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AVERTISSEMENT 


Depuis  cinq  ans  que  j'ai  l'honnear  de  diriger  le  Cabinet 
historiqtiej  je  lœ  suis  constamment  efforcé  de  Taméliorer^ 
de  le  rendre ,  de  bon  qu'il  était ,  excellent  ;  en  un  mot ,  d'en 
&ire  un  recueil  digne  de  tenir  sa  place  auprès  des  principales 
Revues  du  même  genre.  Des  travaux  relativement  considérables, 

'  des  articles  marqués  au  coin  de  la  plus  saine  critique,  y  ont  été 
publiés  ;  à  côté  figurent  des  productions  plus  modestes ,  des 
catalogues ,  des  inventaires  et  des  répertoires  bibliograpbiques 
dont  le  succès  a  attesté  l'utilité.  Parmi  mes  collaborateurs ,  j'ai 
compté  des  savants  éminents  qui  n'ont  pas  bésité  à  apporter 
au  Cabinet  historique  l'autorité  de  leur  nom  ;  il  y  a  eu  des 
érudits  distingués  qui,  à  eux  seuls,  pouvaient  Télever  à  un 
rang  des  plus  honorables;  enfin  il  y  a  eu  des  débutants  qui, 
dans  leurs  essais,  ont  révélé  de  réelles  qualités.  D'un  autre 
côté,  la   faveur  de  ses  anciens  lecteurs  lui  restant  toujours 

,  assurée 9  le  Cabinet  historiqtce  était,  par  la  seule  force  des 
choses  9  destiné  à  prospérer. 
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Cependant  son  existence  a  été  plus  d'une  fois  gravement 
compromise  ;  en  peu  de  temps  il  est  passé  par  bien  des  mains 
différentes  et  cela  pour  des  raisons  qu'il  est  inutile  d'énoncer 
ici.  Chacun  de  ces  changements  devait  être  une  étape  vers  une 
transformation  que  je  désirais,  sans  pouvoir  la  réaliser.  Elle  va 
s'accomplir;  j'espère  qu'elle  sera  définitive,  parce  que  je  la 
crois  heureuse. 

Tout  en  restant  fidèle  à  son  passé,  le  Cabinet  historique 
comprendra  dorénavant  une  nouvelle  partie  relative  aux 
Biblioihèques  et  aux  Archives.  Pour  la  France,  outre  les 
inventaires  et  articles  de  fond,  il  publiera  des  documents  offi- 
ciels et  des  informations  sur  les  dépôts  de  Paris  et  des 
départements.  Pour  l'étranger,  grâce  aux  correspondants  qui 
ont  bien  voulu  me  prêter  leur  concours ,  il  fournira  à  ses  lecteurs 
des  renseignements  sur  les  Bibliothèques  et  les  Archives  des 
divers  pays  de  l'Europe.  Ces  nouveaux  éléments  donneront  au 
CabtTiet  historiqtce  un  caractère  d'actualité  qui  lui  manquait 
jusqu'ici. 


Ulysse  ROBERT. 


DIDEROT  ET  VOLTAIRE 


DIAPRÉS  I^ES  PAPIERS  INÉDITS  DE  LA  GBNSUHB 


Parmi  les  nouveaux  manuscrits  que  la  constante  sollicitude  de 
M.  Léopold  Delisle ,  Téminent  Administrateur  général ,  Directeur  de  la 
Bibliothèque  nationale ,  si  bien  secondé  par  de  zélés  collaborateurs ,  a 
mis  à  la  disposition  du  public,  il  faut  compter  comme  quelques-uns  des 
plus  importants,  ceux  provenant  des  papiers  de  la  Librairie  et  de  la 
Censure  au  XVIIP  siècle.  Il  y  a  bientôt  deux  ans ,  notre  attention  ayant 
^lé  appelée  de  ce  cftté  par  les  bienveillantes  indications  de  M.  Ulysse 
Robert ,  le  jeune  et  savant  préposé  au  Cabinet  des  titres  ,  auquel  nous 
en  exprimons  ici  toute  notre  gratitude ,  nous  consacrâmes  à  Tétude  de 
ces  manuscrits  le  temps  que  nous  laissait  la  publication  des  Lettres 
de  la  Présidente  Ferrand  et  de  Vabbé  QcUiani.  C'est  le  résultat  de  ce 
travail  souvent  interrompu  et  repris ,  que  nous  donnons  aujourd'hui ,  en 
ce  qui  concerne  Voltaire  et  Diderot.  Nous  avions  songé  d'abord  à  en  faire 
Tobjet  d'un  choix  de  Lettres  inédites ,  mais  nous  nous  aperçûmes  bien 
vite  que  la  nature  de  ces  documents  ne  se  prêtait  pas  à  ce  genre  de 
publications ,  et  qu'ils  avaient  besoin  d'être  mis  en  œuvre  et  comme 
encadrés  dans  un  récit  suivi.  C'est  ce  récit  que  nous  publions  comme  une 
faible  contribution  à  ce  qui  pourrait  être  appelé  l'Histoire  de  la  Censure 
au  XVIIP  siècle ,  histoire  dont  l'on  ne  saurait  détacher  celle  des  rapports 
des  auteurs  avec  les  libraires  et  avec  les  hauts  personnages  auxquels 
ils  dédiaient  souvent  leurs  écrits. 


DIDEROT.^- 


On  avait  déjà  oublié  la  tragédie  d^Astarbé ,  de  Colardeau ,  aussi  bien 
que  la  comédie  du  Faux  généreux,  de  Bret,  jouée  au  commencement 
de  l'année  1758,  et  que  le  talent  de  Préville,  dans  le  rôle  de  Lubin, 
avait  seul  empêché  de  tomber  à  plat,  et  si  Ton  s'occupait  encore  beau- 
coup de  la  Fille  d'Aristide  de  M"»*  de  Grafftgny,  donnée  le  20  avril,  c'était 
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pour  la  comparer  à  Cénie ,  cette  comédie  bourgeoise  qui  avait  eu  un  si 
brillant  succès  en  1751,  et  à  laquelle  la  nouvelle  pièce  ressemblait  si  peu. 
Mais  le  grand  événement  littéraire,  ou  plutôt  philosophique  du  jour  était  la 
publication  du  livre  de  r Esprit,  d'Helvétius,  lequel  avait  valu  une  disgrâce 
à  son  censeur ,  le  pauvre  Tercier,  qui  en  avait  autorisé  la  publication  sans 
se  douter  le  moins  dû  monde  du  scandale  qu'il  allait  produire  et  des  orages 
qu'il  allait  attirer  sur  sa  tête,  lorsque,  vers  la  fin  d'octobre  1758,  parut  le 
Père  de  famille,  comédie  en  cinq  actes,  avec  un  Discours  sur  la  Poésie 
dramatique,  à  Amsterdam ,  1758,  sans  indication  d'imprimeur ,  et  sans 
privilège.  ^• 

L'œuvre  était  de  Diderot,  et  fit  beaucoup  de  bruit  :  très  critiquée  par 
les  unâ ,  louée  sans  mesure  par  les  autres.  Elle  donnait  prise  d'ailleurs  à 
cette  polémique,  autant  par  la  pièce  du  Père  de  famille  en  elle-même,  et 
parle  Discours  sur  la  Poésie  dramatiqt^ ,  dont  elle  était  suivie  et  où 
Diderot  exposait  ses  théories  sur  lart  dramatique,  que  par  ui^e  Dédicace 
adressée  à  la  princesse  de  Nassau-Saarbrûck,  et  qui  avait  servi  surtout 
de  prétexte  à  l'auteur  pour  développer  des  idées  fort  avancées  sur  l'édu- 
cation des  princes.  La  rupture  de  Jean-Jacques  Rousseau  avec  Diderot 
était  encore  toute  récente  :  et  peutr-être  faut-il  voir  là  l'expression  des 
théories  qu'ils  avaient  dû  souvent  agiter  entre  eux.  Peut-être  aussi  la 
pensée  de  cette  lettre  lui  fut-elle  suggérée  par  la  publication  qui  avait 
lieu  en  ce  moment  même  d'un  ouvrage  très  médiocre,  mais  où  le  même 
sujet  était  traité,  les  Lettres  sur  l'éducation  des  princes,  par  le  comte 
de  Yareilles.^  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  Dédicace  ne  contribua  pas  peu  à 
alimenter  le  bruit  qui  se  fit  autour  du  livre  de  Diderot,  et  c'est  sur  elle 
que,  parmi  les  manuscrits  dont  nous  nous  occupons,  nous  rencontrons  les 
premiers  documents. 

L 

Quelle  était  cette  personne  portant  un  nom  illustre,  cette  princesse  de 
Nassau-Saarbriick,  à  laquelle  Diderot  dédiait  son  Père  de  famille  ?  Telle 
est  la  première  question  que  l'on  se  pose. 

La  maison  de  Nassau,  dont  l'origine  remonte  à  Othon,  comte  de  Nas- 
sau, qui,  en  926,  sous  l'empereur  Henri  l'Oiseleur,  avait  commandé  l'ar- 
mée impériale  contre  les  Hongrois,  et  à  laquelle  appartenait  l'empereur 
Adolphe,  tué  en  combattant  Albert  d'Autriche  (1298),  s'était  divisée,  quel- 
ques années  avant  cet  événement,  en  deux  grandes  branches,  désignées 
par  le  nom  de  leur  auteur,  celle  de  Walram,  dont  se  détachèrent  les 
rameaux  de  Weilbourg,  d'Usingen,  d'Idstein,  de  Saarbrûck,  de  Witgen- 
steinpet  celle  d'Othon,  ou  de  Diliembourget  d'Orange,  qui  donna  naissance 

1 .  InS^  de  ^0  et  195  pages.  La  seconde  partie  est  occupée  tout  entière  par  le 
discours  dédié  :  A  mon  ami  Grimm. 

2.  Grimm,  Corresp.  littér.,  édit.  Toumeux,  t.  III ,  p.  499,  avril  1758. 
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aux  rameaux  de  Siegen  et  de  Wilhembourg ,  de  Dietz ,  illustré  par  les 
stathouders  de  Hollande,  et  d*Hadamas.  En  1602,  toutes  les  possessions 
de  la  branche  ainée  de  Walram  s*étaient  trouvées  un  instant  réunies , 
après  l'extinction  des  premiers  rameaux  dldstein  et  deWiesbaden,  en  la 
personne  de  Louis,  comte  de  Weilbourg  et  de  Saarbriick,  à  la  mort  du- 
quel (8  novembre  1625),  elles  se  partagèrent  de  nouveau  entre  ses  trois 
fils  : 

1®  ÇruiUaume-Louis  qui  forma  la  nouvelle  branche  de  Saarbrûck,  divisée 
elle-même,  lors  de  son  décès  en  1640,  en  trois  rameaux  :  a — d'Ottweiler, 
qui  s'éteignit,  le  5  mai  1728,  dans  la  personne  du  petit-fils  de  Guillaume- 
Louis  ,  après  avoir  réuni  ceux  dldstein  et  de  Saarbriick  ;  6  —  de 
Saarbriick,  auquel  appartenait  Louis-Graton,  dont  nous  parlerons  bientôt, 
et  éteint,  le  6  décembre  1723,  en  la  personne  de  son  frère  Gharles-Louis  ; 
c —  d'Usingen,  qui  après  avoir  hérité  en  1728  de  celui  d'Ottweiler,  déjà  en 
possession  d'Idstein  et  de  Saarbriick,  se  subdivisa  en  branche  d'Usingen, 
qui ,  réunie  en  1806  à  celle  de  Weilbourg,  subsiste  seule  aujourd'hui ,  et 
en  branche  de  Saarbriick,  qui  s'éteignit,  le  27  avril  1797,  en  la  personne 
du  prince  Henri  de  Nassau-Saarbriick. 

2®  Jean ,  auteur  de  la  nouvelle  branche  d'Idstein ,  dont ,  à  la  mort  de 
Georges-Auguste-Samuel  (27  octobre   1721),  hérita  celle  d'Ottweiler. 

3**  Ernest-Casimir  qui  donna  naissance  à  la  branche  dé  Nassau-Weil- 
bourg,  fondue  en  1806,  comme  nous  l'avons  vu,  dans  la  branche  d'Usin- 
gen, seule  subsistante  encore. 

Comme  toutes  les  autres  branches  de  cette  famille,  la  branche  de  Saar- 
briick avait  embrassé  la  Réforme.  Cela  ne  l'avait  pas  empêché  de  pren- 
dre du  service  dans  les  armées  de  la  France.  En  1636,  un  comte  de 
Saarbriick,  compagnon  de  Bernard  de  Saxe-Weimar ,  était  passé  à  la 
solde  de  la  France,  avep  son  régiment,  le  Nassau-  Weymarien,  et  avait 
levé,  en  1648,  un  autre  régiment  qui  prit  le  nom  de  Saarbrûck  allemand, 
et  dont  le  colonel  mourut  glorieusement,  en  1648,  à  la  bataille  de  Lens. 
Depuis  cette  époque,  il  ne  s'était  guère  passé  de  temps  où  la  France 
n'eut  compté  un  Nassau-Saarbriick  parmi  ses  généraux,  et  parmi  ses  trou- 
pes, un  régiment  de  ce  nom. 

Le  plus  célèbre  de  ces  princes  attachés  à  la  fortune  militaire  de  la 
France,  avait  été  Louis-Craton,  comte  de  Nassau-Saarbriick,  né  en  1663, 
auquel  Louis  XIV  avait  donné ,  en  1668 ,  le  régiment  de  Dumont.  Il  se 
distingua  à  Fleurus,  ,à  Nerwinde  et  dans  toutes  les  campagnes  de  cette 
époque,  et  fut  nommé  maréchal-de-camp  en  1693,  lieutenant-général  en 
1703.  C'est  de  lui  que  Saint-Simon  a  dit,  à  l'occasion  de  sa  mort  arrivée  le 
13  février  1713  ;  «Il  avoit  toujours  servi,  ^toit  lieutenant  général,  et  il 
avoit  le* régiment  Royal-Allemand,  qui  est  de  vingt-cinq  mille  livres  de 
rente.  C'étoit  l'homme  du  monde  le  mieux  fait,  du  plus  grand  air  et  im- 
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posant,  fort  poli,  fort  brave,  fort  honnête  homme,  avec  peu  d'esprit  et 
considéré.  Il  étoit  aussi  fort  riche,  mais  luthérien,  et  point  vieux.  I^  roi 
lui-même  lui  avoit  fait  diverses  attaques  sur  sa  religion  avec  bonté,  et  ne 
lui  avoit  pas  laissé  ignorer  qu'il  iroit  à  tout  en  se  faisant  catholique, 
sans  l'avoir  pu  ébranler.  »  ^*  N'ayant  laissé  qu'une  fille  de  son  mariage  avec 
Philippine-Henriette  de  Hohenlohe-Langenbourg,  le  titre  de  prince  de 
Nassau-Saarbrûck  était  passé,  lors  de  la  mort  de  son  frère  Charles-Louis, 
le  6  décpmbre  1728 ,  àla  branche  de  Nassau-Ottweiler,  et  de  celle-ci,  en 
1728,  à  la  branche  d'Usingen,  dont  un  cadet,  Guillaume-Henri,  forma  la 
branche  de  Nassau-Saarbriick.  Ce  nouveau  prince  de  Nassau-Saarbriick 
suivit  les  traces  de  Louis-Craton.  Colonel  en  1737  du  régiment  de  la 
Marine,  qu'il  échangea,  là  môme  année,  avec  M.  deQuadt,  contre  celui  de 
Royal-Allemand  qu'avait  eu  son  grand  oncle,  puis  da  Royal-Nassau,  bri- 
gadier en  1740,  maréchal-de-camp  en  1744,  lieutenant-général  en  1748, 
il  se  distingua  à  Raucoux ,  à  Hastembeck ,  à  Bergen,  àCorbach,  à  Filing- 
hausen ,  à  Joannisberg.  Les  mémoires  du  duc  de  Luynes  nous  le  repré- 
sentent venant  parfois  à  la  cour .  en  1749 ,  en  1754 ,  en  1755 ,  toujours 
bien  reçu  du  roi ,  jouissant  même  ,  depuis  le  ministère  de  M.  de  Saiut- 
Contest  des  audiences  particulières  dans  le  cabinet ,  réservées  aux  seuls 
princes  souverains  et  aux  fils  aînés  de  souverains.  *  11  mourut  le  24 
juillet  1768,  laissant  pour  veuve  Sophie-Christine-Charlotte,  comtesse 
d'Erbach,  née  le  12  juillet  1725,  et  dont  il  avait  eu  trois  enfants. 

C'est  à  cette  princesse  de  Nassau-Saarbrùck ,  jeune  encore ,  puisqu'elle 
avait  alors  trente-trois  ans  seulement ,  et  qui  semble  avoh'  toujours  eu 
une  grande  autorité  sur  ses  enfants  ,  un  fils,  parvenu  déjà  à  sa  treizième 
année,  et  deux  filles,  l'une  de  sept  ans,  l'autre  de  six,  que  Diderot  dédia  en 
1758  son  drame  du  Père  de  famille.  Lui-même  en  fait  un  grand  éloge ,  et 
s'il  la  compare  au  héros  même  de  sa  pièce,  c'est  pour  lui  donner  sur 
lui  l'avantage  :  «  Femme  éclairée ,  mère  tendre ,  s'écrie-t-il  dans  une  de 
ces  apostrophes  qu'il  affectionne ,  quel  est  le  sentiment  que  vous  n'eussiez 
exprimé  avec  plus  de  délicatesse  que  lui?  Quelle  est  l'idée  que  vous  n'eus- 
siez rendue  d'une  manière  plus  touchante  ?»  Il  lui  prête  déjà  les  idées,  les 
sentiments  que  Jean-Jacques  Rousseau  développera ,  quatre  ans  plus  tard 
dans  son  Emile  :  «  Mes  enfants  ,  lui  fait-il  dire ,  sont  moins  à  moi  peut- 
être  par  le  don  que  je  leur  ai  fait  de  la  vie  qu'à  la  femme  mercenaire  qui 
les  allaitera.  C'est  en  prenant  le  soin  de  leur  éducation  que  je  les  reven- 
diquerai sur  elle.  C'est  l'éducation  qui  fondera  leur  reconnaissance  et  mon 
autorité.  »'•  U  la  présente  aux  mères  comme  un  modèle  :  «  Puisse,  s'écrie- 
t-il  en  terminant  cette  dédicace  pindarique,  puisse  l'ébauche  que  je  viens 

i .  Mém,  de  Saint-Simon ,  éd.  Ghéniel  et  Régnier,  1873,  t.  IX,  p.  425.— Y.  aussi  Journal 
de  Dangeau ,  t.  II ,  219 ,  et  Susaoe ,  Hist,  de  la  Cavalerie ,  t.  111 ,  p.  141 ,  178 ,  276. 

2 .  Luynes ,  1. 1 ,  307 ,  X ,  58 ,  XIII ,  153 ,  XIV ,  50. 

3.  Dédicace.  Œuvres  de  Diderot^  édit.  Assezat ,  VU ,  p.  180. 
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de  tracer  de  votre  caractère  et  de  vos  sentiments  encourager  d'autres 
femmes  à  vous  imiter  !  Puissent-eUes  concevoir  qu'elles  passent  à  mesure 
que  leurs  enfants  croissent  ;  et  que  si  elles  obtiennnent  les  longues  années 
qu'elles  se  promettent,  elles  finiront  par  être  elles-mêmes  des  enfants  ridés 
qui  redemanderont  en  vain  une  tendresse  qu'elles  n'auront  pas  ressentie  »  '  * 
Cet  enthousiasme  ne  passa  pas  avec  la  circonstance  qui  'avait  fait  éclater. 
Il  lui  survécut-et  ne  baissa  pas.  Plus  tard,  au  mois  de  juillet  1765,  la  princesse 
de  Nassau,  à  son  passage  à  Paris,  en  revenant  de  Calais,  où  elle  avait  été 
-embrasser  son  fils  qui  partait  pourl'Angleterre,  consacra  toute  une  matinée 
h  Grimm  et  à  Diderot.  <  C'est  une  femme  charmante  de  figure  et  de  carac- 
tère,écrivait  l'auteur  du  Père  de  famille  ;  ma  huppe,  qui  était  aussi  relevée 
qu'elle  l'a  jamais  été  de  ma  vie ,  s'était  abaissée*  en  un  moment.  J'aurois 
vu  la  princesse  cent  fois  auparavant  que  je  n'aurois  pas  été  plus  à  mon  aise. 
Après  les  premiers  compliments  la  conversation  est  devenue  très  iiltéres- 
sante.  Je  persiste  dans  mon  ancien  sentiment,  nous  devrions  laisser  aux 
femmes  les  fonctions  de  l'apostolat  ;  elles  f croient  en  un  jour  plus  de  con- 
versions que  le  missionnaire  le  plus  éloquent  n'en  peut  ébaucher  dans  toute 
sa  vie.  Elle  m'a  promis  son  portrait  et ,  quand  elle  m'a  quitté ,  elle  m'a 
présenté  sa  main  à  baiser  avec  une  affabilité  qui  ne  se  rend  pas.  »  '* 

Malheureusement  ce  portrait  de  la  princesse  de  Nassau-Saarbriick 
parait  très  flatté,  lorsqu'on  le  compare  avec  celui  qu'en  a  tracé  le  prince  de 
Montbarey  qui ,  en  1779 ,  étant  ministre  de  la  guerre  ,  donna  sa  fille  en 
mariage  au  petit-fils  de  cette  princesse.  <  Belle  et  galante,  dit-il,  elle  aimoit 
le  faste ,  et ,  soit  pendant  la  vie  de  son  mari ,  soit  pendant  la  jeunesse  du 
prince  son  fils ,  elle  avoitplus  travaillé  à  se  procurer  des  jouissances  qu'à 
s'acquénr.une  véritable  considération.  »  Ces  défauts ,  si  on  l'en  croit,  appa- 
rurent encore  davantage,  lorsque,  le  30  octobre  1766,  elle  eut  marié  son  fils 
à  la  charmante  princesse  Sophie  de  Schwarzbourg-Rudolstadt,  dont  la  con- 
duite était  bien  différente  de  celle  de  sa  belle-mère.  «  Les  grâces,  l'esprit , 
et  la  conduite  digne  et  honnête  do  sa  belle-fille  formèrent  un  contrasté  si 
frappant  avec  sa  manière  d'être ,  qu'on  dût  lui  imputer  les  premières 
erreurs  qui  éloignèrent  le  prince  régnant  de  sa  femme ,  dont  elle  avait 
essayé  de  diminuer  le  crédit  et  l'influence  qui  auraient  pu  l'éclipser. 
Mais  le  prince  s'éloigna  de  sa  femme  sans  se  rapprocher  de  sa  mère,  et  se 
livra  successivement  à  différents  goûts.  La  princesse  douairière  vécut 
retirée  dans  un  château  qu'elle  avait  choisi  pour  sa  demeure ,  vint  rare- 
ment à  Saarbriick  et  fut  à  peu  près  oubliée  dans  les  Etats  ou  elle  avait  joui 
de  la  toute  puissance ,  n'ayant  auprès  d'elle  que  quelques  personnes  peu 
marquantes  qui  lui  restèrent  attachées.  »  ^- 

1.  Ibid.  185. 

2.  Lettre  à  MUe  VoHand ,  25  juillet  1765.  Œuvres ,  XIX ,  p.  158. 

3.  Mém,  de  Montbarey ,  1827 ,  III ,  75.  Y.  sur  ce  jnarùure  les  Souvenirs  de  la  baronne 
d'Oberkirch ,  1 ,  125. 
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Peut-être  faut-il  tenir  compte  de  Tanimosité  dont  le  prince  de  Montr 
barey  était  animé  à  l'égard  de  la  princesse  douairière  de  Nassau-Saar- 
briick  qui,  après  après  avoir  montré  beaucoup  d'empressement  pour  le 
mariage  de  son  petit-fils  avec  mademoiselle  de  Montbarey,  s'était  sensible- 
ment refroidie  à  Tégard  de  celle-ci  après  la  disgrâce  de  son  père.  Quoi 
qu'il  en  soit  du  caractère  et  des  mœurs  de  cette  princesse,  à  laquelle 
Diderot  adressa  sous  forme  de  dédicace  un  vrai  traité  d'éducation,  ce  qui 
est  certain  c'est  que  l'éducation  du  jeune  prince  Louis  de  Nassau-Saarbriick 
fut  une  éducation  manquée.  Avare ,  libertin ,  il  ne  semble  pas  avoir  fait 
le  bonheur  de  ses  sujets  et  fit  certainement  le  malheur  de  sa  femme  j 
qui,  délaissée  pour  une  maîtresse  de  bas  étage,  Catherine-Marie  Koest,  ^• 
ancienne  servante  au  château  de  Saarbrûck,  mourut  prématurément  le  17 
juillet  1780,  âgée  de  vingt-neuf  ans.  Remarié,  le  1®^  mars  1787,  à  cette  maî- 
tresse ,  d'ailleurs  belle  et  intelligente ,  qu'il  avait  faite  en  1783  comtesse 
d'Ottweiler,  il  mourut  lui-même  le  i^  mars  1794,  à  l'âge  de  cinquante-deux 
ans,  laissant  pour  unique  héritier  ce  prince  Henri  de  Nassau- Saarbrûck, 
dont  le  mariage  célébré  en  1779  ^vec  M"*  de  Montbarey,  âgée  de  dix-huit 
ans,  alors  qu'il  n'en  avait  lui-même  que  onze,  semble  n'avoir  jamais  été 
consommé,  et  en  qui,  le  27  avril  1797 ,  s'éteignit  la  maison  de  Nassau- 
Saarbriick.  Quant  à  la  princesse  de  Nassau-Saarbriick ,  la  correspon- 
dante de  Diderot,  elle  ne  mourut  qu'en  1795. 

Diderot  avait  quarante-cinq  ans  quand  il  composa  le  Père  de  famille. 
Il  y  avait  un  an  qu'il  avait  publié  le  Fils  naturel ,  son  premier  essai 
dans  ce  genre  du  drame  bourgeois  dont  il  se  croyait  l'inventeur,  au  dé- 
triment des  droits  antérieurs  de  La  Chaussée,  et  dont  il  développe  la 
théorie  dans  les  Entretiens  qui  suivent  cette  pièce.  Œuvre  de  l'auteur  de 
la  Lettre  sur  les  aveugles,  qui  avait  fait  tant  de  bruit  en  1749,  et  du 
promoteur  plus  célèbre  encore  de  Y  Encyclopédie ,  dont  le  premier 
volume  avait  paru  en' 1751,  le  Fils  naturel  SYdit  eu  beaucoup  de  succès 
à  la  lecture ,  quoiqu'ill  dût  n'en  avoir  aucun  à  la  scène ,  quand  il  y  pa- 
rut en  1771.  Ce  succès  encouragea  Diderot  tout  à  la  fois  dans  la  carrière 
du  théâtre  et  dans  ses  théories  dramatiques.  Le  Père  de  famille  fut  le 
résultat  de  cette  ardeur  qui  n'avait  pas  eu  le  temps  de  se  refroidir.  La 
nouvelle  pièce,  en  mê;ne  temps  qu'elle  devait,  affirmer  de  nouveau  ses 
théories  sur  l'art  dramatique,  lui  avait  été  inspirée  aussi  par  des  idées  par- 
ticulières sur  l'éducation  et  les  devoirs  des  pères  envers  leurs  enfants. 
C'est  pour  mieux  mettre  en  évidence  sa  pensée  sur  ce  double  sujet  qu'il 
plaça  en  tête  de  son  drame  une  dédicace  qui  est  un  véritable  thébo 
d'éducation,  et  qu'il  le  fit  suivre  de  cet  essai  sur  la  poésie  drama- 
tique,  qui  fut  en  quelque  sorte  sa  préface  de  CramwelL 

En  dédiant  le  Père  de  famille  à  la  princesse  de  Nassau-Saarbriick,  qu'il 

1 .  Née  en  1757 ,  elle  vivait  encore  en  1822»  > 
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avait  certainement  connue  par  Grimm  qui,  outre  les  rapports  qu'il  avait 
pu  avoir  avec  le  prince  de  Nassau  à  Tarmée  de  Westphalie  où  il  avait 
suivi,  comme  Secrétaire,  le  maréchal  d'Estrées  (1757),  adressait  dès  cette 
époque  une  correspondance  littéraire  à  la  princesse,  en  lui  dédiant  cette 
pièce, Diderot  trouvait  l'occasion  de  donner  à  ses  idées  sur  l'éducation  une 
portée  plus  considérable»  celle  d'une  sorte  de  traité  d'éducation  royale, 
de  se  présenter  lui-même  comme  un  Fénelon  philosophique.  Il  en  profita. 
Dès  le  début,  et  par  une  sorte  de  prosopopée  déclamatoire,  il  cède 
ainsi  la  parole  à  la  princesse  :  <  Lorsque  le  ciel  vous  eut  accordé 
des  enfants,  ce  fut  ainsi  que  vous  vous  parlâtes  ;  voici  ce  que  vous 
vous  dites.  > 

Tout  écrivain  dramatique  qu'était,  Diderot,  il  n'entrait  pas  à  ce  point 
dans  le  personnage  d'une  souveraine  ayant  avec  elle-même  un  monologue 
sur  l'éducation  de  ses  enfants ,  que  la  princesse  de  Nassau-Saarbrùck, 
si  grande  philosophe  qu'elle  fût ,  et  si  flattée  qu'elle  se  sentît  ou  qu  elle 
parût  l'être  de  la  dédicace  d'un  écrivain  célèbre ,  pût  accepter  entiè- 
rement cette  dédicace  telle  que  Diderot  lavait  d'abord  écrite. 

C'estco  qui  résulte  de  la  lettre  suivante,  adressée  à  Grimm,  et  qui  précéda 
certainement  l'impressjion  du  Père  de  Famille^  puisque,  après  les  premiers 
compliments  d'usage,  la  princesse  en  vient,  avec  beaucoup  de  conve- 
nance d'ailleurs  et  presque  d'humilité ,  à  demander  la  suppression  de 
certain  passage  sur  l'amour,  qui  était  évidemment  déplace  dans  la  bouche 
d'une  mère. 

A   M.    ORIMM.  ^' 

(10) 

13  Juin  1758. 
MoDsieur , 

• 

Je  sens  tout  le  prix  de  l'honneur  que  M.  Diderot  veut  me  faire  de  mettre  mon 
nom  à  la  teste  du  Père  de  famille ,  et  j'en  suis  flattée  au  delà  de  tout  ce  que  je 
puis  exprimer.  Je  ne  me  dissimule  cependant  pas  que  je  ne  suis  point  digne  d'un 
hommage  aussi  éclatant,  mais  je  n'ai  pas  la  force  de  le  refuser.  J'accepte  donc  cet 
honneur  avec  toute  la  reconnaissance  possible,  et  je  graverai  profondément  dans 
mon  cœur  les  préceptes  divins  que  M.  Diderot  donne  aux  mères  en  général,  et  en 
particuUer  à  celles  qui  ont  mise  [sic]  des  souverains  au  monde.  Puissai-je  être 
assez  heureuse  pour  les  inculquer  dans  les  âmes  de  mes  enfans  ,  et  pour  les  y  voir  • 
fidèles  pendant  toute  leur  vie. 

J'ai  esté  touchée  jusqu'au  larmes  des  sentimens  d'humanité  et  de  bienfaisance 
qui  sont  répandus  dans  TËpitre  de  M.  Diderot.  Je  ne  pouvois  la  recevoir  dans  des 

1 .  Nous  indiquons  en  tête  de  chaque  pi^ce ,  le  numéro  du  feuillet  du  ms.,  afin  que  le 
lecteur  puisse ,  au  besoin ,  reconstituer  1  ordre  dans  lequel  ces  pièces  se  suivent ,  et  que 
nous  n*avons  pas  cru  devoir  adopter. 
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circonstances  plus  propres  à  m'en  faire  connoltre  tous  les  charmes,  car  je  la  reçus 
précisément  dans  le  moment  que  je  revenois  d'un  village  qui  a  esté  consumé  par 
lo  feu  du  ciel  ;  quelle  volupté  de  pouvoir  me  dire,  j'ay  faite ,  en  soulageant  ces 
malheureux  habitans,  ce  qu'un  vrai  sage  prescrit  de  faire  pour  trouver  même  en 
mourant  cette  tranquillité  de  l'âme  qui  fait  le  bonheur  de  la  vie  ;  ah  !  que  cette 
dernière  devient  précieuse  quand  on  a  le  pouvoir  de  faire  du  bien,  et  que  ceux  qui 
ne  connoissent  pas  les  plaisirs  de  la  bienfaisance  sont  malheureux  I  Voilà  les  pre- 
mières réflexions  (parce  qu'elles  étoient  analogues  à  ma  situation)  que  TÉpitre  dont 
M.  Diderot  veut  m'honorer  m'a  suggérée.  Qu'il  en  reste  encore  à  faire  ;  il  n'y  a  pas 
un  mot  qui  ne  mérite  de  l'admiration.  J'ose  cependant  le  prier  d'avoir  la  bonté 
de  supprimer  un  article  ;  c'est  celui  que  j'ai  marqué,  et  qui  commence  :  Je  me 
garderai  bien^  etc.  '-  Je  suis  fort  éloignée  d'estre  d'un  sentiment  contraire,  mais  la 
prudence  exige  qu'on  cache  quelque  fois  sa  façon  de  penser  ;  le  monde  corrompu 
confond  si  aisément  la  volupté  avec  son  ennemie  mortelle ,  la  débauche ,  qu'on  ne 
sçauroit  estre  trop  ciiiconspecte  sur  ce  sujet,  et  je  suis  malheureusement  dans  le 
cas  de  ne  pouvoir  estre  assés  prudente  là-dessus. 

Je  ne  vous  fais  pas  d'excuses,  Monsieur,  de  n'avoir  pas  eue  l'honneur  de  répon- 
dre à  votre  lettre  précédente,  puisque  la  raison  qui  m'en  a  empêchée,  est  trop  dans 
vos  principes  pour  craindre  que  vous  m'en  sachiés  mauvais  gré  ;  en  un  mot  je  suis 
actuellement  l'unique  gouvernante  de  mes  filles  ^ ,  qui  ne  me  laissant  pas  de  tems 
d'écrire  une  lettre,  celle-cy  s'en  ressentira  ;  le  babil  de  ces  petites  personnes  me 
distraiant  à  chaque  instant,  mais  pas  de  la  reconnoissance  que  je  vous  dois.  Mon- 
sieur, d'avoir  daigné  me  faire  valoir  auprès  de  M.  Diderot,  et  de  m'avoir  accordé 
votre  estime.  Ces  avantages  me  sont  si  précieux ,  que  je  ne  pourrai  jamais 
vous  faire  concevoir  à  quel  point  j'en  suis  reconnoissante  ,  et  tout  l'étendue  de 
l'estime  et  de  la  considération  avec  laquelle  j'aj  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissante  servante , 

.  La  Princesse  de  Nassau-Saarbr'ûgk. 

Il  faut  croire  que  Diderot  ne  fit  pas  de  difficulté  sur  ce  point,  puisque  non 
seulement  Ton  ne  retrouve  plus  dans  l'édition  originale  le  passage  critiqué, 
mais  que  plusieurs  autres  ont  également  disparu  ou  ont  été  modifiés.  Il  se 
montra  plus  accommodant  avec  la  princesse  de  Nassau-Saarbrùck,  qu'il  ne 
rétait  en  France,  en  ce  moment  même,  avec  la  Censure  officielle.  En  com- 
parant en  effet  la  Dédicace  imprimée  avec  cette  même  Dédicace  telle  que 
nous  la  trouvons  dans  la  pièce  manuscrite  en  tête  de  laquelle  on  lit  cette 

1.  Voir  la  pièce  suivante. 

2.  Ces  deux  filles  étaient  :  l^' Anne-Caroline ,  née  le  31  décembre  1751  ;  mariée  le  9 
août  1769  à  Frédéric ,  duc  de  Holstein-Glucksbourg ,  mort  le  13  mars  1779,  et  remariée 
le  27  octobre  1782 ,  à  Frédéric-Charles ,  duc   de  Brunswich-Bevern ,  mort  en  1809. 

^  Wilhelmine-Henriette ,  née  le  27  octobre  1752;  mariée  le  9  juillet  1783,  à  Louis- 
Armand  de  Seiglières,  marquis  de  Soyecourt,  dont  elle  devint  veuve  le  7  sejpt.  1790.  De 
ce  mariage  naquit  une  fille ,  mariée  a  Louis  de  Beaupoil ,  marquis  de  Samte-Aulaim. 
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mention  :  Epitre  dèdicatoire  du  Père  de  famille  ,  telle  qu'elle  étoit  d'a- 
bord, et  non  telle  qu'elle  a  été  imprimée.  On  Ca  sans  doute  corrigée  diaprés 
les  lettres  de  Madame  la  princesse  de  Nassau,  on  constate  que  les  passa- 
ges suivants  ont  été  ou  complètement  supprimés  ou  notablement  modifiés. 
Nous  indiquons  en  lettres  italiques  le  début  et  la  fin  de  chaque  paragraphe 
du  texte  actuel,  auquel  se  rattachent  ces  passages  ou  auquel  ils  font  suite. 

*  *''  Je  veux  qu^ils  connaissent. . .       pain  (p.  182). 

Je  ne  me  lasserai  point  de  leur  dire  qu'il  ne  faut  qu'un  seul  homme  puissant , 
imbécile  ou  méchant  pour  que  cent  mille  autres  hommes  pleurent ,  gémissent  et 
maudissent  leur  existence.  (Supprimé). 

^^'^  Que  tout  sj/stême.».- est  mauvais  (ip.  182). 

Qu'une  institution  qui  distingue  l'homme  de  son  semblable  par  des  moyeus 
capricieux  ,  est  contraire  aux  vues  de  la  nature.  C'est  l'att  d'anéantir  les  distinc- 
tions réelles  par  des  distinctions  imaginaires.  (Supprimé). 

•  *^  Que  la  Justice...  aiat  {p.  183). 

Que  la  loi  doit  être  commune  à  celui  qui  l'impose  et  à  celui  qui  la  subit  ;  et 
qu'il  n'j  a  que  sa  nécessité  et  sa  généralité  qui  la  fassent  aimer:  (Modifié). 

Que  les  hommes  se  soumettront  sans  peine  à  celui  qu'ils  reconnoitront  digçe 
de  les  commander.  (Supprimé). 

Que  sila  vertu  d'un  particulier  peut  se  soutenir  sans  appui ,  il. n'en  est  pas  de 
même  de  la  vertu  d'un  peuple.  Qu'il  faut  récompenser  les  gens  de  mérite  ,  encou- 
ragea les  honlmes  industrieux  ,  approcher  de  soi  les  uns  et  les  autres.  (Supprimé). 

■ 

^^  Que  si  ie  souverain  a  les  qualités  t^uW  souverain ,  ses  états  seront  toujours 
assez  étendus 

et  qu'ils  le  seront  toujours  trop  s'il  ne  les  a  pas. 

*^  Ne  vous  promettez  point  un  bonheur  sans  mélange;  mais  faites -vous  un 
plan  de  bienfaisance  que  vous  opposerez  ^*  à  celui  de  la  nature  y  qui  nous  opprime 
quelquefois. 

^^^  Il  n'jr  a  d'habitude  que  vous  puissiez  contracter  sans  crainte  pour 
l'avenir,  que  celle  de  la  vertu.  Tôt  ou  tard  les  autres  sont  impor.tunes.  (Modifié). 

On  n'arrête  pas  le  mouvement  d'une  âme  accoutumée  à  tressaillir  à  la  présence 
d'un  objet ,  et  c'est  ainsi  qu'il  arrive  qu'on  soupire  dans  la  décrépitude  après  le 
bonheur  de  l'adolesceiice.  (Supprimé). 

* 
1.  Au  lieu  de  ojvpottaz,  dans  rimprlmé. 


12  DIDBROT  ET  VOLTAIRE. 

Celai  qui  méprise  les  plaisirs  des  sens  est  ou  un  hjpocrite  qui  ment ,  ou  un 
être  mal  organisé  ;  mais  celui  qui  préfère  une  sensation  voluptueuse  à  la  cons- 
cience d'une  bonne  action ,  est  un  être  avili.  (Supprimé).   . 

L'homme  se  meut ,  l'animal  aussi.  L'homme  s'occupe  de  la  vie  ^  l'animal 
aussi.  L'homme  est  sollicité  par  la  nature  ^  perpétuer  son  espèce,  l'animal  aussi. 
Mais  l'homme  porte  dans  toutes  ses  actions  une  vue  qui  le  distingue.  (Supprimé). 

Je  me  gparderai  bien  de  médire  de  la  volupté  et  de  vous  décrier  son  attrait. 
Son  but  est  trop  auguste  et  trop  général. 

Je  vous  en  parlerai  comme  si  la  nature  m'entendoit.  Ne  seroit-elle  pas  en  droit 
de  répondre  à  celui  qui  médiroit  de  la  volupté  :  Taisez-vous ,  insensé  !  Crojez- 
vous  que  votre  père  se  fût  occupé  de  votre  naissance ,  que  votre  mère  eût 
exposé  sa  vie  pour  vous  la  donner ,  sans  ce  charme  inexprimable  que  j'avois 
attaché  à  leurs  embrassements.  C'est  le  plaisir  qui  vous  a  tiré  du  néant.  (Suppri- 
mé). 1- 

Mais  cette  volupté  ^ ,  pour  laquelle  on  a  vu,  dans  tous  les  temps  et  chez  tous 
les  peuples,  des  âmes  de  la  trempe  la  plus  noble  s'exposer  à  des  travaux 
inouïs  ,  que  ne  devient-elle  pas ,  lorsqu'il  s'j  joint  un  sentiment  plus  éclairé ,  la 
tendresse  ,  la  sympathie ,  la  gaieté ,  l'innocence ,  la  pureté  et  cette  bienveiUance 
réciproque  et  délicieuse  dont  la  nuance  délicate  se  répand  dans  toutes  les  actions 
de  l'homme  et  de  la  femme  qui  s'aiment.  (Supprimé). 

La  femme  est  pour  l'homme  Tobjet  le  plus  touchant  de  la  nature.  (Supprimé). 
Sans  cette  compagne  de  sa  destinée,  l'homme,  possesseur  de  la  nature  entière  , 
seroit  pauvre  ,  solitaire  et  triste.  (Supprimé). 

Après  la  connoissance  de  la  vérité  et  l'amour  de  la  vertu ,  les  deux  plus  grands 
besoins  de  l*homme  sont  la  paix  et  la  santé  ;  mais  la  paix  avant  la  santé.  On  ne 
jouit  pas  de  la  santé  sans  la  paix ,  et  l'on  voit  quelquefois  celui  qui  a  la  paix 
sourire  dans  la  douleur.  (Supprimé). 

Les  passions  déréglées  ôtent  la  paix  de  l'âme.  L'usage  immodéré  des  plaisirs 
ûte  la  santé.  Le  calcul  du  voluptueux  est  celui  du  moment ,  et  c'est  en  cela  seul 
qu'il  est  faux.  Le  voluptueux  ne  prévoit  point  les  infirmités  et  l'ennui  qui  l'atten- 
dent. (Supprimé). 

^  ^  Quand  la  passion  tombe, . . . 

Comment  seriez-vous  bien  à  une  table  délicate ,  comment  pourriez-vous  goûter 
la  douceur  d'un  concert ,  en  présence  d'un  homme  dont  l'œil  vous  reprocheroit 
une  lâcheté  secrète  ?  (Supprimé). 

C'est  une  sensation  fâcheuse  que  celle  d'une  épine  dans  le  pied  pour  celui  qui 
vojage.  Et  qu'est-ce  que  la  conscience  d'une  mauvaise  action  ?  Une  épine  dans 
un  endroit  plus  sensible  ,  et  qu'on  n'en  arrache  pas  quand  on  veut.  (Supprimé) . 

i.  Ces  deux  paragraphes  sont  barrés  dans  le  manuscrit.  Ce  sont  ceux  dont  la  prin- 
cesse de  Nassau-Saarbrûck  parle  dans  la  lettre  précédente. 

i.  Dans  la  seconde  copie  de  cette  dédicace  (f.  41),  cette  volupté  sont  biffés. 
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Ces  suppressions  et  ces.  modiflcalîons ,  consenties  et  arrêtées ,  la  prin- 
cesse de  Nassau-Saarbruck  attendit  avec  une  vive  impatience  l'œuvre 
de  Diderot.  C'est  ce  qu'elle  exprime  à  Grimm ,  dans  la  lettre  suivante  : 

A    M.    GRIMM. 

(») 

Monsieur , 

Vos  excuses,  Monsieur,  sont  trop  légitimes,  pour  n'j  pas  applaudir,  et  je  suis 
bien  flattée  que  vous  en  aves  esté  convaincu  d'avance.  Je  la  suis  également  que 
TOUS  me  pardonnerés  mon  silence  qui  a  aussi  esté  occasionné  par  les  soins  que  je 
deToisk  une  personne  qui  m'est  infiniment  chère  et  qui  m'ont  tenue  fort  longtemps 
éloignée  de  chez  moi. 

J'attends  avec  la  plus  grande  impatience  l'honneur  que  M.  Diderot  se  propose 
de  me  faire  en  me  dédiant  son  Père  de  famille^  par  Tenyie  que  j'ai  d'exprimer  à 
lui-même  une  partie  des  sentimens  d'admiration  qu'il  m'inspire  par  ses  vertus  dou- 
ces et  solides. 

Je  sens  avec  reconnoissance  les  soins  que  vous  voules  prendre,  Monsieur,  pour 
qu'un  nouveau  voyage  ne  dérange  pas  l'instruction  et  le  plaisir  que  je  retire  de 
votre  correspondance. 

J'aj  l'honneur  d'être  avec  le  sentiment  de  Testime  la  plus  distinguée,  Monsieur, 

Votre  très  humbk  et  très  obéissante  servante, 
La  Princesse  de  Nassau-Saarbruck. 

k  Saarlouis,  ce  22  octobre  1758. 

Le  livre  parut  vers  le  commencement  de  novembre ,  et  probablement 
par  suite  des  communications  plus  directes  et  plus  rapides  qu*elle  avait 
avec  Grimm ,  ce  fut  par  lui  qu'elle  reçut  l'exemplaire  dans  lequel  elle  lut 
la  nouvelle  pièce.  Elle  en  fit  aussitôt  ses  compliments  très  enthousiastes  à 
Diderot ,  en  même  temps  qu'elle  lui  adressa  des  remerciements ,  réitérés 
sans  doute ,  pour  la  dédicace. 

A   M.^  OmBROT. 

(33) 

Ottweiller,  du  15  novembre  1758. 

n  n'j  a  point  de  remercimens ,  Monsieur,  qui  ne  sojrent  au-dessous  de  l'hon- 
neur que  vous  m'avez  fait  en  mettant  mon  nom  à  la  tète  du  iVr^  de  famiUe,  Bece- 
vez  donc  au  lieu  d'eux,  les  sentimens  d'admiration  dont  cet  inimitable  ouvrage  m'a 
remplie.  Quelle  âme  que  la  vôtre  I  Quelle  candeur,  quelle  vérité  j  brillent  !  Heu- 
reuse si,  en  méditant  les  oracles  de  la  vertu  qu'elle  prononce,  je  puis  élever  mon 
âme  au  point  de  mettre  en  pratique  les  excellents  principes  d'éducation  que  vous 
donnez  !  Maispuis-je  me  flatter  dj  parvenir  ?  Je  sens  toute  ma  foiblesse.  Eh  1  qui 
sera  assez  présomptueux  pour  croire  pouvoir  exécuter  facilement  ce  que  vous 
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prescrivez  ?  Mais  au  moins  mes  enfam  qqpresdroDt  à  connoitre  et  à  aimer  la 
vérité,  l'honnêteté  et  la  bienfaisance  et  c'est  dan9  Toa  écrits,  Monsieur,  qu'ils 
puiseront  cette  connoissance  précieuse.  Je  leur  inspirerai  e&  mâme  temps  mon 
admiration  et  mon  esiime  pour  le  respectable  auteur  de  ces  sublimes  ouvrages. 
Ils  apprendront  de  moi  les  sentimens  qu'on  doit  aux  vrais  sages  ;  et  ils  ne  donne- 
ront ce  nom  qu'à  ceux  qui,  comme  vous,  Monsieur,  consacrent  leurs  talens  au 
bonheur  du  genre  humain.  En  parlant  des  sentimens  que  je  veux  inspirer  à  mes 
enfans,  j'ai  tracé  imperceptiblement  ceux  dont  je  suis  pénétrée  pour  vous.  Puis- 
sent-ils vous  être  un  gage  de  ma  reconnoissance  et  de  la  considération  distin- 
guée avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être ,  Monsieur^ 

Votre  très  humble  et  très  obéissante  servante, 

La  Princesse  de  NASSAl^SAARBRUCK. 

Dans  sa  Correspondance  littéraire  du  15  novembre ,  Grimm  avait  ren- 
du compte  du  livre ,  et  au  milieu  de  son  enthousiasme  pour  la  pièce ,  il 
n  avait  pas  oublié  la  Dédicace  «  adressée  à  une  princesse  digne  de  Thom- 
mage  de  tous  les  cœurs  élevés  et  sensibles  ».  Il  la  jugeait  digne  <  pour  la 
force  et  le  coloris  de  servir  de  pendant  aux  Pensées  philosophiques  ».  *• 
La  princesse  de  Nassau-Saarbriick ,  à  qui  cette  correspondance  parve- 
nait sans  doute ,  écrivit  à  quelque  temps  de  là  une  lettre  où  son  admiration 
ne  s'exprime  pas  en  termes  moins  vifs ,  et  dont  elle  donna  un  témoignage 
plus  décisif  encore  en  écrivant  à  son  fils  une  lettre  où  elle  développait  les 
principes  contenus  dans  la  Dédicace.  Cette  seconde  lettre  était-elle 
réellement  destinée  à  ce  jeune  prince,  bien  jeune  encore  pour  être  1  objet 
d  une  telle  épitre ,  ou  bien  ne  Tétait-elle  pas  plutôt  à  circuler  dans 
le  public ,  ou  même  à  prendre  place  dans  une  seconde  édition  du  Père 
de  famille  i  C'est  ce  que  Ton  ne  saurait  dire  ;  mais  il  est  difficile  de  ne 
pas  se  poser  la  question  en  lisant  ces  deux  documents  : 

A  If.    GBIMM. 

(88) 

Que  je  vous  ai  d'obligation.  Monsieur,  d'avoir  bien  voulu  prévenir  mon  impa- 
tience en  me  sacrifiant  votre  exemplaire  du  Père  de  Famille,  qui  ne  m'est  cepen 
dant  parvenu  que  cinq  jours  après  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire.  Vous  sentes  trop  les  beautés  de  cet  inimitable  ouvrage  pour  ne  pas  con- 
cevoir l'admiration  qu'il  m'a  inspirée  pour  son  vertueux  auteur.  L'enthousiasme 
qui  m'a  saisie  à  la  première  lecture,  ne  se  dépeint  point  :  il  étoit  aussi  délicieux 
que  violent.  J'en  ai  fait  une  seconde  avec  un  peu  plus  de  tranquillité,  non  cepen- 
dant sans  l'interrompre  souvent,  pour  me  livrer  de  nouveau  à  cet  enthousiame. 
Ce  n'est  qu'à  la  troisième  lecture  que  j'ai  commencé  à  sentir  en  détail  toutes  les 
beautés  de  cet  admirable  ouvrage.  Cependant  ne  m'en  demandez  pas  compte  : 

i .  Par  Diderot. 
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car<piaod  je  crois  qu'un  morceau  a  épuisé  mon  admiration,  celui  qui  suit  m'en 
inspire  encore  davantage,  et  voilà  comme  je  lis  cet  ouvrage  du  commencement 
jusqu'à  la  fin.  C'est  assez  vous  dire,  Monsieur,  combien  le  Père  de  famille  a 
ajouté  à  la  haute  idée  que  j'avois  de  son  auteur,  et  combien  je  jouis  moi-même 
des  applaudissemens  que  toutes  les  âmes  honnêtes  et  sensibles  lui  doivent  à  tant 
de  titres.  La  lettre  que  j'ai  écrite  à  mon  fils,  en  lui  envoyant  cet  admirable 
livre,  vous  en  convaincra  encore  davantage  ;  et  c'est  pour  cette  raison  que  j'en 
ose  joindre  ici  une  copie. 

Au  miliea  des  sentimens  délicieux  que  le  Père  de  famille  me  faittéprouver, 
je  suis  effirajée  de  mon  audace  d'avoir  osé  accepter  l'honneur  que  M.  Dide- 
rot a  bien  voulu  me  faire.  Je  m'en  sens  si  indigne,  je  me  représente  si  vivement 
combien  je  suis  éloignée  de  remplir  l'idée  qu'il  donne  de  la  manière  dont  j'élève 
mes  enfieins,  que  je  suis  toute  prête  à  faire  un  aveu  public  de  mon  insuffisance. 
Au  moins  je  vous  le  ferai  à  vous.  Monsieur,  en  vous  assurant  que  je  méditerai 
toute  ma  vie  les  principes  de  cette  admirable  Épitre.  Je  croirai  avoir  rempli  le 
but  de  M.  Diderot,  en  élevant  mes  enfans  dans  ces  principes,  puisque  je  les 
aurai  rendus  vertueux  et  que  son  désir  est  incontestablement  de  voir  les  hommes 
aussi  vertueux  que  lui.  Le  Discours  ^  qui  vous  est  adressé ,  Monsieur ,  en  est 
une  preuve  nouvelle. 

En  ne  paroissant  avoir  en  vue  que  la  perfection  de  l'art  dramatique,lebut  d'épi>- 
rer  les  mœurs  se  montre  partout.  Combien  il  augmente  dans  ceux  qui  connois- 
sent  le  mérite  de  M.  Diderot  le  désir  de  le  voir  continuer  à  travailler  dans  un 
genre  qu'il  a  rendu  si  utile  à  la  morale.  J'ai  fait  un  souhait  que  vous  n'avez  sûre- 
ment pas  manqué  de  faire  aussi  :  c'est  que  M.  Diderot  daignât  nous  donner  la 
Mort  deSocrate^  dont  il  a  mis  une  esquisse  dans  son  Discours.  Qui  mieux  que 
lui  peut  faire  aimer  la  vie,  quand  elle  est  utile  aux  hommes,  quelque  traversée 
qu'elle  soit  par  les  maux  et  les  peines  ;  et  donner  des  principes  pour  la  quitter 
avec  courage  et  même  avec  joie,  lorsque  le  terme  fatal  est  arrivé. 

Vous  ne  me  devez  point  d'excuses,  Monsieur,  pour  les  paquets  que  vous  avez 
mis  dans  les  miens. 

LRTTRB    A   MON   FILS.  *• 

Vous  serez  sans  doute  bien  étonné,  mon  fils,  de  voir  mon  nom  à  la  tête  d'un 
livre.  Vous  croirez  que  j'ai  renoncé  à  cette  modestie  qui  sied  si  bien  à  mon  sexe  et 

i.  Delà  poésie  dramaUque ,  à  mon  ami  Gfimm^  qui  suit  le  drame  du  Père  de  famille. 

2.  De  la  poésie  dramaUque,  chap.  de  la  Pantomime,  où  Diderot  «  esquisse  les  derniers 
moments  de  Socrate  ».  -^  «  G*est ,  dit-il ,  une  suite  de  tableaux ,  qui  prouveront  plus 
en  faveur  de  la  pantomime  que  tout  ce  que  je  pourrais  igouter.  »  Œuvres,  édit.  Assezat, 
t.  Vil,  p.  ool. 

3.  Louis ,  prince  de  Nassau-Saarbrûck ,  né  le  3  janvier  1745 ,  alors  âgé  de  treize 
ans ,  marié  le  30  octobre  1766 ,  à  Wilhelmine-Sophie-Eléonore ,  princesse  de  Schwartz- 
bourg-Rudolstat ,  dont  il  devint  veuf  le  17  juillet  1786.  C'est  en  son  fils.  Henri-Gharles- 
Louis,  né  le  9  mars  1768 ,  mort  le  27  avril  1797,  et  qui  avait  épouse,  le  6  octobre 
1779,  la  fiUe  du  prince  de  Montbarey ,  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  que 
s'éteignit  cette  branche  de  la  maison  de  Nassau.  La  veuve  vivait  encore  en  1831 . 
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qui  est  surtout  nécessaire  à  une  femme  qui  a  osé  sortir  de  Tétat  d'ignorance  où.  un 
injuste  préjugé  nous  retient  assez  communément  ;  mais  en  lisant  l'Épitre  qui  m'est 
adressée ,  vous  serez  bientôt  désabusé.  Otez-en  le  compliment  dont  l'auteur  ne 
pouvoit  se  dispenser  vu  l'usage,  sous  la  fiction  d'avoir  lu  dans  mon  âme,  vous  ne 
trouverez  plus  que  les  préceptes  les  plus  vrais  et  les  plus  nécessaires  à  une  mère 
qui  veut  se  rendre  digne  d'un  titre  aussi  précieux  en  osant  donc  consentir  à 
rbonneur  que  M.  Diderot  m'a  fait  ;  (vous  sçavez,  mon  fils,  que  c'en  est  un  véri- 
table que  l'approbation  d'un  sage.) 

Je  n'ai 'envisagé  que  Inutilité  qui  pouvoit  en  revenir  à  mes  enfans:  trop  heureuse 
si  voyant  la  route  par  laquelle  je  dois  les  conduire  tracée  avec  force  et  avec  vérité, 
je  puis  me  dire  que  je  ne  m'en  suis  point  écartée,  et  si  je  ne  m'en  écarte  jamais. 
Vous  sçavez  mieux  que  personne,  mon  cher  fils,  si  j'ai  rempli  mon  devoir  envers 
vous,  en  vous  faisant  connoitre  la  vertu  par  mes  discours,  et  en  tâchant  de  vous  la 
faire  aimer  par  mon  exemple  !  J*ai  travaillé  surtout  à  vous  inspirer  les  vertus  de 
votre  état,  celles  qui  sont  plus  nécessaires  aux  princes  qu'aux  particuliers.  Vous 
vous  rappelez  sans  doute  souvent,  combien  de  fois  je  vous  ai  recommandé  la  bonté, 
la  justice,  la  vérité  et  la  bienfaisance  ;  quel  chagrin  vous  m'avez  vu  toutes  les  fois 
qu'il  vous  est  arrivé  de  manquer  à  un  de  ces  devoirs,  et  quelle  a  été  ma  joie 
quand  je  vous  vojois  remplir  avec  plaisir  ce  qu'ils  exigent  de  vous.  Que  ces 
réflexions  sojent  toujours  présentes  à  votre  esprit.  Souvenez-vous  sans  cesse,  je 
vous  en  conjure,  du  dernier  entretien  que  vous  eûtes  avec  votre  père  et  moi,  de 
notre  attendrissement  et  du  vôtre,  lorsque  nous  vous  recommandâmes  la  généro- 
sité et  la  bienfaisance,  et  que  nous  nous  efforçâmes  de  vous  montrer  ces  vertus  dans 
tout  leur  éclat.  N'oubliez  donc  jamais ,  mon'  fils ,  mon  cher  fils,  que  le  culte  le 
plus  pur  que  nous  puissions  rendre  à  l'Être  suprême,  est  d'être  bienfaisant  comme 
lui.  Vous  j  êtes  obligé  plus  que  personne  ,  la  maison  paternelle  vous  en  offre 
journellement  l'exemple.  L'oreille  de  votre  père  n'est  jamais  fermée  à  la  plainte 
du  malheureux  ,  et  ma  main  ne  refuse  pas  le  secours  qu'il  me  demande.  Vous 
sçavez  que  la  liberté  de  nous  approcher  n'est  interdite  à  aucun  de  nos  sujets. 
Nous  les  écoutons  avec  bonté  ;  ils  nous  parlent  avec  confiance,  et  nous  en  retirons 
une  satisfaction  que  je  vous  dépeindrois  vainement,  si  votre  cœur  ne  vous  en  ren- 
doit  pas  l'image  précieuse.  Mais  touché  de  nos  soins  assidus ,  je  me  flatte  qu'il 
vous  en  fera  concevoir  le  charme  de  plus  en  plus.  Vous  sentirez  pourquoi  votre 
père  est  infatigable  lorsqu'il  s'agit  de  voir  et  de  connoitre  par  lui-même  la  situation 
et  les  besoins  de  ses  sujets  ;  pourquoi  il  se  transporte  dès  le  matin  dans  les  vil- 
lages les  plus  éloignés  pour  n'en  revenir  que  le  soir  ;  pourquoi  nous  vojons  avec 
tant  de  plaisir  une  nouvelle  industrie,  un  nouveau  commerce  s'établir  dans  notre 
pajd  ;  pourquoi  nous  nous  entretenons  avec  tant  de  complaisance  des  mojens 
d'en  augmenter  les  branches,  de  faire  fleurir  l'agriculture  et  d'encourager  géné- 
ralement tout  établissement  utile.  Tout  cela,  mon  fils,  prend  sa  source  dans  les 
sentimens  d'humanité  qui  nous  animent  et  dans  le  désir  d'accroître  sans  cesse 
le  bien-être  de  nos  sujes.  Puissions-nous  vous  le  transmettre,  mon  cher  fils,  pour 
qu'ils  retrouvent,  quand  nous  ne  serons  plus,  en  vous  ce  qu'ils  ont  perdu  en  nous, 
et  qu'ils  en  bénissent  encore  notre  mémoire. 
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Le  tïébe  n'a  que  le  moyen  de  feire  part  de  ses  richesses  pour  soulager  la  ttiisère 
de  son  semblable  :  le  souverain  en  a  mille.  Toutes  ses  actions  peuvent'  étr&  autant 
d'actes  de  bienfaisance.  Qu'il  soit  équitable  et  bon,  qu'il  soit  maître  de  ses  passions 
qu'il  aime  la  vérité,  qu'il  renonce  aux  préjugés  qui  le  dégradent^  et  il  ne  fera  plus 
up  pas  qui  ne  le  conduise  au  premier  de  ses  devoirs,  celui  de  faire  le  bonbeur  de 
ses  peuples.  Oui,  mon  cher  fils,  c'est  là  le  premier,  le  plus  sacré  des  devoirs  d'un 
souverain.  Périsse  celui  qui  pense  ou  qui  dit  le  contraire  !  Qu'il  est  triste  qu'il  se 
trouve  de  ces  monstres  et  même  parmi  les  princes  I  Ils  oseront  vous  dire  que  le  sou- 
verain n'est  feit  que  pour  jouir,  qu'il  est  au-dessous  de  lui  de  s'occuper  des  détails 
d'an  petit  état,  que  cela  marque  génie  étroit.  0  cœurs  endurcis,  esprits  foux,  vous 
n'avez  jamais  senti  le  plaisir  de  faire  tm  heureux,  comment  concevriez-vous  celui 
de  rendre  tout  un  peuple  heureux,  quelque  médiocre  qu'il  puisse  être  !  Si  vous 
entendez  un  jour  de  pareils  discours,  fuyez,  mon  fils,  celui  qui  les  tient  II  est 
indigne  du  nom  d'homme.  Je  ne  cesserai  jamais  de  vous  répéter  que  la  plus  douce 
occupation  dans  ce  monde  est  de  faire  le  bonheur  de  nos  semblables  ;  qu'il  est  du 
devoir  du  plus  petit  souverain,  conmie  du  plus  grand  monarque,  de  n'avoir  pour 
but  que  le  bien-être  de  ses  sujets.  Qu'il  m'est  doux  de  penser  qu'il  vous  su£Gt  d*enten- 
dre  la  voix  du  sentiment  et  de  la  justice  pour  faire  ce  qu'ils  vous  inspirent.  Con- 
servez-moi, mon  cher  fik,  cette  persuasion,  je  vous  en  conjure.  Vous  serez  bon 
fils,  bon  frère,  ami  fidèle,  et  un  jour  tendre  épopx  et  père.  Vous  trouverez  les  pré- 
ceptes les  plus  touchans  de  toutes  ces  vertus  dans  l'admirable  ouvrage  que  je 
vous  envoyé.  Lisez-le  avec  attention.  Méditez-le.  Ouvrez  votre  cœur  aux  senti- 
mens  qu'il  vous  fera  éprouver.  Ne  craigfnez  point  de  vous  laisser  trop  attendrir  : 
il  est  beau  d'être  touché  par  l'image  de  la  vertu.  Vous  la  trouverez  partout  dans 
cet  incomparable  livre.  Bemplissez-en  votre  âme.  Donnez  la  satisfaction  ausage 
qui  l'a  écrit,  de  devenir  plus  vertueux  en  le  lisant,  et  à  moi,  mon  cher  fils,  celle 
de  vous  voir  aussi  homme  de  bien  que  je  désire  ardemment  que  vous  le  soyez. 

IL 

Pendant  que  se  poursuivait  cette  petite  négociation  de  la  dédicace  du 
Père  de  famille ,  qui  de  part  et  d'autre  ne  souleva  aucune  difficulté 
sérieuse ,  et  se  termina  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde,  de  la  princesse, 
de  Diderot ,  et  sans  doute  aussi  de  Grimm ,  l'auteur  était  à  Paris  aux 
prises  avec  la  censure. 

La  Direction  de  la  librairie,  qui  avait  dans  ses  attributions  tout  ce  qui  con 
cerne  les  imprimeurs  et  la  censure,  était  depuis  huit  ans  entre  les  mains  de 
M.  de  Malesherbes  ,  qui  y  avait  été  appelé  au  mois  de  décembre  1750  par 
son  père  le  chancelier  de  Lamoignon ,  aussitôt  après  que  celui-ci  eut  été 
nommé  &  cette  grande  charge,  et  presque  en  même  temps  qu'il  lui  succédait 
dans  l'office  de  premier  |H:*ésident  de  la  Cour  des  aides.  M.  de  Malesherbes, 
qui  avait  alors  trente-neuf  ans ,  était  loin  d'être  hostile  aux  écrivains  de 
V Encyclopédie ,  dont  le  YII*  volume  venait  de  paraître  avec  ce  fameux 
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article  Genève,  auquel  J.-J.  Rousseau  devait  répondre  par  sa  Lettre  sur 
les  spectacles^  et  la  publication  du  livre  de  V Esprit  d*Helvétius ,  au  com- 
mencement môme  de  Tannée  1758,  venait  de  donner  une  preuve  de  la 
facilité  de  ses  procédés  en  matière  de  censure.  Tout  alla  d'abord  à  mer- 
veille pour  Diderot  et  le  Père  de  famille.  Le  censeur  qui  lui  fut  donné, 
et  qui  parait  avoir  été  un  D' La  Virotte  ^  «  régent  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, et  d- ailleurs  ami  de  Diderot,  ne  trouva  rien  ii  redire  ni  à  la 
pièce  ni  au  Discours  sur  la  poésie  dramatique.  Il  estime  qu'on  pour- 
rait les  <  lire  au  prAne.  >  C'est  un  vrai  docteur  Tant  mieux ,  et  Ton  a 
le  témoignage  de  son  optimisme  dans  les  deux  billets  suivants ,  qui  n'ont 
pas  de  date ,  mais  écrits  certainement  avant  la  lettre  du  17  octobre,  où  il 
défend  pour  la  première  fois  son  jugement  sur  Tœuvre  de  Diderot. 


A   M.    DB   MALB8HERBBS. 


Ce  samedi  matin. 


.  J'ai  l'honneor  d'avertir  Monsieur  de  Maslesherbes  que  j'ai  lu  en  épreuves  la 
comédie  intitulée  le  Père  de  famille^  avec  une  espèce  de  poétique  qui  la  précé- 
dera ou  la  suivra.  Je  puis  l'assurer  qu'il  n'j  a  rien  dans  la  comédie  qui  soit  sus- 
ceptible de  la  moindre  difficulté.  Elle  pourroit  même  au  besoin  se  lire  au  pr^ne. 
Iln'j  a  rien  non  plus  dans  la  poétique.  Je  voulois  cependant  envojer  l'un  et 
l'autre  à  M.  de  Malesherbes^  mais  M.  Diderot  m'a  tellement  pressé,  et  il  est  si 
impatient  de  voir  son  ouvrage  imprimé  qu'il  l'a  emporté  sur  le  champ.  J'en  rends 
compte  à  Monsieur,  afin  qu'il  soit  tranqmlle  à  cet  égard,  et  qu'il  puisse  en  con^ 
férer  lui-même  avec  M.  Diderot,  s'il  le  juge  à  propos.  Cette  lecture  refléchie  m'a 
empêché  de  finir  celle  du  livre  de  Rousseau..^*  J'en  demande  pardon  à  M.  da 
Malesherbes.  J'aurai  l'honneur  de  le  lui  envojer  demain.  Il  connoit  toute  la 
vivacité  des  sentiments  respectueux  qui  m'attachent  à  lui. 


A    M.    DB    MALESHERBES. 
(15) 


Ce  samedi  au  soir. 


Je  demande  de  nouveau  pardon  à  M.  de  Malesherbes.  J'ai  grand  besoin  de 
toute  son  indulgence  sur  mes  délais  à  lui  envoyer  ce  livre  ^  si  curieux  et  si 
singulier,  mais  j'espère  qu'il  me  l'accordera  sur  les  motifs  que  j'ai  eu  l'honneur  de 

1.  Nous  fondons  cette  coinecture  sur  la  similitude  d*écriture  qui  semble  exister 
entre  la  lettre  portant  le  n®  23  qui  est  bien  certainement  de  lui ,  et  les  lettres  numéror 
téesl3,  15,  1§,  19.  23. 

2.  La  Lettre  sur  les  Spectacles^  en  réponse  à  Tarticle  Genève  de  d^Alembert.  Elle  PsrAt 
presque  en  même  temps  que  le  Père  de  famille.  V.  Grimm ,  Carresp.  JJtter.^  éd.  Tour- 
neux,  déc.  1758,  t.  I V ,  p.  52. 

3  Encore  les  Lettres  de  Rousseau, 
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lai  exposer  ce  matin  en  lui  rendant  compte  de  la  comédie  de  M.  Diderot  y  sur 
laquelle  je  Tassure  de,  rechéf  qa'il  ne  doit  avoir  aucune  intpiiéllude.  Je  ne  saia 
point  encore  quel  est  le  libraire  qui  doit  s'en  charger ,  mais  il  ne  le  fera  pas  sans 
lui  présenter  mon  apprd[>ation ,  et  prendre  ses  ordres  à  ce  sujet. 

AU  ukiiE. 

m 

Monsieur  aura  la  bonté  de  me  renvoyer  ces  feuilles  parceque  ce  seroit  celles 
que  je  parapherai  afin  de  ne  pas  perdre  un  autre  exemplaire.  J'espère  que  la  suite 
l'intéressera  davantage  et  que  pour  ce  qui  regarde  la  censure  il  n'y  trouvera  rien 
à  reprendre.  J'aurai  l'honneur  de  l'aller  voir  demain  matin,  s'il  est  chez  lui. 

L'on  voit  quelle  ardeur  mettait  Diderot  à  retirer  les  épreuves  des  mains 
du  censeur  «  et  à  hâter  l'impression.  Il  semble  qu'il  pressentit  quelques 
difficultés.  Elles  se  présentèrent  en  effet.  Soit  que  ces  difficultés  eussent 
été  soulevées  par  les  scrupules  d'un  autre  censeur ,  Gibert  »  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions,  dont  le  nom  apparaît  dans  une  lettre 
qu'on  lira  plus  loin,  et  qui  remettait  à  La  Yirotte  lesfeuilles  du  Père  de  fa- 
mUle^  soit  qu'elles  soient  venues  d'ailleurs,  toujours  est-il  que  le  7  octobre, 
alors  que  le  premier  censeur  avait  d^jà  remis  son  approbation  à  Diderot , 
un  des  syndics  de  la  Chambre  de  la  librairie ,  le  libraire  Le  Breton , 
reçût  Tordre  de  communiquer  les  épreuves  à  M.  de  Malesherbes  môme. 

LE  BEBTON^,   LIBRAIRB|   A  M.    PB  IfALBSHBRBBS. 

m 

Monsieur , 

Ajant  avis  récemment ,  par  Durand ,.  mon  confrère-^  que  vous  désiriez  avoû 
les  feuilles  imprimées  du  Père  de  famiUe ,  je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer 
celles  qui  existent ,  et  vous  envoirez  sous  votre  bon  plaisir  les  suivantes. 

J'ose  y  Monsieur ,  vous  supplier  que  l'auteur  ignore  que  vous  les  avez  vues 
imprimées.  C'est  avec  zèle  que  j'exécute  vos  ordres  y  ils  me  rassurent  même. 

L'auteur  m'a  annoncé  votre  permission  ^  et  remis  une  approbation  ^  de  plus  il 
m'a  promis  qu'avant  la  publication ,  le  censeur  voudroit  bien  retirer  et  parapher 
un  exemplaire  imprimé. 

J'ai  l'honneur,  etc«) 

Lb  Brbton. 

7  octobre  1758. 

1 .  Premier  imprimeur  du  roi ,  ancien  syndic  adjoint  »  depuis  1747  ,  de  la  Chambre 
royale  et  syndicale  de  la  librairie  et  imprimerie.  Il  demeurait  me  de  la  Harpe,  vis  à  vis 
Samt-Séverin.  11  était  avec  Durand ,  Briasson  et  David  un  des  Quatre. libraires  associés 
pour  la  publication  de  V Encyclopédie.  Diderot  lui  a  reproché,  dans  une  lettre ,  d*avoir 
corrigé  YEncyelopédie  à  sa  façon.  Œuvres ,  XIX ,  462. 
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Cette  communication  se  fit,  et,  comme  on  l*a  va,  sans  que  Diderot  en  fet . 
d*abord  averti.  D^à  toutes  les  feuilles  du  livre  étaient  tirées,  et  le  libraire 
Lambert,  car  c'est  lui,  et  non  Le  Breton,  qui,  paraît-il,  éditait  Vouvrage,  se 
disposait  à  le  mettre  en  vente,  lorsque  .s'annonça  àThorizon  cet  orage.  La 
situation  était  d'autant  plus  grave  pour  Tauteur  qu'indépendamment  des 
changements  qu'on  voulait  introduire  dans  son  œuvre,  ces  changements,  en 
admettant  qu'il  y  consentit,ne  pouvaient  plus  être  faits  qu'à  l'aide  de  cartons. 
Quels  étaient  donc  les  reproches  que  d'autres  personnes,  plus  sévères  que 
Lavirotte,  adressaientau  livre  ae  Diderot  ?  Ces  reproches  dont  les  ims  por- 
taient sur  la  pièce ,  les  autres  sur  le  discours ,  nous  sont  ainsi  indiqués, 
dans  une  généralité  un  peu  vague,  par  le  censeur ,  le  bon  censeur ,  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Malesherbes ,  le  17  octobre ,  tout  à  la  fois 
pour  justifier  son  jugement,  et  pour  faire  pressentir  les  résistances  que 
Ton  rencontrerait  auprès  de  Diderot. 

A   M.    DB   MALRSHBRBKS. 
(18) 

A  Paris  y  ce  17  octobre. 

J'ai  reçu  les  feuilles  que  tous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser,  et 
M.  Gibert  ^  m'a  remis  les  autres.  Je  vous  avoue  que  je  n'aurois  jamais  pu  pré- 
voir les  objections  que  vous  supposez  qu'on  pourroit  faire.  U  est  certain  qu'en 
imaginant  des  lecteurs  mal  intentionnés  ou  de  mauvaise  foi ,  Touvrage  le  plus 
r^ulier  et  même  le  plus  édifiant  ne  pourroit  être  à  l'abri  de  leurs  censures.  Avec 
de  pareilles  dispositions  ,  il  n'j  a  rien  dont  on  abuse  [sic)*  Mais  il  me  semble  que 
lorsqu'on  approuve  un  livre  ^  on  n'est  responsable  de  sa  conduite  qu'à  des  gens 
raisonnables. 

'  Le  Père  de  famille  (quel  que  soit  l'auteur  du  drame)  est  un  homme  de  la 
probité  la  plus  sévère  et  la  plus  vertueuse.  Comment  une  prière  ou  une  élévation  à 
Dieu' seroit-elle  répréhensible  dans  sa  bouche  ?  Cette  comédie  n'est  point 
faite  pour  divertir,  mais  pour  inspirer  la  vertu.  Comment  d'ailleurs  persuader  è  un 
auteur  qui  donne  une  espèce  de  poétique,  qu'il  ne  pourra  examiner  quelles  sont  les 
passions,  les  vertus  et  les  vices  qui  sont  propres  à  la  représentation  théâtrale  !  Vous 
crojez  bien  cependant  y  que  quelque  puisse  être  mon  avis ,  ce  sera  toujours 
au  v6tre  que  je  me  soumettrai.  Je  n'ai  pas  certainement  la  prétention  de  vous 
en  faire  changer  par  mes  représentations.  Je  veux  seulement  vous  prier  d'observer 
que  personne  n'aura  assez  de  crédit  sur  l'esprit  de  M.  Diderot  pour  le  déterminer . 
a  ces  suppressions  et  à  ces  changements.  D  ne  s'j  résoudra  que  par  les  ordres 

1 .  Joeeph-Balthâzar  Oibert ,  né  à  Aix ,  le  17  février  1711 ,  mort  à  Paris  le  12  noyiam- 
bre  1771 ,  membre  de  TAcadémie  des  iDScriptions  en  1746 ,  oui  s^occupa  surtout  de 
rhistoire  juive  et  égyptienne  et  des  premiers  temps  de  notre  nistoire.  Il  était  censeur 
royid  et  demeurait  rue  Neuv^es-Petits-Champs ,  près  Saint-Rodi. 

2.  Acte  11 ,  scène  6. 
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» 

let  plus  absolus.  Ainsi  j'attoadiai  votre  amyée  pour  les  lui  doimer  de  Totre  pari, 
si  TOUS  ne  jugez  pas  à  propos  de  lui  en  parler  vous-même.  Les  feuilles  sont 
tirées  y  car  les  imprimeurs  et  les  auteurs  sont  toujours  excessivement  pressés , 
mais  Lambert^  fera  fedre  tous  les  cartons  que  vous  lui  ordonnerez;  J'espère  que 
vous  me  ferez  avertir  du  jour  où  je  pourrai  avoir  l'honneur  de  vous  voir  à  ce 
sujet  y  Qt  vous  renouvelle  toute  la  vivacité  des  sentiments  respectueux  qui  m'atta- 
chent à  vous. 
* 

Dans  la  fameuse  scène  du  II*  acte,  dans  laquelle  le  père  de  famille 
cherche  à  dissuader  Saint-Albin,  son  fils,  de  son  mariage  avec  Sophie, 
pauvre  et  inconnue,  et  où,  après  lui  avoir  rappelé  les  soins  qu'il  prit  de 
son  enfance,  son  amour,  ses  espérances,  il  finit  par  le  inaudire,  Diderot 
avait  placé  cette  prière  dans  la  bouche  du  Père  de  famille  : 

«Mon  fils,  il  y  aura  bientôt  vingt  ans  que  je  vous  arrosai  des  premières 
larmes  que  vous  m*avez  fait  répandre.  Mon  cœur  s*épanouit  en  voyant  en 
vous  un  ami  que  la  nature  me  donnoit.  Je  vous  reçus  entre  mes  bras  du 
sein  de  votre  mère  :  et  vous  élevant  vers  le  ciel,  et  mêlant  ma  votm  à 
vos  cris ,  je  dis  à  Dieu  :  0  Dieu  !  qui  m'avez  accordé  cet  enfant  ^ 
si  Je  manque  aux  soins  que  vous  m'imposez  en  ce  jour,  ou  s'il  ne 
dcdtpas  y  répondre  ^  ne  regardez  point  à  la  joie  de  sa  mère,  repre^ 
nez4e  •• . 

Ce  qui,  dans  le  passage  que  nous  avons  souUgné,  choquait  le  censeur 
ou  les  censeurs,  officiels  ou  otficieux,  antagonistes  de  Lavirotte,  ce  n'était 
pas  rinvraisemblance,la  cruauté  même  de  cette  sorte  de  malédiction  anti- 
cipée et  conditionnelle ,  prononcée  par  un  père  sur  un  berceau,  à  côté  de 
la  mère  dont  cet  enfant  venait  de  déchirer  les  entrailles  et  de  mettre  la 
vie  en  péril.  Sans  doute,  il  est  plus  d'un  père,  et,  nous  ne  craignons  pas  de  le 
dire,  plus  d'une  mère,  qui,  sous  l'ancien  régime,  alors  que  les  idées  nobi- 
liaires avaient  tant  d'empire,et  môme  de  notre  temps  où  les  préoccupations 
de  la  fortune  les  ont  remplacées,  ont  pu  maudire,  ont  maudit  leur  enfant 
emporté  irrésistiblement  vers  un  mariage  qu'ils  condamnaient,  et  qui  lui 
ont  dit:  «Oui,  j'aimerais  mieux  te  voir  mort,  qu'ainsi  rebelle,  bientôt  mal- 
heureux, et  peut-être  avili.  »  Ne  blâmons  pas  trop,  et  admirons  même  un 
peu  ces  mères  romaines,  dont  la  race  n'a  jamais  été  très  nombreuse ,  et 
quisont  de  l'étoffe  dont  Corneille  faisait  ses  héros .  Convenons  qu'un  tel  mou- 
vement de  passion  paternel  serait  émouvant,  dramatique  à  la  scène  ;  mais 
à  la  condition  d'être  en  situation,  et  de  ne  pas  se  produire  dans  un  récit 
rétrospectif ,  au  moment  même  de  la  naissance  de  l'enfant  ainsi  maudit 
àPavance,  par  précaution,  à  tout  événement.  Le  censeur  de  Diderot 

1.  Imprimeur,  syndio-adjmnt  en  1774. 

2.  LePèméBfamUU,  hs^W^  scène6<  (B^vret 49 Mtoro/ ,  édition  Assezat ,  t.  VII, 
p.  221, 
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a-tril  senti  cette  invraisemblance:  son  goût  a-t41  été  choqué  de  ce  qui,  ainsi 
placé,  n*était  qu'une  vaine  déclamation  t  C'est  possible.  Mais  dans  tous  les 
cas,  il  ne  Ta  pas  dit,  et  il  n'était  pas  fait  pour  le  dire  ,  car  ces  censeurs 
n'étaient  pas  des  censeurs  littéraires,  mais  des  censeurs  administratifs, 
nous  dirions  presque  politiques.  Ce  qui  attira  son  attention,  et  motiva  sa 
censure,  ce  fut  exclusivement  la  violation  de  cette  règle  de  convenance 
qui  défendait  de  faire  intervenir  la  religion  dans  les  pièces  comiques. 
C'était  être  bien  loin  des  anciens  mystères,  nés  dans  nos  fêtes  religieuses, 
et  joués,  du  moins  à  l'origine,  pour  la  plus  grande  édification  des  fidèles. 
Mais  il  faut  dire  aussi  que  le  thé&tre  avait  cessé  depuis  longtemps  d'être  un 
I»eux  amusement,  pour  devenir  au  XYIP  siècle  un  plaisir  exclusivement 
mondain ,  et ,  au  XVIII%  avec  Voltaire  et  ses  disciples ,  une  espèce  de 
tribune  philosophique  et  très  souvent  anti-religieuse ,  comme  on  le  vit 
suffisamment  dans  Mahomet,  dans  Olympia ,  les  Druides,  etc.  L'on  sait 
les  difficultés  que  Molière  avait  eues  pour  faire  jouer  le  Tartuffe ,  et  le 
premier  président  de  Lamoignon  exprimait  la  nouvelle  règle  que  l'admis 
nistration  s'était  faite  en  matière  de  pièces  de  théâtre,  quand  il  disait  à 
l'auteur  :  <  Monsieur,  je  fais  beaucoup  de  cas  de  votre  mérite,  je  sais  que 
vous  êtes  non-seulement  un  acteur  excellent,  mais  encore  un  très  habile 
homme  qui  faites  honneur  à  votre  profession  et  à  la  France.  Cependant 
avec  toute  la  bonne  volonté  que  j'ai  pour  vous ,  je  ne  saurois  vous  per:- 
mettre  de  jouer  votre  comédie.  Je  suis  persuadé  qu'elle  est  fort  beUe  et 
fort  instructive,  mais  il  ne  convient  pas  à  des  comédiens  d'instruire  les 
hommes  sur  les  matières  de  la  morale  et  de  là  religion  :  ce  n'est  pas  au 
théâtre  à  se  mêler  de  prêcher  l'Évangile.  Quand  le  roi  sera  de  retour,  il 
vous  permettra,  s'il  le  trouve  à  propos,  de  représenter  le  Tartine;  mais 
pour  moi,  je  croirois  abuser  de  l'autorité  que  le  roi  m'a  fait  l'honneur  de 
de  me  confier  pendant  son  absence,  si  je  vous  accordois  la  permission 
que  vous  me  demandez.  »  i*  Louis  XTV  accorda  la  permission  :  mais  la 
règle  subsistait  toujours,  et  Molière  lui-même  lui  fit  une  concession  quand 
il  remplaça  ce  vers  énergique  : 

n  est  avec  le  ciel  des  accommodements 
par  ces  deux  vers  où  l'idée  première  est  beaucoup  affaiblie  :  ^ 

Le  ciel  défend  de  vrai  certains  contentements  ; 
Mais  on  trouve  avec.lui  des  accommodements. 

Comme  d'ailleurs  il  arrive  toujours  en  pareille  matière,  pu  l'on  en  vient 
à  s'attacher  beaucoup  plus  à  la  lettre  qu'à  l'esprit,  l'on  finit  au  X VHP  siècle 

1 .  CBuvres  de  Molière  «  édit.  Despois-MesDard ,  t.  IV ,  p .  318. 

2.  V.  Edouard  Foumier ,  VBsprU  dn  auiret ,  Paris ,  1881 ,  p.  374. 
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par  pouvoir  attaquer  très  violemment  la  religion  en  général,  et  mâme  le 
catholicisme  en  particulier,  pourvu  qu'on  s'abstint  de  prononcer  certaine 
noms,  d'écrire  certains  mots.  La  comparaison  entre  les  pièces,  qui,  de 
l'aveu  do  tout  le  monde,  étaient  alors  dirigées  contre  la  religion,  et  les  scru- 
pules du  censeur  de  Diderot,  est  là  pour  le  prouver.  Cet  honnête  censeur  fut 
très  convaincu  que  le  passage  souligné  était  «  insoutenable  »  à  cause  du 
mot  de  Dieu.  C'était  être  beaucoup  plus  scrupuleux  que  ne  l'avaient  été 
ses  confrères ,  si  nous  en  jugeons  pas  d'autres  pièces  qui  se  jouaient 
à  la  même  époque. 

Nous  le  voyons  encore  animé  du  même  scrupule  dans  sa  critique  d'un 
autre  passage  de  la  pièce  de  Diderot.  C'est  la  scène  où  Sophie,  réfugiée  chez 
la  sœur  même  de  Saint- Albin,  et  lui  racontant  sa  triste  histoire,  s'écrie  : 

«  J'ai  une  mère  qui  m'aime....  Comment  reparaitrois-je  devant-elle  ?.. 
Mademoiselle,  conservez  une  fille  à  sa  mère,  je  vous  en  conjure  par  la 
vôtre,  si  vous  l'avez  encore...  Quand  je  la  quittai,  elle  dit  :  Anges  du 
ciel^  prenez  cette  enfant  scms  sa  garde,  et  conduisez  la.  Si  vous  fermez 
votre  cœur  à  la  pitié,  le  ciol  n'aura  point  entendu  sa  prière  ;  et  elle  en 
mourra  de  douleur. . .  Tendez  la  main  à  celle  qu'on  opprime,  afin  qu'elle 
vous  bénisse  toute  sa  vie.  »  ^' 

Cette  seconde  prière  déplut  au  censeur  tout  autant  que  la  première  et 
par  les  mêmes  raisons.  Ce  n'étaient  pas  les  meilleures  assurémemt,  et 
aujourd'hui  si  quelque  chose  nous  choque,  c'est  uniquement  cette  sensi- 
blerie qui  n'a  pas  même  le  mérite  de  varier  ses  moyens,  ses  procédés.  En 
somme  Diderot,  écrivain  dramatique ,  c'est  un  Greuze  travaillant  pour  la 
scène .  Mais  encore  une  fois,  ce  n'était  pas  là  ce  dont  le  eenseur  avait  à  s'oc- 
cuper. Ce  sont  ces  mots:  0  Dieu,  Anges  du  ciel^qui  le  choquent;  et  il  aurait 
cru  tout  gagner  en  obtenant  de  Diderot  qu'il  remplaçât  les  premiers  par 
ceux  d'Être  suprême,  et  qu'il  supprimât  tout  à  fait  la  seconde  prière  où  se 
trouvent  les.  autres,  parce  que,  quoique  <  assez  supportable  peut-être  dans 
la  bouche  d'une  bonne  femme,  »  cette  prière  lui  paraissait  déplacée  sur  la 
scène. 

Voici,  en  conséquence,  les  modifications  que  ce  censeur;  qui  était  peut- 
être  Bonamy,  l'un  des  cinquante-deux  censeurs  pour  l'histoire  et  les 
belles-lettres,  et  qui  tout  à  l'heure  interviendra  certainement  dans 
cette  affaire,  proposait  de  faire  subir  à  la  pièce  : 

Page  70  (221  de  l'édit.  Assezat]  :  a  Bt  wms  élevatU  vers  le  ciel,  etc.  » 

Je  mettrois  i 

Et  vous  élerant  vers  le  ciel  et  mêlant  ma  Toix  à  vos  foibles  accens ,  je  m'écriay 
en  m'adreissani  à  l'Être  Suprême  :  «  ô  vous  qui  m'avez  accordé  cet  enfant  ; 

1 .  Acte  III ,  scène  2.  CEuvres ,  t.  VII,  p.  244. 
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Je  persiste  à  Atre  très  convainca  qae  le  passage  tel  qQ*il  est^  est  însoutenaUe 
à  cause  du  mot  de  Dieu. 

Page  115  (p.  244),  elle  dit  [lamère  de  Sophie)  :  Anges  du  ciel^  prenez  cetU 
enfant  sous  voire  garde  et  conduisez-la. 

n  me  semble  que  je  n'aimerois  point  non  plus  cette  Tobiade,  assez  supportable 
peut-être  dans  la  boucbe  d'une  bonne  femme ,  telle  que  doit  être  la  mère  de 
Sophie ,  mais  déplacée  par  le  lieu  oi!i  elle  est  exprimée ,  c'est-à-dire  sur  la  scène  ; 
toute  autre  chose  valoit  mieux.  ^' 

Cependant,  Diderot  avait  eu  connaissance  de  ces  censures.  Des  dé- 
marches avaient  ëté  probablement  faites  auprès  de  lui,  entre  le  17  octobre, 
où  la  lettre  du  premier  censeur  nous  le  représente  comme  ignorant  encore 
les  difficultés  que  soulevaient  son  livre ,  et  le  20  du  même  mois,  où 
nous  allons  le  voir  prendre  lui-même  la  parole  pour  se  défendre .  Mais 
dans  rintervalle  il  faut  placer  cette  lettre  de  La  Virotte  qui  noue  fait  très 
bien  connaître  les  sentiments  de  Diderot,  et  qui  nous  le  peint  au  vif  chez 
son  ami  le  marquis  de  Groismare,  cet  aimable  homme  que  la  société 
de  M"**  d'Epinaj,  Grimm,  Galiani,  appelaient  le  philosophe^  et  dont  les 
Mémoires  de  M"*  d'Epinay  et  la  Correspondance  littéraire  nous  ont 
laissé  de  si  séduisants  portraits. 
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* 

J'arrive  de  la  Chaiité  dont  je  suis  le  médecin  depuis  quelque  temps ,  ce  qui 
m'a  empêché  de  répondre  sur  le  champ  à  M.  de  Malesherbes. 

J'ai  vu  l'homme  hier  au  soir  chez  le  marquis  de  Croismare ,  il  étoit  dans  un  si 
violent  désespoir  que  nous  craignions  qu'il  ne  se  jettat  par  la  fenêtre.  Il  travaille 
aujourd'hui  à  faire  les  cartons  ^  il  mettra  un  supplément  de  deux  pages  pour 
répondre  à  toutes  les  objections  h  l'endroit  où  il  parle  des  scélérats  qu'on  peut 
produire  sûr  le  théâtre  ;  il  avertira  qu'on  doit  toujours  les  rendre  odieux.  U  est 
doux  comme  un  mouton  sur  tous  ces  changements  ;  mais  il  est  réellement^  au 
désespoir  au  sujet  de  la  prière  qu'il  regarde  comme  absolument  essentielle  à  la 
pièce  )  à  cause  du  vœu  que  rappelle  ensuite  le  Père  de  famille.  U  veut  s'aller 

1.  Ce  feuillet  est  numéroté  27,  et  parait  être  delà  même  écriture  oue  la  lettre 
portant  le  n^  16 «  laquelle,  selon  toute  vraisemblance,  se  rattache  à  la  lettre  du  29 
octobre ,  signée  Bonamy .  Voir  aussi  la  lettre  insérée  plus  loin. 

i .  Docteur  régent  de  la  Faculté  de  môdecin'e^  Tun  des  dix-huit  censeurs  royaux  pour 
rhistoire  naturelle ,  la  médecine  et  la  chimie.  Il  demeurait  rue  Neuve-Saint-Roch ,  vis- 
à-vis  la  rue  d'Argenteuil.  Voici  comment  Orimm ,  dans  sa  Corresp.  liuér.  de  mars  1750 
(IV ,  91} ,  commente  sa  mort  :  «  LouisnÀnne  de  La  "^^rotte ,  docteur  régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  vient  de  mourir  à  la  fleur  de  son  âge.  Il  était  un  des  auteurs  du 
Journal  des  Savants.  Il  joignait  à  beaucoup  de  connaissances  et  de  littérature  un  esprit 
solide  et  agréable  et  toutes  les  qualités  a'on  honnête  homme.  Ses  amia  le  rejetteront 
toujours.  > 
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jeter  aax  pieds  de  M.  de  Malesherbea  pour  tacher  de  le  toucher  et  de  le  persuader 
en  le  priant  d'examiner  de  nouyeau  cette  pièce.  Enfin  si  vous  voulez  faire  un 
heureux  ou  plutôt  rendre  la  santé  à  on  homme  désespéré ,  vous  me  ferez  à  ce 
sujet  une  réponse  consolante.  Sans  cela ,  il  regarde  la  pièce  comme  perdue. 

Si  Monsieur  étoit  chez  lui  à  midi  j'aurois  l'honneur  de  le  voir ,  je  n'ai  pas  encore 
parlé  à  M.  d'Ârgental. 

Tout  en  cédant  sur  certains  passages  du  Discours,  et  en  composant  des 
cartons,  qui,  d'après  son  témoignage  ne  s'élevaient  pas  à  moins  <  de  deux 
feuilles»  (deux  feuillets  sans  doute),  Diderot  tint  bon  cependant  en  ce  qui 
concerne  la  prière  du  Père  de  famille ,  appelant  Saint-Lambert,  d'Argen- 
tal  en  témoignage  de  la  pureté  de  ses  intentions,  et  de  Tintérôt  littéraire 
qu'il  y  avait  pour  lui  à  ne  pas  supprimer  ce  morceau  ;  repoussant  énergi- 
quement  aussi  l'ouverture  qui  lui  avait  été  faite  de  recevoir  un 
second  censeur.  C'était  déjà  assez  d'un.  C'est  sous  l'empire  de  ces  senti- 
ments que,  le  20  octobre,  il  écrivit  lui-môme  à  M.  de  Malesherbes  : 

DmBROT  A   M.    DE   MALESHERBES.  ^' 

Monsieur , 

Voilà  les  carUms  que  vous  avez  exigés.  Les  choses  qui  vous  oflansoient  ontéfcé 
•opprimées,  et  celles  qui  vous  paroissoient  dures,  adoudes.  Je  souhaiterois  poiv- 
voir  vous  montrer  en  tout  la  même  déférence  et  la  même  docilité.  H  n'y  a  persKMme 
in  monde  è  qui  j'en  doive  davanuge.  D'ailleurs  je  ne  suis  point  entité  et  je  n'ai 
que  toute  juste  la  vérité  d'un  auteur  ;  mais  plus  je  lis  cette  prière  du  père  de 
iamille  sur  son  fik  naissant ,  plus  .elle  me  pareil  nécessaire.  Monsieur,  ajez  la 
bonté  de  m'enten^re.  Le  père  de  famille  irrité  finit  par  donner  sa  malédiction  à 
son  fik.  '*  Yojez  ;  que  signifie  la  malédiction  d'un  père  ,•  et  quelle  importance 
jpent-il  mettre,  si  ce  n'est  pas  un  honune  pieux.  Or  conunent  pouvois-je  annon** 
cer  plus  naiurdlement  sa  piété  ;  qualité  d'ailleurs  si  convenable  à  son  état  et  à 
ion  caractère?  Cette  prière  est  vraie.  Elle  est  sig^ple.  Elle  est  pathétique.  Elle  est 
placée.  C'est  le  sentiment  de  M."deSaintrLambert.  C'est  celui  de  M.  d'Argental. 
CehiKei  en  a  été  toaché,et  le  premier  m'a  dit  qu'on  n'imaginoit  pointées  traits  là  sans 
géaie.  Je  conviens,  Monsieur,  que  l'amitié  qu'ils  ont  pour  moi,  les  a  rendus  exces^ 
lifii  dans  leur  âoge.  Mais  j'ai  hii  essai  de  ce  morceau  sur  d'autres  personnes.  Ma 
femme  est  une  bonne  femme,  qui  ne  manque  ni  de  sens  ni  de  gfoftt,  et  il  lui  a  fait 
plaisir.  J'ai  demandé  à  M.  Lambert,  mon  libraire,  qui  ne  manque  ni  de  discerne- 
nement  ni  d'esprit,  comment  il  en  avoit  été  affecté.  Eu  bien,  m'a-fc-il  répondu^  Il 
n'y  a  pas  un  mot  qui  marque  la  dérision,  et  vous  conviendrez  que  j'aurois  fait  une 

.  Uongioal  est  de  la  main  de  Diderot* 

•  A  la  fin  de  cette  m%me  scène.  .  . 
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faate  bien  grosse,  si  cela  n'étoit  pas  ainsi.  Songez  au  temps,  au  lieu,  à  la  situa- 
tion, au  moment,  et  jugez.  Comment  voulez-Tous  qu'on  m'accuse  d'hypocrisie? 
Je  ne  suis  pas  plus  le  Père  de  famille  que  le  Commandeur  ;  et  si  l'on  se  souTieni 
de  moi  quand  on  me  lira,  il  faut  que  l'ou?rage  soit  bien  mauvais.  Malheur  au 
poète  qu'on  aperçoit  dans  son  drame  1  On  peut  rencontrer  sans  peine  le  nom  de 
Dieu  dans  un  geni^e  d'écrire  tel  que  le  mien,  plein  de  mœurs  et  de  senthnent^ 
moins  romanesque  et  presque  aussi  g^ve  que  la  tragédie.  Voilà ,  Monsieur,  mes 
raisons.  J'ai  encore  la  confiance  que  vous  j  aurez  quelque  égard,  et  que  tous  me 
donnerez  une  marque  de  cette  bonté,  à  laquelle  tous  m'avez  accoutumé.  Le  doc- 
teur ^  mon  ami  m'a  dit  que  j'àvois  eu  le  malheur  de  tous  offenser ,  et  que  tous 
aTiez  pris  en  mauvaise  part  Teffusion  d'une  âme  peinée.  Mais  daignez  considérer 
ma  situation.  Yojez  que  depuis  dix  ans,  depuis  trente,  je  bois  l'amertume  dans 
une  coupe  qui  ne  s'épuise  point...  Vous  ne  saTez  pas,  Monsieur,  combien  ma  Tie 
a  été  malheureuse.  J*ai  souffert,  je  crois,  tout  ce  qu'il  plaît  au  sort  de  nous  faire 
souffrir,  et  j'étois  né  d'une  sensibilité  peu  commune.  Le  mal  présent  rappelle  le  mal 
passé.  ^-  Le  cœur  se  gonfle.  Le  caractère  s'aigrit  ;  et  l'on  dit  et  l'on  fait  des 
folies.  Si  cela  m'est  arriTé,  je  vous  en  demande  mille  pardons...  Permettez  que 
mon  ouvrage  paroisse,  et  ne  contraignez  pas  l'artiste  à  toucher  à  sa  figure  princi- 
pale contre  son  propre  goût.  Vous  ne  vous  bornerez  pas  toujours  à  protéger  les 
lettres.  Peutr-étre  un  jour  écrirez-vous  aussi.  Alors  s'il  arrive  que  l'ami  que  vous 
consulterez  vous  conseilla  une  chose  que  vous  ne  puissiez  sentir,  vous  connoltrez 
toute  la  force  de  ma  répugnance,  et  vous  l'excuserez....  A  ces  motif»^  O  en  est 
d'une  autre  nature  que  vous  me  permettrez  d'ajouter.  Il  7  a  déjà  deux  feuilles  de 
cartons.  Tous  ces  changements  qui  se  font,  pour  ainsi  [dire]  au  compas,  et  de 
sang-froid,  gâtent  un  ouvrage,  et  ruinent  un  auteur  qui  n'est  pas  riche.  Ces  cor- 
rections se  font  à  mes  dépens,  comme  il  est  juste ,  et  j'j  perds  de  tous  côtés. 
Voilà,  Monsieur,  mes  titres  pour  obtenir  de  vous  l^  conservation  d'un  morceaa 
qui  a  plu  à  un  grand  nombre  de  gens  de  bien,  à  tous  ceux  que  j'ai  consultes, 
sans  nulle  exception,  qui  ne  voua  déplaît  pas  à  vous  même,  et  que  les  méchants, 
quelqu'infemale  que  soit  leur  âme,  n'oseront  attaquer.  Ils  ne  sont  ni  assez  impu- 
dents, ni  assez  maladroits.  J'ai  prié  le  docteur  mon  ami  de  vaincre  sa  répugnance, 
et  de  vous  en  parler  encore.  Excysez  son  importunité,  c'est  moi  qui  la  cause.  Si 
j'avoisd^tiné  ma  pièce  au  théâtre,  les  comédiens  la  joueroient  sans  ce  retranche- 
ment. C'est  une  raison  que  j'avois  oublié  de  vous  dire  et  qui  peut-être  vous  frap^ 
pera.  Mais,  Monsieur,  négligez  toutes  ces  t^nsidéràtions ,  et  que  ce  soit  une 
grâce  que  vous  m'aies  accordée.  Je  vous  la  demande  au  nom  de  plusieurs  p€(r- 
sonnes  qui  m'aiment,  qui  connoissent  mon  ouvrage,  qui  vous  ont  marqué  corn- 


1.  Le  D<^  U  Virotte. 

2.  Ce  retour  de 

)ublication  du  Wre  _   . , .  ^  ^ 

)iderot  a  fait ,  sinon  Thistoire  exacte  de  son  mana^  avec  Mlle  Ciiampion,  du  moins 
e  tableau  des  sentiments  et  des  pensées  qui  l'ont  animé  au  milieu  des  di^caltés  que 
rencontra  cette  union.  V.  (Euores ,  t.  VII ,  p.  178. 


Diderot  vers  le  passé,  à  Foccafiion  des  obstacles  que  rencontrait  la 
e  de  faméUe^ne  doit  pas  surprendre  si  Ton  songe  que  dans  cette  pièce 
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ImiaflesTOfis  liononiieiiieidont  vous  prisez  la  probité^  legoftt^  l'esprit ,  les 
himiàres  et  les  ooimoissances.  Us  sont  trop  discrets  poar  vous  faire  une  demande 
indiscrète  pour  eux  et  nuisible  pour  moi. 

J'en  étois  ici  de  cette  lettre^  lorsque  M,  Lambert  est  yenu  me  proposer  un 
nouyeau  censeur....  Mais,  Monsieur,  yotre  dessein  n'est  pas  de  me  ruiner  et  cela 
arriyera  cependant....  Il  est  impossible  que  ma  pièce  plaise  partout  à  cet  homme, 
quoiqu'il  soit.  Il  exigera  de  nouveaux  cartons.  S'il  faut  que  je  les  fasse  ,  vingt 
louis,  peulr-étre  plus,  ne  me  tireront  pas  de  là...  Ah  1  Monsieur,  il  faut  que  je 
m'arrête  ici.  Je  sens  que  mon  cœur  se  remplit  de  peine...  Et  je  suis  trop  ftché 
de  TOUS  aToir  déplu  une  fois,  pour  m'y  d'exposer  d'avantage...  Monsieur,  ajes 
la  bonté  de  révoquer  an  ordre  injurieux  à  un  censeur  que  vous  estimez,  et  qui  va 
m'étre  ruineux,  à  moi,  à  qui,  je  ne  pense  pas  que  vous  vouliez  du  mal,  que  vous 
portiez  de  la  haine...  Monsieur,  ne  me  ruinez  pas...  ne  me  perdes  pas... 

Je  suis  avec  douleur  et  avec  respect.  Monsieur,  votre  très  humble 

et  très  obéissant  serviteur , 

DiDBROT. 

k Paris,  ce  20  octobre  1758. 

« 

Quel  était  ce  second  censeur  qu'on  youlait  donner  à  Diderot  ?  Lui  fut-il 
jamais  donné,  officiellement  du  moins?  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c'est  que 
quatre  jours  après  la  lettre  de  Diderot,  le  24  octobre,  l'on  voit  apparaître 
dans  cette  affaire  un  nouveau  personnage,  Bonamy,  dont  l'intervention 
était  récente,  puisqu'à  cette  date  il  n'avait  pas  encore  lu  tout  entier  le 
livre  de  Diderot.  C'est  ce  que  nous  apprend  ce  billet  adressé  à  M.  de  Ma- 
lesherbes  par  Lambert,  l'éditeur  du  Père  de  famille  : 

LAMBERT,   LIBRAIRE,   A   M.    DE   MALBSHBRBES. 

(30) 

Monsieur^ 

M.  Bonamy  ^  a  lu  toute  la  pièce  et  ^une  grande  partie  de  la  Poétique  ;  il  n'j^ 
i  rien  trouvé  de  répréhensible ,  je  lui  ai  parlé  de  V Invocation ,  il  l'a  relue  devant 
moi ,  et  il  ne  croit  pas  qu'il  la  puisse  prendre  en  mauvaise  part.  Malgré  cela ,  il 
ne  voudroit  pas  mettre  son  nom  à  l'ouvrage ,  il  aura  l'honneur  de  vous  en  rendre 
compte  jeudi. 

J'allai  hier  à  Versailles ,  j'ai  remis  l'ouvrage  entier  à  M.  dé  Moncrif*  ,  il  ne 


pensic  ,     ^.  ^ 

oe  Paris.  Il  était  Tun  des  dnquantenâeux  censeurs  royaux   pour 
rhistoire,  et  habifaît  rue  Saint-Antoine ,  près  la  rue  de  Fourcy. 

2.  François-Auguste  Paradis  de  Moncrif  J1687-1770),  de  TAcademie  française  en  1733, 
latear  de  rBtsai  ntr  ies  Moymu  da  plaire  et  oe  VBiitoirê  4^  phats .  Il  était  eenseur  loy al 
pour  les  BeUe»-Lettres ,  et  demeurait  à  Versailles,  et  à  Paris  aux  Tuileries ,  cour  des 
Princes.     •  ....  .      .         -^ 
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croit  pas  pouvoir  le  lire  avant  huit  jours ,  et  il  aura  l'honneur  de  vous  le  reRvojev 
avec  son  avis  ;  il  doit  venir  demain  à  Paris ,  pour  j  passer  deux^ours. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect ,  Monsieur , 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 

Lambert* 

Paris  y  ce  24  octobre  1758« 

Si  Diderot  repoussait  un  second  censeur  «  M.  de  Malesherbes  n'avait  pas 
moins  de  difficultés  à  trouver  ce  personnage.  C'est  en  vérité  un  spectacle 
curieux  que  celui  de  ces  censeurs  qui  ne  se  redoutent  rien  tant  que  de 
rêtre  «  et  qui  placés  entre  la  crainte  de  s'attirer  la  haine  et  les  représailles 
littéraires  des  encyclopédistes ,  de  Voltaire,  de  d'Alembert,  de  Diderot, 
et  le  danger  de  subir  peut-être  le  sort  de  Tercier,  le  censeur 
d'Helvétius,  disgracié  pour  l'approbation  donnée  au  livre  de  V Esprit ,  ne 
cherchent  qu'à  se  tirer  de  ce  pas  difficile,  soit  en  déclinant  cette  désa- 
gréable et  périlleuse  mission ,  soit  en  cherchant  à  garder  l'incognito.  Le 
plus  adroit  fut  Moncrif ,  le  spirituel  auteur  de  Y  Histoire  des  chats,  mem- 
bre de  l'Académie  française  depuis  1733,  qui  s'excusa  par  le  billet 
suivant  : 

MONGBIF  A  M.   DB  UALB8HBRBBS. 

(81) 

A  Pans,  ce  25  octobre  1758. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  envojrer,  ci-joint,  la  comédie  intitulée  le  Père  de  fanUUe^ 
qui  m'a  été  remise  avant  hier  par  le  S^  Lambert  de  votre  part.  Je  l'ai  lue  avec 
une  extrême  envie  d'j  pouvoir  mettre  mon  approbation ,  mais  dans  la  disposition 
où  sont  les  esprits  par  rapport  à  Fauteuri  il  j  a  des  choses  qui  peut-être  ne  seroient 
pas  prises  dans  le  sens  où  il  les  présente. 

On  pourra  aussi  faire  très  injustement  des  applications  malignes  de  quelques 
endroits  et  on  en  rendra  responsable  l'approbateur.  Je  vous  supplie  donc  d'agréer 
que  je  ne  le  sois  pas. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  l'attachement  le  plus  sincère  et  le  plus  respectueux. 
Monsieur , 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  ssrviteur , 

Dbmongrip. 

Je  me  suis  présenté  à  votre  hôtel  pour  avoir  l'honneur  de  vous  rendre  compte 
de  ce  que  je  viens  de  vous  exposer,  vous  étiez  sorti  et  je  retourne  à  Yersaillçs. 
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« 

Bonamj  ne  fut  pas  aussi  avisé.  Mais  tout  en  acceptant,  ou  en  conti- 
nuant d'être  le  censeur  de  Diderot ,  il  prit  ses  précautions  pour  ne  pas 
apparaître ,  pour  rester  dans  Tombre.  Tout  en  semblant  décliner  Toffice 
aux  yeux  de  Lambert  le  libraire,  «comme  étant  au-dessus  de  ses  forces» 
il  n'en  devait  pas  moins  faire  part  de  ses  réflexions  à  M.  de  Malesherbes, 
auquel  il  demanda  le  secret.  Tel  est  le  plan  de  stratégie  judiciaire 
qu'il  expose  à  M.  de  Malesherbes,  dans  une  lettre  postérieure  de  quatre 
jours  à  celle  de  Moncrif  ,  et  de  cinq  à  celle  où  Lambert  annonçait  à  M.  de 
Malesherbes  <  qu'il  n'avoit  rien  trouvé  derépréhensible  dans  l'Invocation  » 
mais  que  cependant  <  il 'ne  voudroit  pas  mettre  son  nom  à  l'ouvrage  ». 

M.  BONAMT,  OENSBUR  ROYAL,  A  M.  DE  MALESHERBES. 

(88) 

Monsieur  I 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  quelques  réflexions  que  j'ai  faites  en  lisant  l'eu- 
yrage  que  vous  avez  bien  youIu  me  communiquer:  peut-être  n'y  trouverez-vous 
qae  du  verbiage,  mais  je  ne  puis  faire  mieux.  Si  yous  vous  étiez  adressé  à  deux 
censeurs  que  je  ponrrois  vous  nonuner ,  ils  vous  en  auroient  donné  une  bonne 
analyse...  S'il  m'étoit  permis  de  yous  le  dire,  Monsieur,  je  crois  que  quand  yous 
avez  quelque  livre  de  la  nature  de  celui-ci  à  faire  examiner ,  il  faudroit  que  yous 
le  fissiez  voir  auparavant  à  quelques  g^ns  sensés,  en  qui  yous  auriez  confiance , 
non  pour  les  en  faire  les  censeurs,  mais  pour  yous  dire  ce  qu'ils  en  pensent,  et 
leur  laisser  tout  le  temps  nécessaire  pour  l'examiner  :  après  quoi  vous  sauriez  le 
parti  que  yous  auriez  à  prendre.  Je  dirai  au  libraire  que  j'ai  eu  l'honneur  de  yous 
reÙYOîer  l'ouYrage,  comme  étant  au-dessus  de  mes  forces  et  de  mes  lumières 
pour  en  porter  mon  jugement  ;  ce  que  j'avoue  être.  Yrai  :  mais  comme  je  ne 
demande  que  paix  et  aise ,  et  que  je  ne  Yeux  pas  avoir  d'affaire  à  démesler  avec 
des  gens  qui  s'imaginent  avoir  seuls  en  partage  toute  la  raison  humaine,j'ose  me 
flatter  que  vous  me  tiendrez  la  parole  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  donner  de 
ne  point  me  compromettre  aYec  eux ,  car  je  les  appréhende  autant  que  les  théolo- 
giens. Lorsque  yous  serez  de  retour  à  Paris,  f  aurai  l'honneur  de  vous  porter 
les  notes  de  M.  l'ancien  procureur  général  sur  les  Lettres  iistoriqueSy  dont  je  vous 
ai  parlé. 

Je  suis  aYec  un  profond  respect,  Monsieur,  Yotre  très  humble 

et  très  obéissant  senriteur  , 

BONAMT. 

A  Paris ,  le  29  octobre  1758. 

Pierre-Nicolas  Boùamy  qui  s'exprimait  ainsi,  était  alors  ftgé  de  soixante- 
quatre  ans  environ.  C'était  un  membre  distingué  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions à  laquelle  il  appartenait  comme  associé  depuis  1727  ôt  comme  pension- 
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naire  depuis  1749.  Q  s'y  était  même  fait  remarquer  par  Findépendance  de 
ses  opinions.  C'était  lui  qui,  en  1727,  dans  ses  Réflexions  sur  le  caractère 
d'esprit  et  le  paganisme  de  V empereur  Julien ,  avait  le  premier  étudié 
ce  sujet  à  la  lumière  d'une  vraie  critique.  «  Sans  avoir  aucun  dessein,  disait- 
il  ,  de  faire  l'apologie  de  cet  empereur ,  on  peut  examiner  si ,  à  la  circons- 
tance près  de  son  apostasie,  il  a  mérité  par  le  caractère  de  son  esprit,  ses 
mœurs  et  sa  religion  naturelle ,  toutes  les  qualifications  dont  les  auteurs 
ecclésiastiques  l'ont  chargé.  »  Son  mémoire  à  ce  sujet,  dit  M.  Alfi[*ed 
Maury,  <  effaroucha  les  plus  circonspects^  on  n'osa  l'imprimer  in  extenso 
dans  le  Recueil  on  se  borna  à  en  donner  l'analyse.  »^*  Plus  tard,  c'est  avec 
la  même  liberté  d'esprit  et  la  même  originalité  de  vue  qu'il  avait  étudié 
en  1754  la  législation  décemvirale,  en  1757  la  géographie  et  la  numismati- 
que de  la  Gaule  ,  les  causes  de  la  disparition  de  la  langue  Tudesque  en 
France ,  l'histoire  des  invasions  des  Normands,  les  circonstances  dans 
lesquelles  s'était  produit  sous  Charles  VU  l'assassinat  du  duc  d'Orléans.  De- 
puis quelques  années  il  s'était  Uvré  particulièrement  à  l'étude  de. nos  an- 
tiquités nationales,  il  avait,  en.  1765,  insisté  siu*  la  nécessité  de  consulter 
les  titres  originaux  et  les  anciens  actes.  U  devait  figurer  au  mois  de  février 
de  l'année  suivante  parmi  les  neuf  commissaires  que  nomma  le  Parlement 
pour  examiner  ï Encyclopédie.  ^'  «  Ce  n'est  pas ,  dit  encore  M.  Alfred 
Maury ,  que  les  académiciens  s'enfermassent  dans  une  étroite  orthodoxie 
et  ne  se  fussent  souvent  affranchis,  en  parlant  morale  ou  philosophiCt  de  la 
surveillance  de  la  Sorbonne ,  mais  ils  voulaient  en  critique  plus  de  mo- 
dération et  de  prudence  que  n'en  apportaient  les  novateurs,  moins  de  sans- 
façon  et  d'outre-cuidance.  Ce  même  Bonamy  qui ,  par  quelques-uns  de 
ses  Mémoires ,  prouva  qu'il  ne  manquait  point  d'indépendance  dans  l'ap* 
préciation  des  faits  confinants  à  la  théologie,  condamnait  cependant  Y  Ency- 
clopédie. ^'  La  Correspondance  littéraire  de  Grimm ,  parlant  delui  à 
l'occasion  de  sa  mort ,  le  8  Juillet  1770 ,  fa  accusé  de  Jansénisme.  «  Tout 
ce  que  je  sais  de  lui,  dit  Grimm,  ou  son  remplaçant  Meister,  c'est  qu'il  étoit 
janséniste  et  qu'il  faisoit  un  ouvrage  périodique ,  appelé  communément  le 
Jou^malde  Verdun^  mais  aussi  peu  connu  à  Paris,  où  il  est  composé  que 
l'auteur  qui  le  compose  ^-  »  C'est  beaucoup  de  dédain  pour  un  érudit  qui  fut 
l'un  des  esprits  les  plus  étendus  et  les  plus  originaux  de  l'ancienne  Acadé* 
mie  des  Inscriptions,  et  Bonamy  avait  bien  raison  de  redouter  les  repré- 
sailles de  ses  justiciables.  • 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  les  réflexions  qu'il  adressa  à  M.  deMaleshei*bes. 
A  la  différence  des  modifications  qui  avaient  déjà  été  proposées  à  Diderot, 

r 

1.  A.  Maury,  VAneienne  Académie  det  inscr^tians^  p.  54, 175 et poxxîm. 

2.  V.  le  JomtMldeBarbhr,  t.  Wl,  p.  129. 
3;  Vandênne  Acad.  det  Inscripiicne ,  'p.  308. 

4.  Cor-esp.  lUt.,  t.  IX  »  p.  IW,  et  les  Mem.  seereU ,  t.  V ,  p,  137. 
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eelles  ^e  réclame  Bonamj  portent  surtout  sur  le  Discours ,  et  nous  font 
eonnaitre  une  autre  sorte  de  reproches  que  Ion  faisait  à  l'auteur,  et  qui 
avaient  un  caractère  plus  politique. 


Â    M.    DE    MALBSHBRBBS.  ^- 

(16) 


Monsieur , 

D  ne  m'a  pas  été  possible  de  lire  l'ouyiage  que  j'ai  l'honneur  de  yousrenTojer 
nsd  Tite  que  vous  l'auriez  désiré.  Je  ne  l'ai  finiqu'hier^  et  je  suis  encore  assez 
eoibarrassé  à  tou^  exposer  précisément  toutes  les  idées  qu'il  m'afedt  naître  et  tor 
le  fond  et  sur  la  manière  dont  il  est  écrit.  Quant  à  l'impression  générale  qu'il  a 
fidte  sur  moi^  je  tous  dirai  qu'yen  le  lisant  je  m'imaginois  Toir  un  déclamataur 
nonté  sur  des.trétaux^  qui  annonçoit  à  ses  auditeurs  qu'il  va  réformer  tous  les 
états  dont  la  société  est  composée,  et  cela  par.  le  moîen  des  spectacles.  «  Honunes 
de  génie,,  poètes,  romanciers,  comédiens^  leur  dit-ili  c'est  à  vous  que  je  m'adresse, 
•onmie  à  ceux.qni  peuvent  seuls  prêcher  la  vertu  et  réformer  les  hommes.  «  Le 
parterre  de  la  G>médie,  selon  lui,  est  le  »%l  endroit  où  les  larmes  de  l'homme  ver- 
tueux et  du  méchant  soient  confondues.  »  ^*  Est-ce  donc  que  des  prédicateurs 
comme  les  Pères  fiourdaloue  et  M assUlon,  et  le  grand  Bossuet,  n'ont  point  &it 
cela  sur  l'esprit  de  leurs  auditeurs?  L'homme  vertueux  n'estr-il  point  sorti  de  leurs 
sermons  plus  ferme  dans  la  vertu  et  le  méchant  plus  indigné  contre  ses  vices? 
L'auteur  a  tort  de  prétendre  que  <  le  m/ehant  sort  detaloge  moins  disposa  à /aire 
le  mal^  fue  s  il  eût  été gownnandé  par.Mn  orateur  sévère  et  dur,^-  Je  conviens  que 
les  vertus  représentées  sur  le  théâtre  avec  les  couleurs  qui  leur  sont  propres,  peu- 
vent paroHre  aimables  ;  mais  cette  impression  passagère  est-elle  capable  de  fieire 
contracter  l'habitude  de  la  vertu  ? 

Quand  je  voudrai  l'embrasser,  et  apprendre  à  remplir  les  devoirs  de  mon  état,  ce 
n'est  pas,  sans  être  trop  dévot ,  que  j'irai  à  la  comédie  pour  me  l'inculquer.  Je 
m'ai  instruirai  dans  les  livres  qui  en  traitent,  je  fréquenterai  des  gens  sages  et 
édairés,  je  les  consulterai,  je  converserai  avec  eux,  je  tAcherai  de  conformer  ma 
vie  à  mes  hunières,  et  en  répétant  les  actes  de  vertu  que  mon  état  exige  de  moi,  je 
deviendrai  vertueux.  La  plaisante  école,  jpar  exemple,  pour  un  magistrat  que  le 
Aéfttre,  où  un  acteur  lui  apprendroit  à  ne  point  «  manquer  à  la  dignité  et  à  la 

1.  L'écriture  nous  parait  être  de  la  même  main  que  celle  du  n®  27. 

2r3,  De  la  poésie  dramatique^  ch.  II  :  De  la  comédie  sérieuse  :  <  Le  parterre  de  la 
comédie  est  le  seul  endroit  oii  les  larmes  de  Vhomme  vertueux  et  du  méchant  toient  cofi- 
fonâues.  Là,  le  mécliant  s^irrite  contre  des  injustices  qu*il  auroit  commises ,  compatit  à 
des  maux  <m*il  auroit  occasionnés ,  et  s^indigne  contre  un  iiomme  de  son  prière  carac- 
tère. Mais  Timpression  est  reçue  ;  elle  demeure  en  nous  «  malgré  nous  ;  et  le  méchant 
tort  de  sa  loge ,  moins  tUsposé  à  faire  le  mat  que  tUl  eût  été  gourmande  par  un  or*»teur 
Mévke  et  dur.  »  QSuores ,  t.  YUi  p.BÏSL 
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sftmleté  de  son  ministère.  »  (p.  11]  ^-  Enfin  l'auteor,  en  smTant  toujomv  ses 
^yrincipes,  yeut  que  ce  soit  dans  des  comédies  sérieuses  qu'on  agite  les  questions 
de  la  morale  ;  et  quelle  étrange  question  à  agiter  sur  le  théâtre  que  celle  du  sui- 
cide? (p.  16). 

Si  cette  thèse  est  bien  prouvée  dans  le  traité  de  la  poésie  dramatique,  c'est  ce 
que  je  laisse  à  décider  aux  gens  du'métier  qui  connoitront  mieux  les  spectacles  que 
moi,  et  qui  seront  armés  d'une  logique  et  d'une  métaphysique  moins  obscures  que 
celles  de  l'auteur.  Gomme  il  ne  .s*agit  pas  d'examiner  ses  raisonnemens  dans  la 
lecture  que  vous  avez  exigé  que  je  fisse  de  son  livre,  mais  seulement  de  voir  si  je 
n'j  trouyerois  pas  des  choses  repréhensibles,  je  ne  sais  si  c'est  l'habitude  de  penser 
différemment  de  l'auteur  sur  les  mosurs  et  sur  la  religion  qui  me  fait  voir,  en  plu- 
sieurs endroits,  des  traits  et  des  raisonnemens  contre  ces  deux  points.  Vous  avez 
fait  mettre  un  carton  à  la  p.  62  '  oii  l'auteur  paroît  faire  consister  l'âme  raison- 
nable dans  la  seule  imagination,  ce  qui  revient  assez  aux  principes  du  livre  de 
FBspritf  qui  est  cité  avec  complaisance  à  la  p.  103.  ^*  Mais  malgré  ce  carton,  il 
j  reste  encore  assez  de  choses  qui  viennent  à  l'appui  de  sa  &çon  de  penser.  Il 
fait,  p.  59  ^ ,  cette  question  :  <  Qu^eU-ce  q%e  lajustic9  ?  »,  et  il  prétend  que 
celui  à  qui  on  la  fera,  ne  l'entendra  lui-mâme  que  quand  il  se  rappellera  les  actions 
de  deux  honmies,  dont  l'un  monte  sur  un  arbre  pour  cueHb'r  des  firuits,  et  l'autre  les 
ramassant  s'en  emparera.  A  la  bonne  heure  !  Mais  qu'est-ce  que  cela  prouve  ? 
Une  preuve  qu'il  en  a,  c'est  que  si,  au  lieu  de  la  question  abstraite,  qyfe^-ce  que 
c^est  que  lajusticef  on  lui  demande  :  Telle  ou  telle  action  est-elle  juste  ?  Il  est  certain 
qu'il  répondra  sur  le  champ.  H  a  donc  une  idée  de  la  justice.  Combien  de  gens 
qui  répondroient  facilement  à  la  question  qu'on  leur  feroit  si  telle  ou  telle  action  est 
raisonnable,  et  qui  resteroient  court  si  on  leur  demandoit  qu'est-ce  que  c'est  que 

1.  It4d.j  p,  311.  «  Que  quelqu*un  se  propose  de  mettre  sur  la  scène  la  condition  du 
juge  ;  quM  mdique  son  sujet  d^une  manière  aussi  intéressante  qu*il  le  comporte  et  que 
je  le  conçois  ;  que  Thomme  y  soit  forcé  par  les  fonctions  de  son  état ,  ou  de  manquer 
à  la  dignité  et  à  la  sjUnteté  de  son  nUntstère ,  et  de  se  déshonorer  aux  yeux  des  autres 
et  aux  siens ,  ou  de  s'immoler  lui-même  dans  ses  passions ,  ses  eoûts  •  sa  fortune ,  sa 
naissance ,  sa  femme  et  ses  enfants ,  et  Ton  prononcera  après ,  sil  on  veut ,  que  le  drame 
honnête  et  sérieux  est  sans  chaleur,  sans  couleur  et  sans  force.  » 


on 

ni  . 

jappeler  deç  images.  Un  homme  entièrement  privé  de  cette  faculté  seroit  un  stupide , 
dont  toutes  les  facultés  intellectuelles ,  se  réduiroient  à  produire  les  sons  qu'il  auroit 
appris  à  combiner  dans  Tenfance  et  à  les  appliquer  machinalement  aux  circonstances  de 
la  vie. . .  Mais  quel  est  le  moment  où  il  cesse  d  exercer  sa  mémoire ,  et  où  il  commence 
à  appliquer  son  ima^cination  ?  C'est  celui  où,  de  qiiestîons  en  questions ,  vous  le  forcez' 
d'imaginer ,  c'est-à-<lire  de  passer  de  sons  abstraits  et  généraux  à  des  sons  moins 
abstraits  et  moins  généraux ,  jusqu'à  ce  que  ce  son  amve  à  quelque  représentation 
sensible.  » 

3.  Il  y  est  cité  en  eompainiie  d^omère ,  de  Lucrèce ,  d^Horace ,  d'Anacréon ,  de 
Catulle   et  de  Buffon ,  p.  353. 

4.  Immédiatement  après  le  passage  sur  Fimagination  que  nous  venons  de  citer ,  on 
lit  :  4L  Demandei-lui  |>ar  exemple  :  Qu'est-ce  que  la  Justice  ?  et  vous  serez  convaincu 
qu'il  ne  s'entendra  lui-même  que  quand ,  la  connaissance  se  portant  de  son  Ame  vers 
les  objets  par  le  même  chemin  qu'elle  y  est  venue ,  il  imaginera  deuœ  hommes  conduits 
par  la  faim  vers  un  arbre  chargé  de  frmts  ;  fum  monté  sur  Farbre  et  cueillant  ;  et  foutre 
s'emparant ,  par  la  violence ,  des  ftuits  $im  le  premier  a  cueiUis,  »  lUd ,  p.  333. 
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la  raison  ?  PenMtre  ne  poseroit-on  pas  indistinctement  le  principe  qu'il  établit  page 
53,  çu^il  n'y  a  petU-étre  pas  sur  toute  la  surface  delà  terre  deux  individus  qui  aient 
la  même  mesure  de  certitude.  ^  Cela  doit-il  voir  son  application  aux  premiers 
principes  de  la  morale,  de  la  métaphysique  et  de  la  géométrie,  ou  bien  à  la  science 
des  faits  ?  N'j  auroit>il  point  quelque  malignité  cachée  aux  pages  63  et  64  ^ ,  où 
l'auteur  parle  d'une  esquisse  de  comédie,  dont  le  poète  trace  le  plan,  et  yeut  qu'un 
jeune  homme  couche  à  cdté  de  sa  femme  sans  la  toucher  pendant  deux  mois,  et 
que  cependant  elle  se  trouve  grosse  ^  ;  et  cet  autre  trait  :  Si  un  peuple  étoit  per- 
suadé, comme  un  point  fondamental  de  sa  croyance;  que  les  animaux  parloient  au- 
trefois, etc.  ^  ?  Mais  ce  n'est  qu'un  soupçon,  et  je  neveux  pas  prester  à  l'auteur 
des  vues  qu'il  n'a  peut-être  pas.  Au  reste,  quand  dans  notre  littérature  nous  n'au- 
rions pas  un  ouvrage  qui  a-étéfait  en  partie  pour  préconiser  le  Père  de  famille^ 
et  àki%nài^\à  Fils  naXv/rel ^  eUe  n'en  seroit  pas  plus  pauvre  ,  comme  elle  n'en 
sera  guère  plus  riche  en  le  mettant  au  jour.  C'est  ce  que  feront  voir  sans  doute  ceux 
qui  ne  prendront  pas  pour  des  démonstrations  l'enthousiasme  d'une  imagination 
vive.  Car  malgré  l'affectation  de  l'auteur  à  parottre  toujours  philosophe,  et  à  ne 
parler  que  d'après  la  raison,  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  du  gauche  dans  la 
manière  dont  il  présente  quelquefois  les  choses,  et  vous  l'avez  senti  vous-même, 
Monsieur,  lorsque  vous  avez  fait  mettre  un  carton  à  la  p.  125,  où  il  j  avoit  des 
expressions  révoltantes.  Quoi  de  plus  naturel,  après  avoir  dit  à  la  page  précédente 
que^  peindre  diaprés  la  passion  et  V intérêt  est  le  talent  dupoète^  de  conclure  qu'il 
est  donc  nécessité  de  faire  parler  ses  personnages  conformément  à  leur  caractère, 
un  impie  comme  un  impie,  im  débauché  comme  un  débauché,  et  un  fripon  comme 
un  homme  sans  probité,  ainsi  que  l'ont  pratiqué  les  poètes  les  plus  sages  et  les 
plus  religieux,  sans  que  personne  sesoit  avisé  de  les  en  biftmer.  C'est  qu'on  savoit 
bien  qu'ils  ne  faisoient  pas  raisonner  alors  les  acteurs  conmie  ils  pensoient  et  rai- 
sonnoient  eux-mêmes  ;  leur  réputation  étoit  établie  avant  qu'ils  fussent  auteurs. 
Mais  au  lieu  de  s'exprimer  ainsi  notre  auteur  veut  que  le  poète  soit  sans  mœurs 
et  sans  rehgion,  et  cette  façon  de  s'exprimer  s'accorde  avec  la  longue  tirade  de  la 
p.  140,  au  sujet  des  mœurs  poétiques.  Je  ne  sais,  Monsieur^  si  vous  avez  assez 


qui  juge  des  différentes  productions ,  et  non  dans  desi  hommes  différents.  //  n^y  a  peut- 
être  peu  deux  hommes  sur  toute  la  surface  de  la  terre  qui  aient  la  même  mesure  de  certittuie^ 
et  cependant  le  poète  est  condamné  à  faire  illusion  également  à  tous.  »  Ibid.y  p.  391* 

2.  Page335,  deTédit.  Assezat. 

3.  €  Ce  n*est  pas  assez ,  6  poète  comique ,  d'avoir  dit  dans  votre  esquisse  .  «  Je  veux 
que  ce  jeune  homme  ne  soit  que  faiblement  attaché  à  cette  courtisane  ;  qu'il  la  quitte  ; 
qu'il  se  marie  ;  qu'il  ne  manque  pas  de  goût  j)our  sa  femme  ;  que  cette  femme  soit 
aimable  ;  et  que  son  époux  se  promette  une  vie  supportable  avec  elle  :  je  veux  encore 
çtt'i/  couche  à  côté  £elle  pendant  deux  mois  sans  en  approcher  ;  et  cependant  qu'elle  se 
trouve  gprosse  »  îbid,^  p.  335. 

4.  «  Si  un  peuple  était  persuadé ,  comme  d'un  point  fondamental  de  sa  crovance , 
que  les  animaux  parlaient  autrefois ,  la  fable  aurait ,  chez  ce  peuple  «  un  degré  de  vrai- 
semblance qu'elle  ne  peut  avoir  parmi  nous.  »  Ihid.^  p.  335. 

5.  Du  Ton ,  p.  363.  Voir  plus  loin,  p.  35,  note  1. 
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fait  attention  à  cet  endroit,  ou  il  me  parolt  tout  au  moins  du  paradole.  Tous  les 
lecteurs  ne  s'imagineront  pas  apparemment  que  les  Dieux  altérés  du  sang  humain 
pour  être  apaisés,  que  des  Bacchantes  en  fureur,  et  que  des  femmes  qui  se  pros- 
tituent sans  pudeur  ,  etc.,  sont  plus  propres  à  réchauffer  la  veyne  des  poètes, 
que  tous  les  autres  sujets  qu'on  a  exposés  et  qu'on  expose  aujourd'hui  sur  la 
scène. 

Peut-être  cet  ouvrage  fera-t-il  du  hruit,  mais  plutôt  parmi  les  gens  de  l'art  que 
parmi  les  théologiens  ^  dont  les  cartons  que  vous  avez  fait  mettre  arresteront  la 
fougue  :  il  en  reste  néanmoins  encore  assez  pour  leur  donner  matière  de  gloser. 

C'est  encore  probablement  à  Bonamy  qu'il  faut  attribuer  la  lettre 
suivante  : 

A   M.    DE   MALBSHBRBES. 

(81) 

Je  vous  renvojre ,  Monsieur ,  deux  feuilles  de  la  comédie  et  trois  du  discours , 
mais  permettez  moj  de  vous  observer  que  tout  ne  m'a  pas  esté  envoyé  ,  et  que  ces 
cajers-cj  ne  sont  pas  la  continuation  immédiate  des  précédens.  Dans  le  dernier 
envoj  il  j  avoit  aussi  quelque  chose  qui  manquoit  dans  le  discours. 

A  l'occasion  de  ce  dernier  envoy ,  j'ai  prié  M.  Gibert  de  vous  voir  et  de  vous 
demander  quelques  corrections.  M.  Diderot  trouvera  peut-être  qu'il  est  dur  de  Iny 
retrancher  un  sentiment  de  dévotion  qu'il  met  dans  la  bouche  de  son  Père  de 
famille  mais  en  vérité  le  sacrifice  est  léger.  Son  projet  est  d'en  faire  un  honnête 
homme,  et  les  plus  dévots  n'exigeront  pas  de  M.  Diderot  démettre  sur  le  théâtre 
des  preuves  de  la  piété  de  son  héros.  D'autres  trouveront  ce  même  sentiment  dé- 
placé sur  le  théâtre,  et  le  plus  grand  nombre  le  regardera  comme  une  dérision  de  la 
part  d'un  auteur  qui  ne  s'o£Pensera  pas  si  je  lui  dis  qu'il  s'est  rendu  très  suspect  en 
cette  matière.  C'est  pour  le  même  motif  que  je  vous  prie  encore  de  retrancher  ce 
qui  se  trouve  de  pareil  dans  les  p.  115  et  116  et  la  comédie  ^  . 

Dans  le  discours  p.  125,  l'auteur  justifie  les  poètes  dramatiques  qui  ont  mis  sur 
la  scène  des  si'^lérats  et  leur  ont  fait  débiter  des  maximes  contraires  aux  lois  divi- 
nés  et  humaines.  En  ]>renant  bien  le  sens  de  M.  Diderot  /  il  n'j  a  certainement 
rien  è  luj  dire.  Pour  moj'  en  mon  particulier  je  suis  fort  de  son  avis ,  en  exceptant 
le  cas  oii  l'affectation  seroit  sensible ,  et  où  on  verroit  un  auteur  qui  prend  le 
masque  d'un  scélérat  reconnu  pour  tel,  pour  débiter  avec  impunité  une  doctrine 
dangereuse ,  et  qui  fait  d'ailleurs  de  son  scélérat  un  si  grand  honune  qu'il  inspire 
plus  d'admiration  que  d'horreur.  Voilà  le  reproche  qu'on  a  fait  au  Mahomet  de 
Voltaire ,  et  au  Catilina  de  Crébillon.  Mais  ce  seroit  porter  trop  loin  la  sévérité  que 
de  proscrire  les  scélérats  qui  sont  amenés  sur  la  scène  par  le  sujet,  et  sans  autre 
intention  que  de  les  faire  concourir  avec  les  autres  acteurs  au  nœud  et  au  dénoue- 
ment. La  gesne  que  quelques  zélateurs  voudroient  introduire  à  cet  égard   est 

1.  La  prière  de  la  mère  de  Sophie ,  p.  244.  Voir  plus  haut,  p.  23. 
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môme  nouvelle,  et  le  ministère  public  n'a  jamais  songé  à  fermer  la  bouche  à  Pholin 
nj  à  Mathan .  Malgré  cela,  lises  les  deux  premiers  articles  de  la  p.  125,  dépouillés- 
les  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit ,  suppocés  des  lecteurs  prévenus  contre 
l'auteur  et  mauvais  logiciens  ,  ce  qui  est  assez  commun  ,  rappelés-vous  que  dans 
l'instant  présent  le  public  est  indigné  contre  l'auteur  de  Y  Esprit ,  accusé  d'avoir 
foulé  aux  pieds  les  choses  les  plus  saintes  et  de  n^ avoir  eu  rien  de  sacre ^  pas  même 
la  vertu  * ,  et  vous  conviendrés  qu'il  seroit  nécessaire  d'adoucir  ce  passage. 

Je  suis  entré  dans  quelques  détails  à  ce  sujet  tant  parce  que  je  ne  regarde  pas 
l'auteur  comme  répréhensible  pour  le  fond  des  choses  ,  que  parce  qu'il  doit  avoir 
du  regret  à  changer  quelque  chose  à  ce  morceau  qui  d'ailleurs  est  écrit  avec  force 
et  avec  éloquence. 

Dans  le  même  discours ,  p.  139  et  140  ^ ,  l'auteur  parle  dans  des  termes  si 
durs  d'un  gouvernement  que  la  suite  de  son  discours  annonce  être  le  nôtre ,  qu'il 
est  nécessaire  de  changer  ce  passage.  J'ai  marqué  avec  du  crajon  des  expressions 
qui  ne  sauroient  subsister.  Je  sçais  bien  que  M.  Diderot  dira  que  ce  n'est  pas  de 
la  France  qu'il  a  entendu  parler.  Soit  !  mais  en  vérité  s'estr-il  dit  qu'il  ne  pourra 
pas  faire  même  une  comédie  ou  une  poétique ,  sans  j  parler  dans  deux  ou  trois 
endroits  de  la  religion  et  du  gouvernement. 

Je  vous  diraj  à  cette  occasion  que  ,  dans  les  feuilles  intermédiaires  que  je  n'aj 
pas  vues ,  il  doit  estre  question  de  la  lettre  de  cachet  ;  ce  seroit  une  raison  de  plus 
pour  vous  les  faire  remettre  et  examiner  ce  qu'on  en  dit.  C'est  encore  une  matière 
sur  laquelle  M.  Diderot  ne  doit  s'expliquer  nj  en  bien  ny  en  mal  ;  je  ne  luj  demande 
pas  sûrement  la  fadeur  du  dénouement  du  Tartuffe  ;  mais  il  lui  est  très  aisé  de 
s'abstenir  d'en  dire  son  avis. 

Enfin ,  Monsieur ,  mon  absence  m'a  obligé  de  vous  écrire  mon  avis  sur  cecj , 
ce  que  je  n*aime  pas  U'op  ,  mais  j'espère  qu'après  avoir  fait  usage  de  ma  lettre , 
vous  voudrez  bien  me  la  rendre  à  mon  retour. 

Q\ie  résulta-t-il  de  tout  cela  ?  Beaucoup  de  bruit  pour  rien ,  ou  à  peu 
près.  En  ce  qui  concerne  la  pièce  même  du  Père  de  famille ,  Diderot , 
tint  ferme  sur  les  deux  Prières  dont  le  censeur  demandait  la  modification 

■ 

1.  Ghap.  17  :  Du  Ton  :  «  Autre  chose  est  la  vérité  en  poésie  ;  autre  chose,  en  philoso- 

Ï^hie.  Pour  être  vrai ,  le  philosophe  doit  conformer  son  discours  à  la  nature  des  objets, 
e  poète  à  la  nature  de  ses  caractèreft.  Peindre  d'après  la  passion  et  Tiotérêt ,  voila  son 
talent.  De  là ,  à  chaque  instant ,  la  nécessité  de  fouler  aux  pieds  les  choses  les  plus  saintes^ 
et  de  préconiser  des  actions  atroces.  H  ny  a  rien  dtf  sacré  pour  le  poète ,  pas  même  la 
vertu,  qu'il  couvrira  de  ridicule ,  si  la  personne  et  le  moment  Texige.  >  Ibid,,  p.  3^. 

2.  Gfaap.  18  :  Des  Mœuirs  :  «  La  ti*agédi6  me  semble  plus  du  génie  républicain;  et-la  comé- 
die, ffaie  surtout,  plus  du  caractère  monarchique.  Entre  des  hommes  qui  ne  se  doivent 
rien,  m  plaisanterie  sera  dure.  Il  faut  qu'elle  frappe  en  haut  pour  devenir  légère  ;  et  c'est 
ce  qui  arrivera  dans  un  État  où  les  hommes  sont  distribués  en  différents  ordres  qu'on  peut 
comparer  à  une  haute  pyramide  ;  où  ceux  qui ,  à  la  base  ,  chargés  d'un  poids  qui  les 
écrase ,  sont  forcés  de  garder  des  ménagements  jusque  dans  la  plainte.  Un  inconvénient 
trop,  commun ,  c'est  que  par  une  vénération  ridicule  pour  certames  conditions ,  bientôt 
ce  sont  les  seules  dont  on  peigne  les  mœurs  ;  que  l'utihté  des  spectacles  se  restreint, 
et  que  peut-être  ils  deviennent  un  canal  par  lequel  les  travers  des  grands  se  répandent 
et  passent  aux  petits.  Chez  un  peuple  esclave ,  tout  se  dégrade.  11  faut  s'avilir  ,T)ar  le 
ton  et  par  le  geste ,  pour  ôter  à  la  vérité  son  poids  et  son  offense.  >  Ibid,,  p.  370. 


96  DIDEROT  ET  VOLTAIRE. 

u  la  suppression.  Il  faut  croire  qu'il  remporta  surBonamy  auprès  de  M. 
de  Malesberbes  puis,  que  le  Père  de  famille  parût  sans  aucun  des  chan- 
gements demandés ,  et  qu'on  pût  le  lire  dans  Tédition  originale  avec  tous 
les  passages  que  la  censure  avait  marqués  de  son  crayon  peu  dangereux. 
M.  de  Malesberbes  ne  ressemblait  pas  à  son  arrière  grand-père,  le  premier 
président  de  Lamoignon.  Sans  examiner  ici  s'il  eut  tort  ou  raison  d'agir 
ainsi ,  ce  n'est  pas  lui  qui  aurait  pu  dire  «*  qu'il  craignoit  d'abuser  de 
l'autorité  du  roi  ».  Toute  la  précaution  que  dut  prendre  Diderot  fut  de 
publier  sa  pièce  sous  la  rubrique  d'Amsterdam ,  bien  qu'elll  eût  été  bel  et 
bien  imprimée  à  Paris.  Et  encore  put-on  lire  dans  les  annonces  du  Journal 
de  Verdun  ,  et  dans  la  Gazette  de  France  que  le  livre  €  se  trouvait 
à  Paris,  chez  Lambert,  libraire^  rue  et  à  côté  de  la  Comédie  Française, 
au  Parnasse,  »^* 

A  l'égard  du  Discours  sur  la  poésie  dramatique ,  la  censure  fut  moins 
accommodante  ;  et  il  semble  bien  que  l'œuvre  parut  avec  les  deux  cartons, 
dont  se  plaint  Diderot.  L'on  ne  retrouve  plus  en  effet  aujourd'hui ,  au  sujet 
d«5S  scélérats  représentés  sur  le  théâtre ,  «  ces  expressions  révoltantes  > 
dont  parle  Bonamy ,  et  pour  lesquelles  Melesherbes  avait  demandé  un 
carton  à  l'auteur.  A  l'égard  de  l'autre  passage  signalé  par  le  censeur 
sur  «  l'âme  raisonnable  qui  consiste  dans  la  seule  imagination  »,  il  est 
cependant  moins  certain  que  le  carton ,  demandé  par  le  directeur  de  la 
librairie ,  ait  été  maintenu ,  puisqu'on  retrouve  encore  ce  passage  dans 
l'édition  originale  du  discours.  Tout  au  plus  a-t-il  été  modifié ,  adouci. 

En  résumé ,  si  on  compare  la  censure  au  xviu^  siècle  avec  celle  qui 
s'est  exercée  plus  tard,  et  qui  s'exerce  encore  de  notre  temps^  et  si  l'on  met 
à  part  les  arrêts  du  Parlement  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  elle,  ce 
n'est  pas  la  censure  de  Tancien  régime  qui  paraîtra  la  plus  sévère ,  et  ces 
cent  dix-neuf  censeurs  qui  figuraient  à  l'Alm^nach  royal  en  grand 
appareil  semblent  en  somme  avoir  été  des  personnages  assez  débonnaires* 

Après  avoir  parlé  si  longuement  de  la  censure  officielle ,  peut-être 
n'est-il  pas  inutile  de  dire  quelques  mots  d'une  autre  censure ,  celle  des 
gens  de  lettres.  A  côté  de  louanges  excessives,  nous  trouvons  des  criti- 
ques sévères  et  qui  paraissent  mieux  justifiées. 

Voltaire  à  qui  Diderot  adressa  le  Père  de  famille ,  le  félicita  dans 
une  lettre  datée  du  16  novembre  ,  où  on  lit  :  «  Je  vous  remercie  du  fond 
du  cœur ,  Monsieur ,  de  votre  nouvel  ouvrage.Il  y  a  des  choses  tendres , 
vertueuses ,  et  d'un  goût  nouveau  ,  comme  dans  tout  ce  que  vous  faites  ; 
mais  permettez-moi  de  vous  dire  que  je  suis  affligé  de  vous  voir  faire 
des  pièces  de  théâtre  qu'on  ne  met  point  au  théâtre.  »  Quant  à  Grinun  au- 
quel le  discours  était  dédié,  son  enthousiasme  ne  connut  pas  de  bornes.  Il 

1.  /<M«ma/<ierer(fttii,1758,t.  84,p.  426. 
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promit  au  Père  de  famille  rimmortalité.  C'est  à  ses  yeux ,  €  un  ouvrage 
qpi  sera  placé  parmi  le  petit  nombre  de  livres  ,  qu'on  reprend  sans  cesse 
avec  un  nouveau  plaisir  et  qu'on  ne  quitte  jamais  sans  en  avoir  tiré  quelque 
fruit.  La  diction  est  pure ,  noble ,  forte ,  douce. . . .  Les  caractères  sont 
d'un  dessin  et  d'un  arrangement  dignes  des  plus  grands  maîtres  ». 

Le  discours,  naturellement,  ne  lui  inspire  pas  moins  d'admiration.  «  Le 
Diacoars  sur  la  poésie  draniatique  ,  dit-il ,  est  rempli  de  vues  et  d'idées 
neuves  et  de  morceaux  de  philosophie,  de  morale  et  de  poésie.. 
M.  Diderot  a  étendu  le  système' dramatique  ;  et  tandis  que  M.  de  Voltaire 
vouloitnous  persuader  que  les  hommes  de  génie  qui  nous  avoient  précédés 
ne  nous  avoient  plus  rien  laissé  à  faire,  M.  Diderot  nous  aouvert  tout  à  coup 
trois  carrières  entre  celle  de  la  comédie  et  celle  de  la  tragédie  que  nous  con- 
naissions. Son  idée  de  traiter  les  conditions  préférablement  qxel  caractè- 
res est  une  idée  riche  et  féconde,  dpnt  il  sortiroit  trois  genres  ignorés  sur 
notre  théâtre,  et  qui  seroient  sans  doute  pour  la  vérité  et  l'importance 
supérieurs  aux  genres  établis.  »  Ces  trois  genres  seraient  la  comédie 
Térentienne  perfectionnée ,  dont  il  trouve  le  modèle  dans  le*  Père  de 
familier  la  comédie  pathétique  telle  qu'on  la  voit  dans  le  Fils  naturel^  et 
que  La  Chaussée,  selon  lui,  avait  manquée  tout  en  l'entrevoyant,  et  enfin  la 
tragédie  dramatique  dont  il  espérait  bien  obtenir  de  Diderot  qu'il  en  donnftt 
un  modèle  comme  des  doux  autres  genres.  Enfin  ce  qui  parait  tout  à  fait 
étrange ,  quand  on  lit  aujourd'hui  cette  pièce  dont  le  s^le  déclamatoire 
choque  à  chaque  scène  ,  à  chaque  ligne ,  c*est  d'entendre  Grimm  van- 
ter «  le  charme  de  la  simplicité  »  ^  qui  y  est  répandu. 

Quelques  années  plus  tard,  le  ton  laudatif^  déjà  beaucoup  baissé. 

La  Harpe ,  qui  juge  la  pièce  avec  plus  de  calme ,  et  qui  n'y 
rencontre  jamais  le  langage  de  la  nature,  a  dit  spirituellement  :  «  Et  ce- 
pendant l'auteur,  dans  ses  Poétiques,  invoque  à  tout  moment  la  nature  ; 
cela  est  plus  commode  et  plus  aisé  que  de  la  connaître.Son  dialogue  s'en 
éloigne  autant  que  son  action  :  c'est  tantôt  le  langage  d'un  philosophe  , 
tantôt  celui  d'un  prédicateur,  ailleurs  celui  d'un  énergumène.  C'est  une 
suite  d'exclamations  ,  d'invocations  ,  de  lamentations.  »•• 

Aujourd'hui  si  Ton  peut  comparer  les  drames  de  Diderot  à  quelque 
chose ,  ce  n'est  pas  à  la  comédie  Térentienne ,  ni  même  aux  comédies 
larmovantes  de  La  Chaussoe ,  mais  à  nos  mélodrames  de  boulevards. 
Un  critique  de  beaucoup  de  goût ,  M.  Edmond  Scherer,  a  dit  très  bien  : 
«  Quelle  qu'en  soit  la  cause,  une  chose  est  certaine  :  le  théâtre  de  Diderot  est 
pis  que  médiocre  ,  il  est  insupportable.  Les  deux  drames  se  ressemblent 
beaucoup  à  la  lecture.  L'intrigue  y  est  également  faible ,  les  caractère^ 

1.  CofTMp.  UUér.,  t.  IV  ,  p.  49. 

2.  Cbtfff  dû  littéraire ,  1817 ,  t.  XI ,  p.  18. 
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également  nuls  ,  et  le  style  également  de  mauvais  goût.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher de  penser  au  parti  qu'aurait  tiré  de  ce  pathos  un  adversaire  un  peu 
malin  des  philosophes ,  un  Palissot  homme  d'esprit  par  exemple.  Mais 
quelle  est  la  charge  qui  aurait  jamais  égalé  le  grotesque  de  l'original ,  qui 
aui'ait  pu  renchérir  sur  ces  déclamations  où  défile  tout  le  vocabulaire  de 
la  secte  philosophique,  le  vice  et  la^ertu,  les  préjugés  et  la  raison,  le  fana- 
tisme et  les  lumières,  où  tout  objet  devient  touchant,  où  toute  âme  devient 
sensible,  où  Ton  embrasse  les  autels ,  où  l'on  invoque  la  divinité ,  où  Ton 
apostrophe  la  nature ,  où  l'on  prodigue  les  serments  et  où  on  noie  le  tout 
dans  un  torrent  de  larmes  ^•.  »  Voilà  des  critiques  plus  graves  que  celles 
du  scrupuleux  Bonamy,  et  auprès  desquelles  celles  du  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  auraient  paru  bien  douces  à  Diderot.  C'est  cependant 
à  celles-là  que  s'arrêtera  la  postérité ,  cette  censure  définitive. 

Eugène  âssb. 


LE  GARTULAIRE 


DE   LA   GOMMANDERIE    DE    SAINT-AMAND   (Marne) 


Ce  texte  est  conservé  aux  Archives  du  département  de  la  Marne  ;  il 
porte  le  titre  de  :  <  Registre  antique  de  plusieurs  Chartres  et  tiltres 
touchant  la  Commanderie  de  Saint-Amand  et  commence  dès  Tan  H89 
et  commence  In  nomine  sancte,  etc.  »  Le  manuscrit  haut  de  0,30 ,  large 
de  0,22 ,  écrit  à  la  fin  du  XIV®  siècle,  se  compose  de  26  feuillets  de  papier 
dans  le  filigrane  duquel  on  voit  une  ancre.  Son  véritable  titre,  contempo- 
rain de  la  transcription,  est  :  Manuel  de  la  Commanderie  de  SiXmand. 

Un  autre  cahier ,  du  XVF  siècle ,  contient  la  traduction  en  français , 
plus  ou  moins  correcte,  de  tous  les  actes  relatés  dans  le  Manuel.  Celui-ci 
est  d'autant  plus  précieux  que  dans  le  fonds  de  Saint-Amand ,  un  assez 
grand  nombre  des  chartes  originales  sont  absentes  ou  dans  un  très 
mauvais  état  de  conservation. 

, Comme  partout,  l'établissement,  à  SaintrAmand,  des  chevaliers  de  St- 
Jean  de  Jérusalem  est  enveloppé  d'incertitude  ;  nous  ne  savons  pas,  jusqu'à 
ce  jour,  comment  ils  furent  appelés  dans  le  voisinage  de  Vitry  ;  il  est 

1.  Ed.  Scherer ,  Diderot^  1880,  p.  161. 
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permis  de  penser  que  la  commanderie  fut  fondée  par  les  libéralités  soit 
des  châtelains  de  Vitry ,  soit  des  seigneurs  dePossesse  qui  furent  repré- 
sentés dans  les  guerres  de  Terre-Sainte ,  par  plusieurs  membres  de  leurs 
familles. 

Au  XliP  siècle ,  les  comtes  de  Dampierre-en-Astenois  enrichirent 
singulièrement  Tordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem  en  fondant  la 
maison  d'Autrecourt ,  aujourd'hui  Haute-Cour  paroisse  d'Epense  ;  cette 
maison  fut  presque  aussitôt  réunie  à  Saint-Amand.  En  agissant 
ainsi ,  les  seigneurs  deDampierre,  qui  eurent  un  moment  la  châtellenie  de 
Vitry ,  s'acquittèrent  d'un  devoir  de  reconnaissance.  Les  chevaliers  de 
Saint-Jean  avaient  puissamment  contribué  à  faire  sortir  l'un  d'eux  d'une 
très  longue  captivité  en  Palestine. 

Dans  le  Cartulaire ,  on  remarque  un  certain  nombre  d'actes  qui  sont 
étrangers  à  la  commanderie;  ils  furent  probablement  laissés  dans  les 
archives  de  Saint-Amand  par  divers  commandeurs  qui ,  avant  d'y  être 
nommés,  avaient  occupé  d'autres  bénéfices. 

On  remarquera ,  parmi  les  donations ,  celles  d'un  assez  grand  nombre 
d'hommes  de  corps.  D'autres  bienfaiteurs,  de  toute  classe,  abandonnaient 
leurs  biens ,  en  conservant  l'usufruit  leur  vie  durant. 

Pour  compléter  le  Cartulaire,  j'avais  espéré  trouver  quelques  documents 
aux  archives  de  la  Côte-d'Or ,  dans  le  fonds  du  Grand  Prieuré  de  Chani- 
pagne  dont  relevait  Saint-Amand;  mais,  d'après  les  renseignements^fournis 
par  M.  J.  Garnier ,  mon  savant  et  très  obligeant  confrère ,  j'ai  eu  l'assu- 
rance que  les  recherches ,  de  ce  côté ,  seraient  sans  résultat.  Les 
commanderies  formaient  autant  de  groupes  distincts  sur  lesquels  le 
grand  prieur  n'avait  qu'un  droit  de  contrôle  et  de  visite ,  de  môme  que 
l'évoque  sur  les  paroisses  de  son  diocèse.  D'après  le  procès-verbal  de 
visite  fait  en  1779  au  nom  de  M.  de  Màrbeuf ,  grand  prieur  de  Champagne, 
Saint-Amand  avait  :  l'église  d'Ancerville ,  des  maisons  à  Châlons-sur- 
Marne .  des  biens  à  Hautecourt  en  Epense  ;  des  terres  à  Tilloy ,  Somme- 
bionne,  Vitry-le-Brulé,  Merlaut,  Poiithion,  Villiers-en-Lieu,  St-Eulien , 
St-Lumier,  Ablancourt,  St-Martin-aux-Champs,  Soulanges,  Pringy,  Coole, 
St-Amand,  St-Germain-la- Ville ,  Poigny,  La  Chaussée,  Montigny, 
Aulnay ,  Coupevîlle ,  Vitry-en-Perthois ,  Courtémont ,  St-Hilairemont , 
Tournizet.  Ces  biens,  divisés  en  quatre  fermes,  alors ,  produisaient  4008 
livres  de  revenus  ;  les  charges  s'élevaient  à  204  livres.  La  commanderie 
de  Saint-Amdnd  était  généralement  donnée  à  des  religieux. 

J'ai  classé  les  chartes  par  ordre  chronologique  on  ayant  soin  d'indiquer 
le  numéro  que  l'acte  porte  dans  le  manuscrit  ;  il  m'a  semblé  qu'en  donnant 
ainsi  une  idée  exacte  du  texte ,  je  présentais  les  actes  d'une  manière 
plus  utile  pour  1  étude. 

A.  de  Barthélémy. 
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H56-H63  —  Boson,  évêque  de  Châlons  fait  savoir  que  Guermundus 
de  Castellione  ^ ,  avec  le  consentement  de  Haavidis,  sa  mère,  et  celui  de 
Stbilla,  sa  femme,  a  donné  à  Thôpital  de  Jérusalem  5  sous  annuels  de 
'cens  qui  lui  étaient  dus  à  Bussy-le-Château,  au  terme  de  St-Martin  d  août. 

Les  témoins  sont  :  Gui,  Baudoin.  M*  Robert  et  Gui,  archidiacres  ; 
Rainaud,  chantre  ;  Arrandus ,  prêtre  ;  Jacques  de  Faignon  ;  Raginerus^ 
prévôt;  Adam,  sénéchal;  l'acte  écrit  par  Hugues,  chancelier  (n®3). 

H64-1163.  —  En  présence  de  Gui,  évêque  de  Châlons ,  Aubry  Grave- 
rius,  sa  femme,  son  frère  et  sa  belle-sœur  donnent  à  l'hôpital  100 
arpents  de  terre  jicxta  prata  Riverole. 

Les  témoins  sont  :  Gui  de  Provins,  Baudouin,  Gui  de  Roucy, 
M*  Robert ,  archidiacres  ;  Bovon ,  doyen  ;  M*  Jacques ,  Hugues  de 
Morampont  ;  Hugues  de  Breneio ,  Scotus  de  Fagnières  ;  Gui ,  sénéchal  ; 
Hugues ,  notaire  ;  Girard ,  chancelier  (n'  10). 

1165.  —  Henri ,  comte  de  Troyes ,  fait  savoir  que  Jean  de  Possesse , 
avec  l'assentiment  de  Hugues ,  son  frère ,  a  donné  deux  hommes  à 
l'hôpital  ;  si  ces  hommes  se  marient  à  des  femmes  du  âef  de  Possesse , 
celles-ci  seront  affranchies  du  seigneur.  Jean  donne  en  outre  40  sous  de 
rente ,  à  Vitry,  sur  le  péage  et  le  tonlieu ,  aux  octaves  de  Noël. 

Les  témoins  sont  :  Guillaume ,  frère  du  comte  de  Champagne  ;  Anselme 
de  Traînel  ;  Eudes  de  Pougy  ;  Hugues  de  Plancy ,  Drogon  de  Provins  et 
Pierre,  son  frère  ;  Pierre  Bursaudus  ;  Guillaume ,  maréchal  ;  Daimbert 
de  Ternant  ;  Thibaud  de  Mutry  ;  Hugues  Truncus,  de  Possesse  ;  Artaud, 
chambellan.  L'acte  est  écrit,  à  Troyes ,  par  Guillaume ,  chancelier  (n®  16). 

1169.  —  Henri,  châtelain  de  Vitry,  pour  racheter  ses  fautes  et  celles 
de  son  père  et  de  sa  mère ,  donne  Gérard  de  Soudron  à  l'hôpital  de 
Jérusalem. 

Les  témoins  sont  :  Girard  de  Chauseio  ;  Gérald ,  frère  de  l'hôpital  et 
Herbert,  son  clerc:  Adam  de  Cousances,  Gui  de  Marnay,  André  de  Tagnon, 
tous  chevaliers  ;  Henri  de  Heltz ,  Adam ,  Robert  Gula ,  serviteurs  du 
châtelain  ;  Eudes  de  Chausei  ;  Dreux  de  Merlaut  ;  Pierre  de  Monte  (n®  37), 

1186.  —  Manassès ,  évêque  de  Langres ,  fait  savoir  que  Richard  Alle- 
vardus,  avec  l'assentiment  de  Guyota ,  sa  femme  ,  de  Gui ,  Geltrude, 
Materia,  leurs  enfants  et  de  Girard  Allevardus^  père  du  donateur,  donne 
à  N.-D.  de  Gire  ?  un  journal  de  terre  situé  à  Campo  BéUo  qui  relevait 
de  Guyota  (n^  54). 

1 .  Germons ,  châtelain  de  Bussy,  figure  parmi  les  vassaux  du  comté  de  Champagne 
dans  la  dernière  moitié  du  Xlle  siècle,  (Longnon,  liv,  des  vassmtx^  p.  128).  Voy.  aussi 
Diooèie  ancien  de  Châlons,  I,  p.  396. 
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1189.  —  Gui  ,•  évêque  de  Châlous ,  fait  savoir  que  Gautier  Corbel, 
croisé,  avec  l'assentiment  de  sa  femme ,  de  ses  fils ,  de  ses  héritiers , 
du  prélat  et  de  Gui  Barate ,  seigneur  supérieur ,  donne  à  l'hôpital  de 
Jérusalem ,  par  l'entremise  de  M*  Robert ,  procureur  de  l'ordre  dans  le 
diocèse  de  Châlons ,  un  moulin  qu'il  possédait  à  Saint-Amand.  M*  Robert, 
pour  lui  procurer  les  moyens  de  subsister  et  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 
salem ,  lui  donne  25  livres.  Les  témoins  sont  à  Guillaume ,  Gautier , 
Etienne  Létard  et  Jacques,  frère  de  l'hôpital  ;  Herbert,  clerc  de  St-Mard  ; 
Marc ,  prêtre  ;  Albert ,  Morisius ,  Gales,  Heoraudus ,  Pierre ,  maréchal 
(n«  1). 

1177.  —  En  présence  de  Gui ,  évoque  de  Châlons ,  Richer  Flaeaus , 
avec  l'assentiment  de  sa  femme  et  de  Albert,  son  frère,  donne  à  l'hôpital 
une  rente  d'une  mine  de  froment ,  à  percevoir  à  la  St-Remy ,  sur  sa  part 
des  moulins  de  Vitry. 

Les  témoins  sont  :  Robert  de  Reims  ;  Raoul ,  doyen  de  Vitry  :  Roger , 
prêtre  de  St-Lumier  ;  Gauthier,  chevalier ,  de  St-Lumier  ;  Pierre ,  maré- 
chal ;  Dudon  Chanterel  ;  Herbert ,  clerc  de  l'hôpital.  L'acte  est  écrit  par 
Girard ,  chancelier  (n*  21).  ^• 

1192.  —  Renard  (de  Dampierre),  châtelain  de  Vitry,  Helvis,  sa  femme, 
et  Hugues  (de  Rhetel) ,  fils  de  celle-ci ,  approuvent,  comme  seigneurs 
supérieurs,  la  vente  faite  aux  frères  de  l'hôpital,  par  Gautier,  Hersendis, 
femme  de  celui-ci ,  Helvis  ,  leur  fille  et  Pierre,  leur  gendre ,  de  ce  qu'ils 
possédaient  dans  les  mouUns  à  eau  de  Montigny.  Les  témoins  sont  : 
Guillaume ,  prêtre  et  frère  de  l'hôpital  ;  Guillaume ,  également  frère  de 
l'hôpital  ;  M*  Gervais ,  de  Vienne ,  et  Roger  Orossos ,  tous  chevaliers  ; 
Isembrun,  bourgeois  de  Châlons  (n«  26). 

1192.  —  Donation  des  sus-men tiennes ,  constatée  en  présence  de 
Rotrou,  évêque  élu  de  Châlons,  dans  un  acte  dressé  par  Mathieu, 
archidiacre  et  chancelier.  Les  frères  de  l'hôpital  assurent  55  livres  aux 
donateurs  pour  leur  subsistance.  Les  témoins  sont  :  Deiamicus  ,  abbé 
de  Monthiers-en-Argonue  ;  l'abbé  du  Reclus  ;  Girard  de  Boulancourt  ; 
Paien ,  doyen  de  St-Alpin  ;  Miles ,  doyen  de  Vitry  ;  Ebrard ,  frère  de 
l'hôpital  ;  frère  Lambert  de  Liège  ;  frère  Guillaume  de  St-Amand  ;  Jacques, 
chevalier  de  Coole  ;  Hugues  de  Coole,  Morel,  chevaliers  ;  Simon  de  Porte- 
Marne  (n®  18). 

Sans  date,  fin  du  XIF  siècle,  -r-  Lettre  de  P.,  archiprêtre  de  Châlons, 
aux  frères  de  l'hôpital  de  Jérusalem ,  leur  notifiant  qu'il  leur  donne  sa 
maison  et  son  jardin  à  la  condition  que  si  le  prêtre  Milon,  son  neveu,  lui 

1.  La  charte  originale  a  été  publiée  par  M.  Ed.  de  Barthélémy  (Ev.  de  Ckdl  ,  1, 382). 
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sunrit ,  il  pourra  posséder  cette  maison  sa  yie  durant  ;  de  plus ,  que  si  le 
donateur  en  témoigne  le  désir,  il  sera  reçu  dans  Tordre   (n^dO). '- 

1202.  —  Simon ,  seigneur  de  Commercy ,  donne  à  Thôpital  la  maison 
de  Roger  de  Nuisement  ainsi  que  la  terre  labourable  que  celui-ci  tenait 

sous  sou  fief.  U  pose  pour  condition  que  les  frères  n'achèteront  rien , 

• 

sans  sa  permission  ,  de  ce  qui  relève  de  lui  dans  ce  village  et  que  chaque 
année ,  ils  lui  donneront ,  sa  vie  durant ,  un  bonnet  de  coton  (n®  4). 

1203 ,  mars.  —  Hugues ,  vidame  de  Châlons ,  donne  à  l'hôpital  M.  fille 
de  Robert  de  Marson  et  ses  enfants.  Les  témoins  sont  :  M.,  chevalier; 
M.,  de  Ortis  ;  Constant ,  Aubert  (n«  29). 

1205,  octobre.  —  Etienne,  seigneur  du  Buisson,  et  Emeline,  sa  femme, 
donnent  à  rhôpitalÂubri  et  Jean  Le  Oouz,  leurs  femmes  et  leurs  héritiers 
(n»  19). 

1211.  — Devant  la  cour  de  Morel  de  Vitry,  seigneur  supérieur,  et 
par  l'arbitrage  de  Christophe  et  Herbert ,  frères  de  l'hôpital ,  de  Jean , 
chevalier ,  de  Tournai  et  de  Morel ,  Pierre  Prifoaius  renonce  aux  pré- 
tentions qu'il  avait  sur  une  maison  sise  à  Vitry ,  paroisse  St-Menge ,  que 
Miles  et  les  frères  de  l'hôpital  disaient  lui  avoir  achetée.  Les  cautions  de 
Pierre  Privatus  sont  :  Morel ,  chevalier ,  de  Vitry  ;  Bertrand ,  chevalier, 
de  Ponthion  ;  Aubri  de  Barra.  Les  témoins  sont  :  Pierre  de  St-Lumier  ; 
Pierre  de  St-Jacques  ;  Jean ,  prieur  dé  Ste-Geneviève  ;  Etienne ,  chape- 
lain et  Nicolas  Ningans  ?  prêtres  ;  M*  Dodes ,  Etienne ,»  chancelier  ; 
Nicolas,  fils  de  Leutard,  Guillaume  Filliolus^  clercs  ;  Gautier,  de  Vanault, 
Jean  de  Tomaco ,  Guillaume ,  son  frère ,  Herbert  Capet ,  Pierre  de  St- 
Vrain ,  Bertrand  de  Ponthion ,  tous  chevaliers  ;  Nicolas  Chementaritcs  ; 
Nicolas  Budellus ,  Mafieus,  Thibaud  son  frère  ,  Gautier  de  Graneria , 
Louis  privinus  Milonis ,  Louis  de  Chàlons ,  gendre  de  Pierre  Salicis  ; 
Pierre  le  Diable  (n®  11). 

1221,  sepienîbre.  —  Renard,  seigneur  de  Luxémont,  Aide ,  sa  femme , 
Robert ,  son  frère  et  ses  sœurs ,  donnent  à  St-Amand  Guerric  et  Jean , 
fils  de  Arnoul  Camifex  (n«  24). 

1224,  septembre.  —  Guillaume ,  évoque  de  Chàlons ,  comte  du  Perche, 
fait  savoir  que  Pierre  de  Chaumu^y ,  chevalier ,  a  donné  à  l'hôpital , 

1 .  Nous  avons  ici  lapreuve  de  Texistence ,  à  GhAlons ,  d'un  arcbiprêtre  :  une  autre 
charte  publiée  par  M.  ËTd.  de  Barthélémy  {Bv.  de  Chdlons^  Ii  1*  p.  384),  signale  le  même 
personnage  ,  avec  la  même  qualification.  C'est. un  acte  par  lequel  il  fait  connaître  un 
accord  passé  entre  les  frères  de  Thôpital  et  les  lépreux  de  Châlons ,  au  smet  d'une 
vigne;  à  cet  acte  paraissent  comme  témoins:  Robert,  camérier,  frère  de rhôpital ; 
Guerrin ,  échevin  ;  Pierre  Collas ,  Pierre  de  Joi.  Ces  deux  chartes ,  sont  les  seules ,  à 
ma  connaissance,  qui  mentionnent  un  arcbiprêtre,  à  Châlons,  à  une  date  aussi  ancienne, 
n  semble  qu*à  cette  époque  Tarchiprêtre  de, Châlons  Ait .  en  quelque  sorte ,  un  vicaire 
général  de  V évêque,  mais  que  l'usage  n'en  persista  pas. 
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Mathieu  TrésoriD ,  Pentecôte ,  sa  sœur,  femme  de  Thibaut ,  Dominique , 
Maniscaud  et  Marie  enfants  de  ceux-ci  et  leur  postérité.  L'évêque  eu 
inrestit  Nicolas,  commandeur  de  St-Amand  qui  donne  à  Pierre  de 
Chanmuzy  28  livres  de  provenisiens.  Cet  acte  sera  ratifié  par  Guillaume 
etSybille,  fi^re  et  sœur  du  donateur  {n®2). 

1230.  —  Devant  H.,  officiai  de  Châlons ,  Jean ,  chevalier ,  de  Marson , 
donae  à  Thôpital  Agnès  la  Coque,  Colet  et  Perrot  ses  fils,  Marie  et 
Meinstndis  y  femme  de  ceux-ci  et  leur  descendance  (n**  31). 

1231,  acril.  —  Simon  Pied-de-Loup  et  Raoul  de  Chartres,  officiaux 
de  Reims ,  font  savoir  que  Gui ,  chevalier ,  de  Courlancy ,  et  Maude ,  sa 
femme^  ont  donné  à  rliôpital  Etienne  Coquet ,  bourgeois  de  Châlon , 
homme  de  corps  de  ladite  Maude  {u?  13).  . 

i23l,  février  (1232,  n.  st).  —  Devant  le  môme  officiai,  Prioletusde 
Fons,  a  reconnu  être  homme  de  corps  de  Thôpital  de  St-Amand  et 
promet  de  ne  pas  chercher  à  être  sous  un  autre  seigneur  (n®  35). 

1233,^^7*. — Thibaut,  comte  de  Champagne,  ratifie  une  charte  de 
mars  1232  par  laquelle  Renard ,  comte  de  Dampierre ,  donne  aux  frères 
de  StrAmand ,  près  Vitry ,  en  reconnaissance  de  ce  qu'ils  l'ont  racheté 
de  sa  longue  captivité  en  Palestine ,  sa  maison  d' Autrecourt*  avec  une 
charuée  de  terre  ;  le  droit  d'usage  dans  ses  bois  non  clos  ;  60  setiers  de 
blé ,  moitié  froment ,  moitié  avoine ,  sur  ses  rUmes  do  Varimont  :  le  droit 
de  pftturage  et  de  passage  sur  sa  terre  ;  si  les  chiens  de  la  commanderie 
prennent  du  gibier ,  il  n  y  aura  ni  délit  ni  amende  :  le  commandeur  et 
son  bailli  pourront  chasser  dans  toutes  les  garennes  du  seigneur.  Cette 
donation  est  consentie  par  Anselme ,  fils  du  seigneur  de  Dampierre 
[^  8), 

—Décembre. —  Philippe,  évêque  de  Châlons,  fait  savoir  que  Anselme, 
seigneur  de  Dampierre ,  a  vendu  103  arpents  de  pré  et  de  marais  et  75 
arpents  de  terre  contigue,  au  prieur  et  aux  frères  d'Autrecourt ,  ainsi 
que  le  domaine  et  la  justice.  La  délimitation  en  a  été  faite  par  Rauffin 
ie  Notavilla  ad  Cort,  Herbert,  forestier  de  Castello,  Vincent  de 
Remicourt ,  frère  Jean  de  Tronc ,  frère  Garnier  de  St-Amand ,  prêtres , 
Jean  du  Bois ,  arpenteur  du  roi ,  Thomas  son  frère,  Colin  de  Coupeville  : 
cette  vente  est  consentie  au  prix  de  268  livres  de  provenisiens  forts. 
Anselme  vend ,  en  outre  ,  deux  parts  de  la  dîme  d'Épense  en  exceptant 
18  setiers  de  blc  dus,'  savoir  :  4  à  l'abbaye  et  la  Chalade,  6  aux  religieuses 
de  Vanault  et  8  à  l'abbaye  de  Monthiers-en-Argonne  ;  est  exceptée  aussi 
la  dîme  du  charuagede  ce  village  qui  appartient  à  Monthiers.  Cette  dîme, 
évaluée  à  un  revenu  de  100  setiers  de  blé  est  vendue  au  prix  de  400 
livres  de  forts  ;  en  agissant  ainsi ,  Anselme  déclare  qu'il  entend  faire 
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une  aumône  à  Thôpital  en  reconnaissance  de  la  part  prise  au  rachat  de 
son  père ,  prisonnier  des  infidèles  à  Âlep.  L*acte  est  ratifié  par  Âufelix , 
femme  d'Anselme  et  leurs  enfants  (n?  40)  J- 

1234 ,  février  (1235 ,  n,  st).  —  Boves ,  abbé  de  St-Paul  de  Verdun ,  fait 
savoir  qu'il  abandonne  à  l'hôpital  les  deux  parts  de  la  grosse  et  de  la 
petite  dîme  d'Épense  achetées  par  l'abbaye  à  Anselme  deDampierre ,  et 
vendues  par  lui  audit  hôpital,  (n®  57) 

1248,  février,  lendemain  des  Brandons.  *•  — Marguerite  de  Pringy , 
veuve  de  Jocelin  d'Avalon ,  fonde  un  anniversaire  à  St-Amand  et  donne 
à  l'hôpital  un  demi  muid  de  blé  de  rente,  mesure  de  Vitry,  moitié  seigle, 
moitié  avoine ,  sur  le  terrage  de  Sommessous  (n°  34). 

Mars.  — .  Robert,  doyen  de  la  chrétienté  de  Vitry ,  fait  savoir  que 
Vûlana  de  Ponthion,  avec  le  consentement  de  ses  enfants  :  Raoul,  Oudard, 
Jean ,  Guillaume ,  Huguette ,  Marguerite  et  Marie  ,  a  vendu  aux  frères 
de  St-Amand ,  au  prix  de  65  sous  de  pirovenisiens  torts ,  ce  qu'elle  possé- 
dait par  indivis  avec  eux  dans  les  prés  appelles  Rogianpre  (n*  22). 

1257.  Jeudi  après  la  Trinité  (7  juin).  —  Par  devant  Odes ,  doyen ,  et 
Dommenges,  prévôt  de  Vitry,  Poinces,  de  Vitry,  ancien  prévôt, 
reconnaît  devoir  à  son  gendre  Robert  de  Gehanne ,  35  livres  de  prove- 
nisions  forts  et  de  tournois  que  ce  dernier  lui  a  prêtées  à  Troyes  ;  il  doit 
rembourser  10  livres  à  la  StnJean ,  10  livres  à  la  StrJean  suivante  et  100 
Sous  à  la  St-Martin  ;  comme  garantie ,  il  engage  sa  grange  sise  au 
Jomadois ,  près  de  celle  de  Jean  de  BeUeville,  chevalier.  Colette,  femme 
de  Poinces ,  intervient  dans  l'acte  (n®  48). 

\W&,  Mardi  avant  Ste-Marie-Madeleine  (20  juillet).  —  Devant  l'offi- 
cial  de  Troyes ,  Raoul  de  THôpital  prend  à  ferme ,  viagèrement ,  au  prix 
de  20  sous  tournois  de  pension ,  de  Jean  de  Villiers  ^  maître  de  l'Ordre 
de  St"Jean  de  Jérusalem,  un  pré  situé  près  de  Insulcts  castrum,  prove- 
nant du  legs  de  feue  Emelinne,  femme  de  Jacques,  monnayer,  bourgeois 
de  Troyes  ;  cette  vente  payable  à  la  Nativité  de  St- Jean-Baptiste  (n**  52). 

1260,  Mense  primo  (sic)  ;  St-Bamabé ,  juin.  —  M®  Geoffroi  de  Beau- 
mont  ,  chanoine  de  Beauvais ,  reconnait  devoir  150  livres  tournois ,  à  lui 
prêtées  par  Jean  d'Arcis ,  chevalier  et  sénéchal  de  Venaissin  ^  ;  il  doit 
les  rendre  à  la  St-Denis  prochaine  (n®  51). 

1 .  (Voy.  Dtoc.  anc,  de  Chdlons ,  1. 1,  p.  382,  sous  la  date  de  1236. 

2.  La  date  de  cet  acte  n'est  pas  facile  à  fixer  ;  en  1248 ,  Pâques  tombait  le  19  avril , 
et  le  dimanche  des  Brandons ,  le  18  mars  ;  pour  admettre  la  date  de  février,  il  faudrait 
crue  Pâques  tombât  le  ô  avril  au  plus  tard.  Il  y  a  probablement  erreur  dans  la  transcription 
au  millésime. 

3.  Jean  de  Villers  est  indiqué  dans  les  listes  publiéesjusqu'à  ce  jour  comme  n'ayant 
été  élu  qu'en  1289 ,  après  la  mort  de  Nicolas  Lorgue. 

4.  Jean  d'Arcis,  d'abord  sénécbal  de  Rouergue  puis  de  Venaissin  de  1253  à  1267, 
date  de  sa  mort  (Boutaric  :  St-I/mis  et  Alphonse  de  Poitiers,  p.  170). 
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1261,  février,  1262 ,n.  sL  —  Jean  de  Fagnières ,  archidiacre  de  Châ- 
ioQS ,  fait  savoir  que  Marie  de  Coole  veuve  de  Laurent,  barbier  à  Châlons, 
a  abandonné  à  Tordre  une  maison  qu'elle  tenait  sous  le  fief  de  celui-ci 
dans  la  rue  Ligaus  Champberaus  ;  plus  an  arpent  de  terre  sis  à  Montes 
coveiz ,  tenu  avant  elle  par  Pierre  du  Moulin  (n**  42). 

1264,  2"  férié  après  StBarthélemy ,  26  août  1265,  n.  st.  —  Marie, 
fille  de  Droyn  de  Coolie ,  demeurant  à  St-Dizier ,  donne  à  Tordre ,  en 
présence  de  Tofficial  de  Châlons ,  tous  ses  biens,  s'en  réservant  Tusufruit 
sa  vie  durant  (n®  12). 

1265 ,  2*  férié  après  SURemy ,  3  octobre.  —  Fr.  Jean  Taupins ,  com- 
mandeur de  St-Âmand ,  baille  à  titre  de  cens ,  moyennant  une  redevance 
de  40  sous ,  à  Dominique  de  Marson  et  à  Marguerite  sa  femme ,  la  maison 
dite  Maison  de  T Hôpital ,  sise  à  Châlons ,  dans  la  rue  de  La  Haisete 
juxta  Ulmum,  entre  celle  de  feu  Pierre  Gros-Partout  et  celle  de  Hugues 
de  Marson  ;  cet  accensiement  continuera  en  faveur  de  Terric  et  de  Mar- 
guerite ,  enfants  des  preneurs  (  n®  6). 

1265,  décembre.  —  Ânseau  de  Garlande ,  seigneur  de  Temant ,  donne 
une  rente  de  5  livres  à  Thôpital,  Oudi  Tognei ,  Jaquet ,  fils  de  Hueron  de 
Possesse ,  et  Milet  son  sergent  do  Chaumont ,  ainsi  que  leur  postérité , 
dans  le  cas  où  lui-même  n'aurait  pas  d'héritier  direct.  Ces  hommes  pour- 
ront résider  librement  sur  sa  terre  de  Possesse,  s'il  vient  à  mourir  «  au 
service  nostre  Seigneur  en  la  saincte  terre  d'outremeir.  »  —  Charte 
française- (n*  9). 

\Wd^^  férié  après  les  octaves  de  la  Trinité,  2  juin.  —  Perreçon, 
fils  de  feu  Garin  de  CoupevUle ,  chevalier,  donne  à  Thôpital ,  en  présence 
de  Tofficial  de  Châlons ,  tout  ce  qu'il  possède  dans  le  village  et  le  terri- 
toire de  Coupeville  (n*  33). 

—  ,  lendemain  de  la  conv.  de  St-Paul,  26  janvier  1267 ,  n.  st.  — 
Pardevant  Tofficial  de  Châlons ,  Hélote ,  fille  de  feu  Adam ,  chevalier ,  de 
St-Germain-la- Ville ,  avec  le  consentement  de  Gilet ,  homme  de  corps  de 
la  coinmanderie ,  se  donne  à  Thôpital  ;  elle  s'engage  à  payer  chaque 
année ,  6  deniers  pour  son  chievage  ;  s'il  lui  naît  des  enfants,  les  garçons 
devront  12  deniers  et  les  filles  6  ^  lorsqu'ils  seront  arrivés  à  leur  majo- 
rité (n«  20). 

1267 ,  mai.  —  Anseric ,  abbé  de  Rebais ,  donne  à  Pierre,  commandeur 
de  St-Amand ,  Jeanne ,  fille  Garnpt ,  Insurat  et  Émeline ,  sa  femme.  Le 
commandeur  donne,  en  échange  de  Jeanne,  Émeline,  fille  de  Jean 
Bartisien  ,  de  Media  curia  et  d'Eremburge  (n**  17). 


1 .  1}  semble  qu*il  s'agit  ici  d*ane  fille  neble  qui ,  ayant  époosé  un  serf,  était  devenue 
femme  de  corps. 
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270.  —  B.,  abbé  de  Trois-Fontaines ,  amodie  à  Etienne,  curé  de  S^ 
Enlien ,  tout  ce  que  Tabbaye  possède  dans  cette  paroisse  :  le  tiers  de 
deux  portions  de  dîme ,  en  exceptant  ce  que  les  habitants  de  Villers-en- 
Lieu  doivent  sur  leurs  terres  cultivées  dans  le  finage  de  St-Eulien  ;  deux 
setiers  de  froment ,  mesure  de  St-Disier  sur  le  charuage  aumoné  par  feu 
Hugues  de  Vanault,  écuyer.  Etienne  jouira  de  cette  amodiation  tant  qui 
aura  la  cure  de  Yillers  et  de  St-Ëulien  ;  il  abandonne ,  en  échange ,  12 . 
setiers  de  Ué,  moitié  froment,  moitié  avoine ,  mesure  de  St-Disier,  sur 
les  24  qu'il  avait  sur  la  dîme  de  Yillers ,  pro  carUuario  (n®  53). 

1272,  mars, —  Charte  française  par  laquelle  l'abbé  de  Monthiers  aban* 
donne  aux  frères  d'Autrecourt  la  grosse  dîme  et  le  charuage  d' Autre- 
court  moyennant  que  ceux-ci  paieront  à  l'abbaye  25  setiers  de  blé ,  moitié 
froment  et  moitié  avoine ,  et  qu'ils  ne  pourront  «  mettre  ne  traire  à  gueai* 
gnage  >  plus  de  10  arpents  de  blé  sans  payer  la  dîme  du  surplus. 
Monthiers  cède  aux  frères  la  terre  et  le  pré  de  Wadonru  et  reçoit  en 
échange  les  terres  que  la  commanderie  avaient ,  enclavées  dans  celles  de 
l'abbaye ,  au  Champ  Lietaut ,  ainsi  que  des  deux  côtés  de  la  voie  de  la 
Serre  (n«  49). 

1272,  septembre,  —  Dudes ,  abbé  de  Montiers,  constate  que  fr.  Jean 
d'Arcis,  commandeur  de  St-Amand  et  d'Autrecourt,  s'est  engagé  devant 
le  bailli  de  Yitry ,  à  fournir  avant  la  Madeleine  prochaine ,  trois  actes 
scellés  par  le  grand  prieur  de  France  :  le  premier  relatif  oux  échanges 
précédement  conclus  ;  le  second  notifiant  la  libération  des  frères  de  la 
rente  des  10  setiers  de  blé  lorsqu'ils  auront  livré  leurs  terres  de  la  Serre  ; 
le  troisième  portant  que  l'abbaye  sera  indemnisée  de  la  dîme  et  du  cha- 
ruage d'Autrecourt  par  les  25  setiers ,  mesure  d'Epense  (n**  50). 

Yoici  plusieurs  actes  relatifs  à  ces  arrangements  :  1262 ,  Itmdi  avant 
l'Ascension  ;  Jean  de  Chevry ,  lieutenant  du  grand  prieur  de  France , 
autorise  Jean  d'Arcis,  bailli  de  l'ordre  à*  Châlons,  à  traiter  avec 
l'abbaye  de  Monthiers  au  sujet  d'un  échange  de  terres  à  Ëpensival  {CartuL 
de  Monthiers^  f*  50)  ;  —  1270,  avril  ;  Thibaut,  roi  de  Navarre,  fait  savoir 
que  Tabbaye  a  fait  un  échange  avec  Jean  d'Arcis ,  son  trésorier  et  bailli 
d'Autrecourt  ;  il  s'agit  des  terres  à  Ëpensival  contre  des  terres  sises  à 
Antre  ;  le  bailli  paiera  une  rente  de  10  setiers ,  moitié  froment  moitié 
avoine  sur  le  gaignage  d'Autrecourt ,  tant  qu'il  n'aura  pas  aflBranchi  la 
dîme  {Ibid ,  f*  57)  — 1272 ,  octobre  ;  Pierre  de  la  Malemaison ,  bailli  de 
Yitry ,  relate  l'échange  des  terres  de  la  Serre  contre  celle  de  Wadonru. 
—  Lundi  avant  Si-André.  Ratification  de  cet  échange  par  Jean  de 
Chevry ,  grand  prieur  de  France  (Ibid,  p.  58  et  59).  ~  1392,  merc, 
après  ss.  Pierre  et  Paul,  Pierre  Disier ,  commandeur  de  St-Amand , 
reconnaît  devoir  à  Montiers,.  25  setiers  ,  mesure  d'Epense ,  en  la  grange 
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d'Autrecourt.  Uabbaye  de  Trois-Fontaines  devait  à  Str-Amand  une  i*eDte 
égale  sur  la  dîme  de  Villiers-en-Lieu  ;  mais  comme  elle  la  devait  à  la 
mesure  de  Vitry ,  inférieure  à  celle  d'Epense ,  le  commandeur  s'engage 
à  donner  6  setiers  de  plus ,  sur  la  dîme  d'Epense ,  pour  compléter  la 
différence.  Cet  acte  fut  confirmé  par  Guillaume  de  R)ntenay,  grand 
prieur  de  Champagne.  {Cart.  de  Mont,  f>  72).  —  1426,  .11  avril  après 
Pâques,  Jean  Avril,  commandeur  de  St-Amand,  reconnaît  devoir  à  Mon- 
thiers,  6  setiers ,  mesure  d'Epense  ;  Monthiers  devait  à  la  commanderie 
9  setiers  de  froment ,  mesure  de  St-Mard-sur-le-Mont  (IbidL  74). 

1272,/îfomr.  —  Charte,  en  français ,  par  laquelle  Etienne  de  Ponthion, 
prévôt  de  Vitry,  fait  savoir  que  Pierre  de  Chainsi  et  Mares ,  sa  femme , 
ont  loué  à  fr.  Jean  d'Arcis,  commandeur  de  St-Amand ,  au  prix  de  5  livres 
tournois ,  une  maison  et  une  grange  sises  à  Vitry,  entre  Nicolas  Ma  itret, 
les  héritiers  de  Lescuyer  du  Bourg  et  les  murs  du  Roi.  Les  preneurs 
devront ,  dans  deux  ans ,  améliorer  la  maison  de  20  livres  ;  ils  ne  sont 
pas  responsables  des  cas  d*încendie  ni  autre  «  commune  meschiance  ».  Le 
commaandeur  et  les  frères  pourront  y  descendre  lorsqu'ils  viendront  à 
Vitry  et  les  preneurs  seront  tenus  de  leur  fournir  le  logement  meublé. 
Comme  garantie ,  ils  engagent  tous  leurs  biens  et  particulièrement  5 
fauchées  de  pré  à  Merlaut  (n^  44). 

—  y  férié  avant  St- Laurent  y  7  août.  —  Pardevant  Tefficial  de  Tar- 
chidiacre  de  Châlons ,  fr.  Jean  de  Chevry ,  grand  prieur  de  France , 
accense  moyennant  une  rente  annuelle  de  30  sous,  à  Jean  Pycard ,  clerc, 
Aelis ,  sa  feinmo ,  et  Raoussin ,  clerc,  leur  fils ,  une  maison ,  sise  k  Châ- 
lons ,  à  la  Porte-Marne ,  près  de  la  Chaussée ,  sur  le  chemin  qui  conduit 
à  St-Michel ,  contre  la  maison  de  Terne  Le  Sabine  {p^  25). 

—  Acte  incomplet  et  non  daté  par  lequel  le  chapitre  de  Châlons 
règle  avec  Jean  de  Chevry ,  grand  \  rieur  de  France ,  ses  droits  et  ceux 
de  l'ordre  dans  le  village  de  St-Amand  (n®  55). 

1275,  mars.  —  Guillaume  de  Charmisiaco ,  chevalier ,  approuve  la 
donation  faite  à  Thôpital,  par  Pierre ,  son  frère ,  d'une  femme  nommé 
Maceline  *  (n®  47). 

—  Dimanche  avant  V Ascension ,  19  mai.  —  Gautier  de  la  Chambre , 
prévôt  de  Vitry  ,  fait  savoir  que  Jaquerée ,  bourgeois  de  cette  ville ,  et 
Ysabeau,  sa  femme,  ont  vendu ,  au  prix  de  10  livres  de  provenisiens  forts, 
à  Jean  d'Arcis,  commandeur  de  St-Amand,  la  moitié  d'une  grange 
relevant  de  l'hôpital ,  située  près  de  la  maison  des  héritiers  de  Lescuyer 
de  Loise ,  devant  celle  qui  était  tenue  par  Pierre  de  Chainsi  (n^  46). 

1 .  La  copie  semble  défectueuse  ;  je  lis  :  Macelina  uxore  dna  carp^arii  de  Màtoga 
excepta  Wiala  quivir  est  contra  de  coptet. 
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1277,  février  ;  1278,  n.  sU  —  Par  devant  l'ofBcial  de  Châlons ,  Com- 
tructus,  pelletier,  et  Harjs ,  sa  femme ,  abandonnent  leurs  biens  à  Jean 
d'Arcis,  jadis  bailli  de  SlrAmand,  en  se  réservant  Tusufiniit  viager 
(n«  23).  • 

—  Même  acte  consenti  par  Renaud  de  Moncets  et  Mahaut,  sa  femme  ; 
Jean  d'Arcis  est  qualifié  bailli  do  Sacy ,  au  diocèse  d'Auxerre  (n®  7). 

1278,  mai.  —  Par  devant  Tofficial  de  Châlons ,  et  avec  l'autorisation 
de  Jean  de  Chevry ,  grand  prieur  de  France ,  fr.  Gilon  de  Granchelis  , 
bailli  de  St-Amand,  accense ,  moyennant  un  cens  annuel  de  20  sous  de 
forts  tournois ,  à  Raoul  de  Vertus  et  Odeline ,  sa  femme,  une  maison  sise 
à  Châlons,  près  de  la  Fontaine  (n^  5). 

—  Septembre ,  3^  férié  après  r Exaltation  de  la  Ste-Croix ,  17  sept. 
— Même  acte  par  Pierre  Fermogerius  ou  H  Formagiers  et  Emeline ,  sa 
femme  (n^'lS  et  27). 

1278,  octobre,  lendemain  de  la  StrDenis,  10  oct.  —  Par  devant  TofB- 
cial  de  Châlons ,  Pierre ,  pelletier ,  et  Marguerite ,  sa  femme ,  donnent 
tous  leurs  biens  à  Thôpital ,  entre  les  mains  de  Jean ,  prieur  de  St-Amand, 
se  réservant  l'usufruit  viager ,  et  tine  vigne  déjà  donnée  à  leurs  neveux. 
Us  choisissnt  leur  lieu  de  sépulture  à  St-Amand  (n^  43). 

1281 ,  4"*  férié  après  la  nativité  de  ss.  Pierre  et  Paul,  5  juin.  — 
Accensement  viager  fait  par  devant  Tofficial  de  Châlons ,  avec  l'autori- 
sation de  Thomas  Rati ,  lieutenant  du  grand  prieur  de  France ,  par  îr. 
G.,  bailli  de  St-Amand ,  à  Jean  de  Marson  et  Jaquete ,  sa  femme,  moyen- 
nant 48  sous  par  an  ;  il  s'agit  d'une  maison  située  rue  StJean,  jadis  tenue 
par  fiugues  de  Marson ,  bourgeois  de  Châlons.   (n^  28). 

1281,  lundi  ap.  le  dim.  Reminiscere,  9  mars  1282,  n.  st. — Thomasse, 
dame  de  Châtillon ,  veuve  de  Gui  de  Laval ,  chevalier ,  reconnaît  avoir 
reçu  de  fr.  Jean  de  Tumo ,  trésorier  du  Temple  de  Paris ,  par  la  main  de 
Guillaume  de  Roche ,  200  livres  de  parisis  par  suite  de  conventions 
passées  entre  ledit  trésorier  et  Aalipdis  d'Attichy  ,  au  sujet  du  port  de 
Conflans  ^  (n*  56). 

1281,  V^  férié  avant  St-Mathieu.  —  Par  devant  l'offlcial  de  Châlons, 
Perrin  d'Antre,  fils  de  Lambert  d'Antre,  se  donne  ,  lui  et  tous  ses  biens , 
s'en  réservant  l'usufruit  viager,  à  l'hôpital  (n®  41), 

1 .  Il  s'agit  ici  de  Thomasse  de  Mathefelon,  deuxième  femm^  de  Gui  de  Montmorency, 
9eigneur  de  Laval,  dont  elle  était  veuve  depuis  14  ans  ;  elle  avait  probablement  en 
douaire  le  fief  de  Ghàtillon-en-Vendelais  arnvé  à  Gui  de  Montmorency-Laval  par  Phi- 
lippe de  Vitré,  sa  première  femme.  Je  ne  puis  affirmer  que  d'Alix  d'Attichy,  mentionnée 
ici ,  soit  la  fille  de  Bouchard  de  Montmorency ,  femme  de  Simon  IV  de  Montfort ,  guS, 
en  1218,  donnait  à  l'abbaye  du  Val  10  livres  de  parisis  sur  le  port  de  Conflans  ;  ou  Anx, 
fiUe  de  Bouchard  VI ,  seigneur  d'Attichy  et  de  Conflans ,  qui  mourut ,  sans  alliance,  en 
1301.  »  ^  1 
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—  3*  férié  après  la  quinzaine  ss.  Pierre  et  Paul.  —  Par  devant 
TofScial  de  Châlons ,  Jean  Rafaes ,  d*Ântre ,  donne  à  Thôpital ,  par  la 
main  de  fr.  Jacques  :  le  tiers  de  sa  maison  de  Charmontois,  entre  celles  de 
Jean  Noblet  et  de  Jean  La  Teste  ;  le  tiers  d'un  pré  situé  au  lieu  dit  le  Pré 
à  lùrmex  et  d'une  pièce  de  terre  attenante  ;  après  la  mort  de  sa  mère , 
un  journal  de  terre  près  du  bois  de  Boncourt  et  de  la  terre  de  Perrin 
d'Antre ,  plus  ce  qu'il  a  dans  une  terre  et  une  grange ,  à  Antre ,  près  de 
la  maison  de  Jean  Maior  (n*  37).         ' 

—  4*  fèrie  apr.  St-Pierre-aucc^Liens.  —  L'offlcial  de  Châlons  fait 
savoir  que  £r.  Nicolas,  jadis  commandeur  de  Rosnay,  accense ,  moyen- 
nant une  rente  de  8  livres ,  une  maison  sise  à  Arcis  :  ce  cens  doit  durer 
pendant  la  vie  de  Girard  Chipre,  et  de  Délie  Aelis,  sa  femme.  A  leur  mort, 
ils  doivent  laisser  à  l'hôpital  100  bêtes  à  laine ,  2  chevaux  de  charrue ,  3 
lits  dé  la  valeur  de  6  livres  ;  le  reste  du  mobilier  à  leurs  héritiers  {n^  38). 

1287,  avril.  —  Accord  fait  par  l'entremise  de  Jean,  évêque  de  Châlons, 
de  Dominique  de  St-Urbain,  professeur  es  lois  et  du  curé  de  Gignj,  entre 
Pierre,  abbé  de  Trois-Fontaines  et  le  curé  de  Villiers^en-Lieu.  IL  s'agit 
de  deux  parts  de  menue  dîme  et  de  cens  sur  des  maisons  situées  contre 
le  cimetière  de  ce  village  et  dont  la  propriété  est  confirmée  à  l'abbaje  qui 
aura  à  payer  une  rente  de  6  sous  tournois  forts  au  curé  et  à  ^es  succes- 
seurs (n®  45). 

1289,  Veitte  de  ss.  Rémi  et  Hilaire ,  30  sept  —  Fr.  Jean ,  prieur 
d'Ulmoy ,  cède  à  l'hôpital ,  Amanegarde ,  fille  de  Henri  le  Monsine ,  de 
Heilz-le-Mauru ;  £r.  Raoul  d'Orléans,  lieutenant  du  grand  prieur  de 
France ,  donne  en  échange  Eremburge  le  Barisien ,  de  Media  Curte^ 
serve  de  la  maison  de  St-Amand  (n?  39). 

1293,  merc.  apr.  ss.  Pierre  et  Paul ,  29  juin.  —  Thibaut ,  abbé  de 
St-Pierre-aux-Monts ,  de  Châlons ,  fait  un  échange  par  devant  Jean  de 
Melmeco  notaire  de  l'official  de  Châlons,  avec  l'hôpital.  Il  donne  Marie , 
fille  de  Jacques  Bruy  de  Frignicourt ,  lui-même  fils  de  feue  Richarde 
Ville ,  serve  de  l'abbaye  ;  l'hôpital  donne  ledit  Jacques  Bruy  qui  était  son 
homme  (n^  14). 

1293,  mardi  apr.  St-Clément,  25  nov.  —  Par  devant  l'offlcial  de  Châ- 
lons, fr.  Girard,  commandeur  de  St-Amand,  accense  viagèrement, 
moyennant  2  sous  de  rente ,  à  Rolland  de  Moncets ,  une  pièce  de  terre 
située  à  Moncets ,  entre  la  terre  presbiteri  de  Moncellis  et  celle  de  Pierre 
la  Nasce  (n«  32).  ^• 

1 .  Nous  mentionnerons  ici  denx  actes  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le  Gartulaire  : 
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1297,  3"  fètne  apr.  le  dimanche  Esta  rnihi,  2&  février  1298 ,  w.  st.  — 
L*official  de  Châlons  fait  savoir  que  Qui  Sine  Muro  et  Lorete,  sa  femme, 
prennent  à  cens ,  par  les  mains  de  Guillaume  de  Yandeiin ,  grand  prieur 
de  France,  la  maison  habitée  par  eux,  à  Châlons,  dans  la  rue  Chante- 
reine  (Ed.  de  Barthélémy ,  Èv.  de  Châlons,  T.  1,  p.  383). 

1299,  mercredi  apr,  St-Jean-Baptiste ,  i^  juillet  —  Guillaume  de 
Vandelin  ,  grand  prieur ,  fait  connaître  un  accord  conclu  entre  Tordre , 
le  chapitre  de  Châlons  et  le  seigneur  de  Hans,  au  sujet  de  leurs  droits 
respectifs  sur  le  tiers  de  la  dîme  dou  Ban  lou  conte ,  sur  le  territoire  de 
Hans  (Arch.  du  chapitre  de  Châlons). 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  BOURGES. 

(  1265  ). 


Un  fragment  de  ce  catalogue  nous  a  été  conservé  dans  le  cartulaire  de 
rÉglise  cathédrale  de  Bourges ,  du  XIIP  siècle ,  qui  est  aujourd'hui  déposé 
à  la  Bibliothèque  nationale  (Nouv.  acq.  lat.,  n«  1274,  fol.  372  v^).  C'est 
une  liste  comprenant  dix-sept  articles  qui  se  rapportent  à  des  manuscrits 
de  théologie.  ^'  Elle  est  inédite,  et  nous  ne  connaissons  pas  d'autt*e 
inY3ntaire  du  moyen  âgé  relatif  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de 
Bourges.  *• 

n  résulte  de  la  note  jointe  à  Fénumération  de  ces  manuscrits ,  qu'ils 
avaient  été  prêtés  à  Tarchiprêtre  de  Bourges  et  rendus  par  lui ,  pendant 
sa  maladie ,  le  29  avril  1265.  ^*  C'est  à  cette  circonstance  que  nous 

1 .  Il  D*y  a  d*incertitude  que  pour  le  ms.  n*^  16,  dont  Fobjet  n*est  pas  mentionné. 

2.  Ce  fragment  ne  Deût  pas  partie  de  l'Appendice  comprenant  un  choix  d* anciens  eatck- 
logues  de  livres  du  XJP  au  XV^  siècle ,  qui  a  été  publié  par  M.  Léopold  DeUsle  dans  le 
t.  II  du  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bioliothèque  nationale ,  p.  427  Qt  suiv.  (1874). 

3.  La  note  n*indique  pas  le  miUésime ,  mais  le  doute  n*est  pas  possible ,  parce  que 
récriture  est  une  gothique  minuscule  du  XIII®  siècle. 
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doYODs  la  date  précise  de  cette  liste.  Il  est  à  regretter  que ,  pour  cette 
époque ,  il  n'y  ait  pas  de  liste  plus  complète  des  ouvrages  de  théologie 
et  autres,  qui  devaient  alors  appartenir  à  TÉglise  de  Bourges. 

Voici  cet  inventaire  partiel  : 

Hec  sunt  nomina  librorum  quos  habebat  archipresbiter  Bituricensis  ^  videlicet  : 

1.  Biblia  in  duas  partes  in  magno  volumine. 

2.  MoraliaJob. 

3.  Item ,  omelia  beati  Âugustini. 

4.  Paasionarius  in  magno  volumine. 

5.  Beda  antiqus  super  evangelia. 

6.  Duo  libri  beati  Gregorii  in  eodem  volumine. 

7.  Pbaltennm^'  glosatumde  an  tiqua  glosa. 

8.  Omelie  beati  Qregorii  super  evvangelia. 

9.  Annotatio  super  epistolas  et  evvangelia  dominicorum. 

10.  Légende  anliqnissime  plurimorum  martirum  et  confessorum. 

11.  Item ,  Beda  in  alio  volumine. 

12.  Passiones  et  légende  beati  Bemardi  et  aliorum  sanctorum. 

13.  Antiqus  Remigius.  ^* 

14.  Ordînarius  archiepiscoporum. 

15.  Alius  ordinarius  plenior. 

16.  Liber  quem  legavit  dominus  Manfredus.  '* 

17.  Quidam  antipbonarius  novus. 

Omnes  istos  Ubros  restituît  idem  archipresbiter ,  die  mercurii  ante  festum  Phi- 
Uppi  et  Jacobi^* ,  anno  sexagesimo  quinto ,  in  infirmitate  sua.  ^* 

Le  cartulaire  de  l'Église  de  Bourges  nous  donne ,  au  feuillet  précédent, 
des  renseignements  sur  Ventretien  de  la  bibliothèque.  Il  parait  qu*au 
Xni*  siècle  le  soin  de  cet  entretien  était  à  la  charge  de  Tarchevâque ,  par 
rintermédiaire  du  trésorier  de  FÉglise  ;  car ,  parmi  les  griefs  articulés, 
vers  1230 ,  par  le  chapitre  contre  Farchevêque ,  figure  celui  de  mal  soi- 

1.  Vonr  PsaUerium. 

2.  Rémi ,  moine  d^Auxerre ,  vivait  à  la  fin  du  IX®  siècle.  Est-ce  à  son  Bxposiiio  mistœ 
qu'il  est  fait  aUusion  ici ,  ou  bien  à  ses  ComfMntaires  sur  les  petits  prophètes ,  les 
psaumes ,  etc.  ? 

3.  11  8*agit  peut-être  d*un  chanoine  de  Bourges.  Dans  un  acte  de  1242  (fol.  372  du 
Cartulaire)  «  un  c  Menfredus  »  est  cité  avec  des  membres  dn  chapitre  de  Bourges. 

4.  La  fête  de  s.  PhiUppe  et  s.  Jacques  est  placée  au  i^'  mai. 

5.  Fd.  332  y^. 
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gner  la  bibliothèque  et  de  ne  pas  la  pourvoir  des  livres  nécessaires  au 
chapitre  : 

Querele  capittUi  contra  archiepiscopum. 


De  hoc  quod  Bcclesia  yillissimos  habet  libres  ^  licet  ad  eos  exibendos  thesau- 
rarius  ^  ut  dicitur ,  teneatur. 

De  hoc  quod  y  sicut  asserunt  multi  de  capitulo ,  archiepiscopus  tenetor  ^  ratione 
thesaurarie  ^  Ubros  necessarios  Bcclesie  providere ,  et  dominus  archiepiscopus  hoc 
non  vult  facere.  ^' 

Victor  MoRTET, 

Ancien  élève  de  C École  des  chartes ,  archiviste  de  fÀude. 


INVENTAIRE 


DES  MANUSCRITS  LATINS  DE  LA  BIBUmÈQUE  NATIONALE 


IMSâBÉS  AU  PONDS  DBS  NOUTBLLBS  ACQUISITIONS 


Du  1*^  mars  1874  au  31  décembre    1881 


Depuis  le  1*  mars  1874 ,  le  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale  s*est  enrichi  d*un  nombre  de  volumes  relativement 
considérable.  Quelques-uns ,  et  des  plus  précieux ,  sont  dus  aux  libéra- 
lités du  Ministère  de  Tinstruction  publique  et  de  généreux  donateurs , 
parmi  lesquels  il  convient  de  citer  en  première  ligne  M.  le  duc  de  La 
Trémoïlle.  M.  Delisle,  dans  ses  Mélanges  de  paléographie  et  de  biblio- 
graphie ,  a  publié  les  noms  de  ceux  à  qui ,  jusqu'en  1880,  la  Bibliothèque 
est  surtout  redevable  ;  il  a  donné  la  notice  d'environ  450  volumes  ou 

1    Fol.  371V»,  / 
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recueils  qui  sont  pour  la  plupart  conservés  dans  notre  grand  dépôt  de  la 
rue  Richelieu.  Les  manuscrits  latins  mentionnés  ou  décrits  y  figurent  pour 
plus  de  120 ,  les  uns  aux  chapitres  consacrés  aux  manuscrits  de  la  collec- 
tion Didot  et  de  Tabbaye  de  Silos ,  les  autres  à  la  liste  des  nouvelles 
acquisitions  de  1877  à  1879 ,  liste  comprise  aux  pages  359-499  du  livre 
précité. 

Le  présent  Inventaire  contient  la  série  de  tous  les  manuscrits  latins 
entrés  à  la  Bibliothèque  depuis  le  1^  mars  1874  jusqu'au  31  décembre 
1881  par  suite  de  dons,  d'acquisitions  ou  d'échanges.  Ceux  qui  ont  été 
l'objet  d'une  description  ou  d'une  simple  mention  par  M.  Delisle,  sont 
suivis  d'un  renvoi  indiqué  par  la  lettre  D  et  le  n^  des  pages.  Le  lecteur , 
qui  désiret*a  avoir  sur  ces  manuscrits  des  notions  plus  exactes  et  plus 
complètes,  devra  s'y  reporter.  Quant  aux  autres  manuscrits ,  je  les  ai 
examinés  avec  tout  le  soin  possible.  Je  désire  que  les  imperfections  qui 
auront  pu  se  glisser  dans  cet  Inventaire  né  lui  enlèvent  pas  trop  de  son 
utilité. 

Les  acquisitions  ultérieures  de  manuscrits ,  quels  qu'ils  soient ,  seront 
désormais  annoncées  régulièrement  dans  chaque  n^  du  Cabinet  histo- 
rique ;  de  la  sorte,  les  lecteurs  seront  tenus  au  courant  des  accroissements 
de  nos  collections  et  pourront  profiter  sans  retard  de  ces  nouvelles 
richesses. 

Ulysse  Robert. 


Petit  Format. 

189.  —  Statuts  du  diocèse  de  Besançon,  promulgués  par  les  arche- 
vêques Charles  de  Nèufchâtel ,  Quentin  Ménart  et  Antoine  de  Vergy . 
XVI  s.  Parch. 

190.  —  Traduction  latine  du  Coran.  XVII  s. 

191.  —  Copie  de  différentes  chartes  relatives  à  l'histoire  d'Aoste ,  dont 
les  originaux  doivent  être  aux  archives  de  Turin.  Ces  chartes  vont  de 
1232  à  1581.  Don  de  M.  An.  de  Barthélémy. 

192.  —  Poésies  de  Barthole  de  Tongres ,  en  l'honneur  de  Marie  de 
Bourgogne  et  de  Maximilien.  Voici  les  rubriques  et  les  premiers  mots  de 
quelques-unes  de  ces  pièces,  qui  renferment  un  certain  nombre  d'acros- 
tiches et  de  chronogrammes  :  Epitaphium  illustrissimi  principis  domini 
quondam  Caroli  ducis  Borgundie ,  etc.  Ortus  et  occasus....  (1).  —  Metra 
querulosa  illustrissime  domine  ducisse  Marie....  Mars  me  fiammigerus... 
(1  V®).  —  Sequuntur  alia' metra  lamentatoria  ejusdem....  Quas  optas 
fieri...  (2).  —  Garmina  lamentatoria  ad  nobilissimam  filiam  illustrissimi 
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principis  domini  quondam  Carohducis  Borgondie. . . .  Filia  Borgundi.... 
(2  v^).  —  Lamentatio  'omnium  nobilium  de  et  super  fortuna  adversitatis 
illustrissimi  principis  prenotati. .. .  Nobilium  castra....  (3). —  Carmina 
incitancia  illos  ad  penitenciam  qui  tam  nobilem  principem  deduxerunt 
ad  ruinam  cum  fraudulenlis  cautelis....  Peniteat  morbis....  A  la  fin  de 
cette  pièce  (fol.  4  v^),  Tauteur  a  fait  connaître  son  nom  : 

Bartholus  ex  Tongris ,  quem  pungit  levida  tigris , 
Non  08or  lucis ,  sum  quia  scriba  ducis. 

Sequitur littera domine  ducisse  iU^ustrissime  Marie.... ad  quoscunque  prin- 
cipes partem  contrariam  sibi  gerentes,  confecta  in  sermone  typicô  super 
eo  quod  letatur  se  esse  consolatam  a  sponso  suo....  Hostibuâ  insontis 
(4  v*^) .  —  Prologus  primus  pro  introductione  cause  que  movet  scriptorem 
prenarrare  laudes  Dei  et  principum  ab  eo  constitutorum,  presertim  gesta 
pia  canere  gloriosissimi  imperatoris  Romanorum  régis  ac  ejus  filii  incliti 
Maximiliani,  etc....  Principis  etherei....  (6).  —  Secundus  prologus.... 
Principibus  cunctis....  (6  v^).  —  Incipît  historia  compendiosa  immixtis 
aliquibus  comparacionibus  antiquorum  sanctorum  patrum  veteris  Testa- 
menti  de  gloriosissimo  principe  domino  Frederico  imperatore  Romanorum 
rege  et  serenissimo  principe  Maximiliano  ejusdem  filio,  etc....  Ecce 
figuratur  Abraham  César  Fredericus  (7  v^).  —  Sequitur  narracio  de 
nativita te  domini  serenissimi  principis  Maximiliani...  Rexcanatimperii.... 
(8v^).  — Sequnturduo  versus  gratulatorii  ad  prelucidissimos  conjuges 
dominum  Maximilianum  ducem  et  dominam  Mariam ,  de  partu  prolis  sue 
Philippi ,  continentes  datam  nativitatis  prolis.  0  vos  magnifica....  (27  v»). 
—  Salutationes  motrice  ad  serenissîmum  principem  dominum  Maximi- 
lianum.... Millesies  mille... f  (27  v®).  —  A  la  suite  de  cette  pièce  (fol.  28) , 
Fauteur  indique  encore  son  nom  : 

Edidit  ex  Tongris  hec  carmina  Barlholus  unus  y 
Ling^a  poetarum  propicietur  ei. 

XV  s.  Pap. 

193.  —  Copie  de  Tobituaire  d*Eu ,  faite  en  1645  par  Nicolas  de  la 
Place,  abbé  de  N.-D.  d'Eu.  C*est  Tobituaire  dont  les  éditeurs  du  t.  XXIII 
du  Recueil  des  Historiens  ont  donné  des  fragments  d*après  un  extrait  de 
Duchesne  compris  dans  le  vol.  58  de  la  collection  de  iBaluze.  En  tête , 
étiquette  gravée,  au  bas  de  laquelle  on  lit  :  Ex  liberalitate  ser.  principis 
Cenoman.  ducis ,  bibliotbec»  coUegii  Augensis  fundatoris  anno  1729. 

194.  —  Ordonnances  pour  Tordre  des  Cordeliers  dans  la  province  de 
Guienne.  Sequntur  ordinaciones  provinci»  Acquitaniae ,  olim  quidem 
divisim  per  diversa  capitula  generalia  et  provincialia  aeditae ,  nunc  autem 
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per  Dei  gratiam  juxta  capitulorum  Burdegalsa  et  Belli  Montis  ultimo 
celebratorum  determinationem  in  unum  redactaB  et  abreviatae.     1563. 

195.  —  Livre  d'heures.  XV  s. 

196.  —  Antiquités  romaines.  Recueil  commençant  par  :  Notarum  et 
litterarium  (^tc)  singulariumdictionumque  conti'actius  et  per  compendium 
tam  inantiquis  inscriptionibus  quam  in  nummis  scriptarum  explicatio  (1). 

—  Valeiii  Probi  grammatici  de  notis  Romanorum  interpretatio  (64).  — 
Notae  juris  a  Magone  coUectae  (162).  —  Pétri  Diaconis  de  notis  litterarum 
more  romano  liber,  ad  R.  Condarum  {sic),  imp.  R.  primum  (213).  — 
Litter»  singulares  injure  civili ,  in  legibus  et  plebiscitis  (347).  —  XVIII s. 

197.  —  Liber  thesaurorum  beati  Cyrilli  archiepiscopi  Alexandrini  per 
Georgium  Trapesuncium  de  greco  in  latinum  traductus ,  ad  inclitum  ac 
serenissimum  principem  Âlfonsum  Arragonie  et  uthusque  Sicilie  regem. 
Fin  du  XV  s. 

198.  —  Droitz  royaulx  de  ce  qui  appartient  au  Roy  seul  et  pour  le  tout 
(1).  —  Stilus  antiquus  curi»  Parlamenti  (12). —  Ordonnances  touchant 
les  procès  criminels  (91).  —  Des  bourgeoisies  (94).  —  Responsio  adpro- 
positionem  factam  contra  ecclesiam  Pansius  super  jurisdictioneecclesias- 
tica  (96).  —  S'ensuit  des  coustumes  de  Nivernoiz  (108).  —  Ordonnances 
nouvelles  faictes  par  le  Roy  nostre  seigneur  [Charles  Vil]  en  son  grant 
conseil  touchant  son  Parlement  et  toute  la  justice  de  son  royaume  (126). 

—  Quarante  proverbes  tirés  d'Horace ,  de  Platon,  d'Aristote ,  de  Caton , 
des  Machabées,  de  Soorate,  de  David,  de  Perse ,  de  Cicéron ,  de  Lucain, 
de  Macrobe ,  de  Tobie ,  des  «  Sapientes  y>,  de  Salluste ,  de  Salomon ,  de 
Juvénal ,  d'Isidore ,  de  Diogène ,  de  Boèce ,  de  Térence ,  d'Ovide ,  de 
Virgile,  de  Macer,  de  «  JuUius  »  et  d'Eusôbe  (178).  —  Sequuntur 
duodecim  abusiones  hujus  mondi  (ltî3  v^).  —  Ordonnances  diverses  du 
roi  Charles  VI  (185).  —  Extrait  de  divers  registres  trouvés  à  Poligny 
touchant  la  maison  de  Bourgogne  (199).  —  Sur  les  enfants  du  roi  Jean 
(204).  —  Sequuntur  aïii  versus  magistrales  (207).  —  Sequuntur  omnes 
pêne  infernales  secundum  Virgilium  (208).  —  Fin  du  XV  s.  Pap. 

199.  —  Ecclesiastica  officia.  XIV  s. 

200.  —  Tractatus  de  cerimoniis  in  .  celebratione  misse  necessario 
observandis  (1).  —  Vers  en  provençal  (14  v<*).  —  Prières  du  canon  de  la 
messe  pour  les  vivants  et  pour  les  défunts  (17  v®).  —  Sur  les  sacrements , 
les  vertus ,  les  vices,  etc.  (18).  —  De  proprietatibus  Agnus  Dei  quem 
papa  benedicit  (30).  — Hymne  pour  la  veille  de  Noël  (33  v^).  —  Oraison 
(34).  — XV  s.  Pap. 

201.  —  Privilèges  accordés  à  l'église  métropolitaine  de  Besançon. 
XVII  s.  —  A  la  suite  un  traité  imprimé  intitulé  :  Pro  capitule  imperiali 
Bisuntino  super  jure  eligendi  suos  archiepiscopos  et  decanos  commen- 
tarius. 
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202.  —  Ldber  de  occulo  morali  (1).  —  Liber  de  doctrina  cordis  (69). 
—  Opus  de  nomine  Jesu  dulcissimo.  XIV  s. 

203.  —  Fragments  d'ouvrages  sur  la  médecine.  X  s. 

204.  —  Liber  legis  salicae.  X  s. 

205.  —  Bréviaire.  XHI  s. 

206.  —  Recueil  de  sermons.  XTV  s. 

207.  —  Pauli  Diaconi  epitome  Pompeii  Fesli.  XV  ou  XVI  s. 

208.  —  Traité  d'astrologie.  XV  s.  Pap. 

209.  —  Contrat  de  mariage  de  Claude  de  Varambon  et  de  Constance 
Sfortia.  27  mai  1497.  Copie  du  XVI  s. 

210.  —  Matheus  Palmerius  Florentinus  de  temporibus.  XVI  s. 

211.  —  Recueil  d'opuscules  sur  les  bains.  —  Michel  Savoiiarole ,  opus 
de  balneis  et  termis  naturalibus  totius  Italie  (1).  —  Ugolin  «  de  Monte 
Catino  » ,  tractatus  de  balneis  mineralibus  et  artificiliabus  (51).  —  Balnea 
puteolana(69).  —  Consilium  pro  balaeis  deCorsena,  in  comitatu  Lucano 
(75). — Régula  et  tractatus  balnei  de  Porreta  (77).  —  Consilium  pro  balneis 
de  Aqûis  (79).  —  De  balneis ,  secundum  Petrum  de  Ebano  (86).  —  Trac- 
tatus de  balneis ,  secundum  Gentilem  (87).  —  De  balneis  de  Bumio , 
secundum  Petrum  de  Tussignano  (88).  —  Régula  balnei  loci  de  Aquaria. 
XV  s.  Pap. 

212.  —  Emblèmes  et  devises  en  l'honneur  du  cardinal  de  La  Valette 
d*Epernon ,  par  Audin.  Les  devises ,  au  nombre  de  41 ,  sont  accompa- 
gnées de  miniatures  et  d'épigrammes  en  latin.  XVII  s.  Parch. 

213.  —  Martyrologe  d'Usuard ,  incomplet  au  commencement  (1).  — 
Capitules  pour  les  dimanches  de  l'année  (111  v®).  —  Obituaire  du  monas- 
tère des  frères  mineurs  de  Saint-Junien.  XIII  s. ,  sauf  lobituaire  qui  va 
jusqu'au  commencement  du  XVII  s. 

214.  —  Martyrologe  d'Usuard  (1).  — Donation  «  d'Aimiricus  Gauterii 
de  Axia  »,  moine  de  Soliguac,  à  ce  monastère.  1®'  avril  1157  (107).  . — 
Versus  régule  patris  beatissimi  Benedicti  abbatis  elegiaco  carminé  (107 
V®).  —  Cinq  chartes  relatives  à  Solignac  (109).  —  Partie  du  martyrologe 
qui  se  rapporte  aux  veilles  de  Pâques ,  de  l'Ascension ,  de  la  Pentecôte 
et  de  la  Fête-Dieu  (110  v®).  —  Règle  de  s.  Benoît ,  incomplète  au  com- 
mencement. Manque  une  partie  du  prologue  (112).  —  Donum  Bôsoni  de 
Schafadorio  (169  v®).  —  Mentions  d'anniversaires  (170  y^).  —  Copie  ie 
deux  chartes  relatives  à  Solignac  (171  v®). —  Incipit  textus  evangeliorum 
per  anni  circulum  (173).  —  Copie  de  quatre  chartes  relatives  à  Solignac 
(194).  —  Obituaire  de  l'abbaye  de  Solignac  (195).  —  XII  s.,  sauf  les 
additions  qui,  principalement  dans  l'obituaire,  vont  jusqu'à  la  fin  du  XVI 
s.  —  Don  de  M.  A.  Chassaing ,  juge  au  Puy. 

215.  —  Livre  d'heures.  XV  s. 

216.  —  Vita  reverendi  Patris  Athanasii  Kircheri ,  societatis  Jesu. 
XVffls. 
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217.  —  Recueil  de  traités  historiques  et  théologiques ,  copié  par 
différentes  mains  ,  au  XITT^  siècle,  dans  Tabbaye  de  Savigni ,  au  diocèse 
d*Âvranches.  ^  Proemium  in  libro  de  miraculis  sanctorum  Savigniacen- 
sium  (1) ,  publié ,  en  grande  partie ,  d*après  ce  ms.  dans  le  Rectml  des 
Historiens,  t.  XXIII,  p.  587-605.  —  Purgatorium  sancti  Patricii  (79).  — 
Prose  sur  l'Annonciation  :  Arce  siderea  Phebe  refulserat  (91).  —  Intro- 
duction aux  livres  du  nouveau  Testament  :  Introitus  super  Matheum  (93). 
—  Homélies  ou  sermons,  extraits  des  Pères ,  sentences ,  proverbes  et 
vers  (109).  — Vers  attribués  à  Serlon  (136) ,  pubUés  dans  les  Mélanges 
de  paléographie ,  p.  485-486. — Tractatus  Alvredi,  abbatis  Rievallis,  de 
evangelica  lectione  :  Cum  esset  Jhesus  annorum  duodecim  (141).  —  Vie 
de  sainte  Barbe  (154).  —  Recueil  de  sentences  sur  divers  sujets  reli- 
gieux :  De  doctoribus  sive  rectoribus ,  de  fide ,  de  spe ,  de  gratia  Dei ,  de 
discordia ,  de  juramento ,  de  cogitatione ,  de  mendacio ,  de  monachis , 
de  detractione,  de  voluntatibus ,  etc.  (157).  —  Sermons  ou  explications 
de  textes  bibUques  (227).  XIII  s.  —  Vient  de  la  bibliothèque  de  feu  l'abbé 
Badiche  (D.,  485486). 

218.  —  Tractatus  de  institutione  confessorum  reverendissimi  Patris  et 
domini  domini  Antonini ,  archiepiscopi  Florentini,  ordinis  Predicatorum. 
28  juin  1466.  —  A  appartenu  à  Monteil  (D.,  364). 

219.  —  Traité  de  dialectique ,  commençant  par  les  mots  :  Dialetica 
dicitur  ars  artium,  sciencia  scienciarum ,  ad  omnium  metodorum.... 
1332  p.,  418).       * 

220.  —  Heures ,  précédées  d'un  calendrier  à  l'usage  de  Toulouse. 
Vers  1517  (D.,  435). 

221.  —  Pontifical  abrégé,  à  l'usage  de  messire  Bernard  d*Ornesan , 
evesque  de  Lombes  (1528-1553)  (D.,  471). 

222.  —  Bréviaire  à  l'usage  d'une  église  dans  laquelle  s.  Austremoine 
était  particulièrement  honoré.  XV  s.  (D.,  376). 

223.  —  Recueil  de  traités  sur  l'Écriture  sainte  et  de  sermons.  Traité 
de  Richard  de  Saint-Victor  intitulé  :  De  exterminatione  mali  et  promo- 
tione  boni  (59-76).  XIII  s.  (D.,  421-422). 

224.  —  Texte  des  coutumes ,  extrait  du  Livre  vert  de  l'Hôtel-de-Ville 
de  Perpignan.  XVIII  s.  (D.,  468). 

225.  —  Copie  figurée  du  cartulaire  de  l'abbaye  du  Palais ,  en  Limou- 
sin, d'après  le  ms.  19^87  du  fonds  additionnel  du  Musée  britannique  ; 
exécutée  aux  frais  de  M.  Peigné-Delacour ,  en  1877  (D.,  465-466). 

226.  —  Ouvrages  de  Jean  Gerson  et  d'autres  théologiens.  —  Inci- 
pit  tractatulus  adversus  heresim  novam  de  necessitate  communica- 
cionis  laycorum  sub  utraque  specie,  raptim  editus  Constancie,  anno 
Domini  W  CCCC*  XVII ,  die  XX  Augusti ,  a  Johanne  Yarson ,  cancella- 
rio  Parisiensi.  —  Sequuntur  auctoritates  doctorum  facientes  ad  predicta. 
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—  Littera  beati  Thome  de  Âcquino.  Quia  quesisti  a  me  qualiter  inten- 
dere.  —  Dictionnaire  de  lieux  communs ,  sans  doute  à  Tusage  des  prédi- 
cateurs :  Âbicit  mundus  pauperes  et  honorât  divites.  Notât  Âugustinus 
super  Genesim  quod  corvus....  —  Traité  sur  les  vertus  :  Sunt  quedam 
vicia  que  fréquenter....  Incipiunt  amoniciones  ad  spiritualem  vitain 
utiles  de  imitacione  Christi  et  contemptu  omnium  vanitatum  et  mundi. 
XV  s.  Pap.  —  Provient  du  couvent  d'Ochsenhausen  (D.,  433-434). 

227.  —  Recueil  de  sermons,  dont  le  premier,  relatif  à  la  fête  de  sainte 
Matrie-Madeleine,  commence  par  les  mots  :  Feci  judicium  et  justiciam. 
XIII  s.  (D.,  488). 

228.  —  Recueil  d'exemples  à  Tusage  des  prédicateurs.  Le  premier 
commence  par  :  Quoniam  plus  mouent....  XIV  s.  (D.  423-424). 

229.  —  Mélanges  de  médecine,  decomput,  d'astronomie  et  de  mathé- 
matiques. Seconde  partie  d'un  manuscrit  qui  contenait  364  pages,  et  dont 
les  233,  premières  n'existent  plus,  ou  du  moins  n'ont  pas  été  vendues  à 
la  Bibliothèque.  Ce  ms.  paraît  avoir  été  exécuté  en  Allemagne,  au  XII** 
siècle  ;  il  a  fait  partie  de  la  bibliotJièque  de  Charles  Le  Goux  de  la  Ber- 
chère,  archevêque  de  Narbonne,  mort  en  1708.  —  Traité  d'hygiène  ou 
de  médecine,  avec  diverses  recettes  :  Rationem  observationis  vestrae  pie- 
tati  secundum  precepta  doctorum....,  avec  des  formules  germaniques. 
(233).  —  Notger  Erkenhardo  discipulo  de  quatuor  questionibus  compoti. 
Priijcipalis  compoti  questio  ad  quam  caetera  spectant....  (252).  — 
Règles  sur  quelques  points  de  comput  et  observations  sur  les  noms  des 
mois  (260).  —  Opuscule  sur  le  mois  lunaire  :  Dilectissimo  in  vinculo  cari- 
tatis  amico  Herrando...  Quamvis  localitate  corporali....  (265). —  Item 
Herimannus  de  Astro  [la]  bio;  H.  Christi  pauperum  peripsima....  Cum  a 
pluribus  sepe  amicis  rogarer....  (269).  — Item  Herimannus  de  quodam 
horologio  (282).  —  Ad  inveniendam  cum  quadrato  astrolabii  altitudinem 
per  umbram  ipsius  altitudinis  in  piano  stantis  (287).  —  De  horis  (298).  -7- 
De  altitudine  solis  diei  (300).  —  De  altitudine  stellarum  et  horis  noctis 
(301).  —  De  distinctione  horarum  per  quatuor  plagas  (302).  —  De  horis 
aequinoctialibus  et  inaequalibus  (302).  —  Deparlibus  inasqualium  horarum 
diei  (303).  —  De  aurora  (305).  —  De  ortu  et  occasu  signorum  et  stella- 
rum.... (306).  —  De  vocabulis  latinis  et  arabicis  stellarum  et  formationi- 
bus  earundem  (307).  —  De  discretione  clymatum  (308).  —  Incipit  prefatio 
abaci,  quem  junior  Bernolinus  edidit  Parisius  (312).  — De  quodam  loco 
prognosticorum  Herimanni  (359).  —  Vers  sur  les  lettres  de  l'alphabet. 
A  monet  alta  peti  (362).  —  De  cymbalis  musicis  (363).  (D.,  455-457). 

230.  —  Statuta  generalia  ecclesiae  cathedralis  civitatis  Grassse  quse 
confirmata  et  approbata  fuerunt  per  consiliura  et  synodum  provincialem 
habitum  Ëbreduni  vigesimaquinta  mensis  aprilis,  millésime  sexcentesimo 
quinto.  XVII  s. 
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231.  —  Feuillets  III  et  VI  du  petit  cartulaire  de  Saint-Vincent  de 
Laon,  découverts  et  cédés  à  la  Bibliothèque  nationale  par  M.  Tabbé 
Desilve,  curé  de  Basuel.  XII  s.  (D.,  441). 

232.  —  Manuale  magistri  Pétri,  cancellarii  Carnotensis,  do  misteriis 
Ecclesie  per  anni  circulum.  XIII  s.  (D.,  468-469). 

233.  —  Abrégé  des  vies  des  Saints,  suivi  de  divers  opuscules.  L'abrégé 
des  vies  des  Saints  est  intitulé  :  Flores  sanctorum  novi.  —  Breviloquium 
fratris  Boneventure.  Flecto  genua  mea....  (87).  —  Collection  d'exemples 
et  d'anecdotes,  dont  la  an  manque.  Premiers  mots  :  Ëxemplum  de  timoré 
Dei.  Quidam  rex  semper  severus  multum....  (143).  XIII  s.  (D.,  102-103). 

234.  —  Le  doctrinal  d'Alexandre  de  ViUedieu»  avec  quelques  gloses 
marginales  et  interlinéaires.  U  y  a  des  lacunes  au  commencement  et  à  la 
fin.  XIV  s^(D.,  109-110). 

235.  —  Traités  de  s.  Ephrem  et  autres  opuscules  théologiques.  — 
Fragment  de  prières  pour  la  fin  de  la  messe  (1).  —  Table  de  divers  trai- 
tés, dont  les  premiers  seulement  sont  copiés  dans  le  volume.  Éloge  de 
s.  Ëphrem  (2).  —  Opuscules  de  s.  Ephrem  (3-93).  —  Epistola  sancti  Mar- 
tini episcopi  ad  Apolemium  aepiscopum  (93  v®).  —  Pascasius  Radbertus 
Placido  suo  (180  y^).  —  Capitulationes  (113).  —  Christi  comunionem 
vérum  corpus  ejus  et  sanguinem  esse  non  dubitandum  (114).  —  Liber 
Pascasii  de  corpore  et  sanguine  Domini  (196  v®).  —  Exemples  :  Mater 
familias  quedam....  (196  v®).  —  Quidam  quoque  nobilissimus....  (198).  — 
De  quodam  sene  (200  v°).  —  Exaltatio  sancte  crucis  (202).  —  Beati  Dric- 
telmi  monaci  vita  (207).  —  Partie  de  l'office  de  saint  Martin  noté  en  neu- 
mes  (214  v^).  —  Partie  de  l'office  de  l'Annonciation ,  également  notée 
en  neumes  (216).  —  De  adventu  et  de  exceptione  corporis  sanctissimi 
confessons  Christi  Benedicti  (216  V).  —  Suite  des  exemples  dont  le  com- 
mencement se  trouve  au  fol.  196  v®.  La  fin  manque.  —  Sur  un  feuillet 
de  garde,  on  lit  en  caractères  du  XIII®  siècle,  un  état  des  livres  de  l'ab- 
baye de  Silos  qui  étaient  sortis  de  la  bibliothèque  de  cette  maison.  M.  Delisle 
en  a  donné  le  texte  dans  ses  Mélanges  de  paléographie,  p.  75.  —  XI  s. 
(D.,  7^-75). 

236.  —  Recueil  de  36  sermons  sur  la  sainte  Vierge ,  sur  le  commun 
des  Saints  et  sur  les  morts.  Titre  et  premiers  mots  du  premier  sermon  : 
De  beata  virgine.  Suspice  celum  et  numera  stellas  si  potes,  etc.  Xlll  s. 
(D.,79). 

237.  —  Abrégé  des  vies  des  Saints.  Incipiunt  flores  sanctorum  multi- 
colores.... Purpureas  sanctorum coronas,...  En  tête  (fol.  1-12)  a  été  relié 
un  cahier  mutilé,  écrit  d'une  autre  main  que  le  reste  du  volume  et  conte- 
nant une  sorte  de  méditation  sur  la  Passion*  A  la  fin,  sont  quelques  ^ser- 
mons sur  l'Epiphanie  (141  v<»),  sur  les  Rameaux  (143  et  146),  sur  la  Résur- 
rection (144),  sur  la  Pentecôte  (145  v^).  —  Capitula  monacorum.  Opus* 
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monachiest  ut  sit  mansuetus  (147).  —  Visio  beati  Machari  (148).  —  XIII 
s.'(D.,102). 

238.  —  Commentaire  sur  les  premiers  livres  de  la  Bible,  depuis  la  Ge- 
nèse jusqu'aux  Rois.  Il  y  a  de  nombreuses  lacunes,  par  suite  de  Tenlè- 
vement  des  cahiers  qui  portaient  les  signatures  A,  F,  K,  N  et  Q.  —  Écri- 
ture wisigothique.  X  s.  (D.,  60-61). 

239.  —  Règle  de  s.  Léandre,  suivie  d'opuscules  des  Pères  et  de  vies 
de  Saints. — Fragments  de  la  règle  de  s.  Léandre  (1).  — Fragment 
d'un  traité  sur  la  chute  d'une  vierge,  attribué  à  s.  Ambroise  (10).  —  In- 
cipit  idem  de  penitentiam(23).  —  Epistola  beati  Jheronimiad  Eustociam 
directam  :  Non  expedit  adproenso....  (26).*  ^  Epistola  sancti  Ambrosi  ad 
germanam  suamdirecta.  Yenerabili  et  in  Christi  salvatoris  nostri.... 
(30  v<»).  —  Epistola  Evacri  ad  virginem  directam.  Dilige  Dominum  et 
amabit  te....  (33  v^).  —  Epistola  beati  Jheronimi  ad  quandam  virginem. 
Magnotu  quidem  fidei  ardore. . . .  (38). — Domno  et  in  Christo  venei^abili  Fe- 
lici,  Cordovensi  sedis  aepiscopo,  a  Petro  epistola  reciprocata  (43  v<»).  — 
Vita  vel  transitus  beatissime  sancte  Seculine  sub  die  YIIII  kalendas 
Agustas  (47  v®).  —  Divers  morceaux  de  l'office  de  s.  Pelage  (68  v<»).  — 
Écriture  wisigothique.  X  ou  XI  s.  (D.,  76-78). 

240.  —  Notes  numismatiques ,  par  le  d'  Elberling.  XIX  s.  (D.,  423). 

241 .  —  Poésies  de  Prudence,  avec  des  gloses  qui  sont  les  unes  lati- 
nes, les  autres  germaniques.  —Versus  Constantin»,  Constaiitini  filiae.... 
(52).  — Traité  en  prose  intitulé  :  De  edificatione  fidei  et  concordi»  (134  y^). 
—  Vers  sur  la  pénitence  et  le  dernier  jugement  (199  v®).  —  Opus  Paulini 
Petrecorcordi»  de  vita  sancti  Martini  episcopi  versibus  (203).  — Écriture 
allemande  du  X  ou  du  XI  s.  (D..  150-161). 

242.  —  Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  laMerci-Dieu,  faite  en  1877 
par  M.  Saige,  d'après  le  ms.  original  du  XIII  s.,  appartenant  à  M.  Dela> 
fouchardière  (D.,  459). 

243.  —  Quatre  petites  tablettes  de  cire  contenant  des  redevances 
payées  à  N.-D.  du  Ghastel  de  Beauvais.  —  Don  de  M.  Viglas,  de  Beau- 
vais.  XIV  s.  (D.,  490492). 

244.  —  Réunion  de  trois  opuscules ,  qui  appartenaient  en  1577  à 
Jacques  de  Corneillan,  évoque  de  Rodez.  —  Traité  dont  le  titre  parait 
devoir  être  :  De  principiis,  ou  peut-être  :  de  positione  artis  (1).  Fin 
du  XV  s.  —  Calendriers  astronomiques  pour  les  années  1475  et  1473 
(42).  —  Breviset  utilis  suppositionum  tractatus  (56).  —  Tractatus  ampli- 
acionum  (60^).  —  Appellacionum -tractatus  (61).  XIV  s.  (D . ,  468). 

245.  —  Traités  sur  l'éducation.  —  Magni  Basilii,  Gesaree  Capadocie 
sanctissimi  archiepiscopi ,  ad  adulescentes  quam  ex  gentilium  libris  faci- 
litatem  capere  debeant  opusculum.  En  tête,  préface  du  traducteur  Léo- 
nard l'Arétin.  —  Plutarchus  de  liberis  educandis,  per  Guarinum  Vero- 
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nensemde  greco  in  latinum  conversas.  Lacune  à  la  fin.  —  Écriture  ita- 
Uenne.  XV  s.  (D.,  422-423). 

246.  —  Spéculum  discipline  compositum  a  fratre  Bemardo  de  Bessa , 
ordinis  sancti  Francisco  —  Epistola  ejusdem  ad  quemdam  novicium  inso- 
lentem  etinstabilem.  XIY  s.  (D.,  371). 

247.  —  Gatalogus  librorum  monasterii  s.  Nicasii  de  Meulento,  ordinis 
s.  Benedicti ,  congregationis  S.  Mauri  in  Oallia  per  ordineoi  digestus, 
anno Domini  1705.  XVIII s.  (D.,  383). 

248.  —  Cartulaire  de  Tabbaye  cistercienne  de  Foucarmont,  au  diocèse 
de  Rouen.  Copie  faite  par  M.  de  Bonis  d'après  le  ms.  original  de  la  biblio- 
thèque de  Rouen.  XIX  (D.»425). 

249.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  du  Tréport.  Copie  faite 
par  M.  de  Bonis  d'après  le  ms.  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneyiève.  XIX  s. 
(D.,  493). 

250.  —  Index  obituum  qui  per  annum  in  ecclesia  Roihomagensi  cele- 
brantur  et  fundationum  qu»  in  eadem  ecclesia  hodie  observantur.  1678. 
—  Copie  faite  par  M.  de  Bonis  d'un  ms.  qui  était  dans  la  bibliothèque  de 
la  villede  Paris  et  qui  a  été  brûlé  en  1871.  XIXs.  (D.,  476). 

251.  —  Recueil  des  lettres  de  Sénèque,  y  compris  la  correspondance 
de  s.  Paul.  Entôte^  sur  un  feuillet  de  garde  :  Epitaphium  Senece  moralis. 
Curalabor  meritum....  —  A  la  fin,  sur  le  feuillet  de  garde  :  Iste  liber  est 
mey  d.  Gavalery  de  Fomaris  fllius  [sic)  d.  Sebastiani  de  Fomaris.  XV  s. 
(D.,  486-487). 

252.  —  Fragments  d'un  petit  registre  d'enquêtes  faites  en  Aunis,  vers 
l'année  1260,  par  ordre  d'Alphonse,  comte  de  Poitou.  Le  texte  en  a  été 
publié  par  M.  Briquet,  dans  le  t.  YII  des  Archives  historiqvtes  du  Poitou, 
p.  149-189.  —  Xra  s.  (D.,  369-370). 

253.  —  Catalogus  librorum  Claudii  Gros  de  Boze.  XVIII  s. (D.,  383). 

254.  —  Statuts  accordés  à  la  ville  d'Arles  par  Raimond,  archevêque 
d'Arles.  Xn  s;  (D.,  365). 

255.  —  Statuts  de  la  cathédrale  d'Apt,  publiés  le  3  juin  1372  par  «  Jo- 
hannes  Sabaterii,  decretorum  doctor,  nuncius  apostolicus  âc  reformater 
in  capite  et  in  membris  tocius  Aptensis  ecclesie.  »  (D.,  364). 

256.  —  Œuvres  diverses  de  saint  Augustin.  —  De  immortalitate  ani- 
ms  liber  primus  (1).  —  Incipit  prefatio  de  anima  et  ejus  origine  (8  v®).  — 
Incipit  liber  sancti  Augustini  episcopi  ad  Yincentium  Yictorem  de  natura 
et  origine  anime  (9).  —  Incipit  secundus  ejusdem  sancti  Augustini  ad 
supra  memoratum  Vincentium  Victorem  de  eadem  re  (17).  —  Incipit  liber 
sancti  Augustini  episcopi  de  quantitate  animae  (31  v®).  —  In  hoc  corpore 
continetur  Spéculum  sancti  Augustini.  De  uno  Deo.  Audiisrahel.  Domi^ 
nus  Deus  tuus  Deus  unus  est,  et  diliges  Dominum....  (58  v®).  —  Carmen 
ad  bonum  malum  quod  dicitur  Malignum....  —  Ad  tineam  capitis  ben^ 
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dictio  ungulnis  id  est  ungueiiti  (119  v^;  addition  du  XIP  siècle).  —  Liber 
Aurelii  Augustiiii  de  videndo  DeoadPaulinam(120). —  Aurelius  Augusti- 
nus  ad  Italicam.  Non  solum  litteris....  (133  v®).  —  Augustinus  ad  Fortu- 
naiianum.  Sicut  presens  rogavi  et  nunc...  (135).  — Hylariusad  Augusti- 
num  episcopum.  Sanctitatis  tuse  gratia  qusB....  (139).  —  Augustinus  epis- 
copus  ad  Hylarum.  Ex  litteris  tuis  didici....  (139  v<»). —  M.  DelisleT  a 
signalé  l'importance  de  cems.  d3insl^BibHolhèqice de  T Ecole  des  chartes, 
t.  XL,  p.  43-46,  et  dans  les  Mélanges  de  paléographie,  p.  366-369.  — 
XII  s. 

257.  —  Abrégé  de  Thistoire,  intitulé  :  Brevis  introductio  ad  dictamen, 
dont  l'auteur  paraîtêtre  originaire  de  Bologne.  XV  s. 

258.  —  Traités  de  logique,  dont  le  commencement  manque.  Au  dos  du 
volume,  le  recueil  est  intitulé  :  Summulae.  —  Premiers  mots  d'un  de  ces 
traités  :  Ut  ait  philosophus,  in  primo  Posteriorum,  ad  hoc  quod  habeamus 
scienciam  dealiquare,  tria  requiruntur  sive  exiguntur....  (77).  —  Sur 
quelques  pages  blanches  (71  v®-76  v*)  a  été  copié  un  bestiaire  en  vers  latins , 
dont  voici  le  titre  et  les  premiers  vers  :  Fisiologus.  Incipit  tractatus  de 
naturis  animalium  : 

Très  leo  naluras ,  très  habet  inde  figuras  y 
Quas  ego ,  Christe ,  ter  seno  carminé  scripsi^ 

XV  s.  Pap.(D.,  114-115). 

259.  —  Ouvrage  divisé  en  trois  livres.  Le  premier,  subdivisé  en  19 
chapitres,  concerne  Dieu,  les  attributs  divins,  la  vie  de  Jésus-Christ,  le 
jugement  dernier  et  l'éternité.  Le  second  traite  des  sacrements,  en  10 
chapitres.  Le  troisième  comprend  29  chapitres  et  a  pour  sujet  les  vertus 
chrétiennes.  11  y  a  beaucoup  d'exemples  tirés  de  l'histoire  ancienne  et. 
des  bestiaires.  Premiers  mots  :  Incipit  libellus  de  fide  contra  vanos  et 
curiosos  philosophes.  De  necessitate  divine  esse,  primum  cap.  Occurrit 
discutere. . . .  XIV  s.  (D. ,  489-490). 

260.  —  Fragments  de  traités  de  Cassien.  Écriture  espagnole.  XI  ^'. 
(D.,  114). 

261.  —  Abrégé  du  bréviaire  et  du  missel,  à  l'usage  d'une  église 
d'Espagne.  XVs.  (  D.,  111  -  112  ). 

262.  —  Panegyricus  eminentissimo  cardinal!  serenissimo  duci  Armando 
Joanni  Plessiaco  Richelii  toparchae ,  consecratus  a  TUemanno  Stella 
Bipontino.  Paraît  être  copié  sur  une  impression  faite  à  Paris,  chez  S. 
Gramoisy  en  1634  (D.,  476). 

263.  —  Vie  et  miracles  de  saint  Vincent  Madelgaire,  dont  le  texte  a 
été  pubUé  par  les  BoUandistes,  au  14  Juillet,  t.  III  de  ce  mois,  p.  639 
et  suiv.  (  éd.  Palmé  ).  Volume  paraissant  venir  de  l'abbayôde  Hautmont 
et  acheté  pour  la  Bibliothèque  nationale  par  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. — 
XI  ouXIIs.  (D.,498-499). 
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264.  —  Gestes  des  évoques  de  Cambrai  et  divers  ouvrages  historiques, 
ms.  qui  a  fait  l'objet  d'une  notice  publiée  par  les  RR.  PP.  de  Backer  et 
de  Smedt,  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  XL,  p.  457,  et 
qui  a  été  décrit  longuement  par  M.  Delisle  dans  les  Mélanges  depalèo- 
graphie,  f.  377 '381, —  Abrégé  de  l'histoire  d'Angleterre,  composée 
par  Guillaume  de  Malmesbury.  Incipit  libellus  de  gestis  Anglorum. 
Anno  ab  incarnatione  Domini  CCCG®  XL®  IXP  venere  Angli  et  Saxones* 
(  1 V*  ).  —  ....  fiammeas  minas  et  fumea  volumina  peplo  suo  submovens. 
Explicit  libellus  de  gestis  Anglorum  (63).  —  Extraits  des  ouvrages 
des  Pères  relatif  s  à  la  pénitence  :De  confessione  in  ultimis  positorum. 
Gelestinus  papa.  Vera  ad  Deum  confessio..*.  (63).  — Note  sur  les 
propriétés  attribuées  à  certains  jours  de  l'année  :  Sanctus  Beda  dixit 
quod  très  dies  in  mense  februario  sunt. . ..  (  63  v" ).  —  Histoire  de  Charle- 
magne,  dont  le  texte  a  été  publié  en  1874  parKaentzler  :  Incipit  prologus 
sequentis  operis.  Et  si  passim  et  varie  odoris  pigmentarii....  (64  ).  — 
Incipit  liber  primus  de  sanctitate  meritorum  et  gloria  miraculorum  beati 
Karoli  magni  ad  honorem  Dei.  I.  Genealogise  séries  beati  Karoli  magni. 
Sanctus  igitur  Amulphus  cum  esset  in  juventute  dux —  (65).  —  Vie 
de  Gharlemagne  par  Eginhard  :  Yitam  et  conversationem  et  ex  parte 
non  modica....(104). —  ....  Comités  Vualach,  Megenheri ,  Otholfus 
(  115  ).  —  Généalogie  de  branches  flamandes  de  la  dynastie  carlovin- 
gienne  :  Karolus  magnus  genuit  Ludovicum  piissimum  augustum — 
(115). —  ....  Eustachius  et  fratres  ejus,  Mathildis^  Maria  abbatissa 
{ 115  v<>  ).  —  Incipit  de  secundo  Gerardo,  Cameracensi  episcopo.  Sub 
tempore  quo  secundus  Henricus....  (  116).  —  Incipit  prologus  in  vita 
Galceri,  Cameracensis  episcopi  (118).  —  Incipit  vita  vel  actus  Galcheri, 
Cameracensis  episcopi  { 118  v®  ).  —  Incipit  de  domno  Odone  episcopo 
(132v<»).  —  Incipit  de  domno  Burchardo  episcopo  (  134).  —  Item  de 
domno  Burchardo,  episcopo  Cameracensi  (140  v®).  —  Incipit  de  domno 
Liethardo  episcopo  (  143  v®  ).  —  Incipit  de  domno  Nicholao,  Camera- 
censi episcopo  (  147  ).  —  Notice  complémentaire  sur  la  mort  de  Nicolas, 
évoque  de  Cambrai,  et  sur  les  quatre  successeurs  de  ce  prélat.  Cette 
notice,  œuvre  d'un  moine  de  Hautmont,  a  été  ajoutée  après  coup  en  carac- 
tères peu  différents  de  ceux  du  corps  du  volume  (  157  v®  ) .  —  De  quodam 
phylosopho  per  hos  versus  converse.  Dictum  est  de  quodam  quia  per 
antiquum  transiens....  (150v<*).  —  La  légende  du  bon  larron  :  De 
latrone  qui  cum  Domino  crucifixus  est  (160).  —  Miraculum  cuidam  reli- 
gioso  ostensum  de  animabus  defunctorum  (  162  ).  —  De  puteo  ex  quo 
beata  Maria  aquam  hausisse  fertur  (162  v^).  —  Recueil  de  sermons  pour 
le  Jeudi  saint,  l'Ascension  et  la  Pentecôte  (  163  ) .  —  Satire  en  vers  rythmi- 
ques sur  les  différents  états  :  de  diversis  ordinibus  hominum  (  171  v<»), 
publiée  par  M.  Ed.  du  Méril  d'après  un  ms.  de  Douai  (  Paris,  1854).  — 
Légende  d'un  prêtre  flamand,  qui  célébrait  la  messe  sans  être  en  état  de 
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grâce  :  Nuper  in  Flandrensi  provintia  fuit  quidam  presbiter  etate  provectus 
....  (173  v^).  —  Autre  légende  relative  à  TEucharistie  :  Quidam  presbiter 
fuit  religiosus  valde,  Plegilis  nomine....  (  174  v«  ) .  —  Ce  ms.  paraît  être 
un  débris  de  la  bibliothèque  de  Hautmont.  —  XII  s  .  —  Don  de  M.  Je 
duc  de  La  TrémoiOle  (  D.,  377  -  381  ). 

265.  —  Summa  magistri  fratris  Bartholomei  de  Pisis,  ordims  Predica- 
torum ,  nuncupata  la  Pisanella,  alio  nomine  la  Maistenza  e  la  Bartholina, 
compléta  in  anno  Domini  millésime  quatrigentesimo,  die  octavo  octobris. 
— 17  février  1453  (D.,  370  ). 

266.  —  Dictionnaire  latin,  copié  au  XV"  siècle  par  une  main  italienne. 
La  transcription  n'a  pas  été  achevée  ;  elle  s'arrête  à  Tarticle  :  Testatur  , 
id  est  testimonium  dat,  palam  fert ,  jurât,  narrât.  Papias  (D.,  418  -419). 

267.  —  Petit  dictionnaire  latm,  écrit  au  XV*  siècle  par  un  italien.  A  la 
fin  (  fol.  60  )  est  un  vocabulaire,  dans  lequel  chaque  mot  latin  est  suivi  de 
l'équivalent  italien.  — Âd  usum  fratris  Thimotey  de  Âquila,  ordinis  Mino- 
rum  (  D.,  419  ). 

268.  —  Officium  festi  fatuorum  ad  usum  seu  potius  ad  abusum  insignis 
metropolitanse  ac  primatialis  ecclesiaB  Senonensis.  Copie  faite  pour  Tabbé 
Bofleau.  XVHI  s.  (  D.,  487  ). 

269.  —  Odes  d'Horace,  livre  III  et  firagments  des  livres  II  et  IV.  Xn  s. 

270.  —  Recueil  de  sermons  et  de  textes  à  l'usage  des  prédicateurs.  — 
Définition  de  différents  termes,  rangés  par  ordre  alphabétique.  Âbstinea- 
tia  est  animum  ab  illicitis  moderari  et  etiam  a  licitis  propter  Deum. . .  .(3). 
— Traité  sur  la  prédication,  divisé  en  trois  livres  :  Veritas  evangelica  pre- 
dicatoribus  quasi  quibusdam  paranimphis  est  commissa....  (18).  — 
Sermons  pour  les  dimanches  et  les  fêtes  de  l'année  (  28  ).  —  Incipit  coia- 
pilatio  sermonum  festivalium  per  totum  annum.  Sermones  de  beato 
Andréa  apostolo(  89  ).  —  Indication  de  textes  du  nouveau  Testament  se 
rapportant  à  divers  points  de  dogme  (258).  —  Observations  sur  la 
signification  de  plusieurs  noms  de  Saints  honorés  chaque  mois  de  l'année 
(262).  —  Sequitur  de  orationibus,  et  notandum  quod  in  fine  orationum 
aut  dicitur. . . .  (  264  ).  —  Observations  sur  la  valeur  de  quelques  mots 
synonymes  :  Inter  metum  et  timorem  et  pavorem  hoc  interest  quod 
metus. . . .  (  265  ).  —  XHI  s.  (  D.,  487  -  488  ). 

271.  —  Extraits  de  «  Ysaach  de  Syria,  »  s.  Grégoire,  Alexandre  de 
Haies  (1). —  Alexandre  de  Haies,  de  salutatione  angelica  (2).  —  Sur 
l'incarnation,  la  nativité  de  Jésus-Christ,  sa  circoncision  et  sa  mort  (2  v<*). 

—  Sur  les  béatitudes  (  7  v»  ).  —  Sur  la  prière  (10).  —  Sur  l'adoration  et 
sur  le  prophète  Elie  (11  v»  ).  —  Sur  le  jeûne  (  13  ).  —  Sur  les  conseils 
évangéliques  (14).  —  Sur  la  pauvreté  (17).  —  Sur  la  chasteté  (  17  v"  ). 

—  Sur  les  dons  du  s.  Esprit  (  18  v^  ).  —  Sur  le  péché  (20).  —  Sur  les 
péchés  capitaux  (22).  —  Sur  la  purification  de  la  Vierge  (23  v«  ).  —  Sey 
cose  neccessarie  a  conservare  la  pace  et  concordia ,  en  italien  (25  v^).  — 
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Sequentia  desancto  Spiritu  in  vulgari  (25  v®  ).  —  De  patientia  (26  ).  — 
Traité  sur  Thomme,  en  italien  (29).  —  Sur  l'humilité  de  la  Vierge  (31  ). 

—  Hymne  Stabat  mater  (  33  ).  —  Sur  la  virginité  (  35  ).  —  Quas  virtutes 
debent  babere  sacerdotes  (36  v"  ).  —  De  oratione  (  37  ).  —  De  laude  Dei 
(  42  ).  —  Prière  de  s.  Bernard  à  Jésus-Christ  (  46  v'*).  —  Sur  la  profes- 
sion religieuse,  sur  les  sacrilèges  (47  v^).  —  Sur  la  célébration  de  l'office 
divin  (48  ).  —  De  sancto  ordine,  videUcet  sancte  Clare  (50).  —  De  humi- 
litate  (57  v^).  —  Sur  la  prière  (63  v").  —  Hymne  sur  la  résurrection  ;  sur 
l'hostie  (  65  v*»  ).  —  Sur  TEucharistie,  sur  la  pauvreté  (  66  ).  — Indication 
des  épitres  et  des  évangiles  à  lire  à  certains  jours  et  à  certaines  fêtes  de 
l'année  (66  v®).  —  Francisons  in  loquutione  ad  fratrem  Masseum  sotium 
suum  :  lettres  sur  les  vertus  (  69  ).  —  De  dictis  memorabilibus  firatris 
Egidii  (  70  v<^  ).  —  Sur  laprière,  les  sacrements,  les  mystères,  la  foi  (71). 

—  Sur  s.  François  d'Assise  (Hy^)'  —  De  nativitate  domini  nostri  Yhesu 
Christi  secundum  camem  (72),  —  Prière  à  la  Vierge,  en  italien.  Écri- 
ture italienne.  XIV  s.  Pap. 

272.  —  Rituel  de  l'abbaye  de  Saint>-Bertin.  XIH  s. 

273.  —  Terrier  de  Dommartin  (Pas-de-Calais).  Il  manque  quatre  feuil- 
lets entre  les  feuillets  11  et  12.  XIII  et  XIV  s. 

274.  —  Fragments  de  mss.  contenant  divers  traités.  —  Traité  des 
vertus  d'un  religieux  commençant  par;....  lacrimarum,  qui  populo  Dei 
in  cibo  conceditur.  Incomplet  au  commencement  et  à  la  fin  (  1  ).  — 
Commentaires  sur  divers  passages  de  TÉcriture  (14  et  40).  —  Définitions 
ou  explications  de  mots  rangés  par  ordre  alphabétique  (  15  ).  —  Incipît 
tractatus  adlitteram  de  ordine,  ministerio  et  figura  sacerdotalium  indu- 
mentorum  et  celebratione  missarum  et  qualiter  debeat  ordinari.  Induite 
vos  armaturam  Dei —  Incomplet  à  la  fin  (  19  ).  —  Summa  de  penitencia 
magistri  Johannis  de  Deo.  XIV  s, 

275.  —  Cartulaire  de  Saint-Bertinpar  Folcuin,  copié  en  1693  par  Dom 
Bertin  Porteboia,  d'Arras.  XVII  s. 

276.  —  Oraisons  et  capitules  (1).  —  Incipit  ordo  ad  monachum  facien- 
dum(76v®).  —  Ad  infirmum  visitandum  (79 v®). —  Office  des  morts 
(90  v<^).  —  Litanies  des  saints  (97).  — Don  de  M.  le  duc  de  LaTrémoïlle. 
XI  s. 

277.  —  Liber  beati  Augustini  de  pastoralibus  (1).  —  Traité  de  s.  Jérô- 
me sur  la  vie  des  clercs  (30).  —  In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi 
incipit  liber  régule  pastoralis  Gregoriîpape  urbis  Rome  (49).  —  Don  do 
M.  le  duc  de  La  Trémoîlle.  XII  s. 

278.  —  Vie  de  s.  Prosper  d'Aquitaine,  en  vers.  —  Don  de  M.  le  duc 
de  La  TrémoïUe.  XIV  s. 

279.  —  Flores  s.  Augustini  a  Guillelmo  de  Bechys,  ord.  er.  S.  Aug. 
recoUecti.  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoîlle.  XV  s.  Pap. 
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280.  —  Ars  predicandi  (1).  —  Vingt-trois  sermons  pour  diverses  fêtes 
de  Tannée  (16).  —  De  penitencia  (  124).  —  De  contricione  (  127  v").  — 
De  confessione  (128  v*>  ).  —  De  satisfactione  (1^  v"  ).  —  De  abstinencia 
(133v®  ).  —  De  jejunio  (136  v«  ).  —  De  elemosyna  (  142  ).  —  De  ora- 
cione  (  154  y^),  —  De  sancta  meditacione  (168  v^  ).  —  De  vigiliis  (193 
V®).  —  A  la  fin  est  cette  note,  du  XV®  siècle  :  Iste  liber  Sancte  Marie  de 
Columba,  et  à  la  suite,  d 'une  main  du  XVII*  siècle  :  Erras  quicumque 
asseris  hune  librum  esse  Béate  Marie  de  Columba,  estnamque  S**  Marie 
de  Morimundo.  —  Plus  bas  :  Hic  liber  est  Sancte  Marie  de  Morimundo. 

—  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoflle.  XIII  s. 

281.  —  Hymni  de  tempore  et  do  sanctis  cura  glossa  (1).  — De  rheto- 
rica(32).  —  Glossule  super  epistolas  s.  Pauli  (40).  —  Didascalon  Hugo- 
nis  sive  de  studio  legendi  et  meditandi  (48).  —  Sermones  (74).  —  De 
simonia  (76).  —  Quesita  di versa  moralia,  theologica  et  scholastica  (84). 

—  Fragments  mêlé?  de  deux  mss.  du  X*  et  dii  XP  siècle,  Tun  relatif  au  con- 
cile d'Aix,  l'autre  aux  canons  de  la  pénitence  (92).  —  Fragments  philo- 
sophiques (125).  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  X-XIII  s. 

282.  —  Expositiones  Odonis,  abbatis  Morimundi,  in  Scripturam. — A  la 
fin  (fol.  117) est  cette  note  du  XV** siècle  :  Liber  Sancte  Marie  de  Mori- 
mundo, ordinis  Gisterciensis,  Mediolanensis  dyocesis,  n*>LXXXII.  —  Don 
de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  XIII  s. 

283.  —  Paraphrase  envers  de  l'histoire  de  Tobie,  par  Mathieu  de 
Vendôme.  — Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  XHI  s. 

284.  —  Communiloquium  de  J.  «  Gallensis  »,  de  l'ordre  des  frères  mi- 
neurs { 1  ).  —  Hymne  à  la  Vierge,  noté  (27  ).  —  Liste  de  cardinaux  de 
la  fin  du  XIIP  siècle  (31  v^).  —  Compendiloquium  (32).  —  An  expédiât 
homini  sapienti  sive  philosophe  recipere  uxorem.  Incomplet  (  75  v^  ).  — 
Don  de  M.  Le  duc  de  La  Trémoïlle.  XIII  s. 

285.  —  Salluste,  conjuration  de  Catilina.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La 
Trémoïlle.  Ecritm*e  italienne.  XIV  s. 

286.  —  Fables  d'Avienus.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  Écri- 
ture italienne.  XIV  s. 

287.  —  Traité  d'agriculture..  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. 
Écriture  italienne.  XV  s.  Pap. 

288.  —  Incipit  opusculum  a  fratre  Brocarde  teotonico,  de  ordine 
Predicatorum,  de  descriptione  terre  sancte  quantum  ad  spacia  civitatum, 
castrorum,  villarum  ac  portuum  maris  per  distinctionem  leucarum  gali- 
carum  ad  invicem  etnominationemeai'um,  prout  tanguntur  in  sacra  Scrip- 
tura  et  prout  noncupautur  in  odierno  tempore  et  quantum  ad  mores 
habitantium  ac  recitationem  diversorum,  sive  animalium^  seu  terre  nas- 
centium  que  ibi  inveniuntur  specialiter ,  insuper  de  simili  descriptione 
Egipti  et  moribus  habitatorum.  —  Au  folio  46  est  cette  note  du  XVI* 
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siède  ;  Iste  liber  est  fratrî  Nicolino  de  Mediolauo.  Au  y^^  sermon,  incom- 
plet du  XIV*  siècle,  commençant  par  ces  mots  :  Honora  medicum  propter 
neccessitatem,  Ecclesiastes,  XXVIIP. — ^Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. 
Écriture  italienne.  XIV  s. 

289. —  Glosa  moralis  et  brevis  in  partem  psalmorum  David,  par  Augus- 
tin de  «  Villanova  ».  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  Écriture 
italienne.  XIV  s. 

290.  —  Recueil  de  récits  et  de  facéties,  par  un  Florentin.  Incomplet 
au  commencement.  —  A  la  fin  on  lit  :  Finis  XXVIIIP  novembris  1454. 
Iste  liber  est  clarissimi  viri  domini  Johannis  Leonardi  de  Vincemalis.  — 
Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  Écriture  italienne.  XIV  s. 

291.  —  Recueil  contenant  :  i^  Les  sirènes  ou  discours  sur  leur  forme 
et  figure.  Paris ,  Anisson,  M.DG.XCI.  Imprimé  de  80  p.  A  fait  partie  de 
la  bibliothèque  du  président  Bouhier.  —  2**  Glaudii  Nicasii  dissertatio  de 
Minerva  Arnalia  eruditissimo  antiquario  Jacobo  Sponio  nuncupata.  — 
3*  Ejusdem  Nicasii  dissertatio  in  inscriptionem  antiquam  sive  Aureliani, 
sive  Tererentii,  Divione  olim  extantem  apud  dom.  Petrum  du  May  sena- 
torem,  cujus  mientio  fit  apud  R.  P.  Joan.  de  Montfaucon,  Diar.  Italie, 
p.  199,  et  in  Antiquitatum  syntagmate,  tom.  IV,  p.  37.  —  4®  Dissertatio 
ejusdem  Nicasii  de  Mercurio  Cissonio....  —  5*  Lettre  de  feu  MM'abbé 
Nicaise  à  M' Carrel,  où  en  le  remerciant  de  ce  qu'il  vouloit  luy  dédier  un 
livre,  il  fait  un  abrégé  de  sa  vie  par  rapport  à  ses  ouvrages  de  littérature 
et  à  son  commerce  avec  les  savans.  —  6°  Seconde  lettre  de  M.  l'abbé 
Nicaise  à  M.  Carrel  sur  le  commerce  de  M.  Nicaise  avec  les  sçavans  et 
quelques  circonstances  de  sa  vie.  —  7®  Henrici  Norisii  cardinalisepistolae. 
ad  Claudium  Nicasium,  S**  capeUae  Divionensis  canonicum,  ex  ejus  auto- 
graphis  descriptae.  XVIII  s. 

292.  —  Declaratio  rituum  quorumdam  seu  consuetudinum  Sinicarum 
eo  sensu  quo  Societas  Jesu  hactenus  Sinis  eas  permisit,  oblata  imperatori 
Gambi  die  30  novembris  anno  Domini  1700  (1).  —  Sinarum  quaesita  pr'o- 
ponenda  in  sancta  congregatione  sancti  Offlcii.  1699  (11).  XVIII  s. 

298. —  Gatalogus  plantarum  quas  hocce  anno  1730  in  horto  regio  indi- 
gitavit  D.  Jussieu,  coUatus  cum  catalogo  plantarum  quas  idem  demonstra- 
verat  anno  1728.  XVIII  s . 

294.  —  Recueil  de  sermons. — ^En  tête,  une  main  du  XIIP  siècle  a  écrit: 
liber  iëte  Cluniacensis  est  ex  dono  donni  Hugonis  V^  abbatis.  Quicumque 
alienaverit  vel  asportaverit  vel  accomodaverit  extra  claustrum  Chmia- 
cense,  in  capitulo  generali  Cluniacensi  excommunicatus  est  et  anima  ejus 
cum  Datan  et  Abiron  eterne  dampnationi  deputata  omnibus  consentien- 
tibus  et  una  voce  clamantibus  :  fiât,  fiât,  fiât.  Anieu.  XII  s. 

295,  —  Traité  de  Paschase  Rathbert  sur  TEucharistie.  Incomplet  à  la 
fin.  X  s. 
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296.  ^~  Jugements  rendus  par  le  chapitre  d^Évreux.  Xm  s. 

297.  —  Missel  de  Téglise  de  Béziers.  Incomplet  à  la  fin.  XIII  s. 

298.  —  Obituâire  de  l'abbaye  d^Ëtival.  XIII  s.,  avec  additions  jusqu'au 
XVI. 

299.  -^  Incipit  spéculum  regum  compositum  a  magistro  Gotofredo 
Viterbiensi,  imperialis  aule  capellano,  ad  dominum  Enricum,  regem 
Romanorum  et  Teotonicorum ,  âlium  domini  Frederici  imperatoris  de 
genealogia  omnium  regum  et  imperatorum  Teotonicorum  et  Romanorum 
ac  Teotonicorum  a  tempore  Octavii  usque  in  odiemum  diem,  secundum 
cronica  venerabilis  Bede  presbiteri  et  Eusebii,  Ambrosii,  de  omnibus 
gestis  patris  sancti  domini  Friderici  secundum  capitula  quibus  scripta 
sunt  (1).  —  De  XII  signis,  qualiter  secundum  solem  et  lunam  denominen- 
tur  (23).  —  Écriture  italienne.  XIII  s. 

300.  —  BreviariumRomanum.  —  A  la  fin,  cette  note  duXVP  sièclo  : 
Iste  liber  pertinet  Nycolao  Grimard,  à  qui  il  fut  donné  en  1508.  — 
XV  s. 

301.  —  Francisci  Aretini  Phalaridis  Agrigentini  in  epistolas,  ad  illus- 
trem  principem  Malatestam  novellum  de  Malatestis,  prohemium  incipit. 
Écriture  italienne.  XV  s.  Pap. 

302.  —  Heures  d'Antoine,  duc  de  Lorraine.  Ms.  peint  en  Fan  1533.  — 
Don  de  M.  le  duc  de  La  TrémoQle. 

303.  —  Obsenrationes  Georgii  Grœvii  ad  L.  Annœum  Florum.  1667. 

304.  —  Ars  rhetoric»,  du  P.  Porée.  1739. 

305.  —  Les  quatre  Evangiles.  A  appartenu  à  Tabbaye  de  Saint-Denis. 
Don  de  l'Administration  des  musées  du  Louvre.  X*  s.  Peint.  —  Aux  fol. 
45-46  ont  été  écrits,  au  XlIPs:j  des  oraisons  pour  Noël,  la  Purification, 
TAnnonciation,  Pâques,  FAscenâion,  la  Pentecôte,  l'Assomption,  la  Nati- 
vité de  la  Vierge,  la  fête  de  s.  Denis,  la  Toussaint,  la  Dédicace,  le  serment 
de  l'abbé  de  Saint-Denis. 

306.  —  Pontifical  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Don  de  l'Administratioa 
des  musées  du  Louvre.  XII  s.,  avec  additions  du  XIII. 

307. —  Épîtres  et  évangiles  de  l'année.  A  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.. —  Sur  le  feuillet  de  garde,  coté  1,  on  lit  :  L'an  1647,  par  ordre  du 
R.  P.  Dom  Bernard  Audebert,  grand  prieur  de  St-Denys  en  France,  a 
esté  tiré  de  ce  livre  présent  un  costé  des  couvertures  orné  de  lames  d'ar- 
gent fleurdelisé  et  d'yvoir  pour  en  couvrir  la  controverse  de  St-Denis 
qui  se  garde  aujoiu^d'huy  dans  le  Trésor.  Fr.  Bernard  Audebert,  grand 
prieur  susd.  Ledit  costé  a  esté  couvert  de  satin  violet  parsemé  de  fleurs 
de  lys  d'or  Tan  1681.  — Don  de  l'Administration  des  musées  du  Louvre. 
XII  s. 

308.  —  Compilationes  supra  tractatum  magistri  Pétri  Yspany.  Incom- 
plet à  la  fin.  xm  s! 


DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATI01UL1I.  69 

309.  —  Aurora  de  Pierre  Riga.  XIII  s. 

310. —  Incipit  liber  Orosii  presbiteri  (1).  —  Incipit  liber  de  origine  Ro- 
mani imperii,  par  £utrope  et  Paul  Diacre  (28).  —  Incipit  liber  Ruflni  con- 
sulis  de  gestis  Romanorum  (07).  -^  Incipiuut  gesta  Alexandri  :  Sapientis- 
simi  namqueËgiptiorum...  (104  y^). —  Incipiunt  gesta  Karoli  imperatoris, 
par  Eginbard  (143). — De  virtutibus  Karoli  magni,  par  le  moine  de  Saint- 
Gall  (155).  —  Lettre  du  prêtre  Jean  à  l'empereur  Manuel  (165). —  Incipit 
expeditio  lerosolimitana,  par  Robert,  moine  de  Saint-Remi  de  Reims. 
—  A  fait  partie  de  la  bibliothèque  Firmin-Didot.  Reliure  du  XV* 
siècle ,  ais  de  bois  recouverts  de  vélin  blanc  ,  fermoirs.  —  XII  s. 

311.  —  Incipit  libellus  editus  super  reliquiis  sanctorum  et  sanctarum 
que  in  monasterio  3ancti  Pétri  Yivi  Senonensis  conitinentur  et  quomodo 
translate  seu  d(^nato  fuerunt  et  de  fundatione  dicti  mona^terii,  par  Geof- 
froi  de  Gourion.  Office  noté  et  passion  de  sainte  Yénère,  vierge  et  mar^ 
tyre  (98).  —  Calendrier  et  essai  d'obituaire  de  Sain1^Pierre-le-Vif  (119). 
—Au  bas  du  l*'  feuillet,  on  lit:  Monasterii  S.  Pétri  Vivi  Senonensis,  con- 
greg.  S.  Mauri.  1656.  —  A  fait  partie  de  la  bibliothèque  Firmin-Didot. 

XIII  s.  ; 

312.  —  Registrum  secretariatus  vicariatus  Pontbisarse  pro  anno  Do- 
mini  millésime  sexcentesimo  vigesimo  sexto  3ub  Reverendo  domino 
Petro  Acarie  vicario  generali  Ponthisarœ  et  Yulcassini  Franciae  pro  Illus<* 
ac  Rever^^  Domino  Francisco  de  Harlay,  arcbiepiscopo  Rothomagensi , 
me  Jeanne  Anroux  ,  presbitero  ,  existente  secretario.  —  Au  fol. 
préliminaire  coté  A  :  Forma  juramenti  ab  iis  prsestandi  qui  sub  titulo 
patrimoniali  ad  ordines  sunt  promovendi.  —  Aux  fol.  préliminaires  B  et 
C,  une  constitution  de  titre.  —  1626-1629. 

313.  —  Officium  in  festo  s.  Frambaldi.  XVIII  s. 

314.  —  Index  alphabeticus  et  generalis  omnium  scriptorum  seu  viro- 
mm  illustrium  in  hoc  libre  eonscriptorum  (fol.  prélimin.  A-E).  —  Liber 
Iheronimi  de  viris  iUustribus  (1).  —  Incipit  libellus  de  duodecim  scripte- 
ribus  (30  v^). —  Incipit  cathalogus  illustrium  virorum  digestus  a  Gennadio 
episcopo  a  fine  libri  illustrium  virorum  digesti  a  sancto  Iheronimo  pres- 
bitero cardinaU  et  doctore  (32).  —  Incipit  liber  beati  Ysidori  Yspalensis 
episcopide  vîris  illustribus  quem  scripsitinter  tempera  Gennadii  episcopi 
et  Sigeberti  Gemblacensis  (49).  —  Incipit  liber  Sigeberti  Gemblacensis 
monachi  de  viris  illustribus  (55).  —  Incipit  prologus  in  librum  dequentem 
de  viris  illustribus  ;  Tauteur  est  Henri  de  Gand  (Hic  liber  subsequens  est 
Henrici  Gandavensis,  quod  attester  ego  Aubertus  Miraeus»^  oct.  1639) 
(74).  —  Incipit  epistola  Aniani  ad  Evangelnm  presbiterum  (67). —  Incipit 
liber  sancti  Johannis  Crises tomi  delaudibus  beati  Pauli  apostoli  (68).  — 
Incipit  prologus  magistri  Hugonis  de  Sancto  Victore  de  medidna  anin^e 
(103).  —  im  s. 
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315.  —  i^  Candidus  de  genitura  haminis.  —  2°  Ad  beatissimum  papam 
Eugeaium  quartum  Baptiste  marchionis  Palavici  prefatio  in  historiam 
flende  crucis  et  funeris  Jesu  Christi  incipit;  envers. —  3"  Philogenia,  co- 
médie. Â  la  fin,  on  lit  :  Ëxpletum  per  me  donPhilippum  Tiessenum,  cle- 
ricum  Laudensem,  tertio  nonas  septembres  1484,  hora  prandii.  —  4®  Lu- 
ciani  opusculum  per  Ranutium,  dialogus  Carontis  et  Mercurii.  —  5P  Silvii 
Enee  poète,  qui  postea  summi  pontificatus  gradum  adeptus  ,  Pius  est 
appellatus,  historia  de  duobus  amantibus  cum  multis  epistolis  amatoriis  ad 
Marianum  compatriotam  suum  fœliciter  incipit.  Écriture  italienne.  XV  ou 
XVI  s. 

316.  —  Ex  Quintiliani  libris  ad  M.  Victorinum  de  institutione  oratoria 
excerpta,  par  Marci&de  Sartis.  Écriture  italienne.  XVI  s. 

317.  —  Jeu  des  échecs  moralisé  de  Jacques  de  Cessoles.  Incomplet  au 
commencement  (1).  — r  Traité  des  devoirs  des  princes,  avec  une  préface 

en  dialecte  limousin  (?),  commençant  par:  Al  gênerai  Tum  dels  princeps 

Le  traité  commence  par  :  Hostes  ad  rapinas  provocant  .qui  suas  eorum 
noticie  divicias  dénudant  (35  v®).  —  Les  marges  des  deux  ouvrages  et 
les  feuillets  de  garde  sont  couverts  d'annotations  s'y  rapportant. 
XIV  s. 

318.  —  Observationes  ad  origines  grsecas,  par  van  Lennep.  XIX  s. 
"319.  —  Observationes  ad  analogiam  linguse  grsecae  tuto  et  féliciter 

indagandam  ex  opusculis  Cl.  Lennepii  et  Valkenaer  coUectsB.  XIX  s. 

320.  —  Observationes  quibus  via  panditur  ad  origines  graecas  inves- 
tigandas  et  lexicographorum  defectus  resarciendos ,  par  Valkenaer. 
XIX  s. 

321.  —  Registre  contenant  une  lettre  d'Edouard  P',  roi  d'Angleterre; 
une  lettre  du  pape  Boniface  VIIJ  au  dit  Edouard  ;  une  Ifettre  adressée  à 
Boniface  VIII  ;  une  lettre  de  Henri  VII ,  empereur  d'Allemagne  à 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre  ;  une  lettre  du  pape  Clément  V  à  Gauthier, 
archevêque  élu  de  Cantorbéry  ;  une  autre  du  même  à  Edouard  II,  roi 
d'Angleterre.  XIV  s. 

322.  —  Recueil  des  privilèges  du  Dauphiné,  consistant  principalement 
en  lettres  émanées  des  rois  de  France  et  des  dauphins ,  au  XIV*  et  au 
XV®  siècle.  Don  de  M.  P.  E.  Giraud,  de  Romans.  (Voyez  sur  les  dons 
faits  par  M,  Giraud  à  la  Bibliothèque,  làBibliothèque  de  l'Ecole  des  char- 
tes, t.  XLII,  p.  384-501). 

323. — ^Bréviaire  de  l'église  de  Saint-Barnard  de  Romans,  donné  à  la 
Bibliothèque  par  M.  P.  E.  Giraud.  1481. 

324. — Néron,  tragédie  en  vers.  XVIII  s. 

325.  —  Theseus,  tragœdia,  authore  Petro  Boucher  ,  Soc.  Jesu  pres- 
bytère etrhetoricse  professorein  coUegio  Claromontano.  En  vers  latins. 
XVIII  s. 
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326.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Incomplet  à  la  fin. 
—  Décrétales  (26).  —  Don  du  Ministère  de  Tinstruction  publique. 
XIII  s. 


Moyen  Format. 

« 

1231 .  — Cartulaire  de  Tabbaye  d'Oye,  au  diocèse  de  Troyes.  Copie  du 
ms.  original  des  Archives  de  l'Aube,  datant  du*  commencement  du  Xl\ 
siècle.  La  copie  a  été  faite  par  M.  Claude,  en  1874. 

1232.  —  Fragment  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme. 
Copie  faite  en  1874  par  M.  Molinier  de  la  transcription  que  M.  André 
Salmon  avait  exécutée  en  1849  sur  le  ms.  original  de  la  collection  de  sir 
Thomas  Phillips. 

1233.  —  Extraits  de  la  compilation  de  Bernard  Gui  sur  l'histoire  de 
l'ordre  des  Dominicains,  pris  en  1874  par  Ulysse  Robert  sur  le  ms.  origi- 
nal, n®  22  de  la  bibliothèque  de  Toulouse.  Ces  extraits  comprennent  : 
1«  (p.  1.)  Fin  du  catalogue  des  maîtres  de  l'ordre  (fol.  22  v<^  du  ras.  origi- 
nal). Le  commencement  est  dans  notre  ms.  5486,  p.  87.  —  2*>(p.  3).  Fin 
du  catalogue  des  prieurs  delà  province  de  Toulouse  (fol.  26  dums.  origi- 
nal). Le  conrtnencôment  est  dans  le  ms.  5486,  p.  122.  —  3^  (p.  5)«  Cata- 
logue des  prieurs  de  la  province  de  France  (fol.  27  du  ms.  original).  — 
4®  (p.  9).  Catalogue  des  prieurs  de  la  province  de  Danemark  (fol.  28  du  nas. 
original).  —  &*  (p.  10).  Catalogue  des  prieurs  de  la  province  de  Provence 
divisée  (fol.  29  du  ms.  original).  —  6®  (p.  11).  Fin  du  catalogue  xles  chapi- 
tres généraux  (fol.  41  v^  du  ms.  original).  Le  commencement  est  dans  le 
ms.  5486,  p.  157.  —  7®  (p.  13).  Parties  du  recueil  des  actes  des  chapitres 
généraux  qui  manquent  dans  l'édition  qu^en  a  donnée  Martene  au  t.  lY 
du  Thésaurus  anecdoiorum.  Ce  recueil  remplit  les  fol.  43-181  du  ms. 
original,  et  répond  aux  années  1220-1344. 

1234-  —  Catalogue  des  manuscrits  du  président  Bouhier.  Copie  du 
ms.  original  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole  de  médecine  de  Montpellier  faite 
en  1874. 

1235.  — ^^raduel  de  l'église  de  Nevers,  noté  en  neumes  sur  double 
ligne  rouge  et  jaune.  XII  s. 

1236.  —  Antiphonaire  de  l'église  de  Nevers,  noté  en  neumes  sur  une 
double  ligi;ie,  rouge  et  jaune.  Il  ne  comprend  que  les  offices  du  temps  et 
des  Saints  depuis  l'Avent  jusqu'aux  Rogations.  XII  s. — En  tête,  fragment 
d'un  ms.  de  Vitruve  du  XI  s. 

1237.  —  Idea  morbi  castrensis  Mentenone  ad  Eurae  Gallardonisque 
flumina  grassantis,  hoc  est  de  lue  a  tctro  spiritu  per  laxata  terrse  et  men- 
tis effossi  spiramenta  exhalante  ac  regio  exercitui  aquae  ductum  tpto  orbe 
celeberrimum  summo  conatu  molienti  prorsus  infesta,  cum  observationi- 
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bus  practicis  ac  curandi  ratione.  Accessit  obiter  mantissa  de  monstris 
duobus  in  agro  Turonensi  nuper  oborlis.  Ad  serenissimum  Delphinum. 
Horis  succisivis  Jacobi  du  Poirier,  Turonensis-Âmbadsiani  doct.  med. 
Fac.  Monsp.  cônscripta.  Turonibus,  anno  R.  S.  H.  MDCLXXXyiII.  — 
Ce  titre  général,  formant  le  fol.  1  du  volume,  est  imprimé,  de  même  que 
le  titre  de  TÂppendice  (fol.  29]  :  Mercurius  5  Kpio^if^oç ,  sive  mantissa  mous- 
trosa  duplex,  altéra  geminum  capitis  tamen  unius  agnum  ;  portentosior 
altéra  ex  promiscua  diversorum  animantium  specie  vitiosiorem  pareati- 
bus  progeniem  exhibet  ac  D.  D.  D.  serenissimo  Delphine.  — Appendix 
de  fabulosis  ut  Tulgo  perperamque  creditum  est  antiquorum  numismatum 
monstris  (43  v").  —  Lettre  de  M.  Le  Vasseur,  docteur  en.  médecine  et 
médecin  ordinaire  de  Thostel  Dieu  du  Mans  au  sieur  du  Poirier,  docteur 
médecin  de  Thostel  Dieu  de  Tours  (47).  —  Lettre  du  s'  du  Poirier  à 
M.  Le  Vasseur  (48).  —  Seconde  lettre  de  M.  Le^'Vasseur  à  M.  du  Poirier 

(49).  —  xvn  s. 

1238.  —  Constantini  AMcani  arabi,  monachi  Gasinensis,  de  chirurgia, 
eruta  ex  cod.  ms.  200.  Écriture  italienne.  XYIII  s. 

1239.  —  Discours  latin  prononcé  par  un  professeur  d*arabe,  à  l'ouver- 
ture de  son  cours,  à  Paris,  sous  le  règne  de  Louis  XY  et  le  ministère  de 
d'Argensbn.  —  Préface  en  français  pour  la  traduction  del^  Psaumes  de 
Fourmont.  —  Brève  dialogo  tra  un  professore  délia  lingua  arabica  et  uno 
délia  lingua  siriaca  ,  nel  quale  si  discorre  quale  di  queste  due  lingue 
sia  la  piu  nobile ,   la    piu  élégante  ,    scientiflca    et    significante.  — 

xvn  s. 

1240.  —  Lettres  originales  de  différents  archevêques,  évoques  ou  cha- 
pitres d'Espagne,  d'Italie  et  de  Suisse,  en  réponse  à  une  lettre  que  l'évo- 
que de  Nîmes,  Jean-César  Rousseau  de  la  Parisiëre,  leur  avait  adressée 
le  26  juillet  1717  pour  leur  demander  comment  la  constitution  Unigenitus 
avait  été  reçue  dans  leurs  diocèses.  L'évêque  de  Nîmes  ordonna  le  dépôt 
de  ces  lettres  à  la  Bibliothèque  du  roi,  où  elles  arrivèrent  en  janvier 
1737.  Voici  la  liste  des  diocèses  d'où  les  lettres  furent  envoyées  :  Sarra- 
gosse,  Tarragone,  Burgos,  Palerme,  Séville,  Gênes,  Lisbonne,  Evora, 
Bologne  ,  Tolède ,  Gompostelle ,  Léopol,  Spalato ,  Messine*  Sorrente  , 
Naples,  Sainte-Sevérine ,  Gorfou,  Gonza,  Badajoz,  Siponto,  Bari, 
Palence ,  Grenade ,  Sienne ,  Carthagène ,  Florence ,  Milan  ,  Pise ,  Lau- 
sanne. 

1241.  —  Copies  de  chartes  et  documents  divers  relatifs  à  l'histoire  de 
la  Franche-Comté.  Becueil  copié  et  donné  par  Ulysse  Robert  en  1874. — 
Prieuré  de  Saint-Laurent  deBourbonne  (Arch.  du  Doubs,  p.  1).  —  Cha- 
pitre de  N.-D.  de  Calmoutier(Arch.  de  la  Haute-Saône,  p.  11).  —Prieuré 
du  Marteroy  près  Vesoul  (Arch.  de  la  Haute-Saône,  p.  25).  —  Prieuré  de 
Morteau  (p.  38). —  Chartes  diverses  dont  les  originaux  iont  partie  de  la 
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conection  léguée  à  la  bibliothèque  de  Tours  par  M.  Salmon.  —  Prise  du 
château  de  Roseyen  1305  (p.  61). — Don  de  fiefs  fait  par  Philippe  de  Vienne 
à  Trislan  de  Chalon  en  1366  (p.  63).  —  Partage  entre  Henri  de  Montbé- 
Uard,  sire  de  Montfaucon,  et  Girard  de  Montfaucon,  son  frère,  en  1324 
(p.  67).  —  Hommage  prêté  à  Jean  de  Chalon  par  Guillaume  de  Saint- 
Amour  en  1387  (p.  69).  —  Mandement  de  Guillaume  de  Vergy,  maré- 
chal de  Bourgogne,  relatif  à  un  voyage  de  Oudot  des  Molins,  à  la 
cour  de  Louis  XII  en  1508  (p.  72).  —  Quittance  d'une  somme  payée  aux 
Clarisses  de  Poligny  en  1516  (p.  73). —  Quittance  de  Claude  de  la  Baume, 
archevêque  de  Besançon,  abbé  de  Cherlieu  en  1576  (p.  73^.  —  Quittance 
du  même,  prieur  de  Saint-Just  d'Arbois  (p.  74). 

1242.  —  Divers  traités  de  s.  Thomas  et  autres.  ^  Expositio  Boetii  de 
Trinitate  secundum  fratrem  T.  (1).  —  Fin  d'un  traité  sur  les  sens  (29).  — 
Traité  sur  la  génération  {32  y^).  —  De  forma  résultante  in  spécule  que 
lumen  vel  color  videtur  esse  (33).  —  De  substantia  (37).  —  De  sortibus 
(39).  —  De  motu  cordis  (40  v®).  —  De  planetis  :  Cum  intentio  méa  sit  com- 
ponercalmonachplanetarum....  (41  v").  — Expositio  prologorum  Biblie 
Egidii  Parmensis  (45). —  Isti  versus  utiles  sunt  ad  retinendum  memoriter 
nomina  et  ordinem  librorum  Biblie  (83).  -^  XIII  s, 

1243.  —  Chartes  de  Guillaume  le  Conquérant,  recueillies  par  M.  De- 
ville. 

« 

1244.  —  Chartes  de  Richard  Cœur  de  Lion  ,  recueillies  par  M.  De- 
ville. 

1245-1246.  —  Diverses  chartes  normandes,  recueillies  par  M.  DeviUe, 
et  classées  suivant  Tordre  alphabétique  des  noms  d'établissements  aux- 
quels elles  se  rapportent.  La  plupart  des  pièces  de  cette  collection  sont 
des  copies  faites  par  M.  De  ville. 

1247.  —  Incipit  inventarium  seu  coUectorium  in  parte  cirurgicali  medi- 
cine  compilatum  et  completum  a.  D.  1363  per  Guidonem  deCauliacho. — 
A  la  suite,  table  astrologique  pour  déterminer  les  jours  propices  auxsai- 
gnées  et  aux  purgations.  —  Le  volume,  copié  en  1469,  par  Michel  Real, 
un  espagnol,  a  successivement  appartenu  à  Nicolas  Eude,  normand , 
à  Pierre  Olard  ,  de  Narbonne  ,  à  Michel  Heroard ,  de  Montpellier , 
et  à  Jean  Heroard,  fils  de  Michel,  médecin  du  roi  à  Paris,  en  1596.  — 
Pap. 

1248.  —  Collection  de  14  chartes  originales  de  la  commune  de  Com- 
piègne,  depuis  1212  jusqu'en  1492.  On  y  remarque  les  pièces  suivantes  ; 
1®  Confirmation  par  Philippe-Auguste  d  un  acensement  fait  par  les  tem- 
pliers à  la  commune  de  Compiègne,  1212.  Sceau!  —  2°  Acensement  d  un 
pré,  fait  par  les  Templiers,  à  ladite  commune,  juin  1212.  Sceau  des  Tem- 
pliers. —  3**  Lettres  de  Philippe-le-Bel,  au  sujet  d'une  grâce  accordée  par 
la  commune  dç  Compiègne  au  connétable  de  Clermont,  10  mars  1297,  n. 
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st. — 7®  Lettres  de  Charles  V,  relatives  à  des  vins  déchargés  à  Précy-sur- 
Oise,  par  Thomas  de  Corbie,  citoyen  de  Beauvais,  1**.  juin  1373.  -r-  8® 
Lettres  de  Charles  VI,  relatives  à  des  vins  déchargés  au  port  du  Plessis- 
Bryon  par  Jean  de  Neele,  chevalier,  seigneur  d'Offémont,  17 juillet  1385. 

—  9°  Lettres  de  Charles  VI  pour  la  tenue  de  la  foire  de  la  mi-carême  à 
Compiègne,  2  avril  1400.  Copie  du  temps.  — 12*  Lettres  de  Louis  XI, 
relatives  à  du  vin  destiné  à  l'armée  qui  servait  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, 11  février  1471,  n.  st. —  14<>  Lettres  de  Charles  VIII  relatives  à  du 
vin  déchargé  à  TIsle-Âdam  et  à  Pont-Sainte-Maxence,  15  novembre  1492 
(D.,  411). 

1249.  —  Incipiunt  capitula  libri  pastoralis  cure,  de  s.  Grégoire  (1). 

—  Incipit  prologus  sequentis  libelli  [Hilperici  de  compoto]  (60).  — 
XI  s. 

1250.  —  Sermo  beati  Bernardi  abbatis  ad  prelatos  de  bonis  pasto- 
ribus,  mercenariis  et  furibus  (1).  —  Incipit  epistola  saticti  Ignatii  marti- 
ris  ad  Philadelfieases  (6).  —  Incipit  alia  ejusdem  ad  Hironem,  diaconura 
ecclesie  Anthiocene,  quem  ei  Dominus  ostondit  sessurum  in  sede  ejus 
(S\^).  —  Incipit  epistola  Policarpi  martiris,  Smyrn'eorum  episcopi,  disci- 
puli  sancti  Johannis  (10).  —  Crisostomus  super  Matheum  (12).  —  Grego- 
rius  in  Moralibus,  li.  XIIP,  super  illo  verbo  :  Scio  enim  quod  redemptor 
meus  vivit  (12  v«).  —  Augustinus  in  Enchiridion  CLXXXVI(15v«). — 
Epistola  beati  Bernardi  ad  comitem  Theobaldum.  Suivent  37  autres  lettres 
de  s.  Bernard  (17).  —  Epistola  Anselmi,  Havelbergensis  episcopi  adabba- 
tem  Husbergensis  cenobii  contra  eos  qui  importune  contendunt  monasti- 
cum  ordinem  digniorem  esse  in  ecclesia  quam  ordinem  canonicum  (37).— 
Sequitur  epistola  N.  adversus  quemdam  canonicum  regularem'volentem 
deserere  lociim  suum  cau.sa  predicationis  (47).  —  Incipit  devota  meditatio 
super  psàlmo  :  In  te.  Domine,  speravi,  a  domino  Petro,  Cameracensi 
episcopo,  composita  (51).  —  Ex  verbis  sanctorum  Patrum  quam  pericu- 
losa  sit  û^actio  vocis,  dissolucio  in  choro  ot  discantacio  in  cantico  divine 
(53  v°).  —  Sequitur  modus  cantandi  secundum  sanctos  Patres  ex  dictis 
eorûmdem  (56  y^).  —  De  eo  quod  scriptum  est  in  psalmo  XXXIIP  :  Quis 
est  homo  qui  vult  vitam,  cupit  videre  dies  bonos  (57  \^).  — Exemplumde 
quodam  sancto  monacho  [Fiscamnensi]  :  —  Sequitur  epistola  magistri 
Gerardi  Groot  ad  quemdam  sibi  dilectum  in  Christo  multipliciter  tempta- 
tum  (59).  —  Epistola  ejusdem  ad  quemdam  qui  preest  monialibus  contra 
detractionem  (63). —  Copia  cujusdam  littere  quammisit  Katerina  deSenis 
cuidam  moniali  mouasterii  Sancti  Stephani  de  Pisis  (65).  —  Sequitur 
exemplum  quoddam  terribile  de  quodam  episcopo  nomine  Hudo  (67).  — 
Epistola  magistri  Gerardi  Magni  pro  intraturo  ordinem  Carthusiensium 
(69). —  XV  s.* 

(A  suim'e). 
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FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Extrait  de  V arrêté  du  23  janvier ,  organisant  la  direction  du  secrétariat  et  de  la 
comptabilité  an  ministère  de  (instruction  publique  : 


*  3^  BUBBAU. 

Grandes  hibUothèques  et  archives  nationales.  Souscriptions  et  dépôts  des  livres. 

Bibliothèques  de  TÉtat  et  des  déparlements.  — Bibliothèque  et  musée  d'Alger. 
—  Inspection  générale  des  bibliothèques.  —  Formation  et  renouvellement  des 
comités  d'inspecfio;)  et  d'achat  des  bibliothèques  départementales.  —  Publica- 
tion du  catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements  et 
comi'é  de  publication  de  ce  catalogue.  — »  Souscriptions  aux  ouvrages  sci?ntifi> 
ques  et  liltéruires.  —  Concession  des  ouvrages  et  publications  fournis  par  le 
dépôt  légal.  -«  Laboratoires  de  photographie  dans  les  bibliothèques.  —  Archi- 
ves nationales. 

Réception ,  classement ,  conservation  et  distribution  de  tous  les  documents 
pubUés  par  la  direction  du  secrétariat  et  de  ceux  qui  proviennent  soit  des  diverses 
souscriptions  de  ce  service ,    soit  des  échanges  internationaux  et  du  dépôt  légal. 

4^  BUREAU. 

BibUothCques  communales  et  populaires,  —  Archives  et  bibliothèques  spéciales 

du  ministère. 

Bibliothèques  communales  et  populaires.  —  Acquisitions  et  concessions  des 
oavnges  destinés  à  «es  bibliothèques. 
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Bibliothèques  du  ministère  :  bibliothèque  du  ministre ,  bibliothèque  du  corps 
en<eig^8nt,  bibliothèque  des  sociétés  savantes.  — Catalogues  desdites  bibliothè- 
ques. —  Classement  des  ouvrages  et  communication  aux  services  intéressés 
(cabinet,  administra tion,  commissions)  et  aux  membres  de  l'enseignoment.  — 
Correspondance  pour  tout  ce  qui  regarde  ces  bibliothèques. 

Relations  avec  la  librairie  centrale  et  avec  les  Chambres  et  les  divers  ministères 
pour  tout  ce  qui  concerne  cette  librairie. 

Archives  du  ministère.  —  Classement,  conservation  ou  expédition  aux  Archi- 
ves nationules.  —  Légalisation  des  sigaatures  des  fonctionnaires  de  Pinstruction 
publique  et  certificats  de  service. 

Par  décret  en  date  du  24  janvier  1882,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes ,  M.  Xavier  Charmes  a  été  nommé  directeur 
du  secrétariat  et  de  la  comptabilité  au  ministère  de  Finstruction  publique  et  des 
cultes. 

Par  arrêté  du  23  janvier  organisant  la  direction  de  l'enseignement  supérieur , 
les  bibliothèques  universitaires  dépendent  du  4*  bureau  de  cette  direction. 


Discumon  sur  la  prise  en  comidération  de  la  fropaskion  de  MM.  B.  Lochm/  et 
V.  Plemerj  relative  aua  cataloguet  da  bibliothèques  publiques;  séance  de  la 
Chambre  da  députés^  du  23  janvier, 

M.  V&  Président.  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  prise  en  con- 
sidération de  la  proposition  de  loi  de  MM.  Victor  Plessier  et  Edouard  Lockroj  , 
tendant  à  ordonner  le  dépôt  à  la  Bibb'othèque  nationale  d'un  double  des  catalo- 
gues de  toutes  les  autres  bibliothèques  publiques. 

La  commission  d'initiative  conclut  à  ce  que  la  proposition  de  loi  ne  soit  pas 
prise  en  considération. 

La  parole  est  à  M.  Plessier. 

M.  ViGTOk  Plbssibr.  Messieurs,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  permaitre 
de  vous  exposer ,  aussi  brièvement  que  possible ,  les  considérations  qui  me 
paraissent  militer  en  faveur  de  la  prq>06ition  da  loi  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  soumettre. 

n  s'agit  de  faire  opérer  à  la  Bibliothèque  nationale  le  dépôt  d'un  double  manus- 
crit du  catalogue  des  bibliothèques  publiques. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  tout  d'abord  que  ma  proposition  se  conforme  à 
plusieurs  décrets  de  la  g^ode  Assemblée  nationale.  (Bruit  de  conversations). 

M.  LE  Président.  Messieurs,  il  vous  a  été  proposé  samedi  de  ne  pas  tenir 
séance  aiqourd'hui.  Vous  «vas  néanmoins  décidé  que  vous  auries  sé«nce  et  tous 


«  » 
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aTes  mis  dÎTerses  propositions  de  loi  à  l'ordre  du  jour.  Je  vous  prie  donc  de 
Tooloirbien  écouter  les  orateurs  qui  prennent  la  parole  sur  ces  propositions. 

M.  Victor  Plbssîbr.  Vous  sarez,  messieurs,  que  le  fond  primitif  et  principal 
des  bibliothèques  publiques  prorient  de  livres  qui  se  trouvaient  dans  les  commu- 
nautés religieuses  et  autres  établissements  supprimés  par  la  Révolution,  en 
1789. 

L'Assemblée  nationale  a  pensé  qu'il  était  de  la  dignité  et  de  l'intérêt  de  la 
France  de  conserver  ces  précieuses  richesses  bibliographiques ,  et ,  par  un  décret 
de  1790 1  elle  a  ordonné  qu'il  en  serait  fait  un  catalogue  par  les  administrateurs 
des  districts.  De  plus ,  par  deux  décrets  de  janvier  et  de  février  1792 ,  elle  a  con- 
finné  son  premier  décret ,  a  presciit  l'achèvement  des  catalogues  et  ordonné 
qu'une  expédition  en  serait  envojée  par  l'intermédiaire  des  préfets  au  Gouverne- 
ment. C'était  déjè|  vous  le  vojrez,  la  volonté  de  l'Assemblée  nationale  de  réunir 
tous  les  catalogues  des  bibliothèques  de  France. 

Était-ce  le  une  chose  irréalisable  ?  Non  certainement,  car,  sous  le  Consulat,  un 
arrêté  de  l'an  XI  attribua  aux  villes  les  bibliothèques  dont  je  m'occupe ,  à  une 
double  condition  :  premièrement,  d'en  faire  faire  les  catalogues  ;  deuxièmement , 
d'euvojrer  une  copie  de  ces  catalogues ,  par  Tintermédiaire  des  préfets,  au  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  afin  qu'ils  pussent  être  consultés  par  les  savants , 
les  littérateurs  et  les  bibliographes. 

L'Empire  et  la  Restauration  se  sont  peu  occupés,  comme  vous  le  savez ,  du 
développement  littéraire,  de  l'amélioration  intellectuelle.  Mais  le  gouvernement 
de  Juillet,  plus  favorable  aux  libertés,*  plus  favorable  au  progrès  littéraire  et  scien- 
tifique, s'est  occupé,  dans  une  grande  ordonnance  qui  porte  la  date  de  février  et 
de  mars  1839 ,  de  l'org^isation  des  bibliothèqueb  publiques.  (Bruit  de  conversa- 
tions). 

M.  i^  PRismENT.  Veuillez  faire  silence ,  messieurs. 

M.  YiGTOR  Plbssîbr.  La  Chambre,  je  le  sais,  est  sous  le  coup  d'autres 
préoccupations,  mais  je  la  prie  de  vouloir  bien  m'accorder  la  même  faveur  qu'à 
M.  Barodet,  en  ajournant  la  discussion. 

Le  but  de  cette  ordonnance  était  d'activer  la  confection  des  catalogues  des  biblio- 
thèques,  maison  yxetrouve  encore  cette  noble  et  g^nde  pensée  noblement 
exprimée  dans  l'artide  37  : 

€  Les  catalogues  devront  être  adressés  au  ministre  de  l'instruction  publique 
pour  constituer  »  —  remarquez  l'expression,  messieurs ,  —  «  le  grand-livre  des 
b3)liothèques  de  France,  lequel  sera  mis  à  la  disposition  de  tous  les  bibliographes, 
littérateurs  ou  savants.  » 

Messieurs,  on  se  demande  quelle  objection  une  pareille  loi  peut  rencontrer. 
S'il  s'agit  simplement  de  fournir  une  copie  du  catalogue  existant,  assurément  la 
tâche  n'est  pas  lourde.  Il  est  vrai  que  toutes  les  bibliothèques  ne  sont  pas  pour- 
tues  d'un  catalogue  et  qu'alors  là  di£&culté  consiste  à  le  faire.   On  dit  qu'un 
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pareil  travail  exige  beaucoup  de  temps ,  présente  beaucoup  de  difficultés  et  est 
très  dispendieux. 

Messieurs  ^  je  tous  avoue  que  cette  prétendue  diCScuIté  ne  m'arrêterait  pas. 
Un  catalogue  est  ^instrument  indispensable  du  bon  fonctionnement  de  la  biblio- 
thèque ;  une  bibliothèque  sans  catalogue  est  un  monceau  de  livres  dans  lequel  nul 
ne  peut  trouver  celui  qu'il  désire  consulter.  Le  catalogue,,  c'est  la  lumière  de  la 
bihKoth>qpe>  Il  s  encon  va  autre  avantage  très  considérable  :  tous  ceux  qui  savent 
ce  qui  se  passe  dans  les  biblioUièqae»  pnhfifoes  ont  été  afiQigés  de  la  disparition 
d'un  très  grand  nombre  d'ouvrages. 

Ces  pertes  viennent  de  ce  qu'il  n'j  a  pas  de  catalogue  y  ou  tout  au  moins  le 
catalogue  en  aurait  prévenu  le  plus  g^and  nombre.  Si  au  catalogue  avait  été 
joint  un  numéro  d'ordre  indiquant  la  place  que  chaque  livre  devait  ocooper  sur 
les  rajons  de  la  bibliothèque ,  la  disparition  d'un  volume  aurait  produit  une 
lacune  dans  la  série ,  et  tout  de  suite  le  vol  se  fût  manifesté ,  on  «urait  pu 
rechercher  le  délinquant  et  récupérer  l'ouvrage. 

Messieurs,  c'est  là  un  point  extrêmement  important.  En  1858 ,  M.  Mérimée 
adressait  au  ministre  de  l'instruction  publique  un  rapport  sur  la  Bibliothèque 
nationale ,  et  il  constatait  avec  regret  qu'une  quantité  considérable  de  livres 
avaifint  été  détournés  de  cet  établissement.  On  en  trouve  dans  les  bibliothèques 
des  pays  voisins  ;  il  y  en  a  chez  les  amateurs  et  chez  les  libraires  ;  il  en  fig^ure 
dans  les  ventes  publiques  et  jusique  sur  les  étalages  des  quais. 

Un  écrivain  a  évalué  le  nombre  des  ouvrages  dont  la  Bibliothèque  nationale  a 
été  ainsi  spoliée,  et  il  ne  l'a  pas  porté  à  moins  de  cinquante  mille .  C'est  là  un 
désordre  auquel  il  convient  de  remédier. 

Maintenant,  ces  difficultés  qu'on  se  plaît  à  grossir  et  qu'il  vaudrait  mieux  cher- 
cher à  surmonter,  ont-elles  bien  réellement  la  gravité  qu'on  leur  attribue  ?  Mais 
nous  savons  tous  que  la  plus  grande  partie  des  bibliothèques  publiques  ont  leur 
catalogue,  et  qu'elles  ne  se  sont  pas  ruinées  pour  l'établir  ;  donc,  en  imposant  la 
même  obligation  aux  retardataires,  nons  ne  les  ruinerons  pas  davantage  ;  au  con- 
traire ,  nous  faciliterons  ainsi  l'usage  de  la  bibliothèque ,  et  nous  en  assurerons 
la  conservation. 

La  bibliothèque  Mazarine ,  seconde  en  France  par  son  importance  ,  contient 
450,000  volumes,  tous  parfaitement  catalogués  et  inscrit?  d'un  côté  dans  l'ordre 
alphabétique  et  de  l'autre  classés  métliodiquement.  H  me  semble  que  ce  qui  a 
été  fait  pour  la  bibliothèque  Mazarine,  peut  l'être  également  pour  le  grand  profit 
des  bibliothèques  et  de  ceux  qui  les  frSquentent. 

Un  homme  compétent,  un  bibliophile  distingué,  qui  a  examiné  cette  question 
dans  une  brochure  dont  un  exemplaire  se  trouve  à  notre  bibliothèque ,  n'indique 
qu'une  seule  cause  de  la  non-exécution  d'un  certain  nombre  de  catalogues  :  c'est 
la  résistance  des  bibliothécaires. 

Établir  ces  catalogues ,  qui  feront  connaître  les  richesses  de  la  bibliothèque , 
c'est  donner  des  facilités  au  public ,  et  par  voie  de  conséquence  accroître  le 
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^nombre  des  lecteoi^,  des  trayailleùrs  et  des  emprunteurs  ;  dès  lors,  le  serrice  inté- 
rieur de  la  bibliothèque  sera  surchargé. 

Loin  de  moi ,  messieurs ,  la  pensée  de  dire  que  les  bibliothécaires  veulent 
s'assurer  des  loisirs  !  ce  sont  de  dignes  savants  qu'on  ne  saurait  trop  respecter  ; 
mais ,  pal*  une  tendance  bien  naturelle  ,  ils  préfèrent  employer  leur  temps  à  des 
oeuvres  personnelles  qui  leur  font  honneur ,  au  lieu  de  le  donner  au  public ,  ce 
qui  pour  eux  équivaut  à  le  perdre.  (Bruit). 

Messieurs ,  il  importe  que  vous  preniez  des  mesures  pour  assurer  la  confection 
de  catalogues  et  la  conserve tion  des  bibliothèques.  En  1858  ^  un  décret  impérial 
a  réorganisé  la  Bibliothèque  nationale  sur  de  nouvelles  bases.  Jusque-là ,  la 
préoccupation  des  organisateurs  avait  élé  de  recommander  la  confection  des  cata- 
logues. C'était  le  but  principal,  c*était  l'objet  des  désirs  unanimes.  Cependant, 
dans  le  décret  de  1858 ,  que  j'ai  lu  du  commencement  à  la  fin ,  il  n'j  est  pas  plus 
question  de  catalogue  que  si  le  mot  et  la  chose  n'avaient  jamais  existé. 

Voulez-vous  un  exemple  de  la  façon  dont  les  choses  se  passent  dans  notre  prin- 
cipale bibliothèque  ? 

Un  fonctionnaire  a  été  chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  du  catalogue 
de  cette  bibliothèque.  Il  a  donné  ses  premiers  soins  à  la  section  historique.  Ce 
catalogue  doit  former  13  volumes.  Les  six  premiers  ont  paru  dans  l'espace  de 
cinq  années ,  de  1855  à  1859.  Depuis  vingt-trois  ans ,  il  n'en  a  été  publié  que 
cinq,  et,  ce  qui  doit  ajouter  à  votre  étonucment,  c'est  que  l'intervalle  enlte  la 
publication  du  10**  volume  et  celle  du  IP  n'est  pas  moindre  de  neuf  ans.  Au 
train  dont  vont  les  choses ,  on  peut  dire  que  le  catalogue  de  la  Bibliothèque 
nationale  ne  sera  jamais  fait. 

Messieurs ,  j'ai  cru  devoir  appuyer  de  ces'  observations  la  proposition  que  je 
vous  avais  faite  :  qu'elle  se  recommande  du  décret,  de  l'Assemblée  nationale. 
Cette  grande  Assemblée  vous  a  ouvert  une  voie  lumineuse  ,  et  je  vous  engage  à 
la  suivre.  .    . 

M.  lb.Priésidbnt.  La  commission  d'initiative  conclut  à  ce  que  la  proposition 
ne  soit  pas  prise  en  considération. 

Je  consulte  la  Chambre  sur  ces  conclusions. 

(Les  conclusions  de  la  conmiission  sont  mises  aux  voix  et  adoptées). 

Voici  le  texte  de  la  proposition  de  loi  présentée  par  MM.  Victor  Flessier  et  Edouard 
Lockroy  :  , 

Messieurs , 

Le  travailleur  qui  éprouve  le  besoin  de  consulter  un  livre  qu'il  ne  possède  pas , 
en  fait  la  demande  ,  de  préférence  ,  à  la  Bibliothèque  nationale ,  la  plus  grande  et 
la  plus  riche ,  où  il  a  le  plus  de  chance  de  le  trouver.  Il  est  obligé  ,  si  elle  ne  Ta 
pas,  de  recourir  à  d'autres  bibliothèques.  La  longueur  et  la  difficulté  de  ces  re- 
cherches l'empêchent  souvent  de  les  entreprendre ,  ou  le  forcent  à  les  abandonner. 
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Pour  améliorer  cette  situation  y  il  suffit  de  mettre  la  bibliothèque  nationale  en 
possession  d'un  double  du  catalo^e  des  autres  bibliothèques  publiques ,  de  ma- 
nière que  si  elle  ne  peut  communiquer  l'ouvrage  demandé  ^  elle  soit  à  même 
d'indiquer  la  bibliothèque  publique  où  il  est  possible  de  se  l,e  procurer. 

Ce  renseignement  sera  d'une  grande  utilité  pour  tous  les  hommes  de  lettres  , 
les  historiens  y  les  artistes  et  les  seyants  dont  l'État  ne  saura  jamais  trop  faciliter 
les  travaux. 

Le  dépôt  à  la  Bibliothèque  nationale  d*un  double  des  catalogues  des  autres 
bibliothèques  publiques  aura  d'autres  avantages  d'une  réelle  importance. 

Il  assurera  l'établissement  et  l'existence  des  catalogues  et  contribuera  à  la  con- 
servation des  bibliothèques  en  donnant  un  moyen  certain  de  constater  la  disparition 
des  livres,' 

Il  permettra  de  reconnaître  et  de  rectifier  les  erreurs  trop  fréquentes  qui  se  sont 
glissées  dans  un  certain  nombre  de  catalogues  où  des  livres  ne  sont  pas  inscrits 
dans  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent  ; 

Et  il  révélera  l'existence  de  livres  nombreux  et  précieux  en  mettant  en  lumière 
nos  richesses  bibliographiques. 

La  dépense  nécessitée  par  cette  mesure  sera  peu  importante. 

PROPOSITION  DE  LOI, 

ASnCLB  PREBnER. 

n  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale  un  double  des  catalogues  de  toutes 
les  autres  bibliothèques  publiques. 

ARTICLE  2. 

Un  arrêté  d'administration  publique  réglera  le  mode  d'exécution  de  cette 
disposition. 

ARTICLE  3. 

La  dépense  d'établissement  des  doubles  sera  à  la  charge  de  la  République. 

De  rapport  sommaire  fait  par  M.  Jules  Steeg ,  député ,  au  nom  de  la  1*^  Commission 
d^initiative  parlementaire  chargée  d*examiner  la  proposition  de  loi  de  MM.  Victor  Plessier 
et  Edouard  Lockroy ,  est  ainsi  conçu  : 

Messieurs  ) 

La  proposition  de  loi  présentée  par  MM.  Victor  Plessier  et  Edouard  Lockroj 
a  pour  objet  d'ordonner  le  dépôt  à  la  Bibliothèque  nationale  d'un  double  de 
tous  les  catalogues  des  bibliothèques  publiques  de  France. 

Il  a  semblé  à  votre  première  Commission  d'initiative  que  cette  proposition  eereii 
d'une  exécution  difficile  et  coûteuse ,  dont  le  profil  ne  serait  pas  proportionné  aux 
sacrifices  qu.elle  exigerait  y  et  que  d'autre  part  le  but  excellent  qu'elle  vise  pour- 
ra être  atteint  sans  qu'une  loi  y  soit  nécessaire. 
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On  sait  le  temps  considérable  qu'il  faut  pour  mener  à  terme  un  catalogue  de 
bibliothèque  un  peu  importante.  A  l'heure  actuelle ,  un  bien  petit  nombre  de 
bibliothèques  possèdent  leur  catalogue  complet ,  et  il  est  impossible  de  prévoir 
à  quel  moment  ils  seront  tous  terminés.  Les  hommes  du  métier  font  souvent  dé- 
faut en  province ,  les  communes  n'ont  pas  ou  ne  votent  pas  les  ressources  néces« 
saires.  Si  KÉtat  en  prenait  la  charge  ,  il  lui  faudrait  tout  à  la  fois  de  longues 
années  et  des  sommes  considérables  pour  achever  et  imprimer  ces  nombreux  et 
volumineux  catalogues. 

Remarquons  en  passant  que  celui  de  la  Bibliothèque  nationale  lui-même  est 
loin  d'être  fini , .  et  qu'avec  les  ressources  restreintes  dont  dispose  le  ministère  de 
Pinstraction  publique  pour  cet  objet ,  on  ne  peut  guère  en  entrevoir  l'achèvement 
tvant  une  dizaine  d'années. 

Pour  arriver  è  obtenir  à  Paris  le  dépôt  du  double  de  tous  les  catalogues  des 
bibliothèques  publiques  de  FTance ,  il  faudrait  se  résigner  ou  à  des  dépenses  très 
considérables  si  Ton  tenait  à  hâter  le  travail ,  ou  à  une  attente  indéfinie  si  Pon 
Toolait  procéder  avec  économie.  Ajoutons  que ,  pour  que  la  collection  de  tous 
les  catalogues  de  France  pût  être  consultée  avec  fruit  et  rapidité  ^  il  faudrait 
dresser  la  table  analytique  de  c?s  catalogues ,  par  ordre  de  noms  et  de  matières , 
et  la  tenir  sans  cesse  au  courant  de  tous  les  changements. 

Cet  immense  travail ,  long  et  coûteux ,  produirait-il  des  résultats  proportionnés 
à  l'effort  ? 

Votre  première  Commission  d'initiative  ne  l'a  pas  pensé.  On  peut  presque 
affirmer  qu'il  n  j  a  pas  en  province  de  livre  imprimé  ^  qui  ne  se  trouve  également 
dans  les  bibliothèques  de  Paris ,  et  particulièrement  à  la  Bibliothèque  nationale* 
Nous  ne  crojons  pas  utile  d'entreprendre  un  si  vaste  labeur ,  pour  établir  que 
qaelques  rares  volumes  peuvent  se  trouver  dans  un  de  nos  dépôts  de  Lyon ,  de 
Bordeaux  ou  d'ailleurs ,  et  non  à  Paris. 

n  n'en  est  pas  de  même  des  oeuvres  inédites ,  des  manuscrits  dispersés  dans 
nos  différentes  villes. 

11  7  a  un  intérêt  sérieux  à  ce  que  ces  manuscrits  y  souvent  précieux  pour 
lldstmre  nationale ,  qui  ont  été  laissés  en  dépôt  dans  les  bibliothèques ,  et  qui 
sont  en  réalité  la  propriété  de  la  France  y  ne  restent  pas  ignorés  ou  inaccessibles , 
00  colorent  le  risque  de  se  perdre ,  faute  d'être  signalés  ou  notés.  Il  est  nécessaire 
de  dresser  un  inventaire  de  ces  richesses ,  d'avoir  le  catalogue  des  manuscrits 
qoe  possèdent  les  archives  et  les  bibliothèques  publiques,  et  de  l'avoir  non  seule- 
ment dans  cliacune  de  ces  bibliothèques ,  mais  en  double  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris ,  où  tous  les  chercheurs  pourront  venir  s'informer  du  lieu  oii  ils 
trouveront  les  documents  dont  ils  ont  besoin. 

Ce  travail  est  déjà  commencé ,  des  hommes  compétents  s'en  occupent  ;  mais  là 
encore ,  faute  de  ressources  suffisantes  au  département  d ^  l'instruction  publique, 
il  n'avance  qu'avec  une  désespérante  lenteur.  Une  loi  n'est  pas  nécessaire;  il 
suffirait  que  le  Parlement ,  qui  ne  s'y  refuserait  certainement  pas ,  augmentât  les 
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crédiU  affectés  à  cette  mission ,  pour  qu'elle  s'accomplit  dans  un  laps  de  quelques 
années. 

Quant  aux  catalogues  de  livres ,  au  lieu  d'adresser  à  Paris  le  double  de  tous 
ceux  de  la  province ,  ce  qui  serait  d'une  médiocre  utilité,  ne  vaudrait-il  pas  mieux, 
quand  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  nationale  sera  terminé  et  imprimé,  en  adresser 
un  exemplaire  à  nos  bibliothèques  publiques  pour  que,  dans  les  villes  de  province, 
on  siit  exactement  quelles  sont  les  ressources  qu'offre  à  l'étude  notre  grand  dépôt, 
et  qu'on  pût  prendre  ses  mesures  pour  y  recourir  à  coup  sûr ,  sans  perte  dé  temps, 
même  pendant  un  séjour  de  courte  durée  dans  la  capitale  ? 

Bien  n'empêcherait  qu'à  titre  d'échange ,  celles  de  oes  bibliothèques  qui  ont 
un  catalogue  terminé  et  particulièrement  les  grandes  bibliothèques  de  Paris , 
ne  fussent  invitées  par  le  ministère  à  en  déposer  le  double  dans  les  salles  de  la 
rue  Bichelieu  ,  où  s'accumulerait  ainsi  peu  à  peu  l'inventaire  de  toute  la  biblio- 
graphie de  France. 

En  résumé  votre  première  Commission  d'initiative  estime  que  le  ministère  de 
l'instruction  publique,  mieux  armé  par  la  libéralité  de  la  Chambre ,  peut  donner 
pleine  et  entière  satisfaction  aux  besoins  signalés  dans  la  proposition  de 
MM.  Victor  Plessier  et  Edouard  l40ckroj ,  sans  qu'il  j  ait  lieu  de  recourir  à  une 
loi  spéciale ,  et  vous  propose  de  ne  pas  prendre  cette  proposition  en  considération. 


BHbltoilièqiie  iiail^iuilé*  —  Le  ministère  de  l'instruction  publique 
vient  de  faire  don  à  la  Bibliothèque  nationale  de  91  manuscrits  provenant  de  la 
mission  de  M.  Haas,  à  Pondichérj.  54  de  ces  mss.  sont  en  caractères  tamouls ,  5 
en  caractères  telingas ,  32  en  caractères  devanagaris. 

Le  tome  III  du  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
M.  L.  Delisle  a  paru  récemment  accompagné^'un  recueil  de  fac-similés.  Notre 
collaborateur,  H.  A.  Molinier,  rendra  compte  de  ce  remarquable  ouvrage. 

Le  tirage  à  part  du  Catalogue  de  la  collection  de  pièces  sur  les  beau»-arts 
imprimées  et  manuscrites  recueillie  par  Pierre-Jean  Mariette ,  Charles-Nicolas 
Cochin  et  M.  Deloynes ,  par  notre  savant  collaborateur  M.  Duplessis ,  a  paru  à  la 
librairie  Picard.  Il  est  terminé  par  une  excellente  table  d?s  matières.  —  Le  tome 
lY  de  Y  Inventaire  de  la  collection  Hennin ,  par  M.  Duplessis ,  est  sous  presse  et 
paraîtra  dans  le  courant  de  l'année. 

n  vient  de  paraître  à  la  librairie  Klincksieck  une  liste  des  périodiques  étrangers 
reçus  par  le  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ces  périodiques 
sont  au  nombre  de  831.  Cette  liste  est  un  excellent  complément  au  Bulletin  men- 
suel des  publications  étrangères  reçues  par  le  département  des  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale  publié  par  la  même  librairie. 

Blbli^Uièqiie  de  l'Iiuitltiii*  —  Par  dispositions  testamentaires, 
M.  Charles  Blanc  a  légué  sa  bibliothèque  à  l'Institut.  Ce  legs  est  d'autant  plus 


précieiix  qu'il  se  compose  d'ourrages  spéciaux  sur  les  beaux-arts  et  d'éditions 
introuvables.  Ceux  de  ces  ouvrages  qui  seraient  déjà  possédés  par  l'Institut 
devront  être  déposés  è  la  bibliothèque  de  l'École  des  beaux-arts. 

«BIMI^aièqae  d«  l'IËe^le  detf  beanm-arte.  —  M.  le  prince  Stirbej 
Q  fait  don  a  l'École  des  beaux-arts  de  deux  albums  contenant  plus  de  600 
dessins  de  Carpeaux. 

BIMIatlièqiies  de  Paris*  —  M.  Omont  vient  de  rédiger  pour  le  recueil 
destiné  à  honorer  la  mémoire  de  Charles  Graux,  un  Inventaire  sommaire  des  mss. 
grecs  des  bibliothèques  Mazarine ,  de  PArsenal  el  Sainie-Geneviêve. 

Brest.  —  Le  tome  Idu  Catalogue  méthodique  de' la  bibliothèque  communale  de 
Brest  j  conienBui  la  théologie  et  la  jurisprudence,  par  M.  B.  Fleury,  vient  de 
paraître.  Brest ,  imp.  Oadreau ,  in-8®  de  clxviu  —  428  p. 

IVemoiini.  —  M.  Lex,   élève  de  l'École  des  chalrtes,  a  publié  dans  le 
dernier  numéro  de  la  Bévue  de  Goële  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Nemours.  Cette  Revue ,  qui  cesse  de  paraître ,  contient  sous  le  titre  d^ Archive 
locales  le  dépouillement  d'un  certain  nombre  de  pièces  d'archives  concernant    a 
région. 

mimes.  —  Le  numéro  d*octobre-décembre  de  \di  Bévue  des  études  juives ,  qui 
Tient  d*étre  distribué ,  contient  catalogue  des  mss.  hébreux  de  la  bibliothèque 
publique  de  Nîmes,  par  M.  Joseph  Simon.  — Le  catalogue  des  mss.  de  la 
bibliodièque  de  Nîmes,  préparé  par  M.  A.  Molinier ,  sera  imprimé  dans  le  t.  VII 
du  Catalogue  général  des  départements ,  à  la  suite  du  catalogué  des  mss.  de  Tou- 
louse. Dans  le  même  numéro  se  trouve  également  un  catalogue  d'actes  concer- 
nant les  Juifs  au  mojen-ftge ,  jusqu'à  la  fin  du  XUP  siècle  y  d'après  les  mss. 
des  petits  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale. 


ARCHIVES. 

Modifications  à  la  circulaire  ministérielle  du  24  juin   1844,    relatives  à  la 

suppression  et  à  la  vente  des  papiers  inutiles. 

D'après  une  décision  du  ministre  des  finances ,  en  date  du  28  février  1880 1 
les  journaux  à  souche  des  percepteurs  doivent  être  conservés  ,  pour  l'utilité  du 
service ,  et  dans  l'intérêt  des  comptables  et  des  parties ,  aussi  longtemps  que  les 
rôles  des  contributions  directes,  c'est-à-dire  J9tf9k&fi^  trcTUe  ans. 

€  Les  pièces  et  les  livres  de  toute  natuite  relatifs  au  service  des  consignations 
doivent  être  conservés  indéfiniment  par  les  préposés  de  la  Caisse  des  dépôti,  » 
en  vertu  d'une  décision  de  la  Direction  générale  de  Ki  Caisse  des  dépôts  et  con- 
signations ,  du  10  avril  1880 ,  renouvelant  les  prescriptions  de  rordonnance  du 
21  août  1834 ,  du  décret  du  30  novembre  186B ,  de  l'artcle  1365  de  rinstruo- 
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tion  générale  du  ministèra  des  finances  du  20  juin  1859 ,  et  de  la  circulaire  de 
la  Direction  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  y  en  date  du  25  janTier 
1872. 

ARCHIVES  NATIONALES. 

M.  Demaj  a  été  nommé  chef  de  la  section  historique  en  remplacement  de 
M.  Douet  d'Arcq  y  décédé.  —  M.  Rocquain  ^  sous-chef  de  la  section  adminis- 
trative y  passe  avec  les  mêmes  fonctions  à  la  section  historique.  —  H.  Bmel  y 
archiviste  y  a  été  nommé  sous-chef  de  la  section  administrative. 

ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

InspeeU^ii  générale.  —  Par  arrêté  du  9  novembre  1881  y  M.  Lacombe, 

archiviste-paléographe  y  secrétaire  général  du  Loiret  y  a  été  nommé  inspecteur 
général  des  archives  départementales  y  à  partir  du  1^  janvier  1882 ,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Rozière ,  admis  y  sur  sa  demande ,  à  la  retraite  et  nommé  inspec- 
teur général  honoraire. 

Baremi  dem  Archives  départementales  an  mliilstère  de 
l'Intérieiir .  —  Par  arrêté  du  27  décembre  1881 ,  M.  Welvert ,  QJt^hiviste- 
paléographe  y  a  été  nommé  rédacteur  au  ministère  de  l'intérieur  (bureau  des 
archives] ,  en  remplacement  de  M.  Guihnoto  y  nonmié  archiviste  du  Puj-d&-Dôme. 

Alpes-Maritlmes.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  2  février  ^ 
H.  Moris  y  archiviste-paléogpraphe ,  a  été  nommé  archiviste  départemental  des 
Alpes-Maritimes  y  en  remplacement  de  M.  de  Flamare  y  nommé  archiviste  de  la 
Nièvre. 

CJarrèse.  —  Par  arrêté  préfectoral  du  13  décembra  1881 ,  M.  Vajssière  ^ 
archiviste  du  Jura  y  a  été  nommé  aux  mêmes  fonctions  dans  la  Corrèze. 

IVièTre.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  31  décembre  1881  y  M.  de 
Flamare  y  archiviste  des  Alpes-Maritimes  y  a  été  nommé  aux  mêmes  fonctions 
dans  la  Nièvre  y  en  remplacement  de  M.  de  Héron  de  Villefosse  y  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Pay-de-Dôme.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  31  décembre, 
M.  Guilmoto ,  ancien  archiviste  des  Vosges  et  du  Pas-de-Calais  y  rédacteur  au 
ministère  de  l'intérieur  (bureau  des  archives) ,  a  été  nommé  archiviste  du  Puj- 
de-Dôme. 

ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Par  arrêté  du  président  du  conseil ,  ministre  des  affaires  étrangères ,  en  date 
du  31  janvier  1882 ,  a  été  nommé  chef  de  la  division  des  archives  au  ministère 
des  affaires  étrangères ,  M.  Girard  de  Rialle  y  conservateur  des  archives  au  même 
département.  —  M.  Hanotaux  a  été  nommé  rédacteury  chef  du  bureau  des 
travaux  historiques  au  ministère  des  affairas  étrangères. 
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Le  Président  de  la  République  française , 
Sur  la  proposition  da  président  du   conseil  y  minisire  des  affaires  étrangères  | 

Décrète  : 

Art.  1^.  *-  La  commission  des  archiTes  diplomatiques  se  compose  d'un 
président  y  de  deux  vice-présidents  et  de  vingt-quatre  membres. 

Art.  2.  —  Le  directeur  des  affaires  politiques  et  le  chef  de  la  division  des 
archives  au  ministère  des  affaires  étrangères  sont ,  en  outre  y  membres  de  droit 
de  cette  commission. 

Art.  3.  -*  Les  fonctions  de  secrétaire  sont  remplies  par  le  chef  du  bureau 
historique  à  la  division  des  archives  ;  il  pourra  être  assisté  de  deux  secrétaires- 
adjoints. 

Art.  4.  —  Le  président  du  conseil  |  ministre  des  affaires  *  étrangères ,  est 
charge  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris ,  le  10  février  1882. 

JULBS  Gr^VT. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Lipr Aident  d%  conseil,  ministre  deeoffairee  itrangèree , 

C.  DB  Fbbtcinst. 

Par  décret  rendu  sur  la  proposition  du  président  du  conseil  y  ministre  des 
affaires  étrangères  y  ont  été  nommés  membres  de  la  commission  des  archives 
diplomatiques  : 

M.  le  comte  de  Saint- Vallier ,  sénateur ,  ancien  ambassadeur  de  la  République 
française  à  Berlin ,  et  M.  le  comte  de  Chaudordj  y  ancien  ambassadeur  de  la 
République  française  à  Saint-Pétersbourg. 

DISTINCTIONS  HONORIFIQUES. 

H.  Célestin  Port,  archiviste  du  département  de  Maine-et-Loire  y  en  fonctions 
depuis  1864  y  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  et  de  l'Insti- 
tut,  auteur  de  nombreux  travaux  d'érudition  et  notamment  àM  Dictionnaire 
UOorique  de  Maine-^t-LoirCy  qui  lui  a  mérité  le  grand  prix  Gobert,  de  l'Institut, 
chevalier  du  23  avril  1870,  a  été  promu  officier  de- la  Légion  d'honneur,  ^u  date 
du  l*' janvier  1882. 

Ont  été  nommés ,  le  1^  janvier  y  officiers  de  l'Instruction  publique  :  M.  Mûntz, 
cooservatèur  de  la  bibliothèque  y  des  archives  et  des  collections  de  l'ficole  des 
beaux-arts  ;  M.  Ruelle ,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  ;  ^- 
officier  d'Académie ,  M.  Marchai  y  bibliothécaire  au  département  des  impriméf 
de  la  Bibliothèque  nationale. 
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ETRANGER. 

Allemayne.  — -  Le  catalogue  desmss.  latins  de  la  bibliothèque  de  Municli 
est  terminé  et  vient  de  paraître  sous  le  titre  de  :  Calalogus  codd,  latin,  bibl.  tegiae 
Monacensisj  edd.  Halm  et  Mejer.  T.  II,  p.  IV.  Codd.  num.  21406-27268, 
Monachii ,  1881 ,  in-8^.  *-  On  signale  aussi  la  publication  du  catalogue  de  la 
bibliothèque  du  cl^apitre  de  Zeits,  par  FedorBech  :  Vertetchnm  der  alten  Hand* 
schriften  %ndDrucke  in  der  Dontherren-BihUothek  zu  Zeit  aufffesieiU  und  mit  einem 
Vortvort  twr  Geschichte  der  Bibl.  verseken,  Berlin .  1881 ,  in-8<*.  —  Vient  de 
paraître  à  la  librairie  Teubner  à  Leipzig  :  CcUalogns  bibUothecae  Danteae  Dreêden- 
sis,  a  PhiUdethe  b.  rege  Joanne  Saxoniœ  condiie  ^  auctm  ^  relicta ,  éd.  Julius 
Petzholdt.  Id-8^. —  M.  le  professeur  Wattenbach  travaille  au  catalogue  des  mss. 
latins  de  la  bibliothèque  rojale  de  Berlia  (Communication  de  M*  le  D' LoewenfM^ 
de  Berlin). 

Angleterre.  —  Règles  pour  la  rédaction  des  catalogues  adoptées  par  F  Associa- 
tion des  bibliothécaires  du  Royaume- Uni.  —  L'Association  des  bibliothécaires 
du  rojaume-uni  de  6rande-Bretagne-et-Irlande,  dans  la  quatrième  séance  de  son 
assemblée  générale  annuelle,  à  Londres,  le  16  septembre  1881 ,  a  adopté  un 
corps  de  règles  pour  la  rédaction  des  catologues  de  bibliothèque  {Cataloguing 
Rules  ofthe  Library  Association  ofthe  United  Kingdom].Le,  texte  de  ce  règhiment 
a  été  publié  dans  les  Monthly  Notes  of  the  Library  Association  of  the  United 
Kingdom^  vol.  II,  n**  10  (15  octobre  1881},  p.  81.  Nous  en  donnons  ici  la  tra- 
duction à  titre  de  renseignement. 

Titre. 

1.  On  transcrira  exactement  le  grand  titre  du  livre ,  sans  corriger,  traduire  ni 
modifier  quoi  que  ce  soit.  Toutefois ,  on  pourra  supprimer  les  épigraphes ,  répé> 
titions  et  développements  inutiles  de  toute  nature  ;  on  indiquera  les  suppressions 
par  un  groupe  de  trois  points  (...).  Il  n'est  pas  nécessaire  de  reproduire  rigou- 
reusement la  disposition  typographique  et  la  ponctuation  du  titre.  .  . 

2.  Si-  un  livre  est  particulièrement  précieux  par  son  ancienneté  ou  sa  rareté , 
on  pourra  en  reproduire  le  titre  in-exienso ,  avec  la  ponctuation  exacte. 

3.  En  anglais ,  on  mettra  une  majuscule  initiale  : 

Aux  noms  propres  qui  désignent  des  personnes ,  personnifications ,  lieux , 
corps ,  événements  célèbres  ou  époques  ; 

Aux  adjectifs  et  autres  mots  dérivés  des  noms, propres ,  quand  ils  ont  un  rap- 
port direct  à  la  personne  «  au  lieu ,  etc.,  désignés  par  ces  noms  ; 

Au  premier  mot  de  tout  titre  d'ouvrage  cité  ; 

Aux  titres  d'honneur ,  quand  ils  tiennent  lieu  d'un  nom  propre  (par  exemple, 
Earl  of  Derby  \  mdxnjohn  Stanhy^  earl  of  Derby). 
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4.  Dans  les  lang^ues  étrangères ,  on  suivra ,  en  Ci  qui  .concerne  les  majuscules 
l'nsage  d»  chaque  pajs. 

5.  En  cas  de  doute ,  on  évitera  les  majuscules. 

Nombre  de  vobme$  ^  format ,  lieu^  Jate,  etc. 

6.  Après  le  titre ,  on  indiquera  ,  dans  l'ordre  suivant  (les  indications  en  itali- 
ques sont  facultatives)  : 

a.  —  L'édition ,  suivant  l'indication  portée  au  grand  titre  ; 

b.  —  Le  nombre  de  volumes ,  s'il  j  en  a  plus  d'un  ; 

c.  —  S'il  iCy  a  qu^un  volume ^  on  indiquei^a  U  nombre  de  pages ^  en  donnant  le 
chiffre  de  chaque  pagination  et  en  réunissant  les  chiffres  des  diverses  paginations 
au  moyen  du  signe  -^  ;  le  même  signe  placé  à  la  suite  des  chiffres^  indiquera  des 
feuillets  non  paginés  [autres  que  des  pages  d* annonces]  ; 

d.  —  Le  nombre  des  illustrations ^  cartes  ou  portraits  hors  texte  ; 

e.  —  Le  format  ; 

/*.  —  Le  lieu  de  publication ,  le  lieu  (^impression,  s^il  est  différent  du  lieu  de 
publication^  et  le  nom  du  libraire  éditeur; 

g.  —  L'année ,  telle  qu'elle  est  indiquée  au  grand  titre ,  mais  en  chiffres 
arabes  ;  si  on  sait  que  la  publication  ait  eu  lieu  réellement  en  une  autre  année,  on 
pourra  ajouter  IHndication  de  celle-ci^  entre  crochets. 

Langue  du  titre  et  de  F  adresse. 

7.  On  donnera  ces  indications  de  titre  et  d'adresse  «  autant  que  possible ,  dans 
la  langue  du  titre  ;  toutes  modifications  ou  additions  seront  placées  entre 
crochets. 

Tables  et  notes. 

8.  On  donnera ,  s'il  j  a  lieu ,  la  table  des  volumes. 

9.  On  mettra ,  s'il  le  faut ,  des  notes ,  soit  d'explication  ou  d'éclaircissement, 
soit  pour  signaler  des  particularités  bibliographiques  et  autres  (y  compris  les 
défauts).  Les  tables  et  notes  seront  en  petit  texte. 

Têtes  d'article. 
On  inscrira  *les  livres  : 

10.  Au  nom  de  famille  de  l'auteur ,  s'il  est  indiqué  au  grand  titre  ou  si  on 
le  connaît  sûrement  de  quelque  autre  façon  ;  le  prénom  sera  placé  entre  paren- 
thèses après  le  nom;  tout  nom  qui  ne  se  trouvera  pas  dans  le  livre,  ni  dans  une 
édition  postérieure  du  même  livre ,  sera  placé  entre  crochets ,  et  tout  ouvrage 
anonjme  sera  accompagné  de  l'abréviation  anon.  ; 

11.  Aux  initiales  du  nom  de  l'auteur,  si  ces  initiales  seules  sont  connues  ;  la 
dernière  initiale  sera  placée  la  première  ; 

12.  Au  pseudonyme  de  l'auteur ,  en  renvoyant  du  pseudonyme  an  vrai  nom , 
sion  lésait;' 
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13*  Pour  les  articles  de  collections,  au  nom  de  l'éditeur  et  au  titre  de  la  collec- 
tion ,  chaque  article  étant  en  même  temps  catalogué  à  part  ; 

14.  Au  nom  des  pajs,  yiUes,  sociétés ,  etc. ,  sous  le  patronage  desquels  les 
ouvrages  sont  publiés  ; 

15.  Pour  les  périodiques ,  au  premier  mot  du  titre  (l'article  excepté)  ; 

16.  Pour  les  anonymes ,  au  principal  mot  du  titre  qui  indique  le  sujet  ;  les 
autres  mots  importants  pourront  donner  lieu  à  des  renvois. 

17.  On  inscrira  les  commentaires  accompagnant  le  texte  et  les  traductions  au 
même  npm  ou  mot  que  Toriginul,  les  commentaires  sans  le  texte  au  nom  du 
commentateur. 

18.  La  Bible  et  toute  partie  de  la  Bible  (j  compris  les  Apocryphes),  en  quel- 
que langue  que  ce  soit ,  seront  cataloguées  au  mot  Bible  ;  sous  ce  mot ,  les  diffé- 
rentes parties  seront  classées  selon  l'ordre  de  la  version  autorisée  ;  les  textes 
polyglottes  et  originaux  seront  placés  les  premiers,  puis  les  traductions  anglaises, 
puis  les  autres  versions ,  dans  Tordre  alphabétique  des  noms  des  langues. 

19.  Le  Talmud  et  le  Coran,  ainsi  que  toute  partie  de  ces  livres ,  seront  portés 
à  ces  deux  mots. 

20.  Les  livres  sacrés  des  autres  religions  seront  portés  aux  titres  sous  lesquels 
ils  sont  généralement  connus  ;  on  renverra  des  noms  des  éditeurs ,  traducteurs , 
etc.,  à  ces  titres. 

21 .  Les  livres  d'office  et  de  prière  employés  par  une  communauté  religieuse 
quelconque  seront  portés  au  mot  Liturgie^  avec  un  sous-titre  indiquant  la 
communauté  religieuse. 

22.  Si  un.  livre  a  plus  d'un  auteur  ou  éditeur ,  on  l'inscrira  au  nom  mentionné 
le  premier  dans  le  titre ,  et  aux  autres  noms  on  mettra  des  renvois. 

23.  On  pourra  ajouter  entre  crochets  les  noms  de  traducteurs,  de  commenta- 
teurs ,  d'éditeurs  ou  d'auteurs  de  préfaces  non  indiqués  au.  grand  titre  ;  on  fera 
un  renvoi  de  chacun  de  ces  noms  à  l'article  principal. 

24.  Dans  une  thèse  académique,  celui  qui  répond  ou  soutient  la  thèse  sera 
présumé  en  être  l'auteur ,  à  moins  qu'on  n'ait  des  motifs  certains  de  l'attribuer 
au  président. 

23.  Les  comptes  rendus  de  procès  civils  seront  portés  au  nom  de  la  partie 
nonmiée  la  première  sur  le  grand  titre  ;  les  comptes  rendus  de  procès  criminels 
ou  d'actions  intentées  à  l'instance  de  la  couronne  ,  au  nom  de  l'inculpé  ou  du 
défendeur  ;  les  procédures  d'amirauté ,  au  nom  du  navire  qu'elles  concernent. 

26.  Les  catalogues  seront  portés  au  nom  de  l'établissement  ou  du  propriétaire 
de  la  collection  ;  au  nom  du  rédacteur,  ou  mettra  un  renvoi. 

27.  Les  nobles  seront  inscrits  à  leur  titre ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  plus 
connus  sous  leur  nom  de  famille  ;  dans  ce  dernier  cas ,  on  fera  un  renvoi  du  titre 
au  nom. 

28.  Les  dignitaires  ecclésiastiques,  autres  que  les  papes  et  les  princes  souve- 
rains, seront  inscrits  è  leur  nom  de  famille ,  auquel  on  ajoutera  l'indication  de 
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leur  plus  haut  titre  ;  si  ^  dans  le  livre ,  ils  sont  désignés  sous  un  autre  titre  y 
on  fera  un  renvoi  de  ce  titre  au  nom  de  famille. 

29.  Toute  personne  généralement  connue  sous  un  prénom  sera  inscrite  à  ce 
prénom;  pour  les  souverains ,  les  papes,  les  princes  régnants ,  les  éciivains 
orientaux ,  les  religieux  et  les  personnes  canonisées  «  on  écrira  le  prénom  sons  la 
forme  usitée  en  anglais. 

30.  Pour  les  femmes  mariées  ou  autres  personnes  qui  auront  changé  de  nom,  on 
prendra  le  nom  le  plus  connu,  et  on  fera  un  renvoi  du  nom  porté  en  dernier  au 
plus  connu. 

31.  En  tête  des  articles,  on  écrira  les  noms  des  auteurs  au  long,  chacun  dans 
sa  langue.  Si  xuk  auteur  est  généralement  connu  sous  un  nom  latin  ou  latinisé , 
on  l'inscrira  sous  ce  nom ,  en  ajoutant  le  nom  vulgaire  à  la  suite  du  premier 
article  inscrit ,  et  on  fera  un  renvoi  de  la  forme  vulgaire  à  la  forme  latine. 

32.  En  anglais  et  en  français ,  les  noms  de  famille  commençant  par  une  parti- 
cule (excepté  en  français  de  et  (P)  seront  classés  à  la  particule  ;  dans  les  autres 
langues ,  ces  noms  seront  classés  au  mot  suivant. 

33.  Les  noms  de  famille  composés  seront  classés ,  en  anglais ,  au  dernier 
nom  ;  dans  les  autres  langues ,  au  premier  nom.  Dans  tous  les  cas ,  on  fera  des 
renvois. 

34.  Si  un  auteur  a  été  connu  sous  plusieurs  noms ,  on  inscrira  ses  œuvres  à 
l'on  de  ces  noms  ,  et  à  chaque  autre  nom  on  mettra  un  renvoi. 

35.  Les  sociétés  seront  portées  au  premier  mot  de  leur  titre  officiel  (l'article 
excepté]  ;  les  autres  noms  sous  lesquels  elles  pourraient  être  connues ,  ainsi  que 
ceux  des  locêUUt  od  elles  ont  leur  siège  ^  donneront  lieu  à  des  renvois. 

Dispositions  tUverses. 

36.  On  ne  répétera  pas  les  têtes  d'article  ;  un  guillemet  ou  un  tiret  tiendra  lieu 
de  la  tête  d'article  ou  du  titre  qui  précède.  Un  tiret  après  un  chiffre  indiquera 
une  série  non  terminée. 

37.  Dans  le  classement  des  articles ,  un  nom  de  famille  seul  passera  avant  le 
même  nom  accompagné  d'indications  plus  complètes  ;  parmi  les  prénoms ,  les 
simples  initiales  passeront  avant  les  prénoms  exprimés  au  long  et  commençant 
par  les  mêmes  initiales. 

38.  On  classera  les  abréviations  M^  ou  Me,  S,j  St. y  Messrs.,  Mr.,  Mrs. y 
comme  les  expressions  entières,  MaCy  Sanctus,  Sainty  Sainte^  MessieurSy  Mister  y 
Mistress. 

39.  Les  différents  ouvrages  d'un  même  auteur  se  classeront  comme  suit  : 
s.  —  Œuvres  complètes  ; 

6.  —  Collections  partielles  ; 

e.  *—  Ouvrages  isolés,  dans  l'ordre  alphabétique  du  premier  mot*des  titres 
(l'article  excepté). 

On  placera  les  traductions  à  la  suite  des  originaux ,  par  ordre  alphabétique  de 
langues* 
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40.  Pour  les  biographies  >  on  fera  un  renvoi  du  nom  de  la  personne  qui  fait 
l'objet  de  la  biographie  à  celui  de  l'auteur. 

41.  On  suivra  pour  le  classement  l'ordre  de  l'alphabet  anglais. 

42.  Les  tètes  d'article  composées  de  plusieurs  mots  seront  classées  d'après  le 
premier  mot  considéré  isolément. 

43.  On  mettra  Iqs  noms  de  personnes  avant  les  noms  de  lieu  homonymes. 

44.  Les  litres  en  caractères  étrangers  pourront  être  remplacés  par  une  trans- 
cription. 

45.  En  allemand ,  a  \  o  yU  seront  classés  comme  ae  j  oe^ue, 

46.  On  emploiera  les  chiffres  arabes  de  préférence  aux  chiffres  romains  ;  toute- 
fois ,  on  pourra  exprimer  en  chiffres  romains  le  nombre  qui  suit  le  nom  d'un  sou- 
verain, d'un  prince  ou  d'un  pape,  ou  le  numéro  d*un  volume  ,  suivi  d'un  numéro 
de  page. 

47.  On  ajoutera  des  qualifications  pour  distinguer  les  auteurs  de  même  nom. 

48.  Si  un  titre  de  rang  on  de  profession  fait  partie  de  la  désignation  habituelle 
d'un  auteur ,  on  pourra  l'inscrire  avec  le  nom  en  tête  de  l'article. 

49.  Si  un  livre  est  écrit  en  plusieurs  langues  et  qu'il  n'en  soit  pas  fait  mention 
au  grand  litre,  on  ajoutera  l'indication  de  ces  langues.  (Extrait  de  la  Bibliotkèq%e 
de  V École  desciartes^  t.  XLII,  p.  601-605). 

Le  poste  de  bibliothécaire  de  la  Bodléienne ,  à  Oxford ,  étant  devenu  vacant 
par  suite  du  décès  de  M.  Coxe,  il  j  a  eu  lieu  de  pourvoir  à  son  remplacement.  Parmi 
les  candidats  à  cette  importante  succession ,  il  j  avait  M.  Richard  Garnett  et 
M.  Edouard  Scott ,  attachés  au  British  Muséum  ,  celui-là  au  dépôt  des  imprimés^ 
celui-ci  aux  manuscrits.  M.  Nicholson ,  bibliothécaire  de  la  London  InstituiioHy 
a  été  choisi  par  les  électeurs  [Communication  de  M>  G.  Masson], 

Autriche.  —  Le  seul  fait  important  à  signaler  est  l'organisation  des 
archives  d'Inspruck ,  qui  date  du  mois  de  juin  dernier.  Ce  dépôt  est  ouvert  au 
public  tous  les  jours  de  9  heures  à  midi  et  de  3  i  6  heures  du  soir  ;  le 
dimanche  et  les  jours  fériés,  de  9  heures  à  midi.  Archiviste  :  M.  le  D^  David 
Schonherr;  archiviste-adjoint,  M.  le  D""  Oswald  Redlich;  employé,  M.  Aloïs 
Waibl.  Les  archives  d'Inspruck  contiennent  120  mss.,  dont  le  catalogue  est 
rédigé ,  mais  non  publié  ;  les  documents ,  au  nombre  d'environ  7,000,  non  encore 
classés  et  catalogués ,  vont  du  XIV*  au  XY I*  siècle  et  concernent  le  Tjrol  ^  la 
famille  de  Habsbourg ,  le  Brisgau ,  TAlsace ,  la  Souabe  et  la  Suisse.  Les  actes  de 
toutes  sortes  ^  du  XY''  au  XIX**  siècle  y  sont  ea  quantité  considérable  ;  une  série 
de  registres  de  la  chancellerie  ,  qui  comprend  les  années  1496-1797  ,  ne  forme 
p6(s  moins  de  2369  volumes,  etc.  [Communication  de  M,  le  D'  MUhtbacher^  de 
Vienne], 

Danemark.  —  En  1882,  il  y  aura  400  ans  que  la  bibliothèque  de 
rUniversité  de  Copenhague  a  été  fondée.  Le  bibliothécaire  en  dief ,  M.  S. 
Birket  Smith  prépare ,    à  l'occasion  de  ce  quatrième  centenaire ,  une  publication 


BIBLIOTHEQUES  ET  ARGRIVIS.  91 

sur  les  mss.  qui  ont  appartenu  à  la  bibliothèque  avant  le  grand  incendie  de  1728 
(Commumeation  de  M.  Ckr,  Wèeke^  de  la  grande  bibliothèque  royale  de  Copen- 
hagwe). 

Espan^iic.  —  Le  décret  qui  approuve  le  nouveau  règlement  du  Corps  des 
archivistes ,  bibliothécaires  et  antiquaires  et  des  établissements  qui  en  dépendent, 
est  du  25  mars  1881 .  Il  est  d'une  importance  capitale  ;  quoiqu'il  remonte  à  une 
date  relativement  ancienne ,  nous  crojons  utile  d'en  donner  un  résumé  qui  per- 
mettra de  juger  des  efforts  que  fait  le  gouvernement  espagnol  pour  organiser 
d'une  façon  sérieuse  ses  bibliothèques  et  ses  archives.  Dans  l'exposé  qui  précède 
le  texte  du  règlement ,  D.  José  Luis  Âibareda ,  ministre  de  Fomenta ,  rappelle 
l'état  déplorable  des  bibliothèques  et  archives  avant  la  constitution  du  Cuerpo 
facuUativo  et  les  mesures  prises  dès  1856  pour  j  remédier  :  la  création  de  V École 
supérieure  de  diplomatique  et  du  Conseil  du  Corps  [junta  consuhativa)  ;  il  insiste 
sur  les.  inconvénients  qu'a  présentés  jusqu'à  ce  jour  le  droit  accordé  au  ministre 
de  faire  un  certain  nombre  de  nominations  d'archivistes ,  bibliothécaires  et  «on- 
servateurs  de  musée  au  choix  (plazas  de  qracia).  La  suppression  de  ces  places 
de  faveur  que  le  ministre  actuel  a  décidée  et  d'autres  modifications  dans  le  service 
des  divers  établissements ,  dont  la  garde  est  confiée  aux  membres  du  Gorpsy  lui 
ont  paru  rendre  nécessaire  la  révision  totale  de  l'ancien  règlement.  • 

Le  nouveau  règlement  que  D.  José  Luis  Aibareda  a  soumis  à  l'approbation  du 
Roi  se  compose  de  trois  çBTiies.'^Première partie:  «  Du  classement  et  de  l'orga- 
nisation des  archives  y  bibliothèques  et  musées.  >  Chapitre  I^  :  «  Du  classement 
des  établissements.  »  Les  archives  historiques ,  les  bibliothèques  publiques  et  les 
musées  archéologiques  dépendent  directement  de  la  Direction  générale  de  l'ins- 
traction  publique  (ministère  de  Fomento)  et  sont  confiés  à  la  garde  du  corps  des 
archivistes ,  bibliothécaires  et  antiquaires.  Les  bibliothèques  publiques  se  divisent 
en  quatre  classes,  selon  qu'elles  possèdent  plus  de  100,000 ,  plus  de  30,000, 
plus  de  10,000  ou  plus  de  5,000  volumes  ;  celles  qui  n'atteignent  pas  ce  dernier 
chiffre  sont  à  la  charge  d'un  professeur  de  l'établissement  où  elles  se  trouvent  ou 
dont  elles  dépendent.  Les  archives  et  les  musées  se  divisent  en  trois  classes.  Sont 
de  première  classe  les  archives  historiques  de  Madrid ,  les  archives  centrales 
d'Àlcala  de  Henures,  les  archives  de  Simancas  et  en  général  toutesies  archives 
qui  à  partir  de  ce  jour  dépendront  directement  de  la  Direction  de  l'instruction 
publique  et  contiendront  des  documents  d'intérêt  national.  Sontde  seconde  classe 
les  archives  de  la  couronne  d'Arugon  (à  Barcelone) ,  de  Valence ,  de  Galice  (La 
Corogne)  et  de  Palma  de  Majorque.  Sont  de  troisième  classe  les  archives  histori- 
ques de  Tolède ,  les  archivés  universitaires  de  Madrid  et  de  Salamanque.  Il  n'j 
a  qu  un  musée  de  première  classe ,  le  musée  archéologique  national  de  Madrid  ; 
un  de  seconde  classe  ,  le  musée  de  reproductions  artistiques  (de  fondation  très 
récente]  ;  les  musées  de  troisième  classe  sont  ceux  de  Tarragone,  Barcelone, 
Grenade,  Séville  et  Valladolid.  La  Bibliothèque  nationale  et  celle  du  ministère 
de  Fomenta^  le  dépôt  de  livres  d'instructioD  publique  et  des  bibliothèques  popu- 
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laires,  les  archires  historiques  et  les  archÎTes  centrales  d'Alcala,  les  musées 
archéologique  national  et  de  reproductions  artistiques  dépendent  directement  de 
la  Direction  générale  de  l'instruction  publique  ;  les  autres  établissements  sont 
soumis  à  l'autorité  rectorale  du  district  universitaire  où  ils  se  trouvent  pour  ce 
qui  concerne  la  piartie  administrative  et  leur  organisation  intérieure  et  correspon- 
dent par  l'intermédiaire  du  recteur  avec  la  Direction  générale.  Les  Conseils  pro- 
vinciaux [Diputaciones  provinciales]  et  les  Conseils  municipaux  (Municipios)  qui 
désirent  rattacher  leurs  archives,  bibliothèques  et  musées  à  la  Direction  générale 
de  l'instruction  publique^  devront  inscrire  à  leur  budget  une  certaine  somme  pour 
les  dépenses  du  matériel  et  du  personnel  de  ces  établissements. 

Chapitre  II  :  «  Du  Conseil  [junta  facuUativà)  des  archives ,  bibliothèques  et 
musées.  »  Ce  Conseil  est  composé  du  Directeur  général ,  président,  du  chef  du 
Corps  des  archivistes,  bibliothécaires  et  antiquaires,  vice-président,  du  directeur 
de  rÉcole  supérieure  de  diplomatique  ou  d'un  professeur  de  cette  école,  dans  le 
eas  où  le  directeur  remplirait  les  fonctions  de  rapporteur,  des  chefs  de  section 
des  établissements  de  Madrid ,  d'un  membre  de  l'Académie  de  l'histoire  et  de 
trois  uutres  personnes  au  choix  du  ministre.  Les  attributions  du  Conseil  consis- 
tent à  former  le  tableau  d'avancement  des  membres  du  Corps ,  à  rédiger  les 
programmes  des  concours ,  à  préparer  les  règlements  des  divers  établissements , 
à  étudier  les  moyens  d'inventorier  les  richesses  bibliographiques  ou  archéologi- 
ques conservées  par  l'État ,  à  examiner  les  rapports  annuels  remis  par  les  che£s 
des  divers  établissements ,  etc.,  etc. 

Chapitre  III  :  «  De  l'Ecole  supérieure  de  diplomatique.  »  L'Ecole  donne 
l'enseignement  théorique  et  pratique  nécessaire  pour  exercer  les  fonctions  d'archi- 
viste ,  de  bibliothécaire  et  d'antiquaire  ;  les  professeurs  appartiennent  au  Corps  et 
sont  inscrits  comme  les  autres  membres  au  tableau  d'avancement  ;  les  chaires 
vacantes  seront  mises  au  concours  entre  les  membres  du  Corps  pourvus  du  grade 
de  chef  ou  d'emplojé. 

Chapitre  IV  :  «  Des  chefs  des  établissements.  »  Il  j  a  un  chef  supérieur  du 
CorpSy  qui  est  en  même  temps  inspecteur  général  et  vice-président  du  Conseil.  11 
j  a  un  chef  pour  chacune  des  trois  sections  du  Corps  (archives  ,  bibliothèques  et 
musées)  et  uq  chef  pour  chaque  établissement. 

Chapitre  V:  «  Des  secrétaires.  »  Le  secrétaire  du  Corps  est  en  même  temps 
secrétaire  de  l'École  supérieure  de  diplomatique  et  est  choisi  parmi  les  profes- 
seurs de  l'École  ;  dans  chaque  établissement  de  première  classe  ,  il  j  a  un  secfé- 
taire  choisi  par  le  chef  parmi  les  employés  de  l'établissement. 

Chapitre  VI  :  c  Des  comités  de  surveillance  [jttntas  de  goviemo],  »  Dans 
chaque  établissement  de  première  classe  il  y  aura  un  comité  de  surveillance  com- 
posé du  chef ,  de  deux  employés  les  plus  anciens  et  du  grade  le  plus  élevé  et 
du  secrétaire. 

Chapitre  YII  :  «  De  l'inspection.  »  Les  établissements  seront  inspectés  tous 
les  trois  ans  par  des  inspecteurs  spéciaux. 
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Deuaiême  partie.  «  Du  personnel.  >  Chapitre  I^  ':  «  Dii  corps  des  archi- 
vistes, bibliothécaires  et  antiquaires.  »  Le  personnel  chargé  du  service  des 
archives ,  bibliothèc^ues  et  musées  constitue  le  Corps  des  archivistes ,  bibliothé- 
caires et  antiquaires,  qui  se  divise  en  trois  sections  et  a  trois  catégories  de  fonction* 
naires ,  des  chefs,  des  emplojrés  et  des  auxiliaires.  Le  chef  supérieur  du  Corps  a 
un  traitement  de  10,000 pesetas;  les  chefs  de  section  un  traitement  de  7,500 
pesetas  ;  les  chefs  de  première  classe  6,500  pesetas  ;  ceux  de  seconde  classe 
6,000  ;  ceux  de  troisième  classe  5,500  ;  les  employés  de  première  classe  4^000  ; 
de  seconde  classe  3,500  et  de  troi;3ième  classe  3,000  ;  les  auxiliaires  de  première 
classe  2,500 ,  de  seconde  classe  2,000  et  de  troisième  classe  1,500.  Toutes  les 
mesures  d'une  certaine  importance  touchant  la  situation  des  fonctionnaires  du 
Corps  (translation  d'un  établissement  à  l'autre  ,  congés ,  etc.,]  seront  prises  par 
le  Directeur  général  de  l'instruction  publique  après  avoir  consulté  le  Conseil. 

Chapitre  II  ;  «  De  l'entrée  dans  le  Corps  et  de  lavancement  de  ceux  qui  en 
font  partie.  »  L'entrée  dans  le  Corps  des  archivistes,  bibliothécaires  et  antiquaires, 
a  lieu  par  concours.  Sont  admis  à  concourir  :  les  élèves  de  l'Ecole  supérieure 
de  diplomatique  diplômés  ;  les  licenciés  des  Facultés  des  lettres  qui  ont  suivi 
certains  cours  de  l'ficole.  Plusieurs  articles  traitent  des  conditions  de  l'avance- 
ment et  du  passage  d'une  classe  à  l'autre. 

Chapitre  III  :  »  Des  obligations  des  membres  du  Corps,  » 

Troisième  partie,  «  Du  service  dans  les  établissements.  »  Chapitre  I^^  :  «  De 
la  conservation ,  de  l'installation  et  du  classement  »  des  livres ,  manuscrits  et 
objets  archéologiques. 

Chapitre  II  :  c  Des  acquisitions  et  autres  accroissements  des  collections.  » 

Chapitre  III  :  «  Du  service  public.  » 

Chapitre  lY  :  «De  la  comptabilité.  » 

Le  règlement  pour  entrer  dans  le  Corps  des  archivistes ,  bibliothécaires  et 
antiquaires  a  été  publié  par  arrêté  ministériel  du  26  juillet  1881.  —  Un  décret 
du  12  septembre  porte  création  de  deux  bibliothèques ,  de  la  Direction  générale 
de  l'instruction  publique  et  de  la  Direction  générale  des  travaux  publics.  Ces 
divers  décrets  ont  paru  dans  le  t.  II  du  Bolftin  historico  [Communication  dt 
M.  Alfred  Morel-Fatio). 

llollande.  —  La  Chambre  des  députés  a  accordé  un  crédit  de  50,000  francs 
pour  l'agrandissement  de  l'hôtel  des  Archives  nationales  de  La  Haje,  mais  elle 
a  rejeté  la  proposition  du  ministre  de  Tintérieur  tendant  à  la  réorganisation 
complète  dt;  la  direction  et  de  l'administration  des  Archives.  — -  M.  Nanninga 
Ditterdijk,  archiviste  de  Eampen,  a  publié  le  5^  volume  de  l'Inventaire  des 
chartes,  de  1300  à  1610,  conservées  daos  les  archives  de  cette  ville.  — 
M.  S.  Muller,  archiviste  de  la  ville  et  de  la  province  d'Utrecht,  vient  de  publier  un 
catalogue  des  imprimés  et  des  quelques  mss.  concernant  l'histoire  d'Utrecht  Son 
livre  compte  4,000  numéros  et  forme  une  nomenclature  assez  complète  detout  ce 
qui  a  paru  à  ce  sujet  [Communication  de  M.  Gonnet,  arcAipiste^joint  de  Harlem). 
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Italie.  —M.  Enrico  Narducci}  le  savant  bibliothéetire  da  VAleasalidrma  à 
Borne,  a  conçu  le  gigantesque  projet  de  publier  un  catalogue  général,  par  ordre 
alphabétique,  des  livres  imprimés  des  bibliothèques  d'Italie,  depuis  les  origines 
de  l'imprimerie  jusqu'en  1880.  Ce  catalogue  serait  dressé  par  noms  d'auteurs  et 
rnimiiiniiiiit  ■■(èiiifi  les  opuscules  publiés  dans  les  recueils.  M.  Narducci  a  fait 
imprimer  une  circulaire  damla<|uelle  il  expose  son  plan.  Il  j  a  malheureusement 
lieu  de  croire  qu'il  n'est  pas  réaSMble.  LF^lenco  délie  bibUoAeche  puiNicAe 
d^IiaUa^  qui  suit  sa  circulaire,  ne  comprend  paa  moins  de  408  bibliothèques. 
Cette  liste  est  des  plus  intéressantes,  parce  qu'elle  nous  donne  une  excellente 
statistique  des  bibliothèques  d'Italie.  Aussi  crojons-noua  rendre  service  aux 
lecleurs  du  Cabinet  historique  en  la  reproduisant  : 


Acicatena  Comunale, 

Acireale  degli  Zelanti, 

Adria  Ginnasiale. 

Agira  Comunale 

Albaredo  Comunale. 

Albenga  Civica. 

Alcamo  Comunale. 

Alessandria  Civica. 

»  del  DiUretto  miUtare. 

AJghero  Ginnasiale. 

Ancona  Comunale. 

>       del  Distretto  militare. 

Aquila  Promnctale  annessa  al  R.  Liceo 
Ginnasio  Cotuzio. 

m 

Arezzo  Comunale. 

Anano  Mancini  Stanislao  Pasquale. 

Arona  Comunale. 

Ascoli  Comunale. 

Asisi  Comunale. 

Asti  Popolare, 

Aversa  Comunale. 

Bagnacavallo  dmunale, 
Bari  Comunale, 

»    del  Distretto  militare. 
Bassano  Commnale. 
Belgioioso  Comunale. 
Belluno  del  Seminario. 
Bonevento  Provinciale. 
Beigamo  Civica. 

»        Popolare  circolante. 


Bergamo  di  SauCAlessandro  inCaimna 
Biella  del  seminario. 
Bitonlo  del  Ginnasio. 
Bologna  Comunale. 

»       Universitaria. 

»       del  Distretto  militare. 
Borgotaro  deW  Istituto  Manara. 
Bormio  Sertorio. 
Bosa  Comunale, 
Brescia  Queriniana. 

»      del  Distretto  militare. 
Brindisi  Comunale. 
Bronte  del  CoUegio, 
Budrio  Comunale. 
BustoArsizio  Comunale. 

Cagli  Comunale. 
Cagliari  Universitaria. 

»      del  Distretto  militare. 
Calatafimi  Comunale. 
Caltagirone  Comunale. 
Caltanisetta  Comunale, 
Camerino  Valentiniana  presso  tUniv. 
Cantiano  Comunale. 
Caprino  Ew  valie  San  Martino. 
Capua  delF  \V^  Reggimento  ArtigUeria. 
Caramagra  deJt  AsHo  infantile. 
Casale  del  Seminario. 

»      deW  Istituto  Leardi. 

»     Arcivescovile, 

»     del2f^  Reggimento  del  Genio. 
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Casalmaggiore  ComunaU. 
Casei-Gerola  ComunaU, 
Caserta  Comunale. 

»       del  DisireUo  miUtare. 
Castellammare  ComunaU, 
CastelnuoTo  di  Garfagnana  ComunaU, 
Castelvetrano  ComunaU, 
Calania  delF  AUmo  SicuU, 

»       del  Seminario, 

>  Universitaria, 
»       Ventimilliana, 

Catanzaro  LiceaU. 

»         dd  Distretta  mitiiare. 
Gava  dei  Tirreni  ddla  SSma  Trinità, 
Cento  ComunaU, 
Centuripe  ComunaU, 
Cesena  ComunaU. 

»         Malatestiana, 

»        Bufaliniana, 

>  Piana. 
Cetona  ComunaU, 
Oiiaravalle  Cistercense, 
Cliiari  Marcellina, 

Cbiavari  délia  Society  economica, 
Chieti  ProptnciaU, 

»      del  Distretto  miUtare, 
Chiusi  ComunaU. 
Cingoli  Ascariana, 
Citlà  di  Castello  ComunnU, 
Cividale  ComunaU, 
Codevilla  ComunaU, 
€omo  ComunaU, 
Correggio  ComunaU, 
Cosenza  ComunaU, 
Crema  Civica, 

»      Popolare  circolante, 
Cremona  Govemaliva, 

m 

>  degli  AMi  infantili, 
Crescentioo  Gregoriana, 
Cuglieri  ComunaU, 

Cimeo  Cimca. 

Domodossola  Civica, 


Empoli  ComunaU. 

Faenza  ComunaU, 
Fano  ComunaU. 
Feltre  Seminario, 
Fermo  ComunaU, 
Ferrara  ComunaU. 
Firenze  NationaU, 

MantcdUana, 

Mediceo-Laurenaiana, 

Riccardiana. 

délia  R.  Accademia  délia  Crus- 
ca. 

del  R.  Istituto  musicaU. 

Medicea  di  S,  Maria  Nuova, 

deW  Accademia  di  Belle  Arti. 

»       deU^  Accademia  dei  Georgofili. 

»      del  ColUgio  degli  Awocati, 

>  MtUtare, 

>  Moreniana  o  PrifvinciaU  annessa 

alla  Riccardiana, 

»      del  Museo  di  S.  Marco. 
Foggia  Comunale, 
Foligno  ComunaU, 

»       del  P  Reggimento  Artiglieria. 
Forli  ComunaU, 

Fossano  dell'  Accademia  dette  Scienze, 
Fossarmato  ComunaU, 
Fossombrone  Passionei, 

Gaeta  del  Distretto  militare. 
Gallarate  ComunaU, 
Gallipoli  Comunale, 
Genova  Civica, 
Genova  Franzoniana, 

»      Municipale, 

»       Universitaria, 

»       del  Distretto  militare, 
GibelUna  ComunaU, 
Girgenti  Principe  Oddone, 
Grosseto  Chelliana, 
Guastalla  ComunaU. 
Gobbio  ComunaU, 

)>      Spèréliana, 
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Imola  Comunale. 

Jesi  Comunale, 

Letisana  Comunale. 
Lecce  Provinciale. 
Lendinara  Comunale. 
Livorno  Labronica. 

>  del  Distretto  mtlUare. 
Lodi  Comunale, 
Longiano  Comunale. 
Lovere  Tadini, 

Lucca  Govemattva. 
Lucera  Comunale. 
Li»go  Comunale. 

Macerata  Comunale. 
Mania  go  Comunale. 
ManlovQ  Covemativa. 
»        Comunale. 

>  del  Seminario. 
Harsala  Comunale. 

Massa  deW  Accad.  d^Rinnovati. 
Massa  Marittima  Comunale. 
Matera  Liceale. 
Messina  Universitaria. 

»       del  Distretto  militare. 
Milano  Ambrosiana. 
»       Nazionale  di  Brera . 

»      delR.  Iztit.  Lomb.  diSc.  eZet- 

tere. 

»       del  Conservatorio  di  Mutica. 

»      deWAccademia  di  Belle  Arti. 

>       délia  Corte  di  Appelle. 

»       deirOsservatorio  astronomico  di 
Brera. 

»       del  Distretto  militare. 

Mirandola  Comunale. 

Modena  Estense. 

»  '     Universitaria. 

>  délia  R.  Accad .  di  Se . ,  Lettere 

ed  Arti. 

»       Circolante  délia  SocietàOperaia. 

>  dell'Istituto  di  Belle  Arti. 


Modena  delTIstituto  tecnico. 
»       del  R.  Liceo  Muralori. 
>      Magistrale. 
»      Poletti. 

»      deUa  Scuola  militare. 
Modigliana  Comunale. 
Monlalbano  Jonîco  Comunale.  . 
Montalcino  Comunale. 
MoDtepulciano  Comunale. 
Monte  S.  Giuliano  Comunale. 
Monlu  de'  Gabbi  Comunale. 
Monza  Comunale. 

»       del  Ginnasio  Zucchi. 
»       Popolare  circolante, 
Mortara  Sociale. 
Mupello  Comunale. 

Napoli  Nazionale. 

>  Universitaria. 
»       Brancacciana. 

>  di  San  Giacomo. 
»       de^  Girohmini. 

»       Comunale  Cuomo. 

»      délia  soc.  Reale  délie  Scienu. 

>  del  Distretto  militare. 

»      del  Museo  di  S.  Martine. 
»       Provinciale. 

>  délia  Scuola  d*  applicatione  per 

gV  Ingegneri. 

Nami  Comunale. 
Naro  Comunale. 

»    di  S.  Francesco  d*Assisi. 
Nicosia  Comunale. 
Nocera  Piervisiani . 
Novara  Civica. 

>  Liceale. 

>  del  Seminario. 

m 

>  nelle  Carceri. 
Novellara  Comunale. 
Novi  Comunale. 

Oneglia  Comunale. 
Orsotani  Comunale. 
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Orvieto  del  Seminario, 
Osimo  ComunaU, 

Padova    Untversitaria. 
Civica, 

iî.  Accad,  diSeiente  e  Lettere. 
del  Seminario. 
Capitolare. 
»        Pubhlica  popolare, 
»        di  S.  Antonio  o  Antoniana. 
»     .    del  Disiretio  miUtare . 
Palenno  Nationale, 
»       Comunale. 
»        del  Disiretio  miUtare. 
Pallanza  Comunale. 
Palma  Montechiaro  Comunale. 
Parma  Nationale  e  Palatina. 
»      Medica. 

>  dei  Teohgi  di  CoUegio. 
»      deUe  Scuole  seraU. 

»      délia  Scuola  normale  di  Faute- 
ria. 

Partanna  Comunale. 

Pavia  Universitaria. 

»      Sociale. 

»      del  Dùftretto  militare, 
Pavullo  Comunale. 
Peooabilli  del  Seminario . 

»        del  Capitolo. 
Pergola  Comunale. 
Perugia  Comunale. 

»         Umversitaria. 

»        del  Distretto  militare. 
Pesaro  OUveriana. 
Piacenza  Passerini. 

»       del  Distretto  militare . 
Piazza  Comunale. 
Pinerolo  Comunale. 
Pisa  Universitaria. 
»    Nuova. 
Pisloia  i^aJr(Mii«iitf . 

>  Forteguerri. 
Pitigliano  Comunale. 


Ponkremoli  Comunale. 
Portoferraio  Comunale. 
Porto-Maurizio  Comunale, 
Potenza  Ziceale. 
Ptato  Moncioniana. 

• 

RaYenna  Classense. 

Reggio  Emilia  Comunale. 

Rieti  Comunale. 

Rimini  Comunale  Gambalunghiana. 

Roma  deW  Accademia  Poni.  diArcheo- 

logia. 

>  »        jR.diS.CeeiUa. 
»  »        iî.  dei  Lincei. 

Lineei. 

»  Alessandrina . 

»  Angelica. 

»  </»  S.  ApolUnare. 

»  AracœUtana. 

»  Barierina. 

»  &/Z«  Caméra  dei  Deputati. 

»  Casanatense. 

»  Chigiana. 

»  Militare  del  Presidio. 

»  flfe/  Comitato  d'Artigl.  e  Genio. 

»  âS?/  Comitato  di  Sanità  militare. 

»  dtf/  Corpo  </i*  5toto  Maggiore, 

»  Corsiniana. 

>  deirimp.    Istituto     Archeologico 

Germanico. 

»    Lancinana. 

>  efe/  Ministero  di   Agr,^  Ind,    e 


»         degliFêteri. 


délie  Finanu. 

di  Granaj  Giust. 
e  dei  CuUi. 

délia  Guerra. 

delPIntemo 

deUIstrut.  Pu6b.'^ 

dei  Lopori  Pubblp- 
ci. 

délia  Marina. 


98 


BIBLIOmSQUBS  BT  ABCHiyXS. 


Roma  Nationale  F.  E, 
>    di  S.  Paolo  d^  Benedettim. 

»     Sarti, 

»    detta  R.  Scuola  di  appUeaùone 
fer  gVIngegneri. 

»     delSenato. 

»     VàUicelKana. 

»     Vàticana, 

Bovi^o   dâU^  Accad.   scient,   letl,  dei 
Concordi. 

^       Silvestriana, 

»      del  Seminario. 


Sacile  Comunak. 

m 

Salaparuta  Comunak. 

Salemi  Comunak. 

Salemo  Provinciale. 

»      del  Distretto  militàre. 

Saluzzo  Municipale. 

Salza-Irpina     Comunale     Âlessandro 

Manzoni. 

Sa}o  deWAteneo. 

Sampierdarena  PubbUca. 

San  Dànîele  del  Friuli  ComUnale. 

San  Geminiano  Comunale. 

San  Miniato  Dd  Seminario. 

Sanseyerino  Uarche  Comunale. 

San  Zenone  Sociale. 

Samano  Comunale. 

Sassari  Univerdtaria. 

Savignano  Comunale. 

»  délia  Ruàiconia. 

Savona  Comunale. 

»      Rocca. 

Scandiano  Comunale. 

Sciacca  Comunale. 

SenigalUa  Comunale. 

Siena  Comunale. 

Sondno  Comunale* 

Spello  Comunale. 

Spezia  dei  FUomati. 

Spoleto  Comunale. 

Subiaco  dd  Benedettini. 


Taranio  Comunale. 
Tarcento  Comunale. 
Teramo  del  Convitto. 
Temi  Comnnale. 
Terranova  Comunale. 
Torino  Naùonaie. 

»      Reale. 

»       ComunaU. 

>  délia  R.  Âccademia  dette  Seienze. 
»      detta  R.  AccadL  é^AgricoUura. 
»      di  Medicina  e  Ckirurgia. 

>  di  S.  A.  ilDuca  di  Genova. 
»      del  Circolo  de§U  ArtiUi. 

»      del  Seminario. 

»      detta  suprema  Corte  di  Casi^ 
tione. 

»      detta  Scuola  superiore  di  Guerra. 
»      Militàre. 

>  detta  R.   Veterinaria. 

»       C  amer  aie  degU  Arehivi  di  Siato . 

»      del  Distretto  militàre. 
Trapani  Comunale. 
Treia  detta  Società  Georgiea . 
Treviso  Comunale. 

>  Capitolare. 

>  detta  R.  Scuola  di  mticoUnra 

ed  enoloqia. 

Trivento  Comunale. 

• 

Udine  dei  Maestri  del  Comune. 

>  Comunale. 

»    del  R.  CHnnatio-Liceo, 

»    del  R.  Istituto  (ecnico, 

»     delPOspedale  cinico. 

»     detta  Società  Operaia. 

»    Arciveicovile. 

»    del  Seminario . 
Urbania  Comunale. 
Urbino  Universitaria. 

»      Baldi  nett^Istit.  di  B.  Arti. 

Varallo  dette  Scuole  teeniche. 
Velletri  Comunale.^ 
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Veneria  Reale  del  5®  Reggimento  Arti- 
jHena, 

YeDezia  Marctana, 

>      iel  Museo  Correr, 

»      Istituto  Querini-Stampalia. 

»      B.  Istituto  di  Se.  L.  edA, 

p      deWAteneo, 

*      del  R.  Archimo  di  Stato, 

»      del  R.  Istituto  ed  Accademia 
di  Belle  Arti. 

»  del  R,  Liceo  Marco  Foscarini, 

»  del  Palatzo  Reale. 

»  del  Seminario  Patriarcale. 

»  del  Distretto  tniUtare. 

Yentimiglia  Aprosiana. 
Vercelli  Comunale. 

»      del  Conmtto  Nationale. 

Agnenana. 

deff Archimo  Capitolare. 


» 


»      del  Seminario. 

Verona  Comunale. 

j>       délia  R.  Accademia  di  Agri- 
coUura. 

»      del  R.  Liceo. 

»      Vapitolare. 

>      del  Seminario. 

»      del  Distretto  miUtare. 
Verucchio  Comunale. 
Viadana  Comunale. 
Yicenza  Comunale. 

Vigevano  <foi  6®  Reggimento  Arttglieria, 
Viggiano  PubbUca. 

.  »      dd  Seminario. 
Viterbo  Comunate. 
Yizzini  Comunale. 
Yolterra  Comunale. 

Zevio  Comunale. 


Les  malversations  à  la  HbUothêque  Vittorio-Emmanueley  à  Rome.  ^ 


n  est  rare  que  l'attention  du  monde  savant  soit  aussi  vivement  excitée  qu'elle 
Ta  été  par  la  découverte  des  détournements  considérables  commis  au  préjudice 
de  la  nouvelle  bibliothèque  Victor-Emmanuel.  Car  ceux  dont  se  sont  rendus 
coupables  Libri  en  France,  Bruno  Lindner  à  Leipzig  et  ÂIoïs  Pichler  à  Saint 
Pétersboui^  ne  sont  pas  comparables  à  ce  qui  s'est  fait  à  Rome.  Que  certains 
émdits,  sans  complices,  et  poussés  par  le  désir  d'enrichir  leurs  propres  collec- 
tions, mettent  la  main  sur  la  propriété  publique,  c'est  moins  grave  que  de  voir 
le  personnel  d^une  bibliothèque  s'associer  pour  commettre  un  vol  avec  une  maison 
de  librairie  connue.  Quant  au  nombre  et  à  l'importance  des  livres  détournés,  il 
Q^j  a  pas  lieu  de  chercher  de  comparaison  ;  on  peut  afBrmer  en  toute  sécurité 
qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil. 

La  commission  nommée  pour  soumettre  les  faits  à  un  examen  approfondi  était 
composée  de  MM.  Giovanni  Baccelli,  conseiller  à  la  cour  d'appel,  Luigi  Pigorini, 
professeur ,  Francesco  de  Rengis,  député  ,  GHuseppe  Gostetti,  chef  de  division 
la  ministère  de  l'instruction  publique,  et  Gremona,  sénateur,  commissaire  rojal. 
^rès  un  travail  long  et  difficile,  elle  a  terminé  et  soumis  au  ministère  un  volu- 
mineux rapport  qui  éclaire  toute  11UÛ9toire  de  la  bibliothèque  Vittorio-Emmanuele 

i.  Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes ,  t.  XLII ,  p.  605-611 ,  qui  a  repro- 
doit  la  traduction  que  la  Bévue  internationale  de  Renseignement^  t.  II,  n°  10,  a  donné  sous 
ce  titre,  <l*un  article  du  D'  Ernest  Kelchner,  inséré  dans  le  Journal  de  Francfort. 
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et  malhea^euseIne^t  met  aussi  en  lumière  Tincapacité  mélangée  de  corruptioQ  du 
persomiel  administratif  italien.  Ce  rapport,  qui  n'était  pas  destiné  à  la  publicité,  a 
cependant  été  communiqué  à  quelques  feuilles  officieuses,  et  l'une  d'elles  a  rendu 
service  au  monde  en  le  publiant  dans  son  entier. 

Avec   l'aide  de  cet  intéressant  rapport,    nous  allons  essayer  d'exposer  les 
points  principaux  de  cette  énorme  friponnerie. 

On  sait  qu'en  1873  toutes  les  bibliothèques  des  couvents  de  Rome  furent 
déclarées  propriétés  de  l'État,  et  qu'un  décret  rojal  du  13  janvier  18*75  les  fondit 
en  une  seule  bibliothèque  nationale.  Soixante-trois  bibliothèques  furent  ainsi 
réunies,  et  tous  les  livres  dont  elles  se  composaient  furent  déposés  au  premier  et 
au  second  étage  du  CoUegium  Bomanum.  La  nouvelle  fondation  reçut  le  nom  de 
Biblioieca  Vittorio  Emmanuele.  Le  ministre  de  l'instruction  publique,  Ruggero 
Bonglii,  avait  lui-même  donné  le  plan  et  veillé  aux  détails  de  l'organisation  :  au 
bout  d'un  an  de  travaux  préparatoires,  oh  crut  être  assez  prêt,  et  la  bibliothèque 
fut  ouverte  le  14  mars  1876,  solennellement.  Le  ministre  fut  comblé  d'éloges  ; 
mais,  quelques  jours  après,  il  tomba  avec  ses  collègues  et  fit  place  à  un  autre. 
La  bibliothèque  échappa  dès  lors  à  sa  direction,  et  l'administration  nouvelle  ne 
la  tracassa  pas,  car  elle  passait  pour  être  dans  un  ordre  pai*fait.  C'est  alors  que 
survinrent  de  différents  côtés  des  dénonciations  ;  on  entendit  dire,  timidement 
d'abord,  puis  ensuite  à  haute  voix,  que  les  collections  de  la  bibliothèque,  au  lieu 
d'augmenter,  diminuaient  de  jour  en  jour.  La  presse  se  fit  l'écho  de  ces  bruits  et 
réclama  des  éclaircissements  :  enfin,  le  ministre  de  l'instruction  publique,  de 
Sanctis,  se  vit  forcé  d'aborder  l'affaire  et  confia  le  soin  de  faire  une  enquête  à  la 
commission  dont  nous  avons  plus  haut  nommé  les  membres. 

Cette  commission  eut  à  lutter  contre  les  plus  grandes  difficultés.  Le  préfet  de 
la  bibliothèque,  le  cav.  Castellani,  et  le  bibliothécaire,  baron  Podesta,  n'étaient 
pas  en  état  de  fournir  un  tableau  exact  des  anciennes  bibliothèques  réunie^  dans 
le  dépêt  dont  ils  avaient  la  garde  :  ib  n'en  savaient  même  pas  le  nombre,  et 
encore  moins  celui  des  volumes  que  celte  réunion  avait  entassés.  -Les  catalogpies 
de  chacune  de  ces  bibliothèques  manquaient  presque  tous  et  les  deux  ou  trois 
qu'on  avait  étaient  devenus  tout  à  fait  inutilisables.  Jusqu'au  catalogue,  excel- 
lemment fuit,  des  80,000  volumes  environ  dont  se  composait  la  bibliothèque  du 
CoUegiwn  Romanumj  nôjau  de  la  collection  nouvelle,  avait  disparu.  Les  pièces 
constatant  la  livraison  des  difiérentes  bibliothèques  ne  se  trouvaient  plus  ;  d'où 
l'impossibilité  de  connaître  le  nombre  de  volumes  entré  par  cette  voie . 

Le  préfet  Castellani  exhiba  bien  à  la  commission  un  inventaire,  mais  incomplet,  et 
par  conséquent  inutile.  L'examen  du  catalogue  sur  fiches  prouva  qu'un  nombre 
énorme  de  livres  n'avaient  jamais  été  catalogués,  et  en  revanche  quantité  de 
fiches  constataient  l'existence  d'ouvrages  qui  manquaient  sur  les  rayons  ;  de  A. 
à  M,  il  j  en  avait  quatre  mille  ;  et  il  était  à  supposer,  en  outre,  que  dans  bien 
des  cas  livre  et  carte  manquaient  de  compagnie.  Il  faut  remarquer  que  les  trois 
salles  contenant  les  livres  lès  plus  rares  et  les  plus  précieux,  ainsi  que  toute  la 
section  des  manuscrits,  n'avaient  pas  encore  été  entamées  par  le   travail  de 
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l'inventaire.  Quant  aux  nouvelles  acquisitions,  la  moitié  seulement  était  catalo- 
guée. Dans  ces  conditions,  les  catalogues  n'offraient  absolument  aucun  secours 
à  l'enquête  ;  il  était  impossible  d'arriver  avec  leur  aide  à  constater  le  nombre 
des  livres  manqaants. 

Outre  cela,  dans  toutes  les  cellules,  tous  les  débarras  et  même  tous  les  corri- 
dors des  premier  et  second  étages  gisaient  entassés  des  livres,  des  manuscrits, 
des  autographes  de  cardinaux,  d'évéques,  et  dans  des  conditions  qui  semblaient 
faites  exprès  pour  donner  toutes  facilités  aux  voleurs.  Toutes  les  clefs  de  ces  deux 
élages  restaient  jour  et  nuit  entre  les  mains  des  gens  de  service  ;  dans  un  corridor 
du  premier  étage,  dont  tous  les  coins  étaient  bondés  de  livres  de  toute  sorte, 
habitait,  isolée  seulement  par  une  mince  cloison,  la  nombreuse  famille  du 
conciei^  ;  et,  pour  compléter,  la  commission  fit  au  même  lieu  la  découverte 
d'un^  porte  secrète  et  d'un  escalier  particulier.  Le  préfet  Castellani  avoua  avec 
candeur  qu'on  avait  pu  certainement  enlever  par  là  beaucoup  de  livres  sans 
qu'il  en  eût  la  moindre  connaissance,  mais  il  dit  que  c'était  par  la  volonté  du 
ministre  que  les  choses  étaient  arrangées  ainsi. 

En  1878,  Podesta  fut  nommé  directeur  de  la  bibliothèque.  U  crut  avoir  trouvé 
la  cause  du  désordre,  et  que  le  mal  provenait  de  ce  que  les  livres  étaient  rangés 
d'après  leur  contenu.  Il  proposa  qu'à  l'avenir  ils  le  fussent  d'après  leur  format, 
pour  remédier  ainsi  au  désordre  qui  allait  croissant.  A  cette  époque  entra  à  la 
bibliothèque  un  nouveau  personnage,  du  nom  de  Bartolmei,  ancien  moine,  qui 
parait  avoir  aimé  le  désordre  pour  lui-même,  avoir  trouvé  le  bonheur  dans  la 
confusion  et  s'être  donné  pour  tâche  de  l'augmenter.  Tous  les  vides  qu'il  voyait 
sur  les  rayons,  il  les  remplissait  avec  des  volumes  pris  au  hasard  dans  le  tas 
voisin.  Selon  son  expression,  il  parquait  ensemble  sues  et  hoves^  sans  faire  la 
momdre  différence  entre  un  livre  et  un  autre.  Il  convint  plus  tard  que  ces  vides 
avaient  pour  cause  les  vols  fréquents,  que  certainement,  on  finit  par  en  avoir  la 
preuve,  il  favorisait  en  personne.  Tout  allait  naturellement  de  mal  en  pis,  et, 
pour  améliorer  dans  une  certaine  mesure  l'état  des  choses,  on  rappela  Castellani 
à  son  poste.  H  commença  à  nouveau  à  faire  dresser  un  inventaire  de  la  biblio- 
thèque :  mais,  comme  on  ne  cessait  pas,  au  contraire,  de  se  plaindre  du  chaos  qui 
j  régnait,  on  nomma,  pour  changer  ce  chaos  en  ordre,  une  commission  dont 
faisaient  partie,  entre  autres,  quatre  bibliothécaires.  Dès  que  cette  commission 
eat  pris  connaissance  de  la  situation,  elle  demanda,  ce  qui  lui  fut  accordé,  la^ 
fermeture  immédiate  de  la  bibliothèque.  Mais  Castellani  n'avait  pas  été  de  cet 
avis;  il  se  dépécha  de  finir  son  inventaire  et  écrivit»  le  14  septembre  1879,  au 
ministre  que  son  travail  était  terminé  et  que  la  réouverture  de  la  bibliothèque 
était  maintenant  sans  inconvénients.  H  obtint  ce  qu'il  voulait,  mais  son  affirma- 
tion n'était  pas  la  vérité,  car  des  salles  entières,  pleines  de  livres,  ne  figuraient 
pas  dans  son  inventaire.  Quand  on  lui  en  fit  plus  tard  le  reproche,  il  s'excusa  en 
disant:  «  Mon  inventaire  était  fini,  mais  il  n'était  pas  clos.  » 

Quant  à  la  façon  dont  ce  soi-disant  inventaire  avait  été  exécuté,  on  peut  en 
juger  parce  fait  que  dans  les  livres  anglais  le  titre  de  l'ouvrage  était  pris  pour 
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le  nom  de  réciÎTain,  que  Ejusdem  était  souvent  donné  comme  nom  d'auteur,  etc., 
etc.  Au  cours  de  la  révision  qui  fut  entreprise  plus  tard,  on  trouva  environ 
cinquante  mille  fiches  dont  les  livres  avaient  entièrement  disparu.  Le  prêt  des 
livres  donna  lieu  aux  manquements  les  plus  graves  ;  jamais  on  ne  jugea  néces- 
saire de  se  faire  donner  un  reçu  des  livres  prêtés.  On  envoyait  chez  les  person- 
nages haut  placés  les  ouvrages  qu'ils  demandaient,  sans  s'assurer  et  sans  avoir 
la  preuve  qu'ils  les  avaient  reçus,  et,  comme  les  volunies  n'étaient  pas  timbrés, 
il  devenait  impossible  de  constater  avec  certitude  la  propriété  de  la  bibliothèque. 

Il  est  arrivé  de  cette  façon  qu'un  très  grand  nombre  de  livres  ont  disparu  sans 
laisser  de  trace.  Les  employés  faisaient  ce  qu'ils  voulaient  et  s'inquiétaient  peu 
ou  plutôt  ne  s'inquiétaient  pas  du  tout  d'un  règlement  qui  n'existait  qpe 
sur  le  papier.  Les  mêmes  abus  se  produisirent  dans  la  réception  des 
bibliothèques ,  des  dons ,  etc.,  etc.  En  1878 ,  comme  en  fait  foi  un 
catalogue  représenté  ,  dix-neuf  ouvrages  d'importance  ont  dû  entrer , 
venant  de  la  bibliothèque  du  Gesù  ;  on  n'en  a  retrouvé  qu'un ,  le 
BnUarium  franciscanum.  A.  la  bibliothèque  du  professeur  Yalenziani,  achetée 
par  l'État,  il  ne  manquait  que  173  numéros.  Mais  ce  sont  les  échanges  avec  la 
librairie  Bocca,  à  Rome,  qui  donnèrent  lieu  aux  plus  grosses  déprédations. 

Â  la  fin  de  1877,  un  érudit  trouva  à  Florence,  dans  la  boutique  d'un  marchand 
de  saucisses  et  de  fromages ,  une  immense  quantité  de  parchemins  et  de  livres 
rares  et  précieux,  entre  autres  il  Processo  degli  untori  di  Milano  :  c'est  un 
ouvrage  d'une  grande  rareté  et  d'un  haut  intérêt,  qui  traite  de  la  peste  de 
Florence  ,  au  temps  de  saint  Charles  Borromée ,  et  dont  il  n'y  a  que  deux  exem- 
plaires connus  ,  encore  Tun  des  deux  est-il  incomplet. 

Cet  incident  attira  l'attention  de  la  commission ,  elle  chercha  à  se  l'expliquer. 
Castellani ,  interrogé ,  répondit  :  <  Un  jour ,  le  ministre  Bonghi  me  fit  venir  et 
me  fit  savoir  que  le  libraire  Bocca  lui  avait  proposé  de  fournir  la  bibUothèque  de 
livres  modernes,  si  on  voulait  lui  céder  en  échange  les  ouvrages  théologiques 
qu'elle  pouvait  posséder  en  double^  et  il  me  chargea  de  dresser  une  liste  et  des 
doubles  de  théologie ,  et  des  œuvres  modernes  qu'il  paraissait  désirable  d'ac- 
quérir. »  L'échange  fut  consenti  par  le  ministre,  et  accompli,  mais  comment? 
Castellani  livra  les  livres  à  Bocca,  sans  dresser  ni  faire  approuver  la  liste  en  ques- 
tion. Et  cependant,  il  s'agissait  là  de  collections  théologiques  d'une  grande  va- 
leur ,  les  BoUandistes,  Baronius ,  Wadding ,  et  beaucoup  d'autres  aussi  impor- 
tantes. 

Mais  qui  fit  le  choix  ?  C'est  Bocca  qui  nous  dira  la  vérité.  Il  raconte  tout  a  fait 
naïvement  qu'il  allait  lui-môme  dans  la  bibliothèque  et  qu'il  y  choisissait  les 
doubles  à  enlever.  Et  ce  n'étaient  pas  les  plus  mauvais  exemplaires ,  car ,  pour 
plus  de  commodité,  il  prenait  dans  l'ancienne  et  célèbre  bibliothèque  du  Colkgium 
Romanum ,  qui  était  parfaitement  rangée ,  encore  en  place ,  et  devait  former  dans 
son  intégrité  le  noyau  de  la  nouvelle  bibliothèque. 

L'opération  s'étendit  à  une  telle  quantité  de  volumes  qu'on  fut  forcé  de  les 
emporter  à  pleins  tombereaux.  C'est  même  cela  qui  donna  l'éveil  sur  les  fraudes 
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et  finit ,  après  trop  longtemps ,  par  les  faire  découvrir:  M.  Correa ,  chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  l'instruction  publique ,  rapporte  ainsi  l'incident  :  <  Uu  jour, 
en  1876 ,  je  passais  par  hasard  devant  la  grande  porte  du  Collegtum  Romanum , 
quand  je  vis  sous  la  voûte  deux  grandes  voitures  pleines  de  livres  et  une  troisième 
qu'on  était  en  train  de  charger.  Étonné ,  j'entrai  et  demandai  qui  avait  donné 
Tordre  d'emporter  les  livres  et  pour  quelle  destination.  On  me  répondit  qu'ils 
allaient  à  la  reliure ,  ce  qui  me  parut  peu  crojable ,  car  ils  étaient  déjà  reliés. 
J'insistai  donc,  et  j'appris  que  c'était  sur  les  ordres  deCastellani  que  ces  gens, 
appartenant  à  la  librairie  Bocca ,  j  emportaient  ces  volumes.  Ne  pouvant  croire 
ni  à  la  légalité  ni  à  la  vérité  du  fait  ainsi  présenté  ,  je  fis  suspendre  le  transport , 
puis  j'allai  trouver  Castellani  et  lui  parlai  de  ce  que  je  venais  de  voir.  Il  convint 
du  fiait  et  ajouta  qu'il  avait  l'agrément  du  ministre  pour  ces  échanges.  Gomme  je 
loi  faisais  remarquer  que  cette*  autorisation  ne  pouvait  avoir  été  donnée ,  pui»- 
qu'eUe  était  en  contradiction  formelle  avec  le  règlement ,  qu'on  devait  au  moins 
attendre  que  l'inventaire  îtA  terminé  et  la  bibliothèque  réouverte  ,  il  laissa  voir 
un  certam  embarras  et  fit  décharger  et  rentrer  les  livres  en  question.  J'eus  à  ce 
sujet  une  conversation  avec  le  ministre  lui-môme ,  qui  me  dit  qu'il  avait  à  la 
vérité  parlé  d'échanges  avec  Castellani .  mais  que  ce  dernier  avait ,  à  ce  qu'il 
semblait ,  interprété  trop  largement  ses  paroles.  » 

Malgré  cette  découverte ,  les  mômes  livres  n'en  furent  pas  moins  plus  tard 
livrés  à  Bocca  ;  on  les  compta  Seulement  400  fr.  de  plus. 

Mais  au  moins  Bocca  a-t-il  fourni  à  la  bibliothèque  les  livres  qu'elle  demandait 
comme  compensation  ?  Par  malheur ,  la  commission  a  trouvé  le  contraire  ;  car , 
dans  les  comptes  de  cette  maison  de  librairie ,  on  voit  que  les  ouvrages  désignés 
par  Castellani  conune  objet  d'échanges  ont  été  pajés  à  Bocca  argent  comptant. 
Mais  le  plus  piquant  de  l'affaire ,  c'est  que  la  bibliothèque  fut  .plus  tard  forcée 
d'acheter  à  Bocca  huit  volumes  du  Baronius ,  édition  de  Lucques  ,  parce  que  le 
sien  n'était  pas  complet.  Or ,  on  avait  livré  au  môme  Bocca  un  grand  nombre  de 
volumes  de  Baronius  comme  doubles  ;  la  bibliothèque  du  CoUegium  Romanum 
possédait  un  exemplaire  complet  de  l'édition  ci-dessus ,  et ,  quand  on  vint  à 
examiner  les  huit  volumes  récemment  acquis  ,  on  s'aperçut  que  quatre  d'entre 
eux  étaient  sortis  de  la  bibliothèque  Vittorio-Emmanuele ,  où  ils  rentraient.  La 
môme  chose  arriva  pour  quelques  volumes  du  Wadding ,  qu'on  fui  forcé  de 
racheter  quelques  centaines  de  francs ,  après  qu'on  en  eut  laissé  emporter  par 
Bocca  environ  une  quarantaine. 

Mais  c'est  en  1876  que  se  passèrent  les  faits  les  plus  déplorables.  C'est  alors 
que  cet  honorable  libraire  acheta  les  livres  au  poids ,  à  raison  de  quarante  francs 
le  quintal.  Encore ,  pour  obtenir  ce  prix ,  la  bibliothèque  devait-elle  ajouter  un 
Ungarelli ,  un  Moroni  et  quelques  exemplaires  de  Oarucci.  Quand  le  Moroni  et  le 
Ghiracci  manquaient ,  le  quintal  n'était  plus  pajé  que  vingt-cinq  francs.  Cet 
arrangement  avait  été  proposé  par  Bocca  dans  une  lettre  qui  porte  en  marge  une 
approbation  autographe  de  M.  Bonghi ,  ministre  de  l'instruction  publique.  C'était 
àp^tafélàuntoC  correct ,  dit  ironiquement  la  commission ,  puisque  le  ministre  l'au- 
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iorisait.  Il  j  a  quatre  de  ces  ventes  au  poids  dont  on  n'a  pu  retrouTer  la  trace  ; 
pour  3^654  francs ,  Bocca  enlevait  10,892  kilogrammes  de  livres;  cela  peut 
donner  une  idée  approximative  de  la  masse  de  volumes  qui  ont  disparu  rien  que 
de  cette  façon.  Des  témoins  oculaires  ont  raconté  que  les  hommes  de  peine  de  la 
librairie  entraient  avec  leurs  sacs  dans  les  salles  de  théologie ,  qu'on  ouvrait  pour 
eux ,  et  les  remplissaient  eux-mêmes ,  pendant  qu'on  affirmait  que  le  triage  était 
fait  à  loisir  par  des  gens  compétents. 

Enfin ,  on  emploja  un  mojen  beaucoup  plus  simple  ;  on  vendit  les  livres,  au 
poids  du  papier ,  comme  maculature ,  et  ce  à  pleines  voitures.  Là  non  plus ,  on 
ne  se  donna  pas  la  peine  de  choisir.  Un  jour ,  un  visiteur ,  le  cav.  Corvisieri , 
entre  dans  une  salle  oii  le  sol  était  couvert  de  soi-disant  vieux  papier ,  il  se  baisse 
et  trouve  que  cette  couche  de  maculature  était  formée  de  fragments  d'incunables. 
Il  ramasse  une  feuille  et  voit  avec  stupéfaction  que  c'est  l'édition  originale  de  la 
lettre  de  Christophe  Colomb  sur  la  découverte  de  l'Amérique.  Au  même  instant 
entraient  Castellani  et  Podesta  ;  Corvisieri  leur  demanda  si  ce  cas  de  papier  était 
pour  être  jeté  ;  et,  sur  leur  réponse  affirmative,  il  prit  quelques  feuillets  qu'il 
agita  au-dessus  de  sa  tète  en  s'écriant  :  «  Ces  chiffons  de  papier -là  valent  trois 
mille  francs  I  »  Il  a  été  établi  que  les  garçons  de  la  bibliothèque  ,  pour  augmen- 
ter la  masse  du  vieux  papier ,  qui  était  pour  eux ,  déchiraient  tout  simplement 
les  premiers  livres  venus  et  les  jetaient  au  tas.  Chez  Buonajusi ,  le  marchand  de 
fromages  de  Florence ,  on  a  trouvé  une  grande  quantité  de  livres  qui  lui  sont 
venus  de  cette  façon.  Il  j  en  avait  de  très  précieux ,  qui  venaient  presque  tous 
de  la  bibliothèque  du  CoUegiwn  Somanum,  La  bibliothèque  de  Florence  j  acheta 
six  mille  ouvrages ,  et  ceux-là  au  moins  furent  sauvés  de  la  destruction.  Plus 
tard ,  le  libraire  Menozzi  /  à  Florence ,  acheta  au  même  marchond  de  fromages 
une  grande  quantité  de  livres ,  et  l'enquête  a  malheureusement  établi ,  là  aussi , 
que  la  bibliothèque  Yittorio-Emmanuele  lui  en  avait  racheté  qui  étaient  siens  et 
avaient  été  vendus  comme  vieux  papier. 

n  J  a  eu  aussi  des  vols  purs  et  simples.  C'est  par  cette  voie  qu'a  disparu  le 
Canma ,  ffU  Edifki  antichi  di  Roma ,  six  volumes  in-folio ,  qu'on  a  pu  consulter 
jusqu'en  1878  et  qui  a  disparu  depuis.  En  1877,  Bocca  présentait  une  facture  de 
25,000  francs,  qu'on  allait  pajer  en  vieux  livres ,  quand  le  ministre  d'alors  s'j 
opposa  et  donna  l'ordre  que  les  doubles  désignés  pour  cet  échange  fussent  vendus 
aux  enchères  publiques.  On  en  imprima  le  catalogue ,  cela  coûta  8,000  francs ,% 
et  la  vente  n'eut  jamais  lieu.  Il  a  été  établi  qu'une  grande  partie  des  livres  qu'il 
aurait  fallu  produire  avaient  disparu.  Dans  les  acquisitions  l'ordre  était  le  même. 
L'examen  des  factures  de  Bocca ,  d'un  total  de  70,000  francs ,  a  donné  le  résultat 
suivant  :  sur  1,590  articles ,  540  n'avaient  pas  été  catalogués  ,  192  avaient  été 
portés  et  pajés  deux  fois ,  et  120  n'ont  pas  pu  se  retrouver  dans  toute  la  biblio- 
thèque. Sur  538  ouvrages  livrés  par  Loescher ,  267  n'étaient  pas  enregistrés,  47 
ne  se  retrouvaient  pas. 

La  commission  termine  ici  son  rapport,  en  déplorant  que  des  mains  indignes 
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aient  si  lon^mps  disposé  des  trésors  de  la  science^  pour  les  exploiter  sans  plus 
de  scrupule  ni  de  soin  que  ne  font  les  cUffonniers  avec  leur  marchandise. 

Les  coupables  sont  déshonorés ,  peut-être  la  justice  leur  réserve-t-elle  d'autres 
châtiments  ;  mais  cela  ne  réparera  pas  le  mal  fait  à  la  science.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
de  centaines  ou  de  milliers  de  volumes  ;  c'est  par  centaines  de  mille  qu*il  faut 
compter;  et  on  a  «choisi  dans  le  meilleur.  Aussi  un  cri  de  douleur  a-t-il  retenti 
dans  tout  le  monde  savant ,  et  il  n'est,  hélas  !  que  trop  déplorablement  motivé. 

M.  A..  Monaco  vient  de  donner  dans  le  Museon ,  revue  internationale  publiée 
parla  Société  des  lettres  et  des  sciences,  tomel,  n<^  1,  1882,  p.  99-)  03,  une  liste 
des  «  manuscrits  orientaux  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Naples.  )> 

Saède.  —  M.  C.  Silverstrope,  archiviste  aux  Archives  du  royaume,  a  rédigé 
un  catalogue  chronologique  de  tous  les  actes  et  documents  imprimés  concernant 
l'histoire  de  la  Suède  jusqu'à  l'an  1718.  Le  gouvernement  suédois  a  accordé  à 
l'auteur  de  ce  travail ,  à  titre  de  récompense,  une  somme  de  1,000  couronnes 
(1,400  fr.].  —  M.  L.  Bjgdén ,  auteur  d'un  ouyrage  sur  le  philosophe  suédois  B. 
Hœijer,  a  été  nommé  premier  employé  à  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal. 
— La  subvention  annuelle,  destinée  à  Tachât  de  livres,  sera  augmentée,  à  partir  de 
1882,  pour  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal  de  4,800  couronnes  et  pour  celle 
de  l'Université  de  Lund  de  5,000  couronnes.  Cette  augmentation  a  été  votée  par  la 
Diète  [Communication de  M.  Braune^  sous-UbUotMcaire  de  V Université ^de  Lund). 

SalMie.  —  La  bibliothèque  cantonale  d'Aarâu  ,  qui  compte  plus  de  60,000 
volumes,  n'avait  jusqu'à  présent  qu'un  catalogue  alphabétique  ,  publié  en  trois 
volumes  in-8^,  de  1857  à  1864 ,  suivis  de  deux  suppléments  ,  parus  en  1868  et 
1875.  M.  le  bibliothécaire  Hermann  Brunnhofer  vient  de  publier  le  1^  volume 
du  catalogue  systématique  de  cette  bibliothèque ,  sous  ce  titre  :  Fach-Katalog  der 
Aarga%i$chen  KantomhibUoihek  ^  Aarau,  1881,  xxx-1002  p.  Ce  volume  contient 
l'archéologie  et  les  beaux-arts,  l'histoire,  la  géographie  et  l'ethnologie,  à  l'exce^n 
tion  de  la  partie  relative  à  la  Suisse,  qui  ne  paraîtra  que  dans  le  second  volume. 
A  l'indication  des  livres  proprement  dits,  l'auteur  ajoute  celle  des  travaux  et 
publications  qui  se  trouvent  dans  les  collections,  mémoires  de  sociétés  savantes, 
périodiques,  etc.  [Communication  de  M.  Chremaud ,  archiviste  et  Uhliothécaire 
cantonal  de  Fribourg] . 

Tunisie.  —  On  avait  pensé  que  les  mosquées  de  Eairouan  devaient  renfer- 
mer de  nombreux  mss.,  mais  toutes  les  richesses  que  l'on  espérait  y  découvrir  se 
réduisent  en  réalité  à  peu  de  chose.  Deux  professeurs  de  l'Ecole  des  lettres 
d'Alger,  MM.  Hondas  et  Basset,  ont  reçu  du  ministre  de  l'instruction  publique 
mission  d'aller  en  Tunisie  et  surtout  à  Kairouan  rechercher  les  manuscrits  qui 
pourraient  y  exister.  Une  première  reconnaissance  avait  déjà  été  faite  par  un  éru- 
dit  autrichien,  M.  Glaser.  M.  de  Rangot,  sous-intendant  militaire  à  Eairouan, 
actuellement  à  Sousse,  a  envoyé  au  directeur  du  Cabinet  historique ,  avec  prière 
de  l'offrir  en  son  nom  à  là  Bibliothèque  nationale ,  un  volume  ms.  des  Commen- 
UUre$  de  Sidi  Khelil^  par  le  cheick  Bahram. 


COMPTES-RENDUS. 


Delpit  (Jules).  —  Bibliothèque  municipale  de  Bordeaux,  —  Catalogua 
des  Manuscrits,  T.  P'.  —  Bordeaux ,  J.  Delmas,  1880,  in-4*,  xxxni  — 
462  pages. 

Le  tome  premier  du  Catalogue  des  Manuscrits  de  Bordeaux  contient  la  notice 
de  842  ouvrages  ;  dans  un  second  Yolume  M.  Jules  Delpit  se  propose  de  donner 
«  la  nomenclature  des  manuscrits  qui ,  à  Bordeaux ,  à  Paris ,  en  Angleterre  et 
dans  d'autres  pajs,  ont  appartenu  à  Bordeaux  ou  concernent  spécialement  son 
histoire.  »  Panmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  ville ,  décrits  dans  ce 
premier  volume  ^  quelques-uns ,  déjà  connus  d'ailleurs ,  sont  du  plus  haut  intérêt  ; 
je  citerai  :  un  magnifique  exemplaire  de  la  traduction  française  de  Tite-Live ,  par 
Pierre  Bersuire  (n°  730) ,  un  exemplaire  original  et  en  partie  autographe  de  la 
compilation  de  Bernard  Gui  sur  l'ordre  des  Dominicains  (n?  780) ,  qui  vient  de 
faire  l'objet  d'une  savante  étude  dé  M.  L.  Delisle ,  un  exemplaire  imprimé  des 
Essais  (édition  de  1588) ,  avec  corrections  et  additions  de  la  main  de  Montaigne  , 
enfin  un  manuscrit  éthiopien  du  XVI^  siècle ,  contenant  les  Psaumes ,  le  Cantique 
des  Cantiques  et  des  Hjmnes  (n°  9).  A  côté  de  ces  manuscrits ,  il  faut  encore 
mentionner  d'importantes  collections  de  pièces  relatives  à  Montaigne  et  à  sa  famille 
(n^  738  à  740),  le  recueil  en  106  volumes  des  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences ^ 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux  pendant  le  X  VHP  siècle  (n®  728) ,  les  Archives 
du  Musée  de  Bordeaux  de  1783  à  1793  (n»  729) ,  et  les  Collections  Laboubée 
(n«  712)  et  Bemadau  (n®  713)  relatives  à  Bordeaux. 

Ou  peut  adresser  au  Catalogue  des  Manuscrits  de  Bordeaux  les  mêmes  critiques 
qu'à  bon  nombre  d'autres  catalogues  :  souvent  les  notices  j  sont  à  la  fois  trop 
longues  et  incomplètes.  Pour  beaucoup  de  manuscrits  il  aurait  fallu  donner  les 
Incipit  et  Desinit ,  et  rapporter  tout  au  long  les  mentions  anciennes  de  prove- 
nance ou  de  possession ,  dont  il  est  toujours  intéressant  d'avoir  le  texte  exact ,  et 
qui  sont  précieuses  pour  l'histoire  des  anciennes  bibliothèques.  Quelques  manus- 
crits sont  insuffisamment  décrits  ;  je  citerai  entre  autres  le  n®  1 ,  qui  n'est  point 
une  bible  Fulgate ,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  le  titre  Biblia  Sacra , 
mais  im  texte  de  la  Divina  Bibliotkeca  de  S.  Jérôme.  —  Les  fragments  de 
commentaires  sur  les  Psaumes,  en  écriture  anglo-saxonne  (n^  28)  sont  de 
S.  Augustin  (Migne  ^  XXXYI ,  496).  —  A  la  fin  du  ms.  n®  32,  la  souscription  : 
a  ^xplicit  postiUa  super  librum  psahnorum  édita  a  fratre  Nicholao  de  Lyra ,  de 
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ordine  ff,  mi%.y  anno  Domini  M^  CC(?  XXVP  »  parait  indiquer  la  date  de  la 
composition  par  ITicoIas  de  Lire  de  son  Commentaire  sur  les  Psaumes  ^  et  non 
point  la  date  de  la  copie  du  manuscrit.  — -  Quelques  mots  d^IncipU  pour  le  ms. 
n®  41  auraient  permis  de  déterminer  à  quel  auteur  appartient  cet  Unum  ex  quatuor. 
—  Dans  la  Taxe  des  Bénéfices  (n®  76)  il  faut  lire  /loreno$  au  lieu  de  florenses  ;  le 
ms.  doit  porter  floren.  — Les  Gregorii  quodlibeta[n9  119)  ne  seraient-ils  point 
les  Quœstiones  metaphydcales  de  Grégoire  de  Rimini  ?  —  Le  dernier  traité  qui 
se  trouve  dans  le  ms.  169,  est  une  lettre  bien  connue  de  S.  Bernard ,  et  l'auteur 
de9  différents  extraits  que  contient  ce  ms.  paraît  être  Bartliélemj  Fléchier ,  qui  a 
été  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse  en  1324.  —  Il  n'aurait  point  fallu  non 
plus  donner  comme  titre  de  manuscrit  :  «  Liber  absque  titulo  >  (n^  169,  427)  ; 
c'est  d'ailleurs  là  un  système  qui  a  été  suivi  à  tort  dans  le  Catalogue  de  Bor- 
deaux, de  donner ,  non  point  le  titre  réel  des  manuscrits ,  mais  celui  qui  a  été 
mis  par  le  relieur  au  dos  des  volumes.  On  a  ainsi  :  «  Bellum  Âquita.  manusc.  o 
(n**  673)  ;  «  Exper.  Phisiq.  »  (n**  547);  0  Catalo.  »  (n^836). 

Je  n'ai  pas  encore  parlé  de  l'Introduction  ;  M.  Delpit  n'y  traite  que  des  vicis> 
situdes  y  que  la  bibliothèque  de  Bordeaux  a  subies  à  l'époque  de  la  Révolution  et 
au  commencement  de  ce  siècle.  Il  esta  souhaiter,  qu'avec  son  deuxième  volume, 
M.  Delpit,  qui  est  mieux  que  quiconque  préparé  pour  cela ,  nous  donne  une 
histoire  des  anciennes  bibliothèques ,  qui  ont  contribué  à  la  formation  de  la 
bibliothèque  actuelle  de  Bordeaux.  En  tous  cas,  ce  premier  volume  est 
déjà  pour  lui  un  titre  de  plus  à  la  reconnaissance  de  la  ville  de  Bordeaux ,  qui 
lui  doit  la  publication  du  catalogue  de  ses  manuscrits,  depuis  longtemps 
attendu. 

H.  Omont. 


CcUalogus  codicum  hïbliothecae  Universitatis  R.  Scientiarum  Buda- 
pestinensis.  —  Budapestini ,  typis  typographiae  Universitatis ,  1881 , 
in-8*,  vin  —  156  pages. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  TUniversité  de  Budapest  nous  donne  la 
description  de  116  manuscrits  latins ,  dont  2  italiens  et  1  espagnol,  de  2  grecs , 
9  orientaux ,  8  hongrois ,  3  allemands ,  et  5  slaves.  Les  manuscrits  latins  appar- 
tiennent tous  aux  XIV*,  XV'  et  XVP  siècles ,  et  on  sait  que  les  plus  précieux  de 
ces  manuscrits,  qui  faisaient  partie  de  la  bibliothèque  de  Matthias  Corvin ,  piUée 
au  commencement  du  XVP  siècle  par  les  Turcs,  ont  été  solennellement 
restitués  à  la  Hongrie  en  1877 ,  par  le  sultan  AJbdul-Hamid  II.  Le  Catalogue 
commence  par  la  description  des  35  manuscrits  qui  sont  ainsi  rentrés  à  Buda- 
pest ;  citons  parmi  les  plus  importants  de  ces  manuscrits ,  tous  du  XV'  siècle  : 

2.  Ciceronis  orationes  VII  in  Verrem. 

4.  Q.  Curtii  rerum  gestarum  Alexandri  libri  IX. 
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5.  Eusebii    chronica^   cum  inierprefcatione  S.  Hieronjmi  et  superadditis 
Prosperi. 

7.  Cornélius  Nepos  et  Aurelius  Victor. 

8.  Silii  Italici  de  secundo  bello  Punico  libri  XVII. 

9.  Taciti  Ànnalium  lib.  XI — XVI  et  Œstoriarum  lib.  I-V. 

11.  Caesaris  commentarii. 

12.  XII  Panegjrici  latini. 

13.  Suetonii  vîtae  XII  Caesarum. 

22.  S.  Pompeii  Festi  (Pauli  Diaconi)  de  verborum  sipiificatione. 
27.  Scriptores  historiae  Âugustae. 

31.  Terentii  corooediae  sex. 

32.  Vitrayii  de  architectura.  —  1463. 

33.  Dante  Àligbieri  Divina  comoedia. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  l'Université  de  Budapest  est  un  inventaire 
sommaire,  qui  parait  fait  avec  le  plus  grand  soin  et  peut  être  proposé  comme 
modèle  de  description  de  manuscrits. 

H.  Omont. 


NECROLOGIE. 


iM.  DuLAURiEÂ  y  qui  est  mort  à  Meudon ,  le  21  décembre  dernier ,  était  connu 
dans  le  monde  savant  surtout  comme  orientaliste.  II  sera  apprécié  à  ce  point  de 
vue  dans  les  Revues  spéciales  par  les  érudits  qui  ont  été  le  plus  à  même  de 
juger  ses  connaissances  aussi  variées  qu'étendues  dans  le  domaine  de  la  linguis- 
tique. Le  Cabinet  historique  ^  auquel  il  a  collaboré  en  lui  donnant  une  série 
d'articles  sur  les  Albigeois  ou  les  Cathares  du  midi  de  la  France  (1880) ,  doit 
meniionuer  parmi  les  travaux  de  M.  Dulaurier  qui  intéressent  plus  particulièrement 
ses  lecteurs,  sa  remarquable  Introduction  historique  à  la  nouvelle  édition  de 
V Histoire  géfiérale  de  Languedoc  de  Dom  Devic  et  de  Dom  Vaissete ,  publiée  sous 
sa  direction  par  M.  Privât ,  de  Toulouse.  Il  s'occupait  activement  de  la  préparation 
du  t.  II  du  Recueil  des  Historiens  Arméniens  des  Croisades ,  dans  lequel  seraient 
compris  les  documents  en  latin  et  en  français  sur  l'Arménie,  pendant  les  croisades 
et  jusqu'à  la  fin  du  XIV*  siècle  ,  qu'il  avait  découverts.  Son  œuvre,  interrompue 
par  la  mort ,  ne  restera  pas  inachevée.  —  Parmi  les  travaux  bibliographiques  de 
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M.  Dulaurier ,  il  convient  de  mentionner  le  Catalogue  des  manuscrits  malays 
appartenant  à  la  Société  Asiatique  de  Londres  ^  dans  le  Journal  Asiatique ,  1840 , 
t.  U.  p.  53.  Le  fonds  des  mss.  arméniens  et  surtout  celui  des  mss.  malais  et 
javanais  de  la  Bibliothèque  nationale  lui  doivent  des  accroissements  importants. 
M.  Dulaurier*(Jean-Paul-Louis-FranQois-Édouard)^  né  à  Toulouse ,  le  29 
janvier  1807 ,  avait  été  nommé  charge  de  cours  de  malais  et  de  javanais  à 
l'École  des  langues  orientales  vivantes  au  mois  d'avril  1841 ,  titulaire  de  cette 
chaire  en  juillet  1844 ,  professeur  d'arménien  le  19  février  1862 ,  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  le  13  mai  1864 ,  en  remplacement 
d'Ampère  ^  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur ,  le  26  avril  1845. 


Le  Cabinet  historique  a  en  aussi  l'honneur  de  compter  parmi  ses  collaborateurs 
un  savant  actif  et  laborieux ,  M.  Gharles-Hippoljte  Paillard  ,  qui  aurait  pu 
rendre  encore  de  grands  services  à  l'érudition ,  lorsque  la  mort  est  venue  le 
frapper  y  le  17  novembre  dernier ,  à  Maroilles  (Nord).  M.  Paillard ,  né  le  19 
décembre  1823 ,  à  Valenciennes ,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique  , 
officier  d'Académie ,  membre  correëpondant  du  Comité  des  travaux  historiques , 
lauréat  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  où  il  avait  obtenu  le 
deuxième  prix  Grobert  au  concours  de  1875  et  1876 ,  a  publié ,  sans  compter  un 
certain  nombre  d'autres  articles  ou  opuscules  :  La  France  et  la  Maison  de 
Bourbon  avant  1789 ,  1852,  in-8®  de  21  p.  —  2>ii  caractère  des  États-Généraux 
de  1789,  Valenciennes ,  1853 ,  in-8®  de  73  p.  —  Huit  jours  en  Hollande , 
Valenciennes,  1864,  in-8*  de  90  p.  —  Considérations  sur  les  causes  générales 
des  troubles  des  Pays-Bas  au  XVP  siècle ,  Bruxelles ,  1874 ,  in-^*'  de  150  p.  — 
Histoire  des  troubles  religieux  de  Valenciennes ,  1560-1567  »  Bruxelles ,  Paris , 
et  Valenciennes ,  1874-1876 ,  4  vol.  in-8*'.  —  Les  Maubruslet ,  drame  historique 
en  deux  journées ,  Valenciennes ,  1875 ,  in-8®  de  71p.  —  L^ École  historique 
valenciennoise  et  la  légende  des  Herlins ,  à  propos  de  la  brochure  de  M.  Louise , 
intitulée  :  Conseil  des  Troubles  ou  Conseil  du  Sang  ^  Valenciennes ,  1876 ,  in-8^ 
de  32  p.  -^  Huit  mois  de  la  vie  d'un  peuple ,  Les  Pays-Bas ,  du  1^  janvier  au 
1^  septembre  1566,  d'après  les  Mémoires  et  les  correspondances  du  temps , 
Bruxelles ,  1877 ,  in-8®  de  161  p.  —  Les  grands  prêches  calvinistes  de  Falef^ 
dénués ,  7  juiUet-lS  aoU  1566 ,  Paris ,  La  Haje ,  1877 ,  in-8o  de  45  p.  —  i^? 
procès  de  Pierre  BruUy ,  successeur  de  Calvin  comme  ministre  de  V église  réformée 
de  Strasbourg,  Poursuites  intentées  contre  ses  adhérents  à  Toumay^  Valenciennes , 
LHky  Douay  et  Arras^  1544-1545,  d'après  les  papiers  inédits  des  Archives 
du  royaume  de  Belgique ,  Paris  et  La  Haje ,  1878 ,  in-8®  de  177  p.  — 
Documents  relatifs  aux  projets  d'évasion  de  François  1er ,  prisonnier  à  Madrid  y 
ainsi  qu'à  la  situation  intérieure  de  la  France  en  1525 ,  en  1542  et  en  1544 
(Extr.  de  la  Revue  historique ,  1878 ,  p.  297-367) ,  Paris ,  1878 ,  in-8».  — 
Voyage  dans  les  Pay^Bas  etmaladie  dÉléonore  d'Autriche (oude  Portugal)^  femme 
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de  François  7<w,  Bruxelles ,  1879,  in-S®  de  48  p.  —  Le  voyage  de  CAarles-Quint 
en  France  y  en  1539-1540,  d'après  les  documents  originaux,  Paris,  1879, 
in-S*'  de  48  p.  —  Papiers  i*État  et  documents  inédits  pour  servir  à  T histoire  de 
Valenciennes  pendant  les  années  1566  et  1567  (dans  le  t.  Y  des  Mém.  hist,  sur 
Parr.  de  ValencienneSy  publiés  par  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  1878, 
p.  149-425,  et  le  t.  VI  tout  entier,  1879,  in-8?  de  360  p.).  —Notes  et  éclair- 
cissements sur  f  histoire  générale  des  Pays-Bas  et  sur  Phistoire  de  Valenciennes  au 
ZVr  siècle , .  Valenciennes ,  1879 ,  in-S*'  de  168  p.  —  Le  procès  du  chan- 
celier Hugonet  et  du  seigneur  d'Humbercourt,  Bruxelles ,  1880,  in-S**  de  88  p.  — 
Additions  critiques  à  Phistoire  de  la  conjuration  d^Amôoise,  Paris,  1880,  in-8*  de 
92  p.  —  M.  Paillard  a  donné  au  Cabinet  historique  :  Documents  inédits  concernant 
la  bataille  de  CérisoUes  (1544) ,  1879 ,  p.  75  sqq.  ;  —  Document  inédit  concernant 
la  bataille  de  Dreux^  1879,  p.  158  sqq.  Il  préparait ,  depuis  plusieurs  années  , 
sur  la  campagne  de  Charles-Quint  en  France  en  1545 ,  un  ouvrage  dont  une 
grande  partie  était  achevée  au  moment  de  sa  mort. 


Le  13  janvier  dernier  est  mort  à  Paris  âgé  seulement  de  29  ansM.  Charles  Graux, 
maître  de  conférences  à  la  Sorbonne  et  à  l'École  des  hautes-études ,  biblio- 
thécaire de  rUniversité.  L'un  des  directeurs  de  la  Revue  critique  y  et  rédacteur  de 
la  Revue  de  philologie^  M.  Grraux  était  surtout  connu  comme  hellémste,  mais  il  a 
laissé  des  travaux  bibliographiques  remarquables.  Les  principaux  sont  :  V Essai  sur 
les  origines  du  fonds  grée  de  PEscurial^  Paris,  188Ô,  in-8^,  qu'il  présenta  comme 
thèse  de  doctorat-ès-lettres  ;  les  Notices  sommaires  des  manuscrits  grecs  de  la  grande 
bibliothèque  royale  de  Copenhague^  Paris,  1879,  in-S^  ;  son  Rapport  sur  une  mis^ 
sion  en  Espagne  (extrait  des  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires ^ 
3*  série,  t.  V,  p.  111-136),  plein  d'excellents  renseignements  sur  les  mss.  grecs 
des  bibliothèques  d'Espagne.  U  devait  prochainement  publier  un  recueil  de  fac- 
similés  de  mss.  grecs  et  une  édition  de  Plutarque  pour  la  préparation  de  laquelle  il 
avait  entrepris  son  dernier  vojage  en  Italie.  C'est  de  là  qu*il  a  rapporté  les 
germes  de  la  maladie  qui  devait  l'enlever  si  prématurément.  M.  Graux  a  fourni 
au  directeur  du  Cabinet  historique  d'utiles  indications  pour  les  États  des  catalo- 
gues des  manuscrits  des  bibliothèques  des  divers  pajs  de  l'Europe  qui  ont  paru 
dans  ce  recueil.  —  Le  regretté  bibliothécaire  de  l'Université  était  né»à  Vervins, 
au  mois  de  novembre  1852. 


M.  Louis-Claude  Doubt  d'àrgq,  chef  de  section  aux  Archives  nationales  et 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  est  mort,  le  29  janvier,  à  l'âge  de 
74  ans.  11  a  publié  de  nombreux  travaux  dont  on  peut  voir  l'indication  dans  le 
Dictionnaire  des  contemporains.  Celui  qui  a  le  plus  justement  contribué  à  établir 
sa  réputation  est  la  Collection  de  sceaux^  Paris,  1863-1872,  3  vol.  in-4^.   Au 
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point  de  Tue  bibliographique,  il  conyient  de  citer  Vlnventaire  de  la  btUiothêque 
(h  fui  Charles  F7|  fiait  au  Louvre  en  1423  par  ordre  du  régent  duc  de  Bedford, 
Paris,  1868,  in-»".  —  M.  Douet  d'Arcq  était  né  le  15  janvier  1808. 


M.  Olivier^Âlexandre  Barbier,  conservateur  Honoraire  au  département  des 
imprimés,  de  la  Bibliothèque  nationale,  est  mort  à  Paris,  le  5  février,  dans  sa  76" 
année.  M.  Delisle  a  prononcé  sur  sa  tombe  le  discours  suivant,  dans  lequel  sont 
résumés  à  grands  traits  les  services  rendus  par  M.  Barbier  à  notre  grand  dépôt 
de  la  rue  Richelieu  et  à  la  bibliographie  : 

Messieurs, 

Nous  ne  pouvons  pas  laisser  se  fermer  la  tombe  devant  laquelle  nous  sommes 
réunis  sans  dire,  au  nom  de  la  Bibliothèque,  on  dernier  adieu  au  collègfue  que 
nous  avons  perdu.  Olivier  Barbier  fut,  en  effet,  pendant  plus  de  quarante  ans, 
l'un  des  plus  lojaux  et  des  plus  dévoués  fonctionnaires  de  l'établissement  que 
nous  avons  l'honneur  de  servir.  Né  à  Paris,  en  1806,  il  entra  comme  surnumé- 
raire au  département  des  imprimés  le  24  novembre  1832,  fut  nommé  Conserva- 
teur-adjoint le  18  mai  1847,  passa  Gonservateurnsous-directeur-adjoint  le 
14  juin  1864,  et  reçut  Thonorariat  le  15  juin  1874. 

Ami  de  l'ordre  et  du  devoir,  il  eut  beaucoup  à  fiedre  dans  les  deux  services  dont 
il  fat  successivement  et  pendant  de  longues  années  simultanément  charge  :  le 
d^6t  légal  et  la  comptabilité.  H  dut  déplojer  beaucoup  d'intelligence,  de  spon- 
tanéité et  d'esprit  de  suite,  pour  introduire  la  régularité  et  la  clarté  dans  les 
opérations  fort  délicates  et  fort  complexes  qui  lui  étaient  confiées.  C'est  lui  qui 
combina  les  procédés  dont  nous  nous  servons  encore  aujourd'hui  pour  tirer  le 
meilleur  parti  possible  de  la  législation  si  défectueuse' qui  régit  le  dépôt  légal  ;' 
c'est  à  lui  que  nous  devons  l'organisation  systématique  des  réclamations  offi- 
cielles qui,  g^ce  au  bon  vouloir  de  Fadministration  du  ministère  de  l'intérieur, 
donne  journellement  des  résultats  considérables.  H  faut  compter  par  milliera  les 
ouvrages  qui  seraient  restés  incomplets  sur  nos  rajons  sans  la  vigilance  et 
l'opiniâtreté  de  Barbier.  Aucun  travail  ne  lui  coûtait  quand  il  s'agissait  de  décou- 
vrir ce  qui  manquait  à  nos  exemplaires  et  de  procurer  à  la  Bibliothèque  les 
ouvrages  ou  les  compléments  d'ouvrages  à  la  possession  desquels  elle  a  droit. 
Qae  de  fois  il  a  réussi  par  des  démarches  officieuses  et  personnelles  à  obtenir  ce 
ce  que  les  commissaires  de  la  librairie  s'étaient  déclarés  impuissants- à  recouvrer  ! 
De  tels  succès  étaient  la  meilleure  récompense  de  son  travail  et  de  sa  peine.  Car 
il  aimait  passionnément  la  Bibliothèque  ;  il  l'aimait  parce  qu'il  avait  conscience 
des  services  qu'elle  doit  randre  au  public,  et  aussi  parce  qu'il  appréciait  en  fin 
connaisseur  les  richesses  que  les  efforts  de  quatre  siècles  j  ont  fait  affluer  de 
toutes  les  parties  du  monde  civilisé. 
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Digne  héritier  du  nom  qu'il  portait,  il  a  marqué  honorablement  sa  place  parmi 
les  bibliographes  contemporains.  Sa  modestie  et  son  désintéressement  l'ont 
empêché  de  composer  des  œuvres  originales;  mais  la  part  considérable  qu'il  a  prise 
à  la  dernière  édition  du  Manuel  du  libraire  et  surtout  la  refonte  du  célèbre 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonjmes,  sont  des  titres  solides  à  l'estime  et  à  la 
reconnaissance  du  monde  savant. 

La  droiture  de  son  caractère  et  la  sûreté  de  ses  relations  lui  avaient  concilié  de 
longue  date  l'amitié  de  tous  ses  collègues  ;  aussi  la  Biblipthèque  fut-elle  profon- 
dément affligée  le  jour  où  de  graves  accidents,  suite  des  fatigues  du  siège,  aver- 
tirent Olivier  Barbier  que  l'heure  du  repos  était  arrivée.  Aussitôt  qu'il  sentit  ses 
forces  trahir  son  zèle,  il  se  fît  un  devoir  de  résigner  ses  fonctions  et  de  se  con- 
damner à  une  retraite  prématurée.  Personne  plus  que  lui  ne  devait  souffrir  da 
poids  de  l'inactivité.  Il  trouvait  cependant  un  adoucissement  à  ses  maux  en 
faisant  le  bien  autour  de  lui  et  en  prenant  des  nouvelles  de  la  Bibliothèque  à 
laquelle  il  s'est  intéressé  jusqu'au  dernier  instant.  La  Bibliothèque  n'oubliera  pas 
les  services  qu'il  lui  a  rendus  ;  c'était  pour  moi  un  devoir  de  le  rappeler  au 
moment  oi!i  nous  lui  adressons  le  suprême  adieu. 


M.  Augustin-Francis  db  Ghanteau,  né  à  Metz,  le  22  octobre  1848,  ancien 
élève  de  TÉcole  des  chartes ,  ancien  archiviste  des  Vosges,  est  mort  à  Cannes  le 
2  février.  Il  a  publié  dans  le  Cabinet  historique^  t.  XXIII,  p.  38,  un  article  inti- 
tulé :  Du  droit  de  bâtardise  sur  les  membres  du  chapitre  de  Saint-Dié^  et  dans  le 
t.  XXIV,  p.  72  :  Le  cabinet  des  médailles  de  Nicolas  de  Lorraine^  duc  de  Mer- 
cœur,  comte  de  Vaudemont,  Il  est  l'auteur  de  Notes  pour  servir  à  T histoire  du  cha- 
pitre de  Saint- Dié^  Nancj,  1875  et  1878,  in-8®,  d'une  Notice  historique  et  archéo- 
logique sur  le  château  deMontbras,  qu'ij  avait  acquis  après  l'annexion  de  Metz 
et  qu'il  habitait,  d'un  travail  sur  les  Anciennes  sépultures  de  T église  du  prieuré  de 
Saint-Pierre  de  Châtenois^  publié  dans  les  Mémoires  de  h.  Société  d^ archéologie  de 
Lorraine^  1879,  p.  283,  etc. 


M.  Gustave-Adolphe  Guilmoto,  docteur  en  droit,  ancien  élève  de  l'École  des 
chartes ,  archiviste  du  Puj-de-D6me  depuis  quelques  jours  seulement,  est  mort 
à  Glermont-Ferrand,  le  1-8  février,  à  l'âge  de  35  ans.  Il  avait  succédé  à  M.  de 
Ghanteau  comme  archiviste  des  Vosges. 


lillilMp.LOiML 


LOIS, 


INSTRUCTIONS  ET  RÈGLEMENTS 


RBLATIFS  AUX 


àRCHIYES  DÈPARTSlffiNTÂLES ,  COMMUNALES  Ht  HOSPITALIÉRBS. 


Nous  commençoûs  aujourd'hui  l'impression  d'un  recueil  des  lois, 
iostructions  et  règlements  actuellement  en  vigueur ,  qui  concernent  les 
archiyjss  départementales ,  communales  et  hospitalières.  Les  publications 
de  ce  genre  éditées  antérieurement  sont  épuisées.  Elles  sont  d'ailleurs 
très  incomplètes ,  la  dernière  datant  de  1860. 

La  collection  que  nous  formons  ici  sera  mise  au  courant  de  la  législation 
et  de  la  jurisprudence  jusqu'à  ce  jour.  A  la  fin ,  nous  donnerons  l'indica- 
tion de  tous  les  autres  textes  qui ,  sans  être  d'une  utilité  aussi  pratique , 
intéressent  cependant  les  archives  à  un  titre  quelconque. 

Nous  croyons  par  là  être  utiles  aux  archivistes  et  aux  personnes  de 
plus  en  plus  nombreuses  qui  consultent  nos  dépôts  publics. 

Les  éléments  de  ce  recueil  ont  été  réunis  par  les  soins  du  bureau  des 
archives  du  ministère  de  l'intérieur  et  principalement  de  l'un  des  rédac- 
teurs ,  M.  Guilmoto ,  qui  vient  d'être  prématurément  enlevé  à  un  service 
quil  honorait  par  ses  connaissances  juridiques  et  administratives ,  sa 
conscience  et  sa  rigoureuse  exactitude. 


Extrait  d€  la  pn^ociamation  du  roi  du  20  avril  1790,  concernant  les  comptes  à 
rendre  par  les  anciens  administrateurs  aux  nouveaux  coips  administratifs ,  et  la 
remise  des  pièces  et  papiers  relatifs  à  V administration  de  chaque  département. 

Les  états  provinciaux,  assemblées  provinciales,  commissions  intermé- 
diaires, intendants  et  subdélégués,  rendront  aux  administrations  qui  les 
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remplaceront  le  compte  des  fonds  dont  ils  ont  eu  la  disposition ,  et  leur 
remettront  toutes  les  pièces  et  tous  les  papiers  relatifs  à  l'administration 
de  chaque  département. 

Les  corps  municipaux  actuels  rendront  de  même  leurs  comptes  à  ceux 
qui  vont  leur  succéder,  et  leur  remettront  tous  les  titres  et  papiers  appar- 
tenant aux  communautés. 


Extrait  de  la  loi  du  h  novembre  1790 ,  concernant  la  vente 

« 

des  biens  déclarés  nationaux ,  etc, 

TITRE     III. 

Du  mobilier ,  des  titres  et  papiers ,  etc, 

IX.  Les  registres,  les  papiers,  les  terriers,  les  chartes  et  tous  autres 
titres  quelconques  des  bénéficiers,  corps,  maisons  et  communautés,  des 
biens  desquels ladministration est  confiée  aux  administrations  de  dépar- 
tement et  dé  district,  seront  déposés  aux  archives  du  district  de  la  situation 
desdits  bénéfices  ou  établissements,  avec  Tinventaire  qui  aura  été  ou  qui 
sera  fait  préalablement. 

X.  A  cet  efiet,  tous  dépositaires  seront  tenus,  dans  la  quinzaine  de  la 
publication  du  décret,  de  les  remettre  auxdites  archives,  à  peine  d'y  être 
contraints,  même  par  corps  ;  et,  en  cas  de  soustraction  ou  ^e  recelé,  si 
les  soustracteurs  ou  receleurs  ne  rapportent  pas  dans  le  même  délai  ce 
qu'ils  ont  enlevé,  ou  s'ils  ne  se  soumettent  pas  de  le  rapporter,  ils  seront 
poursuivis  et  punis  selon  la  rigueur  des  lois. 


Loi  dû  12  juillet  1793  ,  relative  à  la  remise  des  titres  de  propriété  et  de  jouissance 

des  domaines  nationaux  aliénés, 

I.  Tous  les  titres  de  propriété ,  baux  anciens,  déclarations  fournies  par 
les  fermiers  des  domaines  nationaux  aliénés,  etc.,  seront  remis  aux  adju- 
dicataires desdits  biens,  en  justifiant  par  eux  du  paiement  du  prix  de 
leur  acquisition. 

IL  Si  un  héritage  a  été  adjugé  divisément,  les  titres  seront  remis  à  celui 
des  adjudicataires  qui  en  aura  acquis  pour  une  plus  forte  somme. 

III.  n  sera  loisible  aux  acquéreurs  partiels  des  domaines  nationaux  de 
prendre  lesdits  titres  en  communication,  sous  leur  récépissé,  d'en  faire 
faire  des  copies  ou  extraits  sur  papier  timbré,  lesquels,  après  avoir  été 
collationnés  et  visés  par  le  directoire  du  district,  auront  foi  en  jugement 
comme  les  titres  originaux,  et  ce,  jusqu'à  inscription  de  faux. 
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lY.  Le  principal  adjudicataire  partiel,  auquel  les  titres  originaux  auront 
été  remis,  sera  tenu  d'en  aider,  sous  récépissé,  les  adjudicataires  partiels 
dont  les  extraits  coUationnés  seraient  argués  de  faux. 


Eatrait  du  décrH  d%  ^juillet  1793 ,   concernant  V administration  et  la  vente 
des  biens  des  émigrés  et  la  liquidation  de  leurs  dettes. 

Art.  l*'.  — Les  municipalités  mettront,  si  fait  n'a  été,  sous  la 

main  de  la  nation ,  *  les  titres  et  les  biens,  tant  meubles  qu'immeubles , 
appartenant  aux  citoyens  absents  autres  que  les  fonctionnaires  publics  à 
leur  poste ,  etc 

Art.  6.  —  Les  titres  et  papiers  inventoriés  seront  portés  ou  envoyés 
sur-le-champ  au  directoire  du  district,  qui  s'en  chargera  au  bas  de  Tinven- 
taire  dressé  par  les  commissaires 


Extrait  de  la  loi  du  7  messidor  an  11^  concernant  l'organisation  des  archives 

établies  auprès  de  la  représentation  nationale. 

Art.  37.  —  Tout  citoyen  pourra  demander  dans  tous  les  dépôts, 
aux  jours  et  aux  heures  qui  seront  fixés  ,  communication  dôs  pièces  qu'ils 
renferment  :  elle  leur  sera  donnée  sans  frais  et  sans  déplacement ,  et 
avec  les  précautions  convenables  de  surveillance.  Les  expéditions- ou 
extraits  qui  en  seront  demandés ,  seront  délivrés  à  raison  de  quinze  sous 
du  rôle. 


Loi  du  5  brumaire  an   V ,   qui  ordonne  la   réunion ,   dans   les   chefs-lieux 
de  département  de  tous  les  titres  et  papiers  acquis  à  la  république. 

Le  conseil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d'urgence 
qui  précède  la  résolution  ci-après,  approuve  l'acte  d'urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  et  de  la  résolution  du 
19  vendémiaire  : 

Le  conseil  des  Cinq-Cents,  considérant  que  la  conservation  des  titres 
et  papiers  acquis  à  la  république  exige  leur'  réunion  prompte  dans  des 
dépôts  publics  ; 

Considérant  que  le  triage  de  ces  dépôts,  ordonné  parla  loi  du  7  messidor 
an  II ,  entraîne  des  dépenses  considérables,  et  que  ce  travail  ne  peut  être 
ajourné  sans  inconvénient  ; 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 
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Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  Turgence,  prend  la  résolution  suivante: 

I.  Les  administrations  centrales  de  département  feront  rassembler, 
dans  le  chef-lieu  du  département,  tous  les  titres  et  papiers  dépendant  des 
dépôts  appartenant  à  la  république. 

IL  Le  directoire  exécutif  pourra  autoriser  leur  placement  provisoire 
dans  les  édifices  nationaux ,  à  la  charge  d*en  rendre  compte ,  en  dedans 
trois  mois,  au  corps  législatif  qui  statuera  définitivement. 

Ce  placement  sera  fait,  autant  qu'il  sera  possible,  dans  les  édifices 
destinés  aux  séances  des  administrations  centrales  de  département. 

IIL  Le  directoire  exécutif  fergi  procéder  immédiatement  au  triage  des 
dépôts  ei(istant  dans  les  départements  réunis,  à  Tefifet  de  recueillir  des 
renseignements  sur  la  consistance  des  domaines  nationaux. 

Il  est  autorisé  à  nonmier  à  cet  effet  le  nombre,  de  préposés  nécessaire. 

Il  rendra  compte  au  corps  législatif,  sous  trois  mois,  du  nombre  des 
préposés  et  de  leur  traitement. 

IV.  Dans  les  départements  autres  que  celui  de  la  Seine  et  les  neuf 
départements  réunis,  Texécution  de  la  loi  du  7  messidor  an  II  demeure 
suspendue. 

V.  Le  directoire  exécutif  est  chargé  de  faire  acquitter,  d'après  l'avis 
des  administrations  centrales  de  département  et  sur  les  fonds  mis  à  la 
disposition  du  ministre  des  finances,  les  indemnités  qui  sont  dues  aux 
préposés  du  triage,  pour  le  travail  fait  jusqu'à  l'époque  de  la  publication 
de  la  présente  loi. 

VI.  Il  n'est  pas  dérogé  aux  dispositions  des  lois  des  12  brumaire  et 
7  messidor  an  II,  quant  aux  archives  de  la  république. 

VII.  La  présente  résolution  sera  imprimée — 


Extrait  de  la  loi  dulS  brumaire  an  VII,   sur  le  timbre. 

Art.  20.  —  Les  papiers  employés  à  des  expéditions  ne  pourront  con- 
tenir, compensation  faite  d'une  feuille  à  l'autre ,  savoir  :  plus  de  vingt- 
cinq  lignes  par  page  de  moyen  papier  ^  ;  plus  de  trente  lignes  par 
page  de  grand  papier  ;  et  plus  de  trente-cinq  lignes  par  page  de  grand 
registre. 

Extrait  de  la  loi  du  28  pluviôee  an  VIII  ^   concernant  la  division  du  territoire 

de  la  république  et  de  V administration. 

Art.  7.  —  Un  secrétaire  général  de  la  préfecture  aura  la  garde  des 
papiers  et  signera  les  expéditions. 


1.  Aujourd'hui ,  papier  de  1  fr.  80. 
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Instructions  relatives  aux  droits  d^expédition  des  anciens  titres  et  des  actes 

des  autorités  administratives, 

14  pluviôse  an  IX. 

Aux  Préfets, 

Plusieurs  préfets  m'ont  demandé  l'autorisation  de  faire  payer  aux  parties 
intéressées  qui  les  réclament,  les  frais  d'expédition  des  titres  et  papiers  qui 
sont  déposés  aux  archives  des  départemements,  et  qui  ont  appartenu  aux 
anciennes  corporations,  aux  émigrés  ou  aux  anciennes  administrations. 
Quelques-uns  ont  pensé  aussi  qu'il  était  juste  d'accorder  un  droit  de 
recherche,  lorsqu'on  était  obligé  d'en  faire  dans  les  pièces  de  plusieurs 
années. 

L'article  37  de  la  loi  du  7  messidor  an  II  permet  la  perception  de 
soixante-quinze  centimes  pour  chaque  rôle  d'expédition  de  ces  actes  ;  mais 
il  ordonne  que  la  communication  simple  sera  donnée  gratuitement  et  sans 
déplacement  :  il  s'ensuit  que  le  droit  de  recherche  ne  peut  être  exigé. 

Veuillez,  d'après  les  dispositions  de  cette  loi,  charger  le  secrétaire 

général  de  la  préfecture  delà  perception  du  droit  d'expédition;  vous  lui 

prescrirez  de  vous  en  rendre  compte.... 

Chaptal. 

4  mai  1808. 

A  Messieurs  les  préfets  des  départements , 

L'article  37  de  la  loi  du  7  messidor  an  II  autorise  la  perception  d'un 
droit  de  soixante-quinze  centimes  par  rôle  de  toutes  les  expéditions  ou 
extraits  de  pièces  et  titres  qui  seront  demandés  par  les  parties  dans  tous 
les  dépôts  d'administrations  publiques. 

Un  avis  du  conseil  d'Etat ,  inséré  au  Bulletin  des  lois ,  sous  la  date  du 
18  août  1807,  donne  à  ce  sujet  les  explications  suivantes  : 

Toutes  les  premières  expéditions  des  décisions  (des  préfectures ,  sous- 
préfectures  et  municipalités)  doivent  être  délivrées  gratuitement. 

Les  secondes  ou  ultérieures  expéditions  desdites  décisions,  ou  les  expé- 
ditions de  titres,  pièces  et  renseignements  déposés  dans  les  bureaux  des 
administrations,  doivent  être  payées  au  taux  fixé  par  l'article  37  de  la  loi 
dtée. 

Ainsi ,  1®  toute  première  expédition  d'une  décision  doit  être  délivrée 
gratis  à  celui  qu'elle  concerne  ou  intéresse  ; 

2*  S'il  y  a  lieu  à  en  délivrer  des  doubles ,  des  triples ,  etc. ,  le  droit 
est  dû  ; 

3^  Ce  droit  est  toujours  dû  pour  chacune  des  expéditions  quelconques 
des  titres  ei  pièces  en  dépôt  que  peuvent  demander  les  administrés.... 

Cretet. 
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Remiêe  d€$yapters  des  ponts  et  chaussées  aux  archives  des  départements, 

10  novembre  1808. 
•  * 

Le  Directeur  général  des  ponts  et  chaussées  aux  ingénieurs  en  chef , 

— .  Je  vous  invite  à  ne  rester  dépositaire  des  pièces  qui  constituent  les 
projets  approuvés  des  travaux  dont  vous  êtes  chargé  que  pendant  la  durée 
de  leur  exécution,  et  à  vouloir  bien,  immédiatement  après  l'achèvement 
de  ces  travaux  et  leur  réception  définitive,  en  déposer  les  projets  aux 
archives  de  la  préfecture. 

Cet  ordre  de  choses  est  nécessaire  pour  faire  cesser  les  craintes  mani- 
festées par  plusieurs  préfets,  relativement  à  ces  projets  approuvés  et  qui, 
lors  des  décès  ou  des  mutations  des  ingénieurs  dépositaires,  se  trouvaient 
adirés,  malgré  les  précautions  indiquées  par  l'article  77  du  décret  sur 
l'organisation,  du  7  fructidor  an  XII. ... 

MONTALIVET. 


Extrait  des  instructions  sur  P ordonnance  du   9  avril  1817,   gui  supprime  les 
secrétaires  généraux  de  préfecture ,  et  sur  les  archives  des  départements. 

28  avril  1817. 

Monsieur  le  Préfet ,  je  vous  adi'esse  une  ampliation  de  l'ordonnance 
du  roi  du  9  de  ce  mois ,  dont  vous  avez  eu  déjà  connaissance  par  le 
Bulletin  des  lois ,  N^  151 ,  et  qui  est  relative  à  la  suppression  des 
secrétaires  généraux  de  préfecture — 

Je  vais  entrer  avec  vous  dans  quelques  explications  sur  l'exécution  de 
l'ordonnance  ci-jointe. 

L'article  2  désigne  le  doyen  des  conseillers  de  préfecture  pour  rempUi' 
les  fonctions  de  secrétaire  général ,  et ,  à  son  défaut ,  le  plus  ancien 
après  lui 

Ce  conseiller  doit,  en  signant  les  expéditions,  se  qualifier  de  conseiller 
de  préfecture  secrétaire  général — 

L'ordonnance  charge  le  conseiller  de  préfecture  de  veiller  à  la  bonne 
tenue  des  archives  dont  la  loi  du  17  février  1800  (28  pluviôse  an  VIII)  avait 
confié  la  garde  au  secrétaire  général.  Je  ne  puis  me  dispenser  d'appeler 
toute  votre  attention  sur  cette  partie  importante  de  l'administration 
publique. 

Une  prodamation  du  Toi ,  du  20  ^avril  1790 ,  contient  les  dispositions 
suivtotes: 
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<  Les  états  provinciaux ,  assemblées  provinciales ,  commissions 
»  intermédiaires ,  intendants  et  subdélégués ,  remettront  aux  adminis- 
»  trations  qui  les  remplaceront  les  pièces  et  tous  les  papiers  relatifs  à 
»  Tadmimstratioa  de  chaque  département.  » 

Telle  est ,  Monsieur  le  Préfet ,  Torigine  des  archives  des  préfectures. 

Depuis  cette  époque ,  les  administrations  de  département  jusqu'au 
moment  de  rétablissement  des  préfets ,  ont  grossi  successivement  ce 
dépôt  central ,  qu'une  loi  du  26  octobre  1796  (5  brumaire  an  V)  avait 
encore  accru  par  les  dispositions  suivantes  : 

<  Los  administrations  centrales  de  département  feront  rassembler, 
»  dans  le  chef-lieu  du  département ,  tous  les  registres  ou  papiers  dépen- 
>  dant  des  dépôts  appartenant  à  TËtat.  » 

Antérieurement  à  cette  dernière  loi ,  les  changements  survenus  dans 
radministration  publique  ,  avaient  amené  ,  dans  les  archives  de 
département  celles  des  districts ,  supprimés  dans  un  nouvel  ordre  de 
choses. 

Depuis  leur  installation  jusqu'à  ce  jour,  les  préfets  ont  beaucoup  ajouté 
à  l'importance  de  ces  archives  par  la  collection  des  registres  de  leurs 
arrêtés  et  décisions ,  des  délibérations  et  cahiers  annuels  des  conseils 
généraux  de  département ,  des  registres  des  délibérations  des  conseils 
de  préfecture,  par  le  dépôt  annuel  des  divers  comptes  et  pièces 
comptables  dont  le  jugement  est  attribué ,  soit  au  préfet  seul,  soit  au 
préfet  en  conseil  de  préfecture ,  enfin  par  les  nombreuses  pièces  dont 
la  conservation  dans  les  bureaux  cesse  journellement  d'être  nécessaire. 

A  cette  nomenclature ,  il  faut  encore  ajouter  les  archives  des  sous- 
préfectures  de  chefs-lieux ,  supprimées,  et  qui  ont  dû  aussi  trouver  place 
dans  celles  du  département. 

Certes ,  la  conservation  et  la  bonne  tenue  d'un  dépôt  qui  renferme  les 
documents  dont  l'énumération  précède ,  intéressent  à  un  très  halit  degré 
Talmimstration  publique,  qui  peut  y  puiser  de  précieux  renseignements 
historiques ,  statistiques  et  d'autres  encore  ;  l'administration  locale ,  qui 
doit  y  avoir  recours  journellement,  surtout  pour  coordonner  ses  actes 
avec  les  actes  antérieurs  qui  peuvent  s'y  rapporter  ;  enfin  les  particuliers, 
dont  les  obligations  et  les  droits  se  trouvent  réglés ,  dans  plusieurs 
drconstances ,  par  des  actes  d'administration  publique.    . 

Cependant ,  Monsieur  le  Préfet ,  les  archives  des  préfectures  sont  en 
général  mal  tenues ,  et ,  dans  quelques  départements ,  elles  sont  dans  un 
délaissement  et  un  désordre  qui  ne  peuvent  s'excuser  que  par  les  révo- 
lutions diverses  qui  ont  agité  la  France ,  et  qui  n'ont  pas  permis  de 
donner  à  cette  partie  si  essentielle  de  l'administration  les  soins  conser- 
Yâtoars  qui  doivent  enfin  lui  être  accordés. 
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En  choisissant  dans  les  conseils  de  préfecture  les  gardiens  des 
traditions  administratives  des  départements,  S.  M.  a  donné  à  ces  conseils 
une  nouvelle  mai'que  de  confiance,  qu'ils  devront  ambitionner  de 
justifier  ;  mais  je  ne  me  dissimule  pas  que  leurs  eflForts ,  pour  être  plus 
efficaces  que  ceux  des  secrétaires  généraux ,  ont  besoin  d'être  eflFective- 
ment  secondés  par  MM.  les  préfets.  Je  crois  devoir,  à  ce  sujet,  donner 
quelques  indications  à  votre  zèle ,  et  entrer  même  dans  tous  les  détails 
que  cet  objet  me  paraît  exiger. 

Le  local  de  la  préfecture  assigné  aux  archives  doit  être  suffisant  et 
convenablement  disposé  ;  il  doit  être  aéré  et  à  labri  de  toute  humidité  ; 
afin  de  le  préserver  le  plus  possible  du  danger  des  incendies ,  il  est  à 
désirer  qu'il  soit  carrelé  et  plafonné. 

Ce  local  doit  être  disposé  de  manière  qu'on  puisse  classer  distinctement 
les  archives  des  quatre  époques  principales  de  l'administration  publique 
en  France  :  i®  les  archives  dont  parle  la  proclamation  du  roi  du  20  avril 
1790;  2^  celles  des  administrations  de  département,  jusqu'à  l'établisse- 
ment des  préfets  ;  3*  celles  des  préfets  ,  jusqu'à  la  restauration  en  1814  ; 
et  4<*  enfin  celles  des  préfets  depuis  le  gouvernement  du  roi. 

Ces  dispositions  doivent  avoir  aussi  pour  objet  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  conserver  les  papiers  non  reliés,  et  les  séries  diverses  de  registres, 
dont  il  importe  surtout  de  rechercher  et  de  soigner  les  collections . 

Il  ne  suffit  pas  qu'il  soit  ainsi  pourvu  à  la  conservation  des  archives 
de  votre  département;  il  est  encore  nécessaire  qu'elles  soient  bien  tenues, 
et  puissent  ofirir,  dans  tous  les  temps  et  avec  facilité ,  tous  les  avantages 
qui  doivent  être  attachés  à  des  dépôts  de  ce  genre. 

Les  frais  d'administration ,  tels  qu'ils  sont  abonnés ,  sont  au  moins 
suffisants  ;  mais  cet  abonnement  remplirait  mal  sa  primitive  destination  , 
si  les  préfets  n'en  consacraient  pas  une  partie  à  toutes  les  dépenses 
qu'exige  la  bonne  tenue  des  archives.  Je  désire  qu'à  partir  du  1*  mai 
prochain ,  vous  affectiez  à  ce  service  essentiel ,  sur  le  prix  de  votre 
abonnement ,  la  somme  nécessaire  pour  salainer  convenablement  :  1®  un 
commis  aux  archives  qui ,  par  sa  moralité ,  méritera  qu'un  dépôt  de  ce 
genre  lui  soit  confié.  Ce  commis  devra  être  versé  dans  la  connaissance 
des  chartes  ,  titres  et  papiers  de  l'administration ,  et  sera  chargé ,  sous 
votre  autorité  et  la  direction  et  surveillance  du  conseiller  de  préfecture 
secrétaire  généml,  de  l'enregistrement,  du  classement  et  de  la  communi- 
cation des  actes  déposés  aux  archives  ;  2®  un  ou  deux  autres  employés , 
suivant  l'importance  des  archives,  pour  travailler  avec  le  commis 
principal  au  classement  des  papiers  et  à  la  formation  des  répertoires , 
et  pour  faire  en  outre  les  expéditions  des  actes  qui  seront  nécessaires. 

Enfin ,  Monsieur  le  Préfet ,  ne  négligez  aucune  mesure  pour  assurer 
la   conservation  des    archives'  et    faciliter    la    recherche   de  toutes 
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les  pièces  qui  y  seront  déposées.  J'ai  lieu  de  croire  que  de  son  côté , 
M.  le  conseiller  de  préfecture  secrétaire  général  n'oubliera  pas  tout  ce 
que  le  gouvernement  attend  de  sa  responsabilité  et  de  son  zèle  dans  cette 
circonstance — 

Vous  remettrez  un  exemplaire  de  cette  circulaire  au  conseiller  de 
préfecture  secrétaire  général  qui,  le  1®'  juillet  prochain,  devra  rédiger 
un  rapport  sur  la  situation  générale  des  archives  de  votre  département, 
ou  il  signalera  les  lacunes  qu'elles  pourraient  présenter,  notamment  dans 
la  collection  des  registres  et  des  répertoires  depuis  rétablissement  des 
préfets  :  ce  rapport ,  qui  devra  en  outre  présenter  les  vues  de  M.  le 
conseiller  de  préfecture  secrétaire  général  pour  l'amélioration  de  ce 
service ,  me  sera  adressé  par  vous  avec  les  observations  dont  vous  le 
jugerez  susceptible .... 

Lalxè. 


Extrait  de  la  circulaire  ministérielle  relative  au  transport  des  anciens  registres 
de  rétat  civil  dans  les  greffes  des  tribunaux  de  première  instance, 

6  août  1817. 

Monsieur  le  Préfet ,  des  instructions  ont  été  adressées  à  MM.  les  pro- 
cureurs généraux  pour  faire  rectifier  les  registres  de  l'état  civil  qui 
contiennent  des  irrégularités ,  et  pour  remplacer,  par  des  copies  faites 
sur  les  doubles  existants  et  déposés  dans  les  archives  des  préfectures , 
ceux  qui  auraient  été  détruits  ou  perdus. 

Cette  dernière  opération ,  si  importante  pour  les  familles ,  ne  peut 
avoir  lieu  qu'autant  que  les  anciens  registres  seront  transférés  dans  les 
greffes  des  tribunaux  de  première  instance. 

Il  est  des  lieux  où  les  greffes  offrent  des  locaux  suffisants  pour  rece- 
voir les  registres  de  la  juridiction  du  tribunal  ;  dans  ce  cas ,  je  vous 
engage  à  y  faire  transporter  ces  registres  aussitôt  après  que  vous  en 
aurez  fait  dresser  un  inventaire  qui  sera  conservé  aux  archives. 

D'autres  greffes  n'ont  pas  assez  d'emplacement,  ou  ne  sont  pas  disposés 
convenablement  ;  il  sera  nécessaire  d'y  pourvoir  avant  le  transport ,  de 
faire  dresser  les  devis  des  travaux ,  ot  d'assigner  des  fonds  pour  la 
dépense.... 

Laine. 
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Ordonnance  prescrivant  le  rétablissement  dans  les  dépôts  publics ,  des  titres  relatifs 
aux  biens  dans  la  possession  desquels  sont  rentrés  les  émigrés ,  et  réglant  les 
conditions  de  la  remise  des  expéditions  de  ces  titres  aux  anciens  propriétaires. 

6  mars  1828. 

» 
Charles ,  etc.  ;  —  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Etat 

des  finances ,  portant  que  divers  propriétaires  rentrés  dans  la  totalité  ou 

partie  de  leurs  biens ,  en  exécution  de  la  loi  du  5  décembre  1814,  ou  qui 

antérieurement  les  avaient  rachetés,    demandent  la  remise  des  titres 

relatifs  à  ces  biens  qui  ont  été  déposés  dans  les  archives  publiques , 

soit  à  Paris,  soit  dans  les  départements  ; —  vu  les  lois,  des  17  juillet 

1793  et  27  janvier  1794  (8  pluviôse  an  II); — voulant  satisfaire  aux 

demandes  des  anciens  propriétaires,  de  ces  titres ,  et  concilier  leurs 

intérêts  avec  les  droits  qui  peuvent  être  acquis  à  des  tiers  ;  —   notre 

conseil  d'Etat  entendu  ;  —  nous  avons  ordonné ,  etc. 

Art.  l•^  —  Les  minutes  de  tous  actes  publics ,  jugements  ou  arrêtés , 
qui  ont  été  extraites  des  dépôts  publics  où  elles  existaient ,  et  déposées 
soit  au  secrétariat  des  mairies,  soit  dans  toutes  autres  archives  publiques, 
en  exécution  de  la  loi  du  27  janvier  1794  (8  pluviôse  an  II)»  et  autres  lois 
antérieures ,  seront  rétablies  dans  les  dépôts  publics  d'où  elles  ont  été 
extraites ,  en  observant ,  sous  la  surveillance  de  nos  procureurs  près  les 
tribunaux  de  première  instance  en  ce  qui  concerne  les  actes  notariés , 
les  formalités  prescrites  par  l'art.  58  de  la  loi  du  16  mars  1803  (25  ventôse 
an  XI). 

Art;  2. —  Les  officiers  publics,  dépositaires  des  minutes  ainsi  rétablies, 
pourront  en  délivrer  des  expéditions  entières  aux  parties  intéressées  qui 
leur  en  auront  fait  la  demande ,  conformément  à  Fart.  23  de  la  loi  du  16 
mars  1803  (25  ventôse,  an  XI). 

Art.  3.  —  Les  expéditions  d'actes  publics ,  jugements  ou  arrêtés ,  qui 
se  trouvent  déposées  dans  les  archives  publiques  par  suite  de  l'exécution 
des  lois  de  confiscation ,  ne  pourront  être  remises  aux  anciens  proprié- 
taires ou  à  leurs  ayants  droit  qu'autant  qu'ils  justifieront  :  1®  qu'il  existe 
une  minute  ou  une  autre  expédition  qui  en  tienne  lieu  dans  un  dépôt  où 
toute  autre  partie  intéressée  puisse  recourir  au  besoin  ;  2°  qu'ils  ont  qualité 
pour  revendiquer  l'expédition  disponible. 

Art.  4.  —  Si  une  minute  ou  expédition,  tenant  lieu  de  minute ,  n'existe 
pas ,  l'expédition  disponible  sera  déposée  dans  le  dépôt  public  d'où  la 
minute  aura  été  extraite,  et  l'officier  public  dépositaire  pourra  en 
délivrer  des  expéditions  entières ,  conformément  à  l'art.  2  de  la  présente 
ordonnance. 
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Circulaire  ministérielle  relative  à  P affectation  à  donner  aux  produits  des  ventes 

de  vieux  papiers, 

9  novembre  1835. 

Monsieur  le  Préfet,  des  difficultés  se  sont  élevées  dans  quelques  dépar- 
tements relativement  à  l'affectation  des  fonds  provenant  de  la  vente  des 
rôles,  registres  et  autres  vieux  papiers  déposés  dans  les  archives  des 
préfectures.  Une  correspondance  s'est  ouverte  à  cet  égard  entre  les 
ministres  de  l'intérieur  et  des  finances,  et  les  dispositions  suivantes  oui 
été  an'êtées  de  concert  entre  les  deux  ministres  : 

1<*  Le  produit  de  la  vente  des  vieux  papiers,  registres,  etc.,  déposés 
par  les  agents  des  finances  dans  les  archives  des  préfectures  et  sous-pré- 
factures,  appartiendra  à  l'Etat.  Il  en  sera  de  même  pour  les  papiers  hors 
de  semée  dont  l'origine  serait  antérieure  à  la  division  de  la  France  en 
départements. 

2*  Le  produit  de  la  vente  de  tous  les  papiers  inutiles,  non  compris  dans 
l'article  ci-dessus,  appartiendra  aux  départements  et  sera  versé  à  la  caisse 
du  receveur  général  sous  le  titre  de  Ressow^ces  éventuelles. 

3^  Les  ventes  qui  auraient  été  faites  antérieurement  à  la  présente  déci- 
sion, soit  au  profit  des  départements,  soit  au  profit  de  l'État,  contraire- 
ment à  la  distinction  ci-dessus,  ne  donneront  réciproquement  lieu  à 
aucune  répétition. 

4®  Aucune  vente  de  papiers  déposés  dans  les  archives  des  préfectures 
ne  pourra  avoir  lieu  sans  qu'au  préalable  Tinventaire  de  ces  papiers  ait  été 
adressé  parle  préfet  au  ministre  de  l'intérieur ,  et  la  vente  autorisée  par 
ce  ministre. 

cP  Ne  pourront  être  vendus  à  aucune  époque  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  les  papiers  relatifs  aux  affaires  contentieuses jugées  par  les 
conseils  de  préfecture,  ceux  concernant  les  adjudications  de  biens  doma- 
niaux, les  baux  de  mêmes  biens,  ni  enfin  aucun  des  actes  qui  seraient  de 
quelque  intérêt  ou  pourraient  faire  titre  pour  l'Etat  ou  pour  les  tiers — 

_  » 

Gasparin  (Sous-secrétaire  d'Etat) 


Extrait  de  la  loi  du  10  mai  1838 ,  sur  les  attributions  des  conseils  généraux 

et  des  conseils  d'arrondissement.  ' 

Art.  8.  —  Le  conseil  général  vérifie  l'état  des  archives  et  celui  du 
mobilier  appartenant  au  département. . . . 
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Art.  10.  — -Les  recettes  du  département  se  composent T^'dû 

produit  des  expéditions  d'anciennes  pièces  ou  d'actes  de  la  préfecture 
déposés  aux  archives  . . . 

Art.  12.  —  La  première  section  (du  budget)  comprend  les  dépenses 

ordinaires  suivantes'  : 19®  les  dépenses  dé  garde  et  de  conservation 

des  archives  du  département. ... 

Art.  14.  —  Les  dépenses  ordinaires  qui  doivent  être  portées  dans  la 
première  section  aux  termes  de  l'article  12,' peuvent  y  être  inscrites  ou 
êtreaugmentécsd'offlce,  jusqu'à  concurrence  du  montant  des  recettes 
destinées  à  y  pourvoir,  par  l'ordonnance  royale  qui  règle  le  budget 


Initruetions  pour  la  garde  et  la  eonserwUion  deg  archives. 

Paris ,  le  8  août  1839. 

Monsieur  le  Préfet,  l'état  des  archives  départementales  a  souvent 
excité  l'attention  de  l'administration  supérieure ,  et  des  instructions  ont 
été  adressées,  à  diverses  reprises,  aux  préfets,  pour  les  inviter  à  intro- 
duire dans  ces  dépôts  les  mesures  d'ordre  sans  lesquelles  ils  ne  peuvent 
répondre  à  leur  destination. 

L'exécution  de  ces  instructions  a  rencontré  divers  obstacles ,  dont  le 
principal  consistait  dans  ce  que  le  fonds  d'abonnement  ne  permettait  pas 
aux  préfets  d'instituer  pour  la  conservation  des  archives  un  employé 
spécial.  Cet  obstacle  a  disparu,  depuis  que  la  loi  du  10  mai  1838  (art.  12, 
n^  19)  a  rangé  parmi  les  dépenses  ordinaires  des  départements  les  dé- 
penses de  garde  et  de  conservation  des  archives  départementales. 

Dès  lors  j'ai  dû  rechercher  quelles  mesures  il  convenait  de  prendre, 
dans  rétat  actuel  de  ces  archives,  pour  qu'elles  puissent  être  vraiment 
utiles  à  Tadministration,  aux  familles  et  à  la  science.  Voici  celles  que  j'ai 
cru  devoir  adopter,  quant  à  présent. 

Pièces  et  documents  qui  doivent  être  conservés  aux  archives. 

• 

Avant  tout,  il  faut  déterminer  quels  objets  peuvent  et  doivent  être 
conservés  dans  les  archives. 

Chaque  préfecture  et  sous-préfecture  a  des  papiers  et  registres  qui  sont 
les  matériaux  du  travail  courant,  ou  qui  se  rattachent  à  des  opérations 
assez  récenlis  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  avoir  toujours  sous  la 
main  :  ils  doivent  rester  dans  les  bureaux  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  cessé 
d'avoir  ce  genre  d'utilité.  Alors  ils  doivent  passer  dans  les  archives  dé- 
partementales, s'ils  offi'ent  quelque  inléi\^t  pour  les  recherches  histori- 
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ques,  pour  les  services  publics,  qui  exigent  quelquefois  qu'on  remonte 
aux  actes  anciens,  et  même  pour  les  familles,  qui,  dans  certains  cas, 
Irouvent'la  preuve  de  droits  importants  dans  les  pièces  qui  constatent  les 
opérations  administratives.  Si  les  papiers  et  registres  ne  se  recomman- 
dent par  aucun  mérite  de  ce  genre,  ils  doivent  être  supprimés  pour  pré- 
venir Teucombrement  des  bureaux  et  des  archives. 

D'après  cela,  les  archives  départementales  sont  susceptibles  de  renfer- 
mer des  pièces  et  documents  de  deux  sortes  :  les  uns  antérieurs  à  1789, 
qui  ne  présentent  guère  qu'un  intérêt  historique  ou  paléographique  ;  les 
autres,  extraits  des  cartons  de  l'administration  depuis  1780 ,  et  qui  peu- 
vent, à  l'intérêt  historique,  joindre  éventuellement  un  intérêt  particulier 
pour  les  familles  ou  administratif  pour  l'autorité. 

Choix  des  archivistes. 

La  garde  et  la  conservation  des  archives  qui  ne  contiennent  que  de3 
pièces  et  documents  de  la  seconde  espèce,  ou  qui  n'en  contiennent  de  la 
première  qu'Un  nombre  sans  importance,  peuvent  être  confiées  à  un 
employé  qui  joigne  à  une  certaine  instruction  des  matières  administra- 
tives l'aptitude  aux  travaux  et  aux  soins  qu'exigent  les  dépôts  de  ce 
genre.  Vous  ne  devez  pas  éprouver  de  difficulté  pour  vous  procurer  cet 
employé. 

Quant  aux  archives  qui  possèdent  un  grand  nombre  de  papiers  et  de 
titres  anciens ,  des  documents  de  différents  âges,  elles  ont  besoin ,  pour 
mettre  dans  leur  véritable  jour  les  richesses  qu'elles  renferment,  d'un 
homme  versé  dans  l'étude  des  chartes  et  des  anciens  monuments  ;  il  leur 
faut  un  archiviste-paléographe.  Ici  vous  pouvez  rencontrer  des  difficultés 
pour  faire  un  choix  convenable.  S'il  en  est  ainsi ,  je  vous  invite  à  m'en 
référer  ;  l'École  des  chartes  étslblie  près  de  la  bibliothèque  royale  à  Paris, 
et  les  comités  historiques  institués  prés  du  ministère  de  l'instruction 
publique  sont  des  pépinières  où  nous  sommes  certains  de  trouver  des 
candidats  offrant  toutes  les  gai'anties  désirables. 

Dans  tous  les  cas,  je  me  réserve ,  Monsieur  le  Préfet,  d'approuver  le 
choix  que  vous  aurez  fait  d'un  archiviste  pour  votre  département. 

Traitement  des  archivistes. 

Du  reste,  vous  comprendrez  que  la  première  condition  pour  pouvoir 
faire  un  bon  choix,  c'est  d'assurer  à  l'archiviste  des  avantages  suffisants 
pour  l'attacher  à  ses  fonctions.  C'est  pour  cela  que  le  législateur  a  rangé 
les  frais  de  la  garde  et  de  la  conservation  des  archives  dans  la  première 
section  des  dépenses  départementales.  Vous  aurez  donc  soin  de  porter  au 
budget  de  1840  la  somme  nécessaire  pour  que  l'archiviste  soit  rétribué 
d'ime  manière  convenable,  selon  la  nature  et  l'importance  des  archives. 
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Vous  vous  guiderez ,  à  cet  égard ,  d'après  les  observations  et  les  distinc- 
tions qui  ont  été  établies  ci-dessus.  Vous  examinerez  aussi  s'il  est  besoin 
d'auxiliaires  pour  Tarchiviste  titulaii'e,  et  quelles  dépenses  exige  le  ma- 
tériel de  rétablissement.  Vous  trouverez  certainement  le  conseil  général 
tout  disposé  à  favoriser  l'organisation  d'un  service  si  éminemment  utile, 
et  qu'on  a  souvent  reproché  à  l'administration  d'avoir  trop  négligé. 

De  l'admission  des  employés  des  archives  départementales  aux  charges 
et  bénéfices  des  caisses  de  retraites  établies  dans  les  préfectures. 

Sur  la  demande  qui  m'en  a  été  faite  par  les  préfets,  j'ai  décidé  que  les 
employés  des  archives  départementales  pourraient  être  admis  à  participer 
aux  charges  et  bénéfices  des  caisses  de  retraite  établies  dais  les  préfec- 
tures pour  les  employés  qui  sont  rétribués  sur  le  fonds  d'abonnement 
fourni  par  le  Trésor.  Cette  décision  vous  a  été  notifiée  récemment  par  la 
circulaire  n"  49. 

Choix  du  local  affecté  aux  archives. 

Le  choix  du  local  affecté  aux  archives  n'est  guère  moins  essentiel  que 
celui  de  l'archiviste.  Il  faut  que  ce  local  puisse  être  tenu  à  l'abri  de  Thu- 
midité  sans  employer  le  chauffage  ;  il  faut  aussi  que  la  propreté  puisse  y 
être  facilement  entretenue,  et  enfin  qu'il  soit  dans  des  conditions  d'isole- 
ment qui  écartent  toute  crainte  d'un  danger  d'incendie.  Vous  examinerez. 
Monsieur  le  Préfet,  quelles  propositions  il  conviendrait  de  faire  au  conseil 
général  de  votre  département  pour  approprier  à  sa  destination  le  local 
affecté  aux  archives  ;  plusieurs  conseils  généraux  ont  déjà  pris  sur  ce 
point  une  louable  initiative. 

Après  m'ôtre  occupé  du  choix  de  l'archiviste  et  du  local  destiné  aux 
archives,  j'ai  pensé  qu'il  convenait  de  tracer  les  règles  les  plus  impor- 
tantes .pour  la  bonne  tenue  de  ces  établissements. 

Rédaction  d*un  inventaire  par  l'archiviste.  —  Envoi  d'une  copie  de  cet  inventaire 

pour  les  archives  générales  du  royaume. 

Comme  il  ne  peut  vraiment  exister  d'ordre  durable  dans  les  dépôts 
publics  sans  inventaire,  tout  archiviste  devra  rédiger  un  inventaire  des 
papiers  et  registres  déposés  dans  ses  archives.  11  serait  sans  doute  diffi- 
cile de  prescrire  un  mode  uniforme  pour  la  rédaction  de  ces  inven- 
taires ;  toutefois,  il  est  certaines  règles  de  classement  qui  peuvent  être 
à  peu  près  généralement  suivies.  Je  m'occupe  de  les  faire  recueillir 
par  des  personnes  compétentes;  elles  feront  l'objet  d'instructions  ulté- 
rieures. L'original  do  l'inventaire  restera  dans  les  archives,  dont  il  sera 
une.  pai.*tie  essentielle,  et  il  devra  être  tenu  constamment  à  jour.  Une  copie 
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me  sera  adressée  pour  être  placée  aux  archives  générales  du  royaume. 
J  ai  pensé  quli  convenait  do  former  ainsi  dans  notre  grand  dépôt  national 
un  vaste  inventaire  de  toutes  les  sources  où  l'érudition  pourrait  puiser. 
J'espère  que  la  science  donnera  son  assentiment  à  cette  idée  qui,  tout  en 
offrant  des  ressouixes  nouvelles  pour  les  travaux  entrepris  dans  la  capi- 
tale, permet  de  laisser  aux  départements  les  pièces  et  documents  se  rap-^ 
portant  à  Thistoire  et  k  Tadministration  des  localités  comprises  dans  leurs 
circonscription^. 

Visite  annuelle  des  archives^  et  rapport  sur  leur  situation  par  des  membres 

du  conseil  général. 

Les  archives,  faisant  partie  de  la  richesse  mobilière  des  départements, 
m'ont  semblé  devoir  être  soumises  à  des  mesures  analogues  à  celles  qui 
sont  prescrites  pour  garantir  aux  départements  la  conservation  du  mobi- 
lier départemental.  Je  désire  donc  que,  chaque  année,  les  archives  soient 
visitées  par  un  ou  plusieurs  membres  âa  conseil  général  délégués  à  cet 
effet  par  le  conseil ,  et  qui  lui  feront  un  rapport  sur  la  situation  de  réta- 
blissement. Ils  indiqueront  les  abus  qu'ils  auraient  pu  remarquer  et  les 
améliorations  qti'ils  croiraient  utile  d'introduire. 

Rapport  annuel  du  préfet. 

Ce  rapport,  Monsieur  le  Préfet,  ne  vous  dispensera  pas  de  faire  au 
conseil  général  toutes -les  communications  que  vous  croiriez  nécessaires 
concernant  les  archives;  enfin,  Monsieur  le  Préfet,  vous  devrez  aussi 
m'adrcsser,  chaque  année,  dans  l'intervalle  de  la  session  du  conseQ  géné- 
ral au  1""  janvier,  un  rapport  pour  me  faire  connaître  la  situation  de  vos 
archives.  Il  est  nécessaire  que  je  sache  si  les  travaux  exécutés  pour  le 
classement  et  la  conservation  des  documents  qu'elles  renferment  répon- 
dent aux  sacnfices  imposés  à  votre  département.  • 

Formalités  pour  la  vente  des  papiers  et  registres  provenant  des  archives. 

Enfin,  Monsieur  le  Préfet,  il  est  un  dernier  point  sur  lequel  j'appelle 
toute  votre  attention  :  c'est  la  vente  des  pièces  jugées  inutiles. 

On  a,  maintes  fois,  reproché  aux  administrations  locales  d'avoir  fait 
détruire  ou  vendre  des  papiers  qu'elles  considéraient  comme  inutiles,  et 
qui  ont  été  reconnus  plus  tard  avoir  un  prix  réel  pour  la  science,  l'admi- 
nistration et  les  familles.  Pour  prévenir  ces  reproches,  l'administration 
supérieure  a  déjà  pris  des  mesures  dont  elle  a  lieu  de  s'applaudir  :  telles 
sont,  par  exemple,  celles  qui  sont  prescrites  par  ma  circulaire  du  9  novem- 
bre 1835.  Toutefois  j'ai  voulu  compléter  ces  garanties.  J'ai  donc 
décidé  qu'aucuns  papiers  ou  registres,  provenant  soit  des  bureaux,  soit 
des  archives  ne  pourraient  être  supprimés  ou  mis  en  vente  qu'après  mon 
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autorisation,  et  que  cette  autorisation  ne  serait  donnée  que  sur  un  inven- 
taire explicatif  de  la  nature  des  pièces  dont  la  suppression  ou  la  vente 
lierait  proposée  et  d*après  Tavis  d*une  commission  locale.  J*ai  dû  laisser 
aux  préfets  la  nomination  des  membres  de  cette  commission  qui  sera 
composée  de  trois  à  cinq  personnes ,  choisies  parmi  celles  qui  pourront 
vérifier  utilement  les  pièces.  Le  directeur  des  domaines  ou  un  agent 
délégué  par  lui  sera  nécessairement  Tun  de  ces  membres. 

Je  recommande,  Monsieur  le  Préfet,  à  toute  votre  sollicitude  Texécu- 
tion  de  ces  diverses  mesures  pour  Torganisation  des  archives  départe- 
mentales ;  j^aurai  soin  de  les  compléter  par  des  instructions  ultérieures. 
En  attendant,  je  vous  prie  de  me  tenir  au  courant  des  dispositions  que 
vous  aurez  prises,  dès  ce  moment,  dans  Tintérêt  de  ce  service.... 

T.   DUCHATEL. 


Instructions  pour  la  mise  en  ordre  et  le  classement  des  archives  départementales 

et  communales, 

Paris  ,  le  24  avril  1841 . 

Monsieur  le  Préfet,  je  me  suis  proposé,  par  ma  circulaire  du  8  août 
1839,  concernant  les  archives  départementales,  de  prescrire  les  mesures 
les  plus  essentielles  pour  la  conservation  et  le  bon  ordre  de  ces  dépôts. 
MM.  les  préfets  ont  donné  suite ,  avec  un  louable  empressement,  aux 
vues  qui  leur  ont  été  communiquées  à  ce  sujet,  et  la  plupart  des  conseils 
généraux  ont  pourvu  par  leurs  votes  aux  améliorations  que  réclamait 
immédiatement  la  situation  du  personnel  ou  des  locaux. 

Je  dois  maintenant,  pour  satisfaire  à  un  besoin  qui  m*a  été  fréquem- 
ment  représenté,  vous  transmettre  les  instructions  qu'annonçait  ma  circu- 
laire, à  l'effet  d'imprimer  une  direction  régulière  aux  travaux  com- 
mencés de  toutes  parts  et  dont  il  importe  de  poursuivre .  sans  relâche 
l'accomplissement. 

Utilité  d'un  mode  de  classement  uniforme. 

Il  a  été  reconnu  qu'on  pouvait,  tout  en  tenant  compte  des  variétés  que 
présentent  certains  dépôts,  fixer  une  méthode  de  classement  d  après 
laquelle  les  inventaires  seraient  rédigés  d'une  manière  à  peu  près  uni- 
forme.  Par  ces  inventaires,  dont  une  copie  serait  déposée  aux  archives 
du  royaume,  on  aui*ait  des  moyens  de  recherches  sûrs  et  prompts, 
et  même  on  {fourrait ,  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir,  entreprendre,  sur 
des  matières  déterminées,  des  recherches  générales  dans  tous  les  dépar- 
tements. 
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C'est  afin  d'atteindre  ce  but  que  j*ai  fait  recueillir  avec  soin  les 
éléments  d'une  instruction.  La  composition  générale  des  arclûves  des 
préfectures  a  été  attentivement  étudiée  d'après  les  inventaires  ou  les 
comptes  rendus  qui  m'ont  été  transmis  ;  les  méthodes  adoptées  par  les 
archivistes  des  départements  ont  été  comparées  ;  enfin,  je  me  suis  fait 
rendre  compte  des  résultats  qui  sont  dus  à  la  longue  expérience  acquise 
par  des  travaux  assidus  dans  le  vaste  dépôt  des  archives  du  royaume. 
C'est  à  la  suite  de  ce  travail  qu'ont  été  réunies  et  adoptées  les  règles  qui 
vont  suivre. 

Première  division  des  archives  par  époques. 

« 

La  distinction  à  faire  dans  les  archives  des  préfectures  entre  les  docu- 
ments antérieurs  à  la  division  de  la  France  en  départements  et  les 
documents  postérieurs  à  cette  époque  est  fondamentale  et  d'une 
application  universelle,  à  cause  de  la  différence  essentielle  de  natiu*é 
et  d'objets  entre  ces  deux  classes  de  documents.  Mais  l'expérience  a 
Eait  reconnaître  que  le  classement  ne  doit  pas  être  subordonné  principa- 
lement ,  comme  le  prescrivait  la  circulaire  du  28  avril  1817,  à  ces  divi- 
sions fondées  sur  des  époques  politiques,  et  qu'il  faut  surtout  chercher  à 
le  disposer  d'après  un  ordre  puisé,  non  dans  les  temps,  mais  dans  la  nature 
même  des  documents  et  Tencbainement  réel  des  affaires. 
*  Une  seule  époque,  celle  comprise  entre  1790  et  l'institution  des  préfec- 
tures, en  l'an  YIII,  paraît  donner  lieu,  au  moins  dans  la  généralité  des 
départements,  à  une  exception  dont  il  va  être  parlé  ci-après. 

Principes  et  but  du  classement. 

Pour  fixer  à  l'avance  les  idées,  il  convient  de  formuler  dès  à  présent  le 
principe  et  les  éléments  de  la  méthode  à  suivre  dans  le  classement  et  de 
définir  les  résultats  auxquels  on  doit  tendre.  Cette  méthode  repose  siu* 
les  données  suivantes  : 

1"  Rassembler  les  différents  documents,  par  fonds,  c'est-à-dire  former 
collection  de  tous  les  titres  qui  proviennent  d'un  corps,  d'un  établisse- 
ment, d'une  famille  ou  d'un  individu,  et  disposer  d'après  un  certain  ordre 
les  différents  fonds  ; 

2*^  Classer  dans  chaque  fonds  les  documents  suivant  les  matières,  en 
assignant  à  chacune  un  rang  particulier  ; 

3^  Coordonner  les  matières,  selon  les  cas ,  d'après  l'ordre  chronolo- 
gique, topographique  ou  simplement  alphabétique. 

Reconnaissance  sommaire  et  numérotage  provisoire. 

Si,  comme  on  le  suppose,  les  archives  antérieures  à  1790  et  celles  qui 
■ont  postérieures  à  cette  époque  se  trouvent  déjà  divisées  en  deux  classes 
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bien  distinctes,  le  premier  travail  de  l'archiviste  devra  être  de  procédera 
une  reconnaissance  sommaire  et  à  un  numérotage  provisoire  de  tous  les 
articles,  c'est-à-dire  des  registres,  cartons,  portefeuilles  et  liasses   qui 
composent  le  dépôt.  Avant  tout,  il  vérifiera  avec  soin,  pour  chaque  article, 
le  fonds  auquel  il  appartenait,  la  matière  qui  s'y  trouve  traitée  et  la.  date 
des  documents  qu'il  renferme.  A  l'égard  des  fonds,   il  importe  de  bien 
comprendre  que  ce  mode  de  classement  consiste  à  réunir  tous  les  titres 
qui  étaient  la  propriété  d'un  même  établissement,  d'un  même  corps  ou 
d'une  môme  famille,  et  que  les  actes  qui  y  ont  seulement  rapport  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  le  fonds  de  cet  établissement,  de  ce 
corps,  de  cette  famille.  Ainsi,  l'expédition  d'un  arrêt  de  parlement  déU- 
vrée  à  un  particulier  ne  sera  pas  classée  dans  le  fonds  dû  parlement,  mais 
dans  celui  de  la  personne  qui  avait  fait  lever  cette  expédition  ;  une  requête 
originale  adressée  au  parlement  par  une  commune  ou  une  famille  ne  sera 
pas  classée  dans  les  papiers  de  cette  commune  ou  de  cette  famille,   mais 
dans  ceux  du  parlement  auquel  la  requête  était  adressée.  Conséquem- 
ment  encore  un  projet  de  lettre  ne  peut  faire  partie  du  même  fonds  que 
la  lettre  elle-même  ;  car  un  projet  de  lettre  appartientà  celui  qui  l'écrit , 
la  lettre,  au  contraire,  est  la  propriété  de  la  personne  à  qui  elle  a  été 
adressée.  A  la  suite  de  ces  vérifications,  des  numéros  seront  donnés  aux 
articles  ;  si  un  cai'fcon  ou  une  liasse  renferme  des  dossiers  ou  môme   des 
pièces  différant,  soit  par  le  fonds,  soit  par  la  matière,  l'archiviste  en  for- 
mera autant  d'articles  avec  un  numéro  particulier  qu'il  y  aura  de  fonds 
ou  de  matières  différentes. 

Formation  de  bulletins  analytiques. 

Cette  opération  doit  être  accompagnée  d'une  autre  qui  en  est  le  com- 
plément  et  qui  consiste  à  reporter  le  numéro  de  chaque  article  en  tête 
d'un  bulletin  ou  d'une  carte  qui  contiendra,  en  outre,  l'indication  :  1<*  du 
fonds  auquel  appartenait  cet  article  ;  2**  de  la  matière;  3®  de  la  date.  Les 
articles  ainsi  reconnus  et  numérotés  seront  replacés  au  fur  et  à  mesure 
sur  les  casiers  dans  l'ordre  même  des  numéros  qui  leur  auront  été  donnés  : 
les  bulletins,  au  contraire,  seront  rangés  par  fonds,  et  dans  chaque 
fonds,  par  matière.  Le  résultat  de  ce  travail  est  de  faire  connaître  la  série 
des  articles  provenant  d'un  même  fonds,  les  différentes  m^atières  aux- 
quelles ces  articles  se  rattachent  et  la  place  qu'ils  occupent  dans  le  dépôt. 
Si  des  recherches  obligent  Tarchivisteà  déplacer  et  à  donner  en  commu- 
nication un  certain  nombre  de  registres,  de  cartons  ou  de  liasses,  il  est 
sûr  de  retrouver  exactement  le  rang  que  le  numéro  d'ordre  leur  assigne  ; 
et  s'il  doit  communiquer,  non  un  article  entier,  mais  un  dossier  ou  une 
pièce  détachée,  il  lui  suffit  d'inscrire  sur  ce  dossier  ou  cette  pièce  le 
numéro  de  l'article  dont  ils  font  partie. 
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Dispositions  préparatoires  à  un  classement  s^sténlatique. 

Les  bulletins  qui  viennent  d'être  formés  n'auront  pas  ce  seul  usage.  On 
les  fera  servir  encore  a  effectuer  une  partie  importante  des  travaux 
qui  doivent  préparer  le  classement  systématique  et  définitif.  En»  effet, 
pour  embrasser  l'ensemble  des  matières,  en  saisir  les  différences  ou  les 
analogies,  en  préparer  la  distinction  ou  la  réunion,  en  un  mot,  pour  tenter 
les  différents  essais  de  classification,  il  suffira  de  séparer  ou  de  grouper 
les  bulletins,  et  ce  sera  seulement  après  avoir  arrêté  les  divisions  prin- 
cipales du  classement  définitif  qu'on  aura  besoin  de  rechercher  les  articles 
pour  les  réunir,  les  examiner  pièce  à  pièce  et  les  classer  en  détail. 

Ordre  et  classement  des  fonds. 

Avant  de  procéder  au  classement  matériel  par  fonds,  il  est  indispen- 
sable de  fixer  l'ordi'e  dans  lequel  on  devra  les  disposer.  Cet  ordre  est  indi- 
qué par  le  cadre  joint  à  la  présente  instruction  et  dans  lequel  on  a  essayé 
d'embrasser,  autant  que  possible,  les  différentes  espèces  d'archives  qui 
peuvent  être  réunies  dans  les  dépôts  des  préfectures. 

Application  de  la  méthode  aux  archives  antérieures  à  1790. 

Voyons  d'abord,  à  l'égard  des  archives  antérieures  à  1790,  la  mise  en 
œuvre  de  cette  disposition  et  du  système  de  classement  qui  s'y  rattacha. 

Ces  archives  admettent,  comme  l'indique  le  cadre,  deux  divisions  priifc^ 
cipales  :  archives  civiles,  archives  ecclésiastiques. 

Six  séries  sont  affectées  aux  archives  civiles,  trois  aux  archives  ecclé- 
siastiques :  on  les  désigne  par  les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I. 

Les  registres,  cartons,  liasses  ou  portefeuilles  provenant  des  fonds  qui 
ont  été  spécifiés  devront  porter  la  lettre  caractéristique  de  leur  série. 

Mais,  comme  chaque  série  comprendra  plusieurs  fonds  et  chaque  fonds 
plusieurs  articles,  il  sera  nécessaire  d'affecter  aux  uns  et  aux  autres  des 
signes  particuliers.  Ainsi,  indépendamment  delà  lettre  qui  sera  le  signe 
commun  de  tous  les  fonds  de  la  série,  chaque  fonds  aura  pour  caractère 
spécial  un  numéro  d'ordre  qui  en  réglera  le  rang.  Si,  par  exemple,  il 
existe  huit  fonds  appartenant  aux  cours  et  juridictions,  ils  porteront  pour 
indication  1  B,  2  B,  3  B,  etc.,  jusqu'à  8  B.  En  outre,  les  différents  arti- 
cles, dans  chaque  fonds,  recevront  leur  numéro  d'ordre  particulier.  Ainsi, 
la  cote  2  C  (24)  ou  -^  désignera  l'article  qui  occupe  le  vingt-quatrième 
rang  dans  le  deuxième  fonds  de  la  série  G.  En  plaçant  toujours  le  chiffre 
qui  indique  le  rang  des  articles  ou  entre  parenthèses  ou  sur  une  autre 
ligne  que  celui  qui  indique  le  rang  des  fonds,  en  ajoutant  à  ce  soin  celui 
d'employer  deux  couleurs  d'encre  différentes  pour  les  deux  ordres  de 
numéros,  on  ne  sera  pas  exposé  à  les  confondre. 
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S'il  arrive  qu'un  envoi  de  papiers  accroisse  tel  ou  tel  fonds  ou  même^a 
introduise  un  nouveau  dans  une  des  séries,  il  sera  facile  de  donner  aux 
articles  nouveaux  des  numéros  faisant  suite  à  ceux  qui  auront  été  em- 
ployés pour  les  papiers  classés  antérieurement,  ou  bien  de  former  un 
nouvel  ordre  numérique  dans  la  série  pour  caractériser  le  fonds  qui  est 
venu  s'y  ajouter  ;  et  si,  malgré  toutes  ces  précautions,  quelque  cause  im- 
prévue oblige  a  modifier  le  numérotage  d*un  fonds,  on  aura  du  moins 
l'avantage  de  ne  rien  changer  au  reste  de  la  série. 

Il  peut  arriver  enfin  que  la  nomenclature  de  ce  cadre  ne  soit  pas  com- 
plète ;  c'est  dans  cette  prévision  qu'on  a  cru  devoir  réserver  les  deux  sé- 
ries intitulées  :  Fonds  divers  et  désignées  par  les  lettres  F  et  I  :  l'une  à 
la  suite  des  archives  civiles,  l'autre  à  la  suite  des  archives  ecclésiastiques, 
serviront  au  classement  des  fonds  qui,  par  leur  nature,  ne  pourront  se 
rattachera  aucune  des  séries  ou  des  subdivisions  dont  la  destination  spé- 
ciale a  été  fixée. 

Il  arrivera,  au  contraire,  que  certains  dépôts  ne  renfermeront  pas  de 
papiers  correspondant  à  une  ou  même  à  plusieurs  des  séries  de  ce  cadre. 
Dans  ce  cas,  les  lettres  caractéristiques  des  séries  inoccupées  n'en  de- 
vront pas  moins  être  conservées  pour  mémoire  dans  le  classement  général. 
Ainsi,  en  admettant  qu'un  département  ne  possède  pas  d'archives  prove- 
nant des  cours  et  juridictions,  il  n'en  faudra  pas  moins,  après  avoir  classé 
les  papiers  qui  rentrent  dans  la  série  A,  conserver  la  lettre  C  aux  admi- 
nistrations provinciales  et  la  lettre  D  à  l'instruction  publique.  J'insiste  sur 
.  ce  point,  qu'il  importe  d'observer  pour  que  les  inventaires  des  différents 
départements  puissent,  dans  le  but  que  j'ai  indiqué  plus  haut,  former  une 
collection  uniforme. 

*  Exception. 

Une  observation  spéciale  se  rattache  à  la  première  subdivision  de  la 
série  A ,  intitulée  Collection  d'édiis ,  etc.  Cette  subdivision  est  la  seule 
qui  fasse  exception  à  la  règle  du  classement  des  archives  par  fonds.  Les 
différents  actes  législatifs  désignés  autrefois  sous  les  noms  à'édits ,  or- 
donnances,  lettres  patentes ,  etc.,  ont  été  conservés  comme  renseigne- 
ments généraux  dans  divers  corps  d'archives.  La  plupart  du  temps,  ces 
actes  ne  font  point  partie  d'un  dossier,  et  par  conséquent  ils  peuvent  être 
distraits  du  fonds  dont  ils  dépendent  sans  en  altérer  l'ensemble.  Il  con- 
vient, par  ce  motif,  d'en  former  une  collection  spéciale  dans  laquelle  les 
recherches  se  feront  toujours  plus  facilement. 

Application  de  la  méthode  aux  archives  départementales  proprement  dites 

« 

La  seconde  partie  du  cadre  comprend  les  archives  postérieures  à  1790, 
ou,  en  d'autres  termes,  les  archives  départementales  proprement  dites. 
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Ces  archives  ne  forment,  à  la  rigueur,  qu  un  seul  fonds,  en  ce  sens  qu'elles 
appartiennent  intégralement  au  département  qu'elles  concernent;  mais 
il  est  nécessaire  d'adopter,  pour  le  classement,  un  certain  nombre  de  di- 
visions :  or,  ces  divisions,  au  moins  les  plus  générales,  peuvent  être  éta- 
blies d*aprës  un  principe  analogue  à  celui  de  la  distinction  des  fonds. 

La  composition  des  documents  antérieurs  à  1790  comportait  naturelle- 
ment la  formation  de  séries  spéciales  pour  les  diverses  catégories  de  corps 
ou  établissements  anciens,  à  chacun  desquels  appartenait,  avec  une  exis- 
tence indépendante  et  distincte,  une  partie  des  pouvoirs  publics.  De 
même,  dans  les  archives  modernes,  en  rapportant  ces  séries  aux  princi- 
pales branches  des  services  publics,  on  formera,  d'après  une  base  analo- 
gue, un  cadre  dont  les  différentes  parties  seront  représentées  par  autant 
de  collections  dontle  classement  pourra  s'opérer  conformément  aux  règles 
ci-dessus  indiquées.-  Ces  séries  ont  été  établies,  autant  que  possible,  de 
manière  à  former  chacune  un  tout  bien  distinct  par  son  objet,  comme,  par 
exemple,  celle  de  l'instruction  publique  ou  celle  des  établissements  de  bien- 
faisance. On  a  cru  devoir  en  introduire  une  spéciale  pour  les  domaines, 
qui  pourtant  ne  sont  qu'une  simple  branche  des  administrations  finan- 
cières, à  cause  de  l'importance  de  cette  matière  et  de  la  quantité  des  do* 
cuments  qui  s'y  rattachent  dans  les  archives  départementales.  Le  nombre 
de  ces  séries  est  de  quatorze  ;  elles  sont  désignées  par  les  lettres  de  l'al- 
phabet, depuis  K  jusqu'à  Z  compris. 

La  série  K,  consacrée  aux  recueils  des  lois  et  publications  officielles, 
seiTira  de  complément,  pour  les  temps  modernes,  aux  recueils  d'édits, 
d'ordonnances,  etc.,  classés  dans  la  première  subdivision  de  la  série  A  ; 
la  lettre  Z  est  afiectée  à  une  dernière  série  comprenant  les  afiaires  qui  ne 
rentrent  pas  dans  les  séries  précédentes. 

D'après  ces  principes,  les  documents  émanés  des  administrations 
qui  se  sont  succédé  depuis  1790  daiTs  les  départements  viendront  se 
grouper  dans  les  diverses  séries  auxquelles  leur  objet  et  leur  nature  les 
rattachent,  et  prendront  la  place  qui  leur  est  assignée  par  l'ordre  général 
du  cadre. 

Exception. 

La  série  particulière  qui  se  rapporte  à  l'intervalle  de  temps  compris 
entre  1790  et  l'an  VIII  doit  faire  l'objet  d'une  observation.  Quoiqu'elle  puisse 
paraître  peu  en  harmonie  avec  la  méthode  générale  de  cette  seconde 
partie  du  cadre,  il  a  été  indispensable  de  l'admettre  à  cause  du  caractère 
particulier  des  événements,  des  mesures  politiques  ou  administratives  qui 
se  rapportent  à  l'époque  dont  il  s'agit,  de  la  forme  et  même  de  l'état  d'as- 
semblage matériel  des  documents  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  une  règle  ab- 
solue de  faire  rentrer  dans  cette  série  tous  les  papiers  relatifs  à  cette  même 
époque.  Si  certaines  afiaires  se  rattachent,  par  leur  nature  ou  surtout  par 
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leurs  conséquences,  à  des  affaires  qui  ont  dû  être  classées  dans  les  séries 
que  comprennent  les  archives  postérieures  à  Tan  VIII,  il  sera  convenable 
de  les  y  réunir  ;  et  ce  principe,  qu'admet  déjà  àTégard  des  matières  doma- 
niales le  cadre  môme  du  classement,  pourra,  selon  les  cas,  recevoir  d'autres 
applications. 

Classement  successif  des  papiers  versés  fijanuellement  par  les  administrations. 

Les  archives  des  administrations  préfectorales  étant  destinées  à  s'accroî- 
tre tous  les  ans,  c'est  particulièrement  à  leur  égard  que  le  système  de 
numérotage  précédemment  expliqué  sera  susceptible  de  recevoir  utilement 
son  application,  de  manière  que  les  accroissements  successifs  des  papiers 
de  Tadmiiiistration  puissent  être  rattachés  aux  différentes  subdivisions  de 
chaque  série,  sans  qu'on  soit  obligé  de  modifier  le  travail  accompli.  L'ar- 
chiviste fera,  dans  ce  but,  un  relevé  complet  des  différentes  matièi'es  com- 
prises dans  chaque  série  ;  il  affectera  une  subdivision  spéciale  à  chaque 
matière,  un  numéro  à  chaque  subdivision  et  aux  articles  qui  la  composent 
ou  qui  viennent  Taccroître,  un  numérotage  dont  la  progression  sera  en 
raison  de  leur  quantité. 

Classement  par  ordre  de  matières. 

L'ordre  assigné  dans  le  cadre  aux  différents  fonds  a  été  réglé,  autant 
que  possible,  sur  l'importance  même  de  ces  fonds.  Le  même  ordre  doit 
être  adopté  dans  chaque  fonds  pour  le  classement  des  matières,  c'est-à- 
dire  que  l'on  doit  procéder  du  général  au  particulier,  du  principal  à  l'ac- 
cessoire. S'agit-il,  par  exemple,  d'une  abbaye  :  s'il  existe,  soit  un  inven- 
taire rédigé  autrefois  dans  cet  établissement  et  qui  fasse  connaître  l'ensem- 
ble de  ses  archives,  soit  un  cartulaire,  c'est  à- dire  un  registre  renfermant 
la  transcription  des  chartes  les  plus  importantes,  ces  deux  documents, 
d'un  intérêt  général,  devront  être  classés  au  premier  rang.  De  même  les 
registres  terriers,  qui  font  connaître  l'ensemble  des  possessions  d'une 
seigneurie,  doivent  passer  avant  les  titres  qui  ne  concernent  que  tel  ou  tel 
domaine  en  particulier. 

Malgré  tous  les  soins  qu'on  peut  mettre  à  distinguer  nettement  les  ma- 
tières qui  composent  un  même  fonds,  on  trouve  souvent  des  pièces  qui 
ne  concordent  pas  parfaitement  avec  les  divisions  établies,  parce  qu'elles 
se  rattachent  à  deux  matières  différentes  :  il  faut,  dans  ce  cas,  les  faille 
rentrer  dans  celles  des  deux  collections  qu'elles  concernent  plus  spécia- 
lement et  placer  dans  l'autre  des  notes  sommaires  qui  tiennent  lieu  des 
pièces  originales  et  qui  fournissent  les  indications  nécessaires  pour  en 
rendre  la  recherche  prompte  et  facile. 

Il  suffit  que  ces  deux  règles  soient  observées  avec  soin  et  persévérance 
pour  assurer  la  distribution  méthodique  des  matières. 
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Détails  et  variétés  de  ce  classement. 

n  reste  à  examiner  encore  comment  doivent  être  classés  les  papiers 
relatifs  à  chaque  matière ,  afin  que  Tarchiviste  soit  à  même  de  répondre 
le  plus  promptement  possible  aux  demandes  adressées  par  l'administra- 
tion ou  les  particuliers.  Ces  demandes  fournissent  pour  élément  de 
recherche,  selon  la  nature  des  affaires ,  tantôt  une  date ,  tantôt  un  nom 
de  lieu ,  tantôt  un  nom  de  personne  ;  de  là ,  il  résulte  qu'il  faut  disposer 
le  classement  tantôt  d'après  l'ordre  chronologique ,  tantôt  d'après  l'ordre 
topographique,  tantôt  d'après  l'ordre  alphabétique.  S'il  s'agit ,  par  exem- 
ple ,  d'une  collection  d'édits ,  de  lois  ou  de  jugements  ,•  c'est  Tordre  chro- 
nologique qu'il  faut  adopter ,  parce  que ,  la  plupart  du  temps ,  on  indique 
la  date  de  ces  actes  quand  on  en  demande  la  recherche.  Pour  des  affaires 
communales,  l'ordre  topographique  doit  être  préféré,  parce  que  les 
demandes  de  recherches  font  toujours  connaître  les  noms  des  communes. 
Il  faudra  donc  réunir  les  dossiers  qui  concernent  les  communes  d'un 
même  arrondissement  et  classer  dans  chaque  arrondissement  ces  dossiers 
selon  l'ordre  alphabétique  des  communes  ;  on  pourra  même ,  dans  quel- 
ques matières ,  diviser  les  communes  de  chaque  arrondissement  par 
cantons  :  dans  ce  cas ,  l'ordre  alphabétique  des  communes  sera  établi 
dans  chaque  canton  ^ .  Si  l'on  trouve  plusieurs  dossiers  qui  concernent  une 
même  commune ,  on  doit  les  classer  par  ordre  chronologique.  Des  titres 
domaniaux  seront  classés  comme  des  affaires  communales.  Quant  aux 
affaires  individuelles,  il  est  évident  que  l'ordre  alphabétique  des  noms 
de  personnes  est  celui  qui  facilite  le  plus  les  recherches.  Cependant, 
lorsqu'il  s'agit  de  fonctionnaires  attachés  à  une  résidence  fixe ,  l'ordre 
topographique  doit  être  préféré  ;  ainsi  des  dossiers  concernant  des  nomi 
nations  de  sous-préfets,  de  juges  de  paix,  de  maires,  doivent  être  classés, 
les  premiers  par  arrondissement ,  les  seconds  par  canton  ,  les  troisièmes 
par  commune. 

Numérotage  définitif. 

Dans  cette  suite  d'opérations ,  l'application  des  lettres  de  séries  a  pu 
servir,  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  à  établir  une  répartition  de  tous  les  objets  par 
divisions  principales.  Mais  il  est  évident  que  le  numérotage  définitif  des 
articles  d'un  fonds  ne  peut  être  commencé  tant  que  le  classement  n'en  est 
pas  entièrement  terminé.  C'est  alors  seulement  que  l'archiviste ,  connais- 
sant l'ordre  dans  lequel  doivent  se  succéder  les  différents  articles ,  peut 
leur  assigner  des  numéros  définitifs.  Pendant  qu'il  s'occupera  de  ce  tra- 

1.  L'expérience  a  démontré  que  dans  la  série  0  Tordre  alphabétique  des  communes 
devait  être  établi  non  par  circonscription  d'arrondissement  ou  de  canton,  m  ai;  dans 
l  ensemble  de  tout  le  département. 
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vail  pour  un  fonds  en  particulier ,  il  devra  laisser  subsister  pour  tous  les 
autres  fonds  le  numérotage  provisoire  des  bulletins  qui  lui  offriront  des 
moyens  de  recherche  jusqu'au  moment  où  un  classement  plus  régulier 
les  aura  rendus  inutiles. 

Rédaction  des  inventaires. 

A  mesure  que  les  différents  articles  d'un  fonds  recevront  des  numéros 
définitifs,  l'archiviste ,  avant  d'annuler  les  bulletins ,  rédigera  un  inven- 
taire où  il  portera,  à  la  suite  de  chacun  de  ces  numéros,  uûe  notice  som- 
maire sur  les  documents  compris  dans  l'article  qu'il  représente.  Il  rédigera 
ainsi  un  inventaire  particulier  pour  chaque  série,  en  ayant  soin  de  réser- 
ver, en  regard  de  chaque  page  écrite,  une  page  blanche  sur  laquelle 
seront  marquées  dans  la  suite  les  additions  et  les  corrections. 

Tableau  synoptique  du  classement. 

Il  sera  enfin  nécessaire  de  résumer  dans  un  tableau  synoptique  Feu- 
somble  des  divisions  et  des  subdivisions  établies  dans  le  classement  géné- 
ral et  reproduites  dans  les  inventaires  partiels,  afin  qu'à  Taide  de  ce 
tableau  toute  personne  puisse  reconnaître  au  premier  coup  d'œil  le  plan 
de  distribution  des  archives. 

*     .  Répertoire  alpbabétiqae. 

Pour  compléter  enfin  tous  ces  travaux,  il  ne  restera  plus  qu'à  procé- 
der à  la  confection  d'un  répertoire  alphabétique  de  tous  les  articles  com- 
pris dans  les  inventaires  partiels.  Ce  répertoire  sera  fait  sur  des  cartes 
ou  bulletins.  Chaque  carte  contiendra  :  1<»  le  mot  de  recherche  :  2**  en  cas 
de  besoin,  quelques  explications  claires  et  concises  pour  .déterminer  le 
sens  de  ce  mot  ;  3^  la  lettre  de  série  et  le  numéro  de  l'article  auquel  il 
renvoie.  Au  moyen  de  ces  cartes  isolées,  on  peut  toujours  obtenir  un 
ordre  alphabétique  rigoureux,  et,  d'un  autre  côté,  on  peut  fondre  dans 
une  même  collection  toutes  ces  cartes  ainsi  annotées,  sans  qu'il  en  résulte 
la  moindre  confusion. 

Observations  complémentaires  sur  l'application  générale  de  la  méthode. 

Telles  sont ,  Monsieur  le  Préfet ,  les  indications  fondamentales  que  je 
vous  prie  de  recommander  ^  toute  l'attention  des  employés  de  vos  archi- 
ves. D'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  vous  avez  compris  combien 
il  est  désirable  que  le  classement  ainsi  que  les  inventaires  s'exéculent 
suivant  les  règles  qui  vous  sont  tracées.  Si  le  travail  reste  à  faire  en 
entier,  ou  s'il  n'a  été  qu'ébauché  par  un  premier  triage,  ou  enfin  s'il  a  été 
exécuté  en  tout  ou  partie  d'après  une  méthode  qui  sera  reconnue  visible- 
ment défectueuse,  vous  prendrez  les  mesures  nécessaires  pour  que  le 
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travail  définitif  soit  rendu  rigoureusement  conforme  aux  instructions.  Il 
n'y  aura  lieu  d'admettre  quelque  restriction  que  s'il  existe  déjà  un  classe- 
ment complet  ou  du  moins  régulier  en  lui-même.  Dans  ce  cas,  vous  devrez 
me  faire  connaître  la  situation  de  vos  archives  sous  ce  rapport,  avec  tous 
les  détails  et  toutes  les  explications  qui  pourront  me  mettre  à  même  d'ap- 
précier et  de  décider  s'il  y  a  lieu  de  maintenir  ou  de  modifier  ce  classe- 
ment. Ce  sera  l'objet  d'un  rapport  spécial  que  vous  m'adresserez. 

Puisque  le  classement,  soit  dans  son  ensemble ,  soit  dans  ses  détails, 
doit  être  fon3é  sur  l'ordre  des  matières,  c'est-à-dire  sur  renchaîriemenl 
que  présentent  en  elles-mêmes  les  affaires ,  je  ne  m'arrêterai  pas  à  vous 
démontrer  que  les  divisions  qui  seraient  relatives  aux  attributions  des 
bureaux  de  la  préfecture  ne  répondraient  pas  à  ce  principe  ;  car  ces  attri- 
butions ne  reposent  que  sur  une  répartition  do  travaux  essentiellement 
variable.  Vous  pourrez  toutefois,  si  vous  le  jugez  utile,  faire  porter,  soit 
sur  les  inventaires,  soit  sur  le  répertoire ,  les  indications  des  bureaux  ; 
mais  ces  annotations  ne  figureront  que  d'une  manière  purement  subsi- 
diaire et  en  dehors  du  cadre  qui  a  été  tracé  tant  pour  les  différentes  séries 
que  pour  les  matières  de  chacune. 

Echanges  de  documents  entre  les  départements. 

Afin  de  prévoir  les  incidents  divers  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  le 
cours  des  travaux  d'examen  et  de  classement  des  archives,  je  dois  encore 
vous  donner,  sur  plusieurs  points,  des  instructions  sommaires. 

Dans  un  assez  grand  nombre  de  départements ,  le  dépouillement  des 
archives  anciennes  a  fait  découvrir  des  documents  relatifs  à  des  loca- 
lités situées  dans  des  départements  limitrophes,  quelquefois  même 
éloignés,  et  que  le  département  qui  s'en  trouve  dépositaire  n'a  pas  d'in- 
térêt à  conserver.  Toutes  les  fois  que  les  circonstances  le  permettroni, 
il  sera  à  propos  de  réintégrer  au  dépôt  compétent  ces  documents 
que  la  confusion  des  temps  a  empêché  d'y  réunir.  Des  réintégrations 
de  ce  genre  ont  déjà  eu  lieu  fréquemment.  Mais,  pour  motiver  ces 
déplacements,  il  ne  suffit  pas  qu'un  article  ou  une  série  d'articles  soient 
de  quelque  intérêt  pour  un  département,  il  faut ,  en  outre ,  qu'ils  soient 
totalement  étrangers  à  celui  qui  les  possède ,  et  même  encore  que  cette 
opération  ne  puisse  pas  causer  le  démembrement  d'une  collection  pré- 
cieuse par  son  ensemble  et  dont  il  importerait  de  conserver  l'intégralité 
dans  le  même  dépôt.  Ainsi,  en  général,  les  titres ,  plans  ou  terriers  d'un 
prieuré  ou  d'une  seigneurie  particulière  devront  être  attribués  au  dépar- 
tement qui  comprend  ce  lieu  dans  sa  circonscription.  Mais  les  cartulaires 
ou  les  inventaires  généraux  des  titres  d'une  abbaye,  quoique  pouvant 
intéresser  une  foule  de  propriétés  situées  hors  des  limites  de  la  circons- 
cription départementale,  devront ,  comme  tous  les  documenta  généraux 
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qui  se  rapportent  à  cet  établiâsement,  être  rattachés  au  corps  principal  de 
ses  archivés.  De  môme  encore,  les  aveux ,  dénombrements  et  hommages 
qui  ont  été  rendus  devant  une  chambre  des  comptes,  pour  tout  le  ressort 
(l'une  province  qui  a  pu  embrasser  le  territoire  actuel  de  plusieurs  dépai - 
tements,  devront  être  conservés  dans  les  archives  de  cette  chambre ,  et 
non  pas  être  répartis  entre  les  départements  intéressés. 

S'il  arrive  que  le  classement  de  vos  archives  donne  lieu  à  des  découver- 
tes du  genre  de  celles  qui  viennent  de  vous  être  signalées,  je  vous  invite. 
Monsieur  le  Préfet ,  à  me  les  faire  connaître  par  un  inventaire  ou  une 
note  explicative  qui  me  mette  à  môme  d'en  apprécier  exactement  la  na- 
ture :  je  vous  indiquerai  la  marche  que  vous  aurez  à  suivre.  De  même, 
en  cas  de  réclamations  d'un  département  envers  un  autre,  il  devra  m'en 
être  référé,  et  je  statuerai  sur  les  contestations,  s'il  s'en  élève. 

Archives  locales  à  réunir  au  dépôt  de  la  préfecture. 

On  doit  prévoir  encore  qu'on  pourra  découvrir,  dans  la  circonscription 
dun  département,  des  documents  qui,  d'après  leur  nature  et  leur 
origine ,  appartieiment  au  dépôt  central  de  la  préfecture,  et  qu'il  convient 
d'y  faire  réintégrer.  Ainsi ,  des  archives  judiciaires ,  des  archives  de 
mairies  ou  de  sous-préfectures ,  particulièrement  dans  les  villes  qui  ont 
été  chefs-lieux  d'anciens  districts ,  ont  conservé  des  débris  plus  ou  moins 
importants  de  documents  antérieurs  à  1789.  Vos  investigations  à  ce  sujet 
pourront  donner  lieu  à  des  découvertes  utiles.  Je  crois  devoir,  toutefois , 
vous  recommander  de  ne  faire  déplacer,  soit  en  totaUté ,  soit  en  partie , 
aucun  dépôt  local  d'archives ,  sans  avoir  obtenu  à  cet  effet  mon 
assentiment ,  que  je  donnerai  sur  la  demande  que  vous  m'en  ferez  on  me 
fournissant  des  explications  développées  sur  l'objet  et  les  motifs  du 
déplacement  proposé. 

Archives  des  communes  et  des  hospices. 

Je  crois  devoir  encore ,  Monsieur  le  Préfet ,  appeler  votre  sollicitude 
sur  les  archives  des  communes  et  des  hospices. 

Il  vous  sera  facile  de  représenter  aux  administrations  municipales  et 
charitables  combien  il  importe ,  pour  la  conservation  des  intérêts  de  ces 
établissements,  de  maintenir  leurs  dépôts  respectifs  dans  un  ordre 
convenable.  Je  verrais  donc  avec  satisfaction  que  vous  leur  fissiez  des 
recommandations  spéciales  à  ce  sujet. 

Exploration  de  ces  archives. 

Plusieurs  conseils  généraux  ont  alloué  des  fonds  pour  que  les  dépôts 
les  plus  importants  d'archives  placés  soit  dans  les  municipalités ,  soit 
près  des  hospices ,  fussent  soumis  à  une  inspection  permanente ,  ou  du 
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moins  visités  par  des  pei*sonnes  compétentes.  Les  missions  qui  ont  été 
confiées ,  en  conséquence  de  ces  votes ,  soit  à  Tarchiviste  départemental, 
soit  à  d'autres  agents  aptes  et  zélés ,  ont  eu  d'heureux  résultats.  Des 
inventaires  ont  été  rédigés.  11  serait  à  désirer  que  cet  exemple  fût  imité 
dans  tous  les  départements. 

ArcliTves  des.  sous-préfectures. 

Je  crois  devoir  vous  inviter  encore  à  surveiller  l'état  des  archives  des 
sous-préfectures. 

Commissions  instituées  pour  surveiller  le  service  des  archives. 

Dans  quelques  départements  qui  possèdent  des  collections  précieuses 
sous  le  rapport  historique ,  MM.  les  préfets  ont  institué ,  pour  la  sujo 
veillan ce  du  service  des  archives,  des  commissions  dans  lesquelles  ils 
ont  réuni  des  personnes  vouées  par  goût  à  des  études  paléographiques  ou 
archéologiques^afln  de  leur  soumettre  les  diverses  questions  ou  mesures 
de  quoique  intérêt  qui  se  rapportent  à  l'administration,  à  la  mise  en  ordre 
ou  à  l'exploration  des  archives.  Vous  aurez  à  apprécier,  Monsieur  le 
Préfet ,  en  ce  qui  concerne  votre  département ,  la  convenance  de  cette 
création  qui,  indépendamment  des  autres  avantages,  aura  celui  d'assurer 
d'une  manière  plus  régulière  votre  concours  aux  travaux  historiques  qui 
vous  sont  recommandés  par  mon  collègue,  M.  Je  ministre  de  l'instruction 
publique ,  en  particulier  pour  le  grand  recueil  des  monuments  inédits 
du  tiers  état. 

Arrêtés  à  prendre  pour  régler  le  service  des  archives. 

Le  service  des  archives  départementales  devant  être  assuré  désormais, 
vous  jugerez  sans  doute  à  propos ,  Monsieur  le  Préfet ,  après  qu'un 
premier  travail  aura  été  exécuté  conformément  à  ces  instructions, 
d'établir,  ainsi  que  l'ont  fait  d'ailleurs  plusieurs  de  vos  collègues ,  par 
un  arrêté  spécial ,  les  règles  qui  présideront  à  ce  service.  Les  prescrip- 
tions que  contiendra  ce  règlement  succinct  pourront  embrasser  la  garde 
et  la  sûreté  du  local,  l'ordre  à  suivre  dans  le  travail  du  dépouillement  et  du 
classement ,  le  versement  à  faire  par  les  bureaux  des  dossiers  reconnus 
inutiles  au  service  courant,  la  continuation  et  la  mise  à  jour  des  collections 
diverses  qui  renferment  les  actes  de  l'administration ,  la  communication 
des  pièces  aux  bureaux  ou  aux  particuliers,  la  vente  ou  la  destruction  des 
papiers  reconnus  inutiles ,  et  la  responsabilité  de  l'archiviste  à  l'égard  de 
toutes  ces  diverses  mesures ,  enfin  le  transport  périodique  à  efiFectuer  à 
la  préfecture  des  papiers  des  sous-préfectures  dont  celles-ci  ne  doivent 
pas  conserver  le  dépôt.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître ,  avant 
de  les  mettre  en  vigueur,  les  mesures  diverses  que  vous  croirez  devoir 
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adopter.  Vous  pourrez ,  après  qu'elles  auront  reçu  mon  approbation ,  le< 
porter  à  la  connaissance  de  vos  administrés  par  la  voie  du  recueil  des 
actes  de  votre  préfecture. 

Compte  à  rendre  de  la  situation  du  classement. 

Je  vous  invite ,  Monsieur  le  Préfet ,  à  m'accuser  immédiatement  récep- 
tion de  la  présente  circulaire.  Vous  prendrez  soin  de  me  rendre  compte 
de  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  chacune  des  opérations  successives 
de  classement  qu'elle  indique  ;  vous  direz  si  le  triage  des  documents  par 
époques  est  terminé ,  si  le  classement  par  fonds  est  commencé  et  à  quel 
degré  d'avancement  il  est  parvenu ,  si  l'on  s'est  occupé  du  classement  des 
matières  ,  s'il  y  a  un  numérotage,  des  inventaires ,  etc.  Vous  n'oublierez 
pas  de  faire  connaître ,  en  même  temps  ,  d'après  quelles  bases  et  dans 
quel  sens  ces  opérations  ont  été  exécutées,  et  vous  joindrez  à  ces  détails 
les  observations  que  vous  jugerez  convenables  sur  la  situation  particulière 
de  ce  service  dans  votre  préfecture,  et  sur  les  mesures  que  vous  comptez 
prendre  pour  assurer  l'accomplissement  des  instructions. 

Envoi  des  copies  des  inventaires  pour  les  arclùves  du  rojaume. 

Je  terminerai  enfin  en  vous  rappelant  l'obligation  où  vous  êtes  de 
m'adresser  une  copie  des  inventaires ,  pour  être  déposée  aux  archives  du 
royaume.  C'est  principalement  à  l'égard  des  archives  anciennes  que  cette 
obligation  réclame  tous  vos  soins.  Mais  ,  pour  que  cet  envoi  ne  soit  pas 
retardé  indéfiniment,  vous  ne  devrez  pas  attendre  que  l'ensemble  des 
inventaires  des  archives  anciennes  soit  terminé.  Je  désire  que  vous  vous 
en  occupiez  dès  qu'une  série  ou  un  fonds ,  s'il  offre  quelque  importance , 
sera  parvenu  à  un  état  régulier  de  classement  qui  aura  permis  d'en 
rédiger  l'inventaire. . . . 

T.   DUCHATEL. 


(A  suivre). 


CATALOGUE 


DES 


MilNUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LOUVIERS' 


La  bibliothèque  publique  de  Louviers  a  été  formée  à  la  an  du  siècle 
dernier  par  la  réunion  des  bibliothèques  de  différents  établissements 
religieux  supprimés  des  anciens  diocèses  de  Rouen  et  d'Évreux.  *•  Des 
trente-six  manuscrits  que  possède  aujourd'hui  celte  bibliothèque,  dix-sept 
proviennent  de  la  chartreuse  de  Bourbon-lez-Gaillon  et  huit  de  Tabbaye 
de  Bonport.  ^  L'abbaye  du  Valasse ,  le  prieuré  des  Deux-Amants  ^  et  le 
couvent  des  pénitents  de  Saint-François  de  Louviers  n'y  sont  représentés 
chacun  que  par  un  seul  manuscrit  Seules  la  chartreuse  de  Gaillon  et 
Tabbaye  de  Bonport  ont  eu  des  bibliothèques  importantes  et  toutes  deux 
méritent  de  nous  arrêter ,  Tune  en  ce  qu'elle  a  possédé  quelques  uns  des 
volumes  d'une  admirable  collection  des  œuvres  de  saint  Thomas  d'Aquin 

i.  On  trouvera  en  appendice  deux  listes  des  manuscrits  de  la  chartreuse  de  Gaillon 
et  de  Tabbave  de  Bonport  :  elles  sont  extraites  d'un  recueil  de  copies  d'inventaires 
remises  en  l7U8  à  François  Rêver  par  les  administrateurs  des  différents  districts  du 
département  de  TEurc  et  sont  aujourd'hui  conservées  à  Evreux  ,  dans  la  bibliothèque 
de  la  Société  libre  d'agriculture  dont  ce  savant  a  été  le  fondateur. 

A  la  suite  de  cet  appendice ,  j'ai  cru  devoir  placer  la  notice  d'une  dizaine  de  volumes 
manuscrits  qui  sont  aujourd'hui  conservés  dans  le  même  département  à  la  bibliothèque 
publique  de  Verneuil  (Eure). 

2.  Voyez  :  Cafaioaue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Louviers,  par  L.  Bréauté. 
Rouen ,  1843 ,  in  8^.  Le  Catalogue  des  manuscrits  rédigé  par  M.  Eugène  Marcel  occupe 
les  pages  363-378  et  donne  la  notice  de  28  manuscrite.  t2f.  Ravaisson ,  Rapport*  «  etc, 
Paris ,  1841 ,  p.  285. 

3.  I^s  ruines  de  la  Chartreuse ,  fondée  vers  1571 ,  se  voient  encore  aujourd'hui  sur 
le  territoire  de  la  commune  d'Aubevoie,  près  Gaillon.  —  Bonport,  ordre  de  Giteaux  , 
au  diocèse  d'Evreux  ,  fondée  à  la  fin  du  XIP  siècle. 

4.  Le  Valasse ,  ordre  de  Giteaux ,  au  diocèse  de  Rouen ,  fondée  en  1156.  —  La 
Madeleine  des  Deux-Amants ,  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  S.  Augustin ,  4an8  le 
doyenné  de  Gamaches ,  au  diocèse  de  Rouen. 
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provenant  de  la  célèbre  bibliothèque  des  rois  de  Naples ,  Tautre  pour  This- 
toire  des  négociations  qui  firent  passer  dans  la  bibliothèque  de  Colbert 
ses  manuscrits  les  plus  précieux ,  dont  une  liste  se  trouve  à  la  fin  de  l'un 
des  manuscrits  de  Bonport ,  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Louviers. 

MamiscHts  de  la  chartreuse  de  Gaillon,  ^-  —  Trois  des  manuscrits 
provenant  des  bibliothèques  du  château  et  de  la  chartreuse  de  Gaillon 
(n°*  5, 7  et  8)  ont  été  écrits  à  la  fin  du  XV«  siècle  par  un  copiste,  Venceslaus 
Crispus,  dont  on  connaît  un  certain  nombre  d'autres  manuscrits,  véri- 
tables chefs-d'œuvre  de  calligraphie,  qu'il  ne  sera  point  inutile  de 
rapprocher  de  ceux  qui  sont  aujourd'hui  copservés  à  Louviers. 

Venceslaus  Crispus  (Kaderaw/)  fut  l'un  des  copistes  qui  contribuèrent 
à  former  au  XV*'  siècle  la  riche  bibliothèque  des  rois  de  Naples.  De  1478 
à  1493  nous  savons  qu'il  a  écrit  au  moins  onze  manuscrits  pour  Je  roi  de 
Sicile  Ferdinand  1" ,  et  pour  son  fils  le  cardinal  Jean  d'Aragon  ^  ;  deux  ou 
trois  autres  manuscrits  qui  ne  portent  point  de  souscription  paraissent  en 
outre  devoir  lui  être  attribués.  Ces  manuscrits  sont  aujourd'hui  conservés  : 
trois  dans  la  bibliothèque  de  Louviers  ,  quatre  à  la  Bibliothèque  nationale, 
deux  dans  le  cabinet  de  M.  Bourdin ,  de  Rouen  ;  je  n  ai  pu  retrouver 
les  autres  manuscrits,  dont  quelques  uns  existent  sans  doute  encore,  et  qui 
sont  mentionnés  dans  un  ancien  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  char- 
treuse de  Gaillon  ,  reproduit  en  appendice. 

Voici  les  diflérentes  souscriptions  de  ces  manuscrits  pai'  ordre  de  dates  : 

1478.  —  S.  Thomas  super  Matthaeum. 

«  Manu  Venceslai  de  Boliemia  eivscriptoris,  13cal,julul478.  > 

[Ane.  GaUlon,30.]^- 

1480.  —  Beda  in  Apocalypsin. 

«  Venceslavs  C^nspus ,  natione  Bohemus ,  e  Langobardorum 
exemplaribus  transcripsit ,  anno  MCCCCLXXX.  » 

[Bibl.  nat.,  ms.  latin  2368.] 

1483.  —  Prima  pars  summae  S.  Thomaj. 

«  Joannis  Ar agonit,  cardinalis  ac  Ferdinandi  régis  filii, 
sumptu  Venceslaus  Crispus,  nalione  Bohetnus,  exarare  cepit 
et  ad  finem  usque  completnt,  anno  1483,  sexto  nonas  maii.  » 

[Ane.  Gaillon ,  27.] 

1.  Voyez  sur  Tancienne  bibliothèque  du  château  de  Gaillon  la  savante  notice  de 
M.  Léopold  Delisle  (Cabinet  des  manuscrits ,  1 ,  217-260  et  III ,  357-363) ,  à  laqueUe  sont 
empruntés  une  grande  partie  des  détails  qui  suivent. 

2.  Ferdinand  P»"  d'Aragon ,  fils  naturel  d'Alfonse  V ,  roi  d*Aragon ,  roi  dé  Naples , 
Sicile ,  Jérusalem  et  Hongrie  (145B-1494)  ;  son  quatrième  fils ,  Jean  d'Aragon ,  archevê- 
que de  Strigonium  (Hongrie) ,  fut  créé  cardinal  en  1477  et  mourut  en  1485 ,  âgé  de 
z2  ans. 

3.  Ane.  Gaillon  désigne  les  manuscrits  qui  ne  me  sont  connus  que  par  Fanden  cata- 
logue des  msB.  de  la  chartreuse  de  Gaillon  qu'on  trouvera  imprimé  en  appendice. 
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1484   —  s.  Thomas  super  primo  sententiarum. 

«  Beati  Thome  Aquinatis  hoc  inprimum  sententiarum  scriptum 
inclytusJohannesdeAragonia,  Ferdinandi régis filius,  sancte 
Romane  écclesie  cardinalis  preshiter ,  suo  proprio  sumptu , 
scriplore  Venceslao  Onspo  Slagenverdiensi ,  natione  magis 
quam  religione  Bohême ,  fecit  anno  salutis  millésime 
CCCC.  LXXXIIII,  quarto  nonas  septembris.  » 

[Lpiîviers ,  n^  7.] 

1486.  —  S.  Thomas  super  tertio  sententiarum. 

«  Absolutum  est  hoc  egregiuni  opus  beati  Thoiiie  de  Aquino 
in  tertïum  Magistri  sententiarum  librum,  scHptoreque 
Venceslao  Crispo  Bohemo,  anno  post  Christi  nativitatem 
MCCCCLXXXVL,.,  impensa  inclyti  Joannis  de  Aragonia 
Romane  écclesie  cardinalis  exaratum.  » 

[à  M.  Bourdin  ,  de  Rouen.]  ^• 

1489.  —  S.  Thomas  super  secundo  sententiarum. 

*  Angelici  doctoris  beati  Thom£  Aquinatis  celeberrimum  opus 
in  secundum  Magislri  sententiarum  librum,  sumptu  Fer- 
dinandi  régis  eœaralum,  anno  salutis  M^  CCCC.  LXXXIX, 
Venceslao  Crispo,  natione  Bohemo  scriptore.  » 

[Louviers ,  n®  8.] 

1489.  —  S.  Thomas  super  Isaiam. 

«  Scriplore  Venceslao  Crispo  Bohême  Slagenverdiensi ,  regio 
sumptu,  Neapoli,  féliciter  absolut{um'] ,  anno  nostre  salutis 
M\  CCCC.LXXXIX.  » 

[Bibl.  nat.,  ms.  latin  495.  J 

1493.  —  S.  Thomas  in  Aristotelem  de  caelo  et  mundo  etc. 

«  Ferdinandi  régis  sumptu,  scriptore  Venceslao  Crispo  Bohême, 
eooaratus  Neapoli  anr^o  salutis  M^.  CCCC.  LXXXXIII ,  idibus 
augusti.  » 

[Bibl.  nat.,  ras.  latin  6525.] 

Deux  manuscrits  ne  portent  point  de  date  : 

1.  —  S.  Thomas  super  Lucam. 

«  Venceslaus  Crispus  Bohemus  exscripsit.  » 

[Ane.  Gaillon,  31.] 

2.  —  Beda  super  Salomonem. 

(Fol.   93  v<>.)  4L  Venceslaus  Crispus  Bohemus  exscripsit.  » 
(Fol.  175  V**.)  «  Venceslaus  Crispus  Bohemus  exaravit.  » 

[Bibl.  nat.,  ms,  latin  2347.] 

1.  Voyez  le  Catalogue  de  Veœposition  d^objeU  d'art.  Rouen ,  1861 ,  in-8^. 
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Enfin  trois  manuscrits  ne  portent  ni  date ,  ni  nom  de  copiste  ;  le  pre- 
mier a  été  certainement  écrit  par  Yenceslaus  Crispas ,  quant  aux  deux 
autres,  la  description  bien  sommaire  il  est  vrai ,  que  nous  en  a  conservé 
Tancien  catalogue  de  la  chartreuse  de  Gaillon ,  permet,  je  crois ,  de  les 
lui  attribuer. 

3.  —  S.  Thomse  continuum  in  Matthœum  et  Marcum. 

[Louviers ,  n9  5.] 


4.  —  Secunda  secundse  S.  Thomse. 


5.  —  QuoUbeta  S.  Thomse. 


[Ane.  Gailloa,28.J 
[à  M.  Bourdin ,  de  Rouen.] 


Peut-être  aussi  doit-on  attribuer  à  Yenceslaus  Crispus  un  dernier 
manuscrit  terminé  par  un  autre  copiste,  Oiovanni  Marco  Cinicos. 

6.  —  S.  Thomas  super  quarto  sententiarum. 

<  Jo.  M.  Cynicus  Parmensis  ah  altero  inchoatum  absolvit  107  i 
(?  =  1491.)  > 

[Ane.  Gaillon ,  26.] 

Un  autre  copiste  contemporain  Joannes  de  Gueme  a  exécuté  aussi 
plusieurs  manuscrits  pour  le  roi  de  Naples  Ferdinand  P'  et  le  cardinal 
Jean  d'Aragon.  L'un  de  ses  manuscrits  terminé  après  la  mort  de  ce  der- 
nier prince  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Bourdin ,  doRoueii , 
un  autre  est  mentionné  dans  Tancien  catalogue  de  la  chartreuse  de 
Gaillon. 

1486.  —  S.  Thomas  continuum  in  Lucam  et  Johannem. 

k 

*  Beatt  Thome  Aquinalis  continuum  in  diws  epangelistas  per 
me  Joamiem  de  Guerme,  Flamingum^,  exscriptum  finitwnqtie 
Neapoli,  régnante  felicissimx)  rege  Ferdinando,  anno  Domini 
natalis  MCCCCLXXXVI,  decimo  octavo  die  nocembris, 
sumptu  illustrissimi  domini  Johannis  de  Aragonia ,  ejusdem 
Ferdinandi  régis  filii,  sancte  Romane  ecclesie  cardincUis 
presbiteri ,  qui  dum  Romam  a  pâtre  ad  pontificem  maximum 
missus  esset .  viiam  cum  morte  finivit  dicta  millésime)  anno 
LXXXV ,  mense  septembris.  » 

[à  M.  Bourdin ,  de  Rouen.] 

1491.  —  S.  Thomas  super  epistolas  Pauli. 

«  Divi  Ferdinandi  régis  Siciliœ  Jlie^^salem  et  Ungariœ  sumptu 
prœsens  volumen  factum  est,  scriptumque  per  Joannem  de 
Oueme  Flandrensem.  1491.  » 

[Ane.  Gaillon ,  34.] 
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La  bibliothèque  des  rois  de  Napies  fut  sans  doute  vendue  par  Frédéric 
m ,  le  dernier  des  princes  aragonais ,  après  la  perte  définitive  de  ses 
états  en  1501 ,  à  Tarchevêque  de  Rouen ,  George  P  d*Âmboise,  qui  la  fit 
transporter  dans  son  château  de  Gaillon.  Dans  un  inventaire  du  mobilier 
de  ce  prélat  dressé  en  1506  ^  figure  en  effet  une  Librairie  achaptée  du 
roy  Frédéric  ;  on  y  retrouve ,  comme  on  peut  le  voir ,  tous  les  manus- 
crits dont  il  vient  d'être  question. 

AuUre  librairie  achaptée  par  mon  dit  seigneur  du  roy  Frédéric. 


7.  Thomas  super  primo  sentenciarum.  (Louviers ,  n®  7.) 

8.  Thomas  super  secundo  sentenciarum.  (Louviers ,  n®  8.) 

9.  Thomas  super  tertio  sentenciarum.  (Bourdin ,  à  Rouen.) 

0.  Thomas  super  quar'to  sentenciarum.  (Ànc.  Oaillon ,  26.) 

1.  Quolibeta  sancti  Thome.  (Bourdin ,  à  Rouen.) 

2.  PHma  pars  sancti  ITiome.  (Ane.  (jaillon ,  27.) 

3.  I^m^i  secunde  sancti  Thome. 

4.  Secunda  secunde  sancti  Thome.  (Ane.  Gaillon ,  28.) 
6.  Tertia  pars  sancti  Thome. 

6.  Qiœstiones  S.  Thomcç  de  malo.  (Ashbumham,  add.  n®  88.) 

7.  Diversa  opéra. 

8.  Residuum  quœstiommi  sancti  Thome  de  veritate. 

9.  S.  Thomas  super  Mattlieum.  (Louviers,  n«  5.) 

20.  S.  Thomas  super  Lucam.  (Ane.  Gaillon,  31.) 

21.  S.  Thomas  super  Marcum.  (Louviers,  n«  5.) 

22.  8.  Thomas  super  Johcmnem.  (Bourdin,  à  Rouen.) 

23.  8.  Thomas  super  Ysaiam.  (Bibl.  nat.,  latin  495.) 

24.  S.  Thomm  decelo  et  mundo.  (Bibl.  uat.,  latin  6^.) 

25.  S.  Thomas  super  phisicam. 

26.  S.  Thomas  super  epistolam  Pauliad  Romanos.  (Bibl.  nat.,  latin 674) 

27.  S.  Thomas  super  epistolam  Bauli  ad  Oalatas. 

28.  Commenlum  S.  Thome  de  anima.  (Ane.  Gaillon ,  35.) 


125.  Beda  super  parcibolas  Salomanis.  (Bibl.  nat.,  latin  2347.) 

126.  Beda  super  apocalypsin.  (BibL  nat.,  latin  2368.) 


1.  Cet  inventaire  a  été  plusieun  fois  imprimé  ;  voy.  Deville ,  Connus  des  dépentes 
^  chûteau  dé  GaiUon ,  p.  552  ;  Langlôis ,  Recherches  sur  loi  OibUothèques  des  archevêques 
deHouen^  p.  70  ;  et  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits ,  1. 1 ,  p.  233.  —  lAlÀbrairie  achetée 
parFarchevêqae  de  Rouen  comptait  138  volumes. 

10 
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On  ignore  à  quelle  date  ces  manuscrits  passèrent  du  château  de  Gaillon 
dans  le  cabinet  du  roi ,  ce  fut  certainement  avant  la  mort  de  Henri  IV  ; 
mais  une  partie  de  ces  manuscrits  resta  à  Gaillon  dans  la  bibliothèque  de 
la  chartreuse  ou  ils  se  trouvaient  encore  au  moment  de  la  Révolution  ;  ces 
derniers  manuscrits  sont  aujourd'hui  conservés  dans  le  cabinet  de 
M.  Bourdin,  de  Rouen ,  ou  à  la  bibliothèque  de  Louviers. 

Manuscrits  de  l* abbaye  de  Bonport.  *•  —  Les  manuscrits  possédés 
par  l'abbaye  de  Bonport  à  la  fin  du  dernier  siècle  ne  s'élevaient  qu'au 
nombre  de  seize  et  encore  étaient-ils  fort  peu  importants.  Eu  1683  en 
effet  Colbertavait  obtenu  des  moines  de  cette  abbaye,  moyennant  la  somme 
de  440  livres ,  quatre-vingt-sept  des  plus  précieux  de  leurs  manuscrits , 
et  les  avait  fait  transporter  à  Paris  dans  sa  bibliothèque.  Une  liste  de  ces 
manuscrits  dressée  par  Baluze  se  trouve  dans  le  manuscrit  latin  9364 
(fol.  89)  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  une  autre ,  suivie  de  l'indication 
d'un  certain  nombre  de  volumes  imprimés ,  qui  furent  sans  doute  donnés 
en  sus  du  prix  convenu,  a  été  ajoutée  à  la  fin  du  manuscrit,  n*  2,  de  Lou- 
viers. Ce  sont  deux  documents  intéressants  pour  l'histoire  de  la  biblio- 
thèque Colbertine  et  qui  méritaient  d'être  imprimés.  ^' 

J'ajouterai  à  ce  propos  que  si  la  passion  qu'avait  Colbert  de  réunir  de 
tous  côtés  des  manuscrits  a  pu  quelquefois  être  critiquée ,  il  serait  diffi- 
cile cependant  de  ne  point  reconnaître  que ,  grâce  à  cette  centralisation , 
de  nombreux  et  précieux  manuscrits  ont  pu  échapper  à  une  dispersion 
sinon  à  une  destruction  certaine ,  destruction  qui ,  dans  trop  de  biblio- 
thèques malheureusement ,  se  continue  encore  de  nos  jours. 

H.  Omont. 


1 .  —  BiBLiA  SACRA  ;  à  la  suite  :  «  Interpreiationes  nominum  pro- 
priorum  Hebreorum  et  aliorum ,  —  Concordia  evangelislarum ,  et 
OrdmaMo  dominicarum  secundum  Rabanum,  que  servatur  in  dvitcUe 
Tholose.  »  —  Le  livre  de  Baruch  omis  à  sa  place  se  trouve  à  la  fin  du 
ms.  ;  on  lit  en  marge  de  l'endroit  oii  il  devrait  se  trouver  :  «  Quere 
Hbrum  Baruch  in  fine  libri  qui  débet  esse  hic.  » 

XI V  siècle,  parchemin,  •^•/îis'""*.  Peint,  veau  br. 

1.  M.  Léopold  Delisle  a  donné  une  histoire  complète  de  Tancienne  bibliothèque  de 
Bonport  et  des  négociations  qui  firent  passer  dans  la  bibliothèque  de  Colbert  lea 
plus  précieux  manuscrits  de  cette  abbaye.  Voyez  le  Cabinet  des  manuscrits^  tome  I, 

2.  La  première  de  ces  listes  a  été  imprimée  dans  Fouvrage  déjà  cité  de  M.  L.  Delisle  , 
tome  I ,  Pi^540  ;  la  seconde  se  trouve  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Louviers  ,  de 
M.  L.  Bréauté  (p.  364-367) ,  à  la  suite  de  la  description  du  ms.  auquel  eUe  avait  été 
jointe. 
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2.  —  BiBLu  sacra;  à  la  suite  :  «  Interpretaitones  hebraïcorum 
nomtnum.  »  et  Préface  de  S.  Jérôme  aux  Paralipomèues  :  €  Quomodo 
Grœcorum  hislortas  etc.»  —  On  lit  à  Ja  fin  en  écriture  du  XV®  siècle 
Tex-libris  suivant  :  <  Liber  béate  Marie  de  Bono-Poriu ,  qui  est  cons- 
truclusprope  Pontem  Arche,  si  quis  etc.  >  —  A  la  suite  deux  feuillets 
de  papier  présentent  la  liste  des  mss.  de  l'abbaye  de  Bonport  remis*  dans 
la  bibliothèque  de  Colbert  en  1683. 

XrV®  siècle ,  parchemin ,  *^*/î45  "*° ,  bas. 

3.  —  ExcEPnoNES  SANCTORUM  Patrum.  lucipit  :  «  Dominus  dicit  in 
evangelio  majorem  caritatem  nemo  habet..  —  Desin  :  (Cap.  81.  De 
lectiontbus.),.  pollent plerumque  scientia  accepta. ..  » 

Voici  la  table  des  chapitres  contenus  dans  ce  manuscrit  : 

«  I.  [De  Caritate j .  II.  DePatientia.  III.  De  Dilectione  Dei  etproximi. 
un.  De  Humilitate.  V.  De  Indulgentia.  VI.  De  Conpunctione.  VII.  De 
Oratione.  VIII.  De  Confessione.  VIIII.  De  Paenitentia.  X.  De  Abstinentia. 
XI.  DeRelinquentissaeculo.  XII.  De  Timoré.  XIII.DeVirginitate.  XIV. 
DeJusticia.  XV.  De  Invidia.  XVI.  De  Silencio.  XVII.  De  Superbia 
XVIII.  De  Sapientia.  XVIIIL  De  Iracundia.  XX.  De  Vana  gloria.  XXI. 
DeFornicatione.  XXII.DePerseverantia.  XXIII.  De  Securitate.  XXIIII. 
DeStultitia.  XXV.  De  Avaritia.  XXVI.  De  Virtute.  XXVII.  De  Vitiis. 
XXVIII.  De  Ebrietate.  XXVIIII.  De  Decimis.  XXX.  De  Cupiditate. 
XXXI.  De  Disciplina  et  increpatione.  XXXÏI.  De  Doctoribus  sive  recto- 
ribus.  XXXIII. De Fide.  XXXIHl.  DeSpe.  XXXV.  De  Gratia.  XXXVI. 
De  Discordia  XXXVII.  De  Juramento.  XXXVIII.  De  Gogitationibus. 
XXXVUn.De  Mendatio.  XL.  De  Monachis.  XLI.  De  Detractione.  XLII. 
De  (Voluptatibus.  corr.)  Voluntatibus.  XLIII.  De  Indumentis.  XLIIII.  De 
Misericordia.  XLV.  De  Compassione  (Christi  corr.)  proximl  XL VI.  De 
Elatione.  XLVU.  De  Vita  hominis.  XLVffl.  De  Muneribus.  XLVIIIL  De 
Aeliraosyna.  L.  De  Tribulatione.  LI.  Do  Primitias  sive  oblationes.  LU.  De 
Tristitia.  LUI.  De  Pulchritudine.  LIIIL  De  Conviviis.  LV.  De  Risu  et 
tristitia.  LVI.  De  Honore  parentum.  LVII.  De  Filiis.  LVIII.  De  Divitibus 
et  pauperibus.  LVIIII.  De  Acceptione  personarum.  LX.  De  Itinere.  LXI. 
De  Sensibus.  LXn.  De  Servis  et  dominis.  LXIII.  De  Consortio  malorum 
et  bonorum.  LXIIII.  De  Amicitia  et  inimicitia.  LXV.  De  Gonsiliis.  LXVI. 
De  Defunctis.  LXVII.  De  Dei  auxilio.  LXVIII.  De  Senibus  et  juvenibus. 
LXVIIII.  De  Contentionibus.  LXX.  De  Curiositate.  LXXI.  De  Mansuetis 
et  temerariis.  LXXII.  De  Judicibus  sive  rectoribus.  LXXIII.  DeSimplici- 
tate.  LXIIII.  De  Medicis.  LXXV.  De  Legationp.  LXXVL  De  Exemplis. 
LXXVIL  De  Discipulis.  LXXVIII.  De  Contemplatione  et  martyrio. 
LXXIX.  De  Verbis  otiosis.  LXXX.  De  Brevitate  hujus  vitae.  LXXXI.  De 
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Lectionibus.  —  Au  bas  du  premier  fol.  on  lit  en  écriture  du  XII*  siècle  : 
«  Liber  sancte  Marie  de  Voile,  si  quis  eum  abstiUerit  exœmmunica- 
tus  est  àb  abbate  et  ceteris  monachis  et  anatema  sine  fine  erit.  Fiat, 
fiât.  Amen.  » 

IX*  siècle,  parchemin,  *'Vi«o"^-  100  feuillets,  veau  br. 

4.  —  Pbtri  Manducatoris  «  Scholastica  historia  ».  A  la  fin  de 
YHisioria  Scholastica  on  lit  : 

«  Cujus  expensis  si  tantum  addidissem  quantum  expendi  et  iterum  tan- 
tum  et  dimidium  tanti  et  dimidium  dimidii,  prêter  operam  illuminandi, 
corrigendi,  ligandi  summam  ducentorum  LX  solidorum  sine  dubio  per- 
fecissem. 

Sex  decies  duo  bis  si  vis  dispargere  nobis 
Sic  expensarum  numerus  cognoscitur  harum.  » 

XrV«  siècle,  parchemin,  **Vîoo""  Peint,  peau  noire. 

5.  —  «  Divi  Thome  Aquinatis  continuum  in  evangelium  sanctt 
Matthei  »  et  «  sancti  Marci.  »  —  Ce  ms. ,  dont  les  6  derniers  fol.  ont 
été  refaits  au  XVIP  siècle,  paraît  l'œuvre  du  copiste  des  mss.  n^  7  et  8. 

XV*  siècle, vparchemin,  '••/j5j"".  Peint  veau.  br. 

6.  —  «  Quaiuor  libri  magistri  sententiarum  »  Pétri  Lombardi. 
XV*  siècle  parchemin,.  '**/jto"*"-  Peint,  veau  br. 

7.  —  «  Caialogus  questionum  beati  Thomb  de  Aquino  in  pritnum 
Magistri  sententiarum  librum.  j>  —  On  lit  à  la  fin  : 

€  Beati  Thome  Aquinatis  hoc  in  primum  sententiarum  scriptum  incly- 
tus  Joannës  de  Aragonia,  Ferdinandi  régis  filius,  sancte  Romane  ecclesie 
cardinalis  presbiter,  suo  proprio  sumptu,  scriptore  Venceslao  Crispe 
Slagenverdiensi,  natione  magis  quam  religione  Bohemo,  fecit  anno  salutis 
millésime  CCCC.  LXXXIIII. ,  quarto  nonas  septembris.  ». 

«       

XV*  siècle,  parchemin,  ^^•/les"*'"-  Peint,  rel.  genre  Grolier. 

8.  —  €  Catalogus  questionum  beati  Thome  de  Aquino  ex  ordine 
predicatorum  hujus  sui  scripti  super  secundum  Magistri  sententia- 
rum librum.  >  —  On  lit  à  la  fin  : 

«  Angelici  doctoris  beati  Thome  Aquinatis  celeberrimum  opus  in 
secundum  Magistri  sententiarum  librum  ,  sumptu  Ferdinandi  régis , 
exaratum  anno  salutis  M^  CCCC.  LXXXIX. ,  Venceslao  Crispe  natione 
Bohemo  scriptore.  » 

XV*  siècle,  parchemin,  *^Vî7î"*"-  Peint  reL  genre  Grolier. 
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9.  —  €  CoNSUBTDDiNUM  ORDiNis  Cartusie  >  pàrlcs  /,  //,  ///  et  sta- 
tutanova. 

XIV*  siècle,  parchemin,  **V88™"»  dérelié. 

10.  —  Antiphonarium  diurnum  ad  usum  ordinis  Gartusiensis.  (non 
trouvé). 

H.  —  Psautier  des  chartreux  de  Gaillon,  in-fol.  imprimé,  (non 
trouvé). 

12.  —  «  Histoire  sacf^é  des  hommes  illustres  en  sainteté  de  la  corn- 
pagnie  des  Célestins  de  Tordre  de  Saint-Benoist ,  recueillie  et  descrite 
par  Dom  Cblestin  Telera  de  Manfredonu  ,  deffiniteur  et  ahbé  célestin  ; 
traduite  de  l'italien  par  le  v.  p.  d.  Hyppolyte  Charruau ,  profez  et  coad- 
juteur  de  la  chartreuse  de  BourbonJez-Gaillon.  Imprimée  à  Boulongne, 
par  Jacques  Des  Monts ,  1648.  > 

XVII*  siècle,  papier,  '^Viôo"*"»  reL  veau  br.  aux  armes  de  la  char- 
treuse de  Gaillon. 

m 

13.  —  €  Ascetarum  aphorismi  ex  canonibus  concUiorum,  regulis 
patrum  et  sententiis  doctorum  collecti .  1680.  » 

XVn*  siècle,  papier,  5"/mo"^i  XIII  fol.  et  300  pages,  veau  br. 

14.  —  <  Entretiens  sçavans.  » 

XVII*  siècle,  papier,  *^Viî5°"»  reL  parch. 

15.  —  «  Procès^erbal  de  V assemblée,  générale  du  clergé  de  France, 
tenue  à  Paris  es  années  1605  et  1606.  » 

XVII*  siècle,  papier,  "Vîso"",  160  feuillets,  veau  br. 

16.  —  Extraits  historicités  et  moraux. 
XVn*  siècle,  papier,  **Vi4o°™-  rel-  parch. 

17.  —  «  Eloges  des  douzes  dames  illustres  grecques ,  romaines  et 
françaises ,  dépeintes  dans  V alcôve  de  la  reine  > ,  par  le  P.  Caussin  ; 
28  lettres  du  même,  7  épîtres,  et  lettre  latine  au  pape  du  7  mars  1638. 

1.  Lettre  à  une  Altesse,  sur  la  curiosité  des  horoscopes. 

2.  —  à  la  reine,  le  théologien  d'état. 

3.  —  à  la  reine,  sur  le  secret  de  la  paix. 

4.  —  au  pape  Urbain  VIE,  sur  les  motifs  de  son  exiL 

5.  —  à  Louis  XIII,  sur  sa  disgrâce. 

6.  —  à  la  reine,  sur  le  même  sujet. 

7.  —  à  la  reine-mère. 
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8.  —  à  M.  le  duc  d'Orléans. 

9  —  à  M.  le  prince  de  Condé. 

10  —  à  M.  le  comte  de  Soissons. 

11.  —  &  Madame  la  comtesse  d^  Soissons. 

12.  —  au  cardinal  de  Richelieu. 

13.  —  à  Madame  de  Chevreuse. 

14.  —  au  cardinal  de  La  Rochefoucault 

15.  —  au  chancelier  Séguîer. 

16.  —  à  M.  Desnoyers. 

17.  —  à  Madame  de  Hautefort 

18.  —  à 

19.  —  au  président  Barillon. 

20.  —  au  président  de  Mesme. 

21.  —  au  président  BailleuL 
^  —  au  R.  P.  Sirmond. 

23.  —  auR.P. 

24.  —  au  R.  P.  Dufour. 

25.  —  à  Madame  de  Montmartre. 

26.  —  à  Madame  d'Irreville. 

27.  —  au  marquis  de  Neulac. 

28.  —  au  président  Barillon.  (Vie  du  président  Barillon  >. 

29.  —  Consolation  à  la  France. 

30.  ^-  sur  la  forme  du  gouvernement. 

31.  —  sur  le  choix  des  ministres  et  officiers. 

32.  —  sur  les  tributs. 

33.  —  sur  la  paix  et  la  guerre. 

34.  —  Consolations  aux  âmes  d*élite  qui  souffrent  de  la  rigueur 

du  temps. 

35.  —      L'angélique  du  bien  de  la  vocation  religieuse  et  de  la 

persévérance. 

36.  —      Lettre  latine  au  pape  Grégoire  XV ,  7  mars  1638. 

XVIP  siècle,  papier ,  **Vîîo°^?    *86  pages,  reL  aux  armes  de  la 
chartreuse  de  Gaillon. 

18.  —  €  Almœ  et  regalis  Borboniensts  Cartusiœ  rerum  gestarum 
coUectio.  1690.  F.  A.  R.  »  —  Avec  dédicace  au  prieur  de  la  chartreuse, 
Gabriel  Ângo,  signée  :  F.  H.  D. 

XVIP  siècle,  papier,  ***/i8o™»  VI  fol.  et  201  pages ,  veau  rac. 

19.  —  «  Les  méditations  de  Saint-Augustin ,  mises  en  vers  français , 
avec  le  latin,  et  une  description  des  charmes  de  la  solitude  au  Mont- 
Dieu.  M.  DCC.  Vin.  >  (Non  trouvé). 
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20.  —  «  Anglicanum  martyrologium,  corUinens  numerum  reverertr- 
dissimorum  et  illustrissimorum  sanctorum  irium  regnorum  Angliœ, 
Irlandiœ  et  Scotiœ^  collectum  et  etiam  augmentatum  in  hoc  editionea 
domino  Joanne  Wilsono  presbyterp.  1639.  » 

XVn®  siècle,  papier,  *'Vi7k°™»  ^^^^  br. 

21.  —  «  Vita  sancti  Hugonis.  > 

XVII®  siècle,  papier,  *''Vî4o°*°»  ^^ôl-  aux  armes  de  la  chartreuse  de 
GailloiL 

22.  —  Journal  ecclésiastique  selon  les  conciles  et  les  saints  pères,  tra- 
duit sur  le  texte  latin,  Tan  1709.  (Non  trouvé). 

23.  —  Abrégé  de  la  vie  de  sœur  Barbe,  servante  dans  la  ville  de  Com- 
piègne,  extraite  de  la  vie  du  père  de  Gondren.  "(non  trouvé). 

24.  —  Pratique  de  l'œuvre  hermétique.  (Non  trouvé). 

25.  —  <  Historia  sancti  Brunonis.  >  (757  Yers). 
XVn*  siècle,  papier,  **Vi65"^i  16  feuillets,  rel.  parch. 

26.  —  <  Anecdotes  ou  mémoires  secrets  sur  la  constitution  Unige- 
mtus.  M.  DCC.XXX.  » 

XVIIP  siècle,  papier.  2  vol.  **Vi8o"*"»  veau  br. 

27.  —  Le  maréchal  de  Luxembourg  au  lit  de  mort ,  tragi-comédie. 
(Non  trouvé). 

28.  —  Recueil  sur  l'abbaye  de  Citeaux  :  €  Necrologium  seu  tabella 
anniversariorum  pro  deffunctis  quœ  Cistercio  sigillatim  cum  solemnitate 
offlciorum  celebrari  debent  (1).  —  Écrit  servant  à  la  connaissance  des 
plus  illustres  tombeaux  etc. ,  qui  se  voient  dans  Tesglise  et  audit  lieu  de 
Tabbaye  de  Cisteaux  (1).  —  Distributio  temporis  novitiatus  Cistercii  (233). 
—  La  manière  de  parler  par  signes  pratiquée  en  l'ordre  de  Cisteaux 
[idem  latine]  (247).  —  Leguntur  infra  scripta  in  quadam  antiqua  tabula 
appensa  columnse  sedis  abbatis  ad  tertiam  extra  chorum  (274).  —  Dans 
le  cloistre  de  la  lecture  de  compiles  on  voit  les  tombeaux  qui  suivent  etc. 
(284).  —  Séries  abbatum  Cistercii  (331).  —  Âltaria...  in  qu»  nomina 
scripta  et  reliquise  habentur  sanctorum  (343).  —  Spatium  et  dimensio 
tempU,  refectorii,  etc.  archicœnobii  Cistercii.  »  —  Le  numéro  1523,  in-4®, 
du  Catalogue  des  imprimes  contient  plusieurs  pièces  mss.  relatives  à 
l'ordre  de  Citeaux.  (Non  trouvé), 

XVn«  siècle,  papier,  "^/les"*",  XVII  fol.  et  321  pages,  veau  br. 

29.  —  Registre  de  délibérations  de  la  municipalité  de  Louviers. 
XVIP  siècle,  parchemin,  rel.  parch. 


/ 
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30.  —  Pièces  concernant  Toetroi  et  la  confirmation  des  anciens  privi- 
lèges de  la  ville  de  Louviers.  (1441-1629).  Copies  du  XVIIP  siècle, 
remontées. 

XVin*  siècle,  papier,  •••/ti»™»  reL  veau  aux  armes  de  Louviers. 

31.  —  Les  mômes ,  —  copie  de  1854. 

XES*  siècle,  papier,  *'V88o"*"i  rel.  veau  aux  armes  de  Louviers. 

32.  —  €  Ordre  pour  le  service  que  Ton  doibt  dire ,  chanter  tout  le 
long  de  l'année  au  prieuré  des  Deulx-Amantz.  > 

XV*  siècle,  parchemin,  ***/i«8""»  rel.  parch. 

33.  —  «  Sermones  in  compendia  redacti  a  fratre  Zacharia  Ândelia- 
censi,  pro  temporibus  adventus  et  quadragesime,  anno  1705.  » 

XVIIP  siècle,  papier,  ''Viso""»  574  pages,  veau  br. 

34.  —  «  Meditaciônes  de  la  vida  christiana  que  rontiene  todas  las 
fiestas  del  anno.  > 

XyiP  siècle,  papier,  ^••/ns™,  284  pages,  veau  br. 

35.  —  <  Brevis  ad  arcem  physicam  introductio ,  data  a  Jaiio  Caecilio 
Frey.  Luteci»  Parisiorum,  1627.  >  —  Sur  le  dos  :  <  P.  HaUter.  > 

XVn*  siècle,  papier,  **Vîfo™»  veau  br* 

36.  —  «  Compendium  universsB  philosophi».  >  AuV  du  dernier  lol 
du  second  vol.  :  <  Epttaphium  Hollandiœ.  Siste  viator,  hic.  jicot 
celebris  Batavorum  respublica  etc.  > 

XVII*  siècle,  papier,  '*Vî38™  2  volumes,  veau  br. 
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APPENDICE. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  CHARTREUSE  DE  GAILLON. 


MANUSCRITS. 

(4)  9559.  —  Recueil  des  grâces  surnaturelles  que  Mad"  Française  Le  Bauf 
de  la  yille  de  Joignj ,  diocèse  de  Sens ,  a  reçu  de  Dieu ,  écrit  par  elle-même.  — 
Mb.  in-4^ ,  papier ,  sans  date  ^  couy.  parch. 

(2)  9573.  —  Cours  de  chimie  par  Mons.  Berlet ,  Pan  1644.  — ^Ms.  pet.  in-8*, 
papier,  couv.  parch. 

(3]  9560.  —  Cursus  philosophicus  Rhotomagi  a  Renato  Ango  exceptus  sub 
P.  Chahu  S.  J.,  anno  1640.  —  Mr.  in-4%  papier,  4  toL,  couv.  veau. 

(4)  9548.  —  Cursus  philosophicus  eruditissimi  D.  Cohades  philosophiœ  pro- 
fessons in  coUegio  Sorbonse-Plessseo ,  excipiente  Joanne  Âubertin,  an.  1676- 
1677.  —  Ms.  in-4®,  papier,  4  vol.,  couv.  veau. 

(9)  9549.  —  Compendium  universse  philosophisB  datse  in  Sorbonœ-Pleseseo  a 
doct.  D.  D.  Cohade,  an  1676 ,  scribente  Joanne  Auiertin.  —  Ms.  in-4'^,  papier, 
couv.  veau. 

(6)  9542.  —  Mémoires  du  P.  Caussin  de  la  Comp.  de  Jésus.  —  Ms.  in-fol. 
sur  pap.  contenant  les  Eloges  des  12  dames  illustres  grecques ,  romaines  et 
françoises ,  députées  dans  l'alcôve  de  la  reine  ;  une  lettre  du  R.  P.  N.  Caussin  de 
la  Comp.  de  Jésus  à  une  personne  illustre  sur  la  curiosité  des  horoscopes ,  en 
outre  différentes  autres  lettres  au  pape ,  à  la  reine ,  et  à  d'autres  personnes  de  la 
cour  (la  date  de  la  dernière  lettre  est  1638.)  Couv.  veau. 

(7)  9534.  —  Divi  Cypriani  opéra.  —  Ms.  in-fol.  parchemin ,  initiales  peintes 
en  or  et  en  couleur,  caractères  gothiques,  couv.  en  bois,  incomplet. 

(s)  9552.  —  Explication  des  cérémonies  de  la  sainte  messe  selon  Pusage  des 
révérends  pères  chartreux  par  Dom  Jean  Demas ,  reh'gieux  de  la  chartreuse  de 
Bourbon-le&-Ga31on.  —  Ms.  in-4®,  sur  papier,  couv.  veau. 
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(9)  9578.  —  Eximium  planeque  divinum  opus  incomparabilis  theologi 
Dionysii  professione  Cartusiensi  in  qao  opère  continentur  quinqueiiumanœ  Yite 
spécula ,  in  quibus  se  contemplari  debent  omnes  cujuscumque  conditionis  et 
status  hommes,  opus  hactenus  desideratum  et  nuper  in  cartusia  Ruremundenai 
inventum.  Coloniœ ,  Joannes  Ruremundanus  excudebat.  1540.  —  Ms.  in-fol. 
papier,  couv.  carton. 

{<0)  9564.  —  Gorona  Carthusiana  octo  libris  comprehensa  collecta  a  v.  p.  d. 
Petro  (TOrlatulOf  professe  et  olim  yicario  domus  S.  Joannis  Baptistce  in  Zeelem 
propre  Diest ,  in  gratiam  r.  p.  d.  Bemardi  Carassi  fîdeliter  exdpiata  per  D. 
Joannem  ejusdem  domus  professum.  1570.  —  Ms.  in-4®,  papier,  caractères 
gothiques ,  couv.  parch. 

(h)  9565.  —  Rhetorica  data  à  rr.  pâtre  Egarite  auditissimo  rheioricœ  pro- 
fessore  ,  anno  Domini  1675,  excipiente  Joanne  (TAubertin,  —  Brevis  universalis 
historisB  sjnopsis.  —  Ysagoge  cosmographise,  seu  introductio  ad  cœlestis  et 
terrestrœ  spherœ  cognitionem.  —  Ms.  in-4',  papier,  coût.  yeau. 

(42)  9568.  —  Rhetorica  data  a  D.  Gibert  in  coUegio  Mazarinœo  et  scripta  a 
Ludovico  Cahmwj/ey  anno  1704.  —  Ms.  pet.  in -4®.  papier,  couv.  yeau. 

(43)  9575.  —  Rhetorica  dicta  ta  a  celeberrimo  coUegii  Mazarinœi  professore 
BaUazare  Gibert ,  scripta  vero  a  me  Mîckaele  Nicolao  Vigneron  ^  an  1719.  — 
Ms.  in-4°,  papier,  couv.  veau. 

(U)  9620.  —  Decretum  aureum  divi  Gratiani  in  quo  est  discordantium  cano- 
num  concordia.  —  Ms.  grand  in-fol,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en 
couleur,  couv.  carton.  [La  \^ partie  seulement  du  décret  de  Gratien ,  anjourd'Ami 
n^  3  des  mss,  de  la  bïbl.  de  Rouen,  vient  de  M.  Bourdin  ). 

(45)  9577.  —  MonodisB  sive  elogia  sanctorum  aliquot,  eorum  prsecipue 
quos  colit  et  veneratur  sancta  Romana  ecclesia,  et  quorum  festivités  quotannis , 
ut  plurimum  celebrantur,  dispositœ  per  ordinem  secundum  usum  ejusdem  eccle- 
sise  Romanse,  opusculum  dicatum  reverendis.  in  Christo  Jesu  patri  domino  Joanni 
BaptîstsB  de  Depaveau,  prsefecto  sive  priori  novœ  cartusise. . .'  prope  vicum  Ghillio- 
nensem,  per  Percevaldum  GrueUum  Novi-Ustrensem  nuper  advocatum  reg^um  in 
eodem  monasterio.  r—  Ms.  pet.  in-4^,  papier,  avec  les  images  des  saints ,  caav. 
parch.  [en  vers  latins  et  français). 

(^6)  9546.  —  Physica  et  metaphjsica  absolvebat  Petrus  ffalUer^  doctor  Sor- 
bonicus  in  aula  Colinia,  Parisiis,  1627 ,  die  septima  augusti ,  auditore  Joanne 
Carpenterio.  —  Ms.  pet,  in-fol.  papier,  couv.  veau. 

(47)  9535.  —  Herodoti  Halicaraassfiei  historié.  —  Ms.  in-fol.  papier,  initiales 
peintes  en  or  et  en  couleur,  avec  une  vignette  à  côté,  couv.  cuir  vert. 

(48)  9551.  —  Le  soldat  chrétien  ou  le  combat  de  l'homme  selon  la  chaire  [tic] 
et  de  l'homme  selon  l'esprit,  traduit  du  latin  en  vers  françois  ^9X  Hugues  de 
Loynes^  religieux  chartreux  profès  de  Gaillon.  1691.  —  Ms.  in-4^,  papier,  couv, 
veau. 

(49)  9544.  —  Justini  historici  in  Pompeii  Trogi  historiés.  —  Ms.  pet.  in7fol. 
parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur ,  les  feuillets  du  comm^  mal 
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conservés,  couv.  veau.    (Ce  manuscrit  ayant  appartenu  à  MM.   le  D^  Bigot  et 
Psrdriw  cPÉvreuXy  doit  passer  prochainement  en  vente). 

(20)  9571.  —  BibliothecaCurtusiana,  sive  illustrium  sacri  ordinis  Garlhusien- 
sis  scriptoniiD,  autoreF.  Theodoro  Petreio,  ejusdem  apud  Ubios  familiœ  professo  ; 
accesserunt  origines  omnium  per  orbem  Cartusiarum  quas  eruendo  publicavit  R. 
P.  Aubertus  MireuSy  Ântverpiensis  ecdesise  canonicus.  Juxta  exemplar  impres- 
som  ColonisB  apud  Ant.  Hieratum^  an.  1609.  —  Ms.  in-4°,  papier,  couv.  veau. 
.  (24)  9550.  —  Philosophia  universa  in  partes  quinque  divisa,  dictata  a  R.  P. 
SckmaUz  Soc.  Jesu,  scripla  vero  a  Jeanne  Nicolao  JoUy  ejus  discipulo.  Ârgento- 
rati,  annis  1738,  1739  et  1740.  —  Ms.  in-4^,  papier,  ^5  vol.  couv.  parch. 

(22)  9540.  —  L'histoire  sacrée  des  hommes  illustres  en  sainteté  de  la  compa- 
gnie des  Gélestins  de'  l'ordre  de  S.  Benoit ,  recueillie  et  descritte  par  dom  CéUstin 
Tekra  de  Manfredonia ,  definiteur  et  abbé  célestin ,  traduite  de  l'italien  par  le 
V.  p.  d.  Hyppolite  Chwrruau  ,  profès  et  coadjuteur  de  la  chartreuse  de  Bourbon- 
les-Gkiillon.  Imprimé  à  Boulogne  par  Jacques  Desmonts.  1648.  —  Ms.  pet. 
in-fol.,  papier,  couv.  veau. 

(23)  9523.  —  Beati  Thomœ  Aquinatis  in  primum  librum  sententiarum.  — 
Ms.  in-fol. ,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur  ;  couv.  maro- 
quin citron.  A  la  fin  :  «  iî.  Thome  Aquinatis  hoc  in  /^°*  sententiarum  scriptum 
inch/tus  Joannes  de  Aragonia  y  Ferdinandi  régis  filius  sanctœ  Romana  ecclesia 
cardinaUs  présenter  suo  proprio  sumptu  scriptore  Venceslao  Crispo  Slagenverdiensiy 
nationemagis  quam  religione  Bohemo,  fecit  anno  salutis  1484.  4°  nonas  septembrts.i^ 

.  (24)  9524.  —  Beati  TAoma  Aquinatis  in  secundum  librum  sententiarum.  — 
Ms.  in-fol.,  parchemin,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur,  couv.  maroquin 
rouge.  A  la  fin  on  lit  :  «  Angelici  doctoris  beati  Thomœ  Aquinatis  celeberrimum 
opus  in  2^^  magistri  sententiarum  librum  sumptu  Ferdinandi  régis  exarati,  anno 
salutis  1489,  Venceslao  Crispo,  natione  Bohemo,  scriptore.  » 

(25)  9525.  —  Beati  Thome  Aquinatis  in  tertium  librum  sententiarum.  —  Ms. 
in-fol. ,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  couleur ,  incomplet  au  commence- 
ment, couv,  màroq.  rouge.  Â  la  fin  :  «  Absohtum  est  hoc  egregium  opus  beati  Thome 
de  Aquino  in  tertium  Magistri  sententiarum  Ubrum,  scriptoreque  Venceslao  Crispo 
BohemOy  an.  1486,  impensa  Joannis  de  Aragonia  cardinaUs  eœaratus,  » 

(26]  9526.  —  Beati  Thomœ  Aquinatis  in  quartum  sententiarum  librum.  *^ 
Ms.  in-fol. ,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur ,  couv.  cuir.  A  la 
fin  :  a  Jo.  M.  Cynicus  Parmensis  ai  altero  inchoaium  absolvit,  1071.  »  [sic). 

(27)  9527,  —  Prima  pars  summ»  theolo^œ  S.  Thoma  Aquinatis.  —  Ms.  in- 
fol.,  parchemin,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur,  couv.  bois.  A  la  fin: 
«  Joannis  Aragonii  cardinaUs  Ferdinandi  régis  filii  sumptu  Venceslaus  Crispus^ 
natione  Bohemus,exar are  cepit  et  ad  finem  usque  complevit,  an  1483,  sexto  nonas 
maii.  » 

(28)  9528.  —  Secundus  liber  secundœ  partis  beati  Thoma  de  Aquino,  —  Ms. 
in- fol  ,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur ,  couv.  cuir.  (Sans  date 
sans  nom  de  copiste]. 
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(29)  9529.  —  Quoiibeta  sancti  Thomm.  —  Ms.  in-fol. ,  parchemin,  initiales 
peintes  en  or  et  en  couleur,  couy.  cuir.  (Incomplet,  sans  date,  sans  nom  de 
copiste). 

(30)  9530.  Thomas  de  Aquino  in  Matthœi  evangelium ,  (avec  texte].  —  Ms. 
in-fol.,  parchemin  ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur ,  couv.  rouge.  A  la  fin  : 
«  Manu  Venceilai  de  Bohemia  exscriptorU^  13  cal.  julii  i41S,  s 

(3^)  9531.  —  Thomas  de  Aquino  in  Lucœ  evangelium ,  (avec  texte).  —  Ms. 
in-fol. ,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur ,  couv.  cuir  roug«. 
(Incomplet).  A  la  fin  :  o   Vencetlaus  Crispus  Bohemus  eœscripsiU    >    (Sans  date). 

(32)  9532.  —  Thomas  de  Aquino  m  Jowanis  ey&nge\mm,  (avec  teste). —  Ms. 
in-fol.,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur,  couv.  cuir.  A  la  fin  : 
<c  Per  Joannem  de  Gueme  Fîamingum  ewscriptum  finitumque  Neapoli ,  régnante 
Ferdinando^  1486,  decimo  octavo  die  novembriSy  sumptu  Joannis  d'Arragonia  car- 
dinalis,  d 

(33)  9536  —  Divi  Thomœ  Aquinatis  continuum  in  evaïigelium  Matthsei  et 
Marci  (avec  texte).  —  Ms.  in-fol.,  parchemin,  initiales  peintes  en  or  et  en  cou- 
leur ,  gâté  dans  les  derniers  feuillets.  Couv.  veau.  (Sans  nom  de  copiste ,  ni 
date). 

(34)  9533.  —  Thomas  de  Aquino  in  epistolas  Pauli ,  (avec  texte).  —  Ms.  in- 
fol. ,  parchemin ,  initiales  peintes  en  or  et  en  couleur ,  couv.  cuir  rouge.  A  la  fin  : 
a  Dim  Ferdinandi  régis  Sicilia^  Jherusalem  et  Ungaria  sumptu  prasens  volumen 
faetmm  est,  scriptumque  per  Joannem  de  Gueme ^  Flandrensem.  1491.  » 

(35)  9521.  Ms.  in-fol.,  sur  parchemin,  écriture  moderne,  initiales  peintes  en 
or ,  sans  frontispice ,  sans  date ,  sans  nom  de  copiste  ;  couv.  carton.  — 
S.  Thomas  d'Aquin  (?).  Incipit  et  Quœstio  \^.  de  Cogniiione  animœ  post  mortem, 
Questio  est  de  cognitione  anime  post  mortem  et  primo  queritur  utrum  anima  post 
mortem  possit  inteUigere  etc,  » 

(36)  9580.  —  Philosophia  beati  Thomœ.  —  Ms.  in-4<*,  papier,  taché  en  plus, 
endroits,  en  feuilles. 

(37)  9556.  —  Anglîcanum  martjrologium,  continens  numerum  reverendissimo- 
rum  et  illustriss.  sanctorum  trium  regnorum  Angliœ,  Irlandiae  etScotise ,  coUec- 
tum  et  contractum  et  etiam  augmenta tum  in  hac  editione  a  D.  Joanne  Wilson  , 
presbjtero.  Permissu  superiorum.  1649.  —  Ms.  in-4®,  papier,  couv.  veau. 


Manuscrits  anonymes. 

(38)  9515.  —  Antiphonarium  diumum  ad  usum  ordinis  Cartusiensis  ,  cum 
psalmis  ad  horas  diurnas  cantandis  in  cartusia  Borboniensi.  1776.  —  Ms.  in- 
fol.,  veau,  noté. 

(39)  9516.  —  Antiphonariiun  diumum  ad  usum  ordinis  Cartusiensis  cum 
psalmis  ad  horas  diurnas  cantandis.  —  Ms.  in-fol.,  veau,  noté  (sans  date). 
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(40)  9517.  —  ÂQtiphonarium  secundum  usum  sacri  ordinis  Cartusiani.  Pars 
hjemalis  ab  adventu  Dominî  usque  ad  Pascha.  Gartusise  Yillfe-Novse,  1656.  — 
Ms.  grand  in-fol.,  noté^  papier,  couv.  cuir. 

(44)  9518.  —  Antiphonarium  secundum  usum  sacri  ordinis  Cartusiani.  — 
Ms.  grand  in-fol.^  noté,  papier,  sans  date ,  couv.  cuir,  (le frontispice  manque). 

(42)  9515.  —  Graduale  ad  usum  ordinis  Cartusiensis.  —  Ms.  in-fol.,  par- 
chemin, noté,  initiales  peintes,  miniatures  (sans  date).  Couv.  basane. 

(43)  9522.  —  Yita  Cbristi.  —  Ms.  grand  in-fol. ,  parchemin ,  initiales  peintes. 
2  vol. ,  le  premier  incomplet ,  qlq.  petites  vignettes  ont  été  coupées.  Goûy. 
bois, 

(44)  9537.  —  Yita  sancti  Hugonis,  Lincolniensis  in  Anglia  episcopi,  ordinis 
Cartusianorum.  —  Ms.  in-fol. ,  papier ,  (sans  date},  avec  le  portrait  du  saint  ; 
couv.  veau. 

(45)  9538.  —  Procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  clergé  de  France 
tenue  à  Paris  es  années  1605  et  1606.  —  Ms.  in-fol.,  papier,  couv.  veau. 

(46)  9539 .  —  État  du  gouvernement  depuis  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu 
jusques  à  la  fin  des  guerres  civiles.  —  Ms.  in-fol.,  papier,  couv.  veau. 

(47)  9541 .  —  Âscetarum  aphorismi  ex  canonibus  conciliorum  ,  regulis 
patrum  et  sententiis  doctorumcoUecti.  1680.  —  Ms.  in-fol.,  papier,  couv.  veau. 

(48)  9543.  —  Biblia  sacra.  —  Ms.  pet.  in-fol.,  parchemin,  initiales  peintes, 
couv.  veau,  parchemin  gâté  vers  la  fin. 

•  (49)  9545 .  —  La  vie  o;i  Pintérieur  de  la  vénérable  mère  Anne  Griffon  ^  reli- 
gieuse de  la  chartreuse  de  Gosnaj ,  morte  en  odeur  de  sainteté  l'an  1642,  le 
14  janvier,  écrite  par  elle-même.  —  Ms.  petit-in-fol.,  papier,  couv.  parch.  — 
Au  dernier  feuillet  on  trouve  les  mots  :  «  Pin  1674.  31  may,  » 

(50)  9547.  —  Cursus  philosophicus,  1721-1722.  — Ms.  in-4%  papier,  5  vol., 
couv.  veau. 

(54)  9553.  —  Cérémonial  des  religieuses  de  S.  Benoist.  —  Ms.  pet.  in-4®, 
papier,  couv.  veau^ 

(52)  9554.  —  Exercices  pour  une  retraite  en  forme  d'entretiens  spirituels  avec 
Dieu  seul  sur  les  principales  vérités  catholiques  de  l'étude  et  à  Tusaige  d'unecclé- 
siastiqne  de  la  ville  et  diocèse  de  Rouen,  composés  à  Paris  l'an  du  salut  1692 , 
revus  et  corrigés  parle  môme  autheur  en  1705. — Ms.  pet.  in-4°,  pap.  couv.  veau. 

(53)  9555.  —  Historia  panegirica,  in  qua  csedes  aliquot  religiosorum  ordmis 
Cartusiensis  referuntur,  scriptaa  Y.  P.  X.,  CartusisB  Bruxellis  professe.  1626. — 
Ms.  in-4®,  papier,  couv,  veau. 

(54)  9557.  —  AlmsB  et  regalis  Borboniensis  cartusise  rerum  gestarum  coUec- 
tio.  1690.  —  Ms.  in-4%  papier,  couv.  veau. 

(55)  9558.  —  Brevis  descriptio  aliquorum  sanctorum  episcopatus  Constantien- 
sis,  quomodo  diversis  temporum  intervallis  et  variis  sœculis  vixerint,  quîdve  prœ- 
clari  gesserint,  de  quibus  rara  admodum  facta  est  mentio  hucusque  et  pauca  lecta 
fuere,  propler  eorum  incognita  nomina,  aliquot  bb.  virgines  et  moniales  ordinis 
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prœdicatorum  in  monasterio  Tops  (?)  in  Turcarum  territorio  quœ  tam  ab  anno  1300 
usque  ad  an.  1400 ,  etiam  qo»  post  et  an  te  claraerunt.  —  Ms.  in-4®,  papier, 
couy.  veau. 

(56)  9561.  —  Introductio  ad  philosophiam.  Moralis,  metapbjsica  et  phjsica 
1651.  —  Ms.  in-4*,  papier,  4  vol.,  coav.  maroquin  rouge. 

(57)  9562.  —  Compendiam  d.  Tk<ms  Aquinatis.  —  Ms.  pet.  iQ-4®,  papier , 
(avec  le  portrait  du  saint),  coût.  veau. 

(58)  9563.  —  Moralis  etlogica,  1698-1699.  —  Ms.  in-4%  papier,  couy. 
veau. 

(59)  9516.  —  Géométrie  divisée  en  deux  livres  :  le  1^  touchant  ce  qui 
regarde  les  plans,  et  le  2^  les  solides.  —  Ms.  petit  in-8®,  papier,  couv,  cuir. 

(60)'9567.  —  De  arte  s;ymbolica  libri  duo.  —  Ms.  pet.  in-8®,  papier,  couv. 
veau. 

(6^)  9569.  —  De  la  pratique  universelle.  —  Ms.  in-4*,  papier,  couv.  veau. 

(62)  9570.  —  Introduction  à  la  géographie,  1715.  —  Ms.  pet.  in-4®,  papier, 
couv.  veau. 

(63)  9572*  —  Exercice  chimique  contenant  diverses  préparations  et  plusieurs 
médicaments  en  particulier ,  recueillis  des  meilleurs  autheurs.  —  Ms.  in-8^, 
papier,  couv.  parch. 

(64)  9574.  —  Journal  ecclésiastique  selon  les  conciles  et  les  ss.  Pères,  tra- 
duit sur  le  texte  latin  Tan  1709.  —  Ms.  in-8%  papier,  couv.  veau. 

(65)  9576.  —  Offidum  beatœ  Mariée  virginis,  cum  psalmis  pœnitentialibus  et 
vigiliis  defunctorum.  —  Ms.  in-8^,  parchemin,  avec  des  peintures  et  des  6g-, 
couv.  bois. 

(66)  9579.  —  Orationes  dominicales  et  feriales  nec  non  et  propriœ  festorum 
prœcipuorum  atque  sanctorum  per  anni  curriculum  dicendas.  —  Ms.  g^and  in-4^, 
parchemin,  initiales  peintes  en  or,  figures  à  différentes  festes,  couv.  déchirée. 


II. 


BIBUOTBÊQUE  DE  L'ABBAYE  DE  BONPORT. 


MANUSCRITS. 

(4)  9482.  —  Commentarius  in  universam  philosophiam  datus  adomno  Cirù- 
tophoro  Lesaul  de  LandevaUe ,  religioso  dignissimo  nec  non  in  coUegio  S«  Ber- 
nardi  philosophiœ  professore  meritissimo,  scriptus  a  me  Dyoniiio    Claudio 
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Ftmmiw^  abbatiœ  beatœ  Mariœ  de  Bonoportu  religioso,  tune  in  eodem  S.  Bemardi 
coUegio  studente  an.  Domini  1703 ,  1704  et  1705 ,  imperante  Ludovico  magno , 
Pansiis.  —  Ms.  m-4°,  papier,  4  vol.,  couv.  veau. 

(2)  9478.  —  Magpister  sententianim  [Petrus]  Lombardus. — Ms.  pet.  in-foL, 
parchemin,  initiales  peintes  en  or,  (un  feuillet  semble  avoir  été  enlevé  vers  le 
milieu),  couv.  veau. 

(3)  9486.  —  Chronologie  des  États-Généraux  où  le  Tiers-Estat  est  compris 
depuis  422  jusqu'à  1615,  [dédiée]  au  roi  très  chrétien  Louis  XIII,  par  M.  Jean 
Savaron ,  conseiller  du  Roj,  président ,  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée 
d'Auvergne ,  et  siège  présidial  à  Clermont  et  député  aux  Ëtals-Oénéraux.  A 
Paris,  ches  Pierre  Chevalier,  1615.  —  Ms.  in-4®,  papier,  (;puv.  parch.  vert. 

(4)  9487.  —  Abrégé  de  la  vie  de  sœur  Barbe,  servante  dans  la  ville  de  Com- 
piègne,  extraite  de  la  vie  du  père  de  Condren.  —  Histoire  de  M.  et  M"*®  Molet 
et  de  leur  famille.  —  Les  divines  infusions  dans  l'âme  de  la  s^  Barbe ,  du  tiers- 
ordre  de  S.  François  de  Paule ,  servante  chez  M.  Molet  à  Compiègne.  —  Lettre 
de  la  révérende  mère  Antoinette  de  Jésus ,  religieuse  de  Ste-Perine  au  R.  P. 
Martin  Gomard  son  directeur,  du  20  février  1648.  —  Abrégé  des  principales 
pratiques  de  piété  du  P.  de  Condren,  tirées  de  la  vie  écrite  pai^  le  père  Âmelot. 
—  Ms.  in-4**,  papier,  couv,  carton. 

(5)  9489.  —  Meditationes  de  la  vida  christiana  que  contiene  todas  la  fiestas 
de  l'ano.  —  Ms.  in-8®,  papier,  couv.  veau. 

(g)  9488.  —  Necrologium  seu  tabella  anniversariorum  pro  defunctis  quœ 
Cistercio  sigillatim  cum  solemnitate  o£&ciorum  celebrari  debent.  Réglemens  de 
M.  Petit  abbé  de  Cisteaux.  —  Écrit  servant  à  la  connoissance  des  plus  illustres 
tombeaux  dans  l'église  et  audit  lieu  de  l'abbaje  de  Cisteaux.  — Succession 
chronologique  des  abbés  de  Cisteaux,  chefs  et  généraux  de  l'ordre ,  l'année  de 
leur  élection  et  mort,  et  le  temps  qu'ils  ont  régné.  —  Ms.  in-4®,  papier,  couv. 
veau. 

(7)  9485.  —  Pratique  de  l'œuvre  hermétique.  —  Ms.  in-4^,  papier,  cquv.  carton. 

(s)  9484.  —  Divers  secrets  et  opérations  chimiques  tirés  des  meilleurs 
auteurs.  —  Ms.  in-4^,  papier,  couv.  carton. 

(9)  9483.  —  Psalterium  Davidicum.  —  Ms.  in-4®,  parchemm,  initiales 
peintes,  couv.  cuir. 

(40)  Pars  philosophiee  prima,  de  rébus  logicis.  Pars  philosophi»  secunda,  quœ 
dicitur  ethica ,  seu  moralis.  —  Ms.  in-4®,  papier,  couv.  veau. 
(u)  9480.  —  Elementa  logicœ.  —  Ms.  in-4P,  papier,  couv.  parchemin. 

O2)  9479.  —  Compendium  univers»  philosophi».  —  Ms.  in-fol.,  papier, 
2  vol.,  couv.  veau.  (Un  feuillet  paraît  être  enlevé  à  la  fin  du  l**"  vol.) 

(\  3)  9477.  —  Biblia  sacra.  —  Ms.  pet.  in-fol.  parchemin,  initiales  peintes  en 
or,  une  grande  quantité  de  feuillets  sont  noircis  pur  l'eau ,  deux  ou  trois  sont 
déchirés,  couv.  cuir. 

11 
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(u)  9476.  —  Historia  veteris  et  novî  testamenti.  —  Ms.  pet.  in-fol.  parche- 
min, (n'est  pas  bien  conservé). 

(45)  9474.  —  Exercices  d'un  rev.  père  Bernardin.  —  Ms.  in-fol.,  papier, 
conv.  parch.  (Ce  volume  renferme  des  Méditations  et  des  réflexions  chrétiennes). 

(46)  9475.  —  Statuta  ordinis  Cisterciensis.  —  Ms.  in-fol. ,  papier,  couv. 
parch.  (Ce  volume  est  incomplet  de  différents  petits  cahiers  des  statuts  de 
Cisteaux). 


MANUSCRITS 


DE    LA 


BIBLIOTHEQUE  DE  VERNEUIL 

(Eure). 


A  la  fin  du  dernier  siècle  on  forma  à  Verneuil ,  alors  chef-lieu  de 
district,  une  bibliothèque  publique  composée  d'environ  4,500  volumes  ' 
provenant  des  abbayes  de  Lire  et  du  Bec ,  du  dépôt  de  Pont-Audemer,  de 
la  chaiHreuse  de  Gaillon ,  du  château  de  Dangu  et  de  Tabbaye  des  Béné- 
dictines de  S.  Nicolas  de  Verneuil.  Cette  bibliothèque  ne  renferme 
aujourd'hui  que  dix  manuscrits  peu  importants,  qui  la  plupart  paraissent 
provenir  des  Bénédictines  de  Verneuil ,  je  dois  la  notice  de  ces  manus- 
crits à  l'obligeance  de  M.  le  Conservateur  de  la  bibliothèque  de  VerneuiL 

H.  O. 


1.  —  4c  Vita  Christi,  (tome)  IL  »  —  Commence  :  «  ...  quelle  renom- 
mée... »  Finit  :  «  ...  et  en  enfer  enseveliz.  »  —  In-folio,  caractgoth. 
parch.  et  papier,  relié  veau. 

1.  Un  catalogue  alphabétique  de  ces  livres  se  trouve  en  tète  du  tome  V  d'un  recueil 
d'inventaires  remis  en  1796  par  les  administrateurs  du  district  de  Verneuil  à  François 
Rêver,  et  maintenant  conservés  à  Évreux  dans  la  bibliothèque  de  la  Société  libre 
d'agriculture  de  TEure. 
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2.  —  «  Traité  de  fortifications,  seconde  partie.  De  l'attaque  et  de  la 
défense  des  places,  où  Ton  explique  tout  ce  qui  s'est  pratiqué  de  nouveau 
dans  les  sièges  soit  pour  l'attaque  soit  pour  la  deffense,  jusqu'en  l'année 
1714.  »  —  In-4®,  328  pages ,  relié  veau. 

3.  —  «  Kirie  pour  les  grandes  fêtes  avec  supleinent  a  se  qui  est  ommis 
dans  les  livres  de  chants  et  les  offices  partiquliers  dont  on  fait  la  feste 
dans  le  monastère  des  dames  religieuses  Bénédictines  de  Loigny  au 
Perche ,  par  sœur  Catherine  de  Loubbrs-Martainville  ,  et  de  religion 
Sainte-Marie-Victoire ,  religieuse  indigne.  —  A  Loigny,  MDCCXLVl.  > 
—  In-4<»,  294  pages,  relié  veau. 

4.  —  «  Dissertation  de  l'authenticité  de  la  Yulgate  latine  » ,  et  divers 
sermons,  par  Hughbr  ,  cuçé  de  Sainte-Opportune.  1764.  —  Petit  in-4<», 
764  pages ,  relié  parchemin. 

5.  —  «  Tractatus  de  Dec ,  ejusque  proprietatibus.  >  —  In-4®,  relié 
veau. 

6  —  «  Apologie  de  la  Constitution  >  Unigenitus.  —  In-4^  307  pages. 
[Ce  ms.  est  relié  avec  les  Instructions  pastorales  imprimées  de  MM.  de 
SéezetÉvreux). 

7.  —  «  Lettres  de  piété  par  l'auteur  du  traité  de  la  prière  publique , 
Xabbé  Jacques-Joseph  Duguet,  1649-1733).  >  —  372  pages. 

—  «  Extrait  de  l'explication  du  mystère  de  N.-S.  Jésus-Christ.  »  —  23 
pages  in-12 ,  relié  veau. 

8—10.  —  Vol.  I  et  IL  —  Traduction  des  leçons  qu'on  lit  dans  l'office 
de  toutes  les  fêtes  de  l'année.  —  Vol.  III.  «  Traductions  des  sermons 
et  homélies  des  Pérès  qu'on  lit  dans  l'office  de  l'église  durant  toute 
Tannée,  par  W^  de  La  Chenardièrb  de  Sainte-Rose.  —  In4*»,  3  volumes 
de  540 ,  541  à  1238  et  832  pages ,  reliés  veau. 


INVENTAIRE 

DES  MANUSCRITS  LATINS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

INSÉRÉS  AU  PONDS  DES  NOUVELLES  ACQUISITIONS 

Du   1^  mars  1874  au  31  décembre    1881. 

(Suite). 


1251-1252.  —  Cartulaîre  de  Montier  en  Der,  rédigé  vers  la  fia  du  XIIP 
siècle.  — Copie  figurée  du  ms.  original  des  Archives  de  laHaute-Mame. 
exécutée  en  1874,  le  t.  I  par  M.  Deprez,  le  t.  II  par  Ulysse  Robert. 

1253.  —  Utilissima  et  expertissima  pratica  Guarnerii  (1).  —  Tractatus 
magistri  Gentilis  de  Fulgineo  super  lege  septimo  mense  digestis  de  statu 
bonesto  ad  petitionein  domini  Cini  de  Pistorio  (78). —  Summa  philosophie 
magistri  Guiglielmi  de  Gorichis  (81).  —  XV  s.  Pap. 

1254.  —  Recueil  de  86  chartes  pour  servir  à  l'histoire  des  seigneurs  de 
Mayenne  principalement  au  XII*  et  au  XIIP  siècle.  Ces  chartes  provien- 
nent des  six  établissements  suivants  :  12  de  l'abbaye  de  Savigny  (1)  ;  — 
9 de  Tabbaye  d'Evron (21);  —  45  delabbayede  Fontaine-Daniel  (23J  ;  — 
1  de  la  commanderie  de  «  Quittayo  »  (46  v*»)  ;  —  5  du  prieuré  de  Saint- 
Mars  sur  la  Futaye,  dépendance  de  Tabbaye  de  Saint-Jouin  de  Marnes 
(49)  ;  — 14  du  couvent  des  Bons-Hommes  de  Montguion  (55).  —  XVIII  s. 
(Voyez  sur  ce  ms.  la  notice  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  r École  des 
chartes,  t.  XXXV,  p.  323-324,  sous  ce  titre:  Un  prétendu  cartulaîre  de 
V abbaye  de  SavignL 

1255.  —  Reconnaissances  du  chapitre  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
1496-1503.  XVI  s. 

1256.  —  Cartulaire  de  la  Trinité  de  Beaumont-le-Roger,  copié  par 
M.  Claude,  en  1874,  d'après  le  ms.  1212  de  la  bibliothèque  Mazarine,  du 
XIV  s. 

1257.  —  Catalogus  bibliothecae  majoris  coUegii  Colon.,  societatis 
Jesu,  praeter  indices  parliculares  singularera  classium  in  quas  distri- 
buitur,  indicem  quoque  generalem  authorum  omnium  complectens.  Auno 
MDCCXXXV. 
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1258.  —  Catalogus  librorum  Claudii  Gros  de  Boze,  ineunte  anno 
1729. 

1259. — Catalogus  per  classes  dispositus  librorum  bibliothecae  monasterii 
B.  M.  Alborum  Mantellorum,  ordinis  s.  Benedicti,  congregationis  sancti 
Mauri  in  Gallia.  1655. 

1260.  —  Catalogus  librorum  bibliothecse  PP.  Oratorii  D.  n.  Jesu  Christi 
domus  Sammaglorianae  Parisiis,  anno  MDCLXL  Petrus  Delaplanche  hoc 
ordine  disposuit  et  scripsit. 

1261.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saiht-Magloire.  1684. 

1262.  —  Catalogus  librorum  bibliothec»  Versaliensis  congregationis 
Missionis.  XVII  s. 

1263. —  Catalogus  librorum  congregationis  Missionis  domus  Versalien- 
sis. 1690. 

1264.  —  Catalogue  d'une  bibliothèque.  XVII  s. 

1265-1266.  —  Liber  epistolaris  quondam  domini  Ricardi  de  Bury, 
episcopi  Dunelmensis.  Copie  figurée  du  ms.  original  appartenant  à  M. 
Ormsby-Gore,  par  Ulysse  Robert.  1875. 

1267.  —  Terrier  de  Conflans.  XV  s. 

1268.  —  Bulles  adressées  aux  archevêques  de  Tours.  XVII  s. 
Pap. 

1260-1273.  —  Discours  latins  proposés  par  TUniversité  pour  le 
prix  d'éloquence.  Le  t.  V  est  composé  d'éloges  de  Gerson.  XVIII  s. 

1274.  —  Cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Bourges.  XIII  s. 

1275. — Matricula  monachorum  professorum  congregationis  S.  Mauri  in 

Gallia,ordinis  S.Benedictiab  anno  MDCCXXXVI  ad  annum  MDCCLXXV. 
Copie  du  ms.  120  de  la  bibliothèque  d'Auxerre  faite  et  donnée  par  Ulysse 
Robert.  1875. 

1276.  —  Johannis  Bocali ,  Gordonii ,  Aquitani ,  in  atheos  et 
nostrae  hujus  tempestatis  antiqui  atheismi  restauratores.  XVI  s. 

1277.  —  Ordinatio  in  consocium  equestris  ordinis  Crescentis  Roberti  a 
Sancto  Séverine,...  nec  non  privilegium  investiture  principatus  Salemi 
et  comitatuum  Marsici  et  Sancti  Severini  Roberto,  Bertranno,  Ugone, 
Sigismundo  et  eorum  primogenitis  successoribus ,  per  Joannem  Ande- 
gavi»  ducem,  a.  1461.  —  Exemplum  investitur»  seu  licentiae  testandi  de 
feudis  Bobii,  Vogherse  ac  arcis  Algesii,  per  christianissimum  Franciae 
regem  Franciscum  primum  conceôs»  Francisco  a  Sancto  Séverine  ;  6  fé- 
vrier 1516,  n.  st.  115).  —  XVIII  s. 

1278.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Toussaints-en-FUe,  diocèse  de  Châ- 
lons.  Copie  faite  d'après  le  ms.  original  des  Archives  de  la  Marne,  du  XIP 
siècle,  par  M.  Claude  et  Ulysse  Robert.  1876. 

1279.  —  Recueil  de  statuts  de  l'échiquier  d'Angletenfe.  XV  s. 
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1280.  —  Liber  primus  regesiri  bullarum  apostolicarum  legationis  Aye- 
nionensis  mei  Colini  Tache,  notarii  publie!  apostolici  et  regii  et  causa- 
rum  sacri  palatii  apostolici  ejusdem  civitatis  Âvinionensis  graffarii  dicta- 
rumque  bullarum  registratoris ,  inceptus  de  mense  februarii,  anno  incar- 
nationis  Dominice  MDXCIX.  —  XVI  s. 

1281 . —  Liber  trigesimus  tertius  bullarum  seu  litterarum  apostolicarum 
legationis  Aveniouensis  domini  Francise!  Tache,  juris  utriusque  doctoris 
ac  hujus  registr!  magistri.  inceptus  de  mense  julio  MDCLXIIU.  — 
XVII  s. 

1282.  —  Cipriani  Cartaginensis  episcop!  epistole.  —  Oratîones  très  in 
triplici  génère  dicendi  e  graeco  in  latinum  traductae  a  Leonardo  Aretino. 
Médaillon  armoirié  avec  la  légende  VRBANVS  DE  FLISGO.  —  Écriture 
italienne.  XVI  s.  Pap. 

1283.  —  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Mihiel .  Copie  du  ms.  original 
du  XIP  siècle ,  des  Archives  du  département  de  la  Meuse ,  par  Ulysse 
Robert.  1876. 

1284.  —  Firm.  Lactancii  institutiones.  Copie  achevée  à  Venise  le  3 
avril  1542  par  €  Lodovicus  Landus  > ,  donnée  par  «  Angélus  Venetus  »  , 
fils  du  copiste  ,  au  monastère  de  «  Sancta  Maria  Caritatis  de  Veneciis  » 
(D.,  438). 

.  1285.  — Les  quatre  Évangiles,  avec  gloses  marginales  et  interlinéaires. 
Belle  copie  de  la  première  moitié  du  XIII®  siècle ,  ayant  appartenu  au 
grand  couvent  des  Carmes  de  Toulouse  (D.,  423). 

1286. — Recueil  des  traités  attribués  à  saint  Denis  TAréopagite.  Dionysii 
areopagite  de  celesti  hierarchia  liber  (1).  —  Ejusdem  de  ecclesiastica 
hierarchia  liber  (21).  —  Ejusdem  de  divinis  nominibus  (48).  —  Ejusdem 
de  mystica  theologia  (86).  —  Decem  epistole  sancti  Dionysii  (88  v«).  A 
la  fin  du  traité  de  la  théologie  mystique  (88) ,  on  lit  cette  souscription 
tracée  en  capitales  rouges  :  Absolvi  Ambrosius  peccator  Dionssii  [sic] 
opuscula  in  monasterio  Fontis  Boni,  XV*  kal.  aprilis ,  anno  Dominice 
incamationis  MCCCC  XXXVI ,  inditione  XV.  Emendavi  et  cum  greco 
contuli  in  heremo  III  idus  aprilis.  —  Copie  italienne  de  l'exemplaire  ori- 
ginal d'Ambroise  le  Camaldule.  —  A  la  fin,  on  a  ajouté  après  coup , 
mais  cependant  en  caractères  du  XV®  siècle ,  une  lettre  de  François 
Pétrarque  :  Quid  agis ,  bone  vh"  ?  Quid  agis,  pater  optime  ?  (D.,  417-418). 

1287.  —  Amortissement  par  Alfonse ,  comte  de  Poitou  ,  d'un 
domaine  acquis  par  Tabbaye  de  Sainl^Maixent  à  Périgny,  près  La  Rochelle. 
Acte  daté  de  Saint-Maixent,  le  i^  septembre  1248  et  scellé  du  sceau 
d' Alfonse  (D.,  478). 

1288.  —  Stephani  Guyberti ,  causarum  patroni ,  in  patries  Lemovicum 
mores  commentaria.  XVII  s.  (D.,  450). 

1289.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Val-Roi ,  au  diocèse  de  Reims. 
Copie  faite  au  XVU^  siècle  d'un  recueil  de  120  chartes ,  la  plupart  du 
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XU^  et  du  Xin*  siècle ,  et  complément  utile  du  Cartulaire  de  la  môme 
abbaye  que  la  Bibliothèque  possède  sous  le  n?  10,945  du  fonds  latin 
(D.,  494). 

1290.  —  Theatrum  Lusitaniae  literarium  sive  Bibliotheca  scriptorum 
omnium  Lusitanorum,  autore  Joanne  Suarez  de  Brito,  Lusitano.  — 
Envoyé  de  Dijon ,  26  septembre  1735 ,  à  la  Bibliothèque  du  roi.  XVII  s. 
(D.,  47). 

1291.  —  Catalogue  des  livres  du  couvent  des  Augustins  déchaussés 
de  Paris ,  de  1668  à  1715.  En  partie  de  la  main  du  Père  Léonard  de 
Sainte-Catherine  (D.,  383). 

1292.  —  Catalogue  des  mss.  dlsaacVossius,  rédigé  par  Paul  Colomiès 
et  dédié  à  Guillaume ,  archevêque  de  Cantorbéry.  XVII  s.  (D.,  383). 

1293.  —  Recettes  et  notes  d'alchimie ,  écrites  par  une  main  italienne. 
XVI s.  (D.,  360). 

1294.  —  Copie  d'un  registre  du  couvent  des  Dominicains  de  Bordeaux, 
écrit  par  diverses  mains  de  la  seconde  moitié  du  XIIP  siècle  et  des  pre- 
mières années  du  XIV*.  Il  contient  un  grand  nombre  de  lettres 
des  papes  Grégoire  IX,  Innocent  IV ,  Alexandre  IV ,  Urbain  IV  et 
Clément  IV ,  relatives  aux  privilèges  de  Tordre  des  Dominicains ,  quel- 
ques chartes  du  couvent  de  Bordeaux ,  des  lettres  de  Simon ,  cardinal  de 
Sainte-Cécile ,  et  de  Hugues ,  cardinal  de  Sainte-Sabine ,  des  statuts ,  et 
les  actes  des  chapitres  généraux  de  Tordre  et  des  chapitres  de  la  province 
de  Toulouse,  depuis  1266 jusqu'en  1307,  moins  ceux  des  années  1303- 
1306.  Cette  copie  â  été  faite  d'après  le  ms.  original  des  Archives  delà 
Gironde,  par  Ulysse  Robert.  1878  (D.,  374^5), 

1295.  —  Notice  originale-  de  Tannée  1093  constatant  Taflfranchissement 
d'un  serf  par  un  seigneur  angevin  qui,  dans  Tacte,  est  appelé  Guido 

'Segreius  et  dans  une  note  tracée  au  dos  du  parchemin  Guido  Segrerius 
(D.,  361-363). 

1296.  —  Glossaire ,  dont  les  trois  premiers  feuillets  manquent ,  dont 
le  quatrième  est  à  moitié  déchiré  et  dont  beaucoup  ontsouflfert  de  l'humi- 
dité. Viennent  ensuite  les  explications  de  divers  mots  contenus  dans  des 
collections  canoniques  :  Incipiunt  glosse  super  canones....  Écriture 
wisigothique.  XII  s.  (D.,  108-109). 

1297. — Glossaire,  dont  Je  premier  feuillet  a  été  enlevé  et  à  la  fin  duquel 
manque  un  cahier.  D  présente  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent. 
XUs.  (D.,  109). 

1298.  —  Fragment  de  glossaire ,  comprenant  des  mots  commençant 
par  les  lettres  F.-T.  —  Écriture  wisigothique.  XI  s.  (D.,  107-108). 

1299.  —  Copie  du  commentaire  d'Apringius  sur  l'Apocalypse  et  d'un 
recueil  de  vies  de  Saints.  Le  commentaire  commence  par  ce  titre  et  ces 
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mots  :  Apringii,  episcopi  Pacensis  in  Lusitania,  expositio  in  Apocalypsim. 
Biformem  divin»  legis  historiam  duplici. . . —  Suit  la  table  des  morceaux  qui 
composent  le  Sanctoral  :  Passio  sanctorum  beatissimorum  martirum  Acisdi 
atque  Victorie...(2). —  Passio  sanctorum  martirum  Facundi  et  Primitivi... 
(9).  —  Gonfessio  sanctaeac  beatissimseLeocadiae....  (18). —  Passio  sanctae 
ac  beatissimae  Eulaliaô....  (20).  — Passio  sanctorum  Fructuosi  episcopi, 
Augurii  et  Eulogii....  (30).  —  Passio  sanctissimi  ac  beatissimi  Vin- 
centii....  (33).  —  Passio  sanctae  Eulaliae....  (44).  —  Passio  sanctorum' 
martirum  Emeterii  et  Caledonii....  (48).  — Vita  vel  obitus  sanctorum 
Torquati,  Tisefontis,  Isicii,  Indaletii,  Eufrasii,  Secundi,  Caecilii....  (53). 

—  Passio  sanctainim  virginum  et  martirum  Justae  et  Rufin»....  (57).  — 
Passio  beatissimi  martiris  Cucufatis....  (59).  —  Passio  beatissimi Felicis... 
(64).  —  Passio  sanctorum  martirum  Justi  et  Pastoris...  (71).  —  Passio 
sanctorum  martirum  Xisti  episcopi ,  Laurentii  archidiaconi ,  et  Hipolili 
ducis....  (73).  —  Passio  sanctorum  martirum  Fausti ,  Januarii  et  Martia- 
lis....  (77).  —  Passio  sanctorum  martirum  Servandi  et  Germani....  (80).— 
Passio  sanctorum  martirum  Vincentii,  Sabinae  et  Christetae. . . .  (84).— 
Passio  sanctorum  martirum  innumerabilium  Cesaragustanorum....  (89). 

—  Inventio  corporum  beatissimi  martiris  Zoili....  (94).  —  Vita  vel  passio 
beatissimae  virginis  Argenteae  et  comitum  ejus martirum....  (97).  —  Passio 
sancti  ac  beatissimi  Romani  et  comitum  ejus....  (102).  —  Passio  sancto- 
rum martirum  Valeriani,  Tiburtii,  Maximi  ac  beat»  Geciliae...  (146).  — 
Passio  sancti  démentis....  (133).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  martyris 
Saturnini...  (142).  — Passio  sancti  ac  beatissimi  Andreae... (146). —  Lectio 
ecclesiastica  de  mirabilibus  sancti  Stephani ,  martyris  Cbristi ,  ex  libris 
de  Givitate  Dei  beati  Augustini....  (154).  —  Passio  vel  vita  beatissimae 
Eugeniae  virginis  et  comitum  ejus  martyrum....  (161).  —  Vita  vel  passio 
sancti  Jacobi  apostoli  et  fratris  Domini...,  (187).  —  Passio  beatissimi 
Jacobi  apostoli,  fratris  Domini....  f  189).  —  Assumptio  sancti  Joannîs 
apostoli  et  evangelistae....  (191).  —  Passio  sancti  Jacobi  apostoli, 
fratris  sancti  Joanuis ,  et  comitum  ejus....  (204).  —  Passio  sanctae  ac 
beatissimae  Golumbae....  (210).  —  Vita  vel  passio  beatissimorum  marty- 
rum Juliani  et  Basilissae  et  comitum  eorum....  (212).  — Passio  sanctorum 
martyrum  quadraginta,  Alexandri ,  Filoctemini ,  Egia ,  I-«eonti ,  Valeri , 
Gandidi....  (249).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  martyris  Sebastiani  et 
comitum  ejus....  (254).  —  Ecriture  espagnole.  XVII  ou  XVIII  s. 
(D.,  61-66). 

1300.  —  Fragments  d'un  commentaire  développé  sur  une  grammaire 
en  vers  latins,  probablement  le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu. 
XIV  s.  (D.,  110). 

1301.  —  L'institution  oratoire  de  Quintilien ,  avec  beaucoup  de  correc- 
tions marginales  et  interlinéaii^es.  XV  s.  (D.,  157). 


DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE.  109 

1302.  —  Histoire  d'AlQxandre,  par  Arrien  ;  traduction  latine  de  Pierre  - 
Paul  Vergerio.  Jacobus  Çassenhem  scripsit.  Xy  s.  (D.,  156-157). 

1303.  —  Épîtres  de  Sénèque.  Écriture  italienne.  XV  s.  Pap. 

1304-1358.  —  Collection  de  documents  sur  l'histoire  de  Marseille , 
recueillis  et  copiés  par  feu  M.  Mortreuil ,  correspondant  de  TAcadémie 
des  inscriptions  : 

1304.  —  I.  Abbaye  de  Saint-Victor. 
1305-1310.  —  II-VII.  Ville  inférieure. 
1311-1312.  —  VIIMX.  Évêché. 
1313-1314.  —  X-XI.  Chapitre. 

1315.  —  Xn.  Corps  religieux. 

1316.  —  XIII.  Inventaire  des  chartes  communales. 

1317.  —  XJV.  Inventaire  des  registres. 

1318.  —  XV.  Cens.  Topographie. 

1319.  —  XVI.  Statuts. 

1320.  —  XVII.  Hôpitaux. 
1321-1322.  —  XVIII-XIX:.  Notaires. 

1323.  —  XX.  Consulats. 

1324.  —  XXI.  Esclaves  ;  captifs. 

1325.  —  XXII.  Documents  inédits. 

1326.  —  XXIII.  Minutes  de  notaires. 

1327.  —  XXIV.  Actes  des  registres  notariés  de  la  mairie. 

1328.  —  XXV.  Hôpitaux. 
1329-1330.  —  XXVI-XXVH.  Évêché. 

1331.  -   XXVin.  Hôpitaux.  Rues.  Édifices. 

1332.  —  XXIX.  Monuments.  Marine. 

1333.  —  XXX.  Statuts. 

1334.  —  XXXI.  Glossaire  et  notes. 

1335.  —  XXXII.  Appendice.  Pièces  originales  et  autres. 

1336.  —  XXXin.  Pièces  originales.  1218-1314. 

1337.  —  XXXIV.  Pièces  originales.  1325-1355. 
ia38.  —  XXXV.  Rouleau  de  1354. 

1339.  —  XXXVI.  1355-1394. 

1340.  —  XXXVU.  Pièces  originales.  1395-1711.  —  Pièces  proven- 
çales. 1221-1476. 

1341-1357.  —  XXXVni-LIV.  Registres  et  minutes  de  notaires.  1378- 
1476. 

1358.  —  LV.  Formulaires  d'actes  relatifs  à  la  Provence  (D.,  452-455). 

1359.  —  Histoire  de  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Martin-des- 
Ohamps ,  à  Paris ,  en  vers  latins ,  avec  le  texte  des  principales  chartes. 
Le  poème ,  qui  fait  corps  avec  les  trois  premières  chartes  ,  se  compose 
de  93  vers.  Cinq  gl^andes  peintures  représentent  les  scènes  ^principales 
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de  rhistoire  primitive  de  Saint-Martin-des-Champs.  Ce  ms.,  du  XIII* 
siècle,  a  été  cédé  à  la  Bibliothèque  nationale  par  la  Bibliothèque  royale 
de  Copenhague ,  moyennant  plusieurs  feuillets  d'un  ancien  ms.  de  Saxo 
Grammaticus  (D.,  478-480). 

1360.  —  Commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques,  suivi  d'un 
sermon  de  s.  Anselme.  XII  s.  (D.,381). 

1361.  —  Commentaire  sur  les  Psaumes.  Incomplet  au  commencement 
et  à  la  fin  ;  comprend  les  psaumes  VI-CXXXVI.  XII  s.  fD.,  111). 

1362.  —  Le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu ,  avec  un  commentaire 
très  étendu.  Incomplet  du  commencement.  XIII  s.  (D.,  115). 

1363.  —  Copie  du  cartulaire  de  la  cathédrale  de  Rouen,  faite  par 
M.  de  Bonis ,  d'après  le  ms.  de  la  bibliothèque  de  Rouen  (D.,  476). 

1364.  —  Copie  du  Livre  blanc  du  diocèse  de  Coutances ,  contenant 
un  pouillé  du  XIV®  siècle.  C'est  une  transcription  faite  par  M.  de  Bonis 
de  la  copie  exécutée  pour  M.  Le  Prévost ,  par  M.  Dubosc  sur  le  ms.  du 
XIV*  siècle,  conservé  aux  archives  de  l'évêché  de  Coutances.  Don 
(D.,  417). 

1365.  —  Traduction  des  dix  livres  de  Gallien  sur  les  maladies  des 
différentes  parties  du  corps  :  Liber  Galieni  de  passionibus  uniuscujusque 
particule  et  cura  ipsarum.  Le  texte  grec  de  cet  ouvrage  avait  été  envoyé 
par  Andronic  Paléologue  à  Robert  d'Anjou ,  roi  de  Naples  (1309-1343) , 
qui  le  fît  traduire  en  latin  par  son  médecin  Nicolas  de  Reggio.  Ce  ms. 
paraît  être  Toriginal  ;  la  traduction  a  été  achevée  le  27  mars  1336  et 
écrite  par  Adrien  «  de  Madio  de  Salerno ,  in  cripta  Sancti  Maiiiini  de 
Capuana ,  in  domo  domino  Margarite  de  Surento.  »  (D.,  432-433). 

1366.  —  Commentaire  deBeatus  sur  l'Apocalypse.  XII  s.  (D.,  132-148). 
1367-1369.  —  Cartularium  Provinciae.  Recueil  en  trois  volumes  de 

copies  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  Provence  principalement  du 
XI®  au  XVP  siècle. — Liste  des  établissements  auxquels  ont  été  empruntées 
les  principales  chartes  de  ce  recueil  :  archevêché  d'Arles ,  couvents  des 
carmes  et  des  trinitaires  d'Arles,  Hôtel-de- Ville  d'Arles,  notaires  d'Arles, 
archevêché  d'Avignon ,  cordoliers  de  Beaucaire ,  évêché  de  Cavaillon  , 
cartulaire  des  Dauphins  ayant  appartenu  à  Vyon  d'Hérouval ,  cathédrale 
de  Marseille ,  ville  de  Martigues ,  Livre  noir  de  Notre-Dame  de  la  Mer , 
Chambre  des  comptes  de  Provence,  château  de  Saint^Andiol ,  monastère 
de  Saint-André  de  Villeneuve  ,  abbaye  de  Saint^Césaire  d'Arles ,  grand 
prieuré  de  Saint-Gilles ,  prieuré  de  Saint-Jean  d'Aix ,  abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille ,  HôteMe-Ville  de  Salon ,  notaires  de  Tarascon , 
chapitre  de  Toulon,  commanderie  de  Trinquetaille.  —  Copies  faites  vers 
l'année  1765 (D.,  472-473). 

1370.  —  Dionisii  Faucherii ,  monachi  Lerinensis  et  civis  Arelatensis , 
Annales  Provinciae.  —  A  la  suite  sont  des  observations  en  français  et 
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une  traduction  du  livre  I  par  M.  Terrin ,  ancien  conseiller  au  siège 
d'Arles.  A  ce  volume  est  jointe  une  ordonnance  du  26  février  1366  pour 
la  levée  d'une  imposition  (rêva)  pour  la  fortification  de  la  ville  d'Aix. 
Copie  du  temps.  —  A  appartenu  à  M.  de  Nicolaï,  d'Arles ,  à  M.  J.  V. 
Martin ,  de  Marseille,  et  à  M.  Rouard.  —  XVIII  s.  (D.,  424). 

•1371.  —  Tractatus  fratris  Hugonis  cardinalis  et  predicatoris  snper 
Ecclesiasten.  Beatus  vir  cujus  est  auxilium  abs  te....  — Recueil  de  87 
sermons  de  Jean  d'AbbeviUe ,  comme  le  prouve  une  note  contemporaine 
de  la  transcription  de  l'ouvrage  :  In  hoc  volumine  cpntinentur  glosule 
fratris  Hugonis  de  Seint  Cheer  cardinalis  ,  et  quidam  sermônes  magistri 
Johannis  de  Abbatisvilla  super  quosdam  versiculos  psalterii.  — r  Sur  la 
dernière  page ,  en  écriture  du  XIV®  siècle ,  récit  d'une  apparition  de  la 
sainte  Vierge  à  un  moine  espagnol  qui  avait  eu  d^s  doutes  $ur  l'Assomp- 
tion. —  Ce  ms.  provient  de  la  bibliothèque  du  conseiller  Droz  de  Besan- 
çon ,  et  passe  pour  avoir  été  acquis  en  1766  à  la  vente  des  livres  des 
Jésuites  de  Paris.  —  XIU  s.  (D.,  435-436). 

1372.  —  Cartularium  actorum  mei  Raymundi  Audeberti,  notarii  curie 
palacii  Massiliensis ,  de  tempore  domini  OthonisdeTerzagoJudicis  curie 
palacii  antedicte ,  anno  Domini  millésime  CGC  LXX  et  LXX  primo.  — 
Pap.  (D.,  452). 

1373.  —  Registre  du  notaire  «  dominus  Bartolomeus  Arbaudi ,  judex 
curie  palacii  Massiliensis»  ,  en  1323.  —  Pap.  (D.,  453). 

1374.  —  Ouvrages  philosophiques  de  Pierre  de  Saint-Amour  et  d'autres 
auteurs. — Incipit  sententia  super  librum  Porphirii.  Sicut  dicit  philosophus, 
secundo  Metaphisice,  inconveniens  est....  (1).  —  Incipit  sententia  supra 
commnnitates  Porphirii.  Comune  est  quidam  omnibus....  (9  v®).  —  Incipit 
sententia  supra  librum  predicamentorum.  Equivoca  dicuntur,  etc.  Sicut 
didt  Boecius....  (13).  —  Incipit  sententia  supra  librum  peryarmenias. 
Cum  ad  perfectam  rei  cognitionem....  (34).  —  Explicit sentencia  et  etiam 
notabilia  supra  librum  predicamentorum  a  magistro  Petro  de  Sancto 
Amore  (34).  —  [Supra  secundum  peryarmenias].  Quoniam  autem  est 
affirmatio....  (41  v^),  —  [Notabilia  super  Porphirium].  Circa- librum  Por- 
phirii sunt  quedam  notanda....  (49).  —  Incipiunt  supra  predicamenta. 
Equivoca  dicuntur,  etc.  Circa  istum librum....  (53).  —  Expliciunt notabilia 
supra  predicamenta  a  magistro  H.  de  Brox  (62).  —  [Supra  peryarmenias]. 
Primum  oportet  constituere,  etc.  Secundum  Armonium  intereapientes... 
(62).  —  Sententia  magistri  Thome  super  peryarmenias.  Dilecto  sibi  pre- 
posito  Lovaniensi,  frater  Thomas  de  Aquino....  (71).  —  [Sophisma]. 
Omnis  home  est  omnis  homo.  Hoc  est  sophisma  propositum....  (87).  — 
Explicit  sophisma  determinatum  a  magisti'o  Radulpho  Britone  (98).  — 
[Sophisma],  Consequenter  queritur  circa  dictum  sophisma,  et  queritur 
utrum  hoc  sit  per  se  homo  est....  (98). — Explicit  sophisma  determinatum 
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a  magistro  Radulpho  Britone  (106).  —  [Sophisma].  Sciencia  est  qualitas 
per  se.  Hoc  est  sophisma  propositum  circa  quod  duo  proponebantur  esse 
inquirenda....  (106).  —  Au  bas  du  fol.  109  v<>,  note  ainsi  conçue:  Iste 
liber  est  ecclesie  Béate  Marie  Vallis  Lucentis,  emptus  Parisius  per  fratrem 
J.  de  Canisy  pro  precio  vinginti  quinque  solidorum  parisiensium  anno 
Domini  M*>  CCC«  XXX*>  primo.  —  XIV  s.  (D.,  469-471). 

1375.  —  Pontifical  et  bénédictionnaire.  La  formule  des  ordinations 
(fol.  5)  est  au  nom  de  <  dominus  Ludovicus,  Deiet  apostolice  sedis  gratia 
episcopus  Sidonensis.  >  XV  s.  (D.,  113-114). 

1376-1377.,  —  Catalogue  dos  livres  du  XV*  siècle  de  la  bibliothèque 
de  Strasbourg.  XIX  s. 

1378.  —  Commentaire  sur  les  psaumes  XV-G  ;  t.  I  d'un  ouvrage  dont 
le  n«  1361  est  le  t.  II.  XII  s.  (D.,  110-111). 

1379.  —  Scrutinium  scripturarum  veterum ,  «ditum  a  Rabi  Paulo , 
episcopo  Burgensi ,  neophito,  adversusjudeos.  Copie  sur  papier  et  sur 
parchemin ,  faite  au  XV*  siècle ,  d'un  ouvrage  dont  Hain  (n°«  10,762-10,766) 
indique  six  anciennes  éditions  (D.,  467). 

1^0.  —  Procès  intenté  devant  Tofficial  de  Clermont  par  l'abbesse  de 
Mégemont  contre  les  chanoines  du  chapitre  Saint-Julien  de  Brioude , 
relativement  aux  dîmes  de  Saint-Germain  Lembron  et  autres  paroisses 
voisines.  Procès-verbal  d'enquête ,  articulations ,  réponses ,  etc.  Registre 
sur  papier  de  l'année  1455,  donné  par  M.  Chassaing  (D.,  376). 

1381.  —  Notes  et  extraits  sur  Portus  Iccius.  XVII  s.  (D.,  471). 

1382-1383.  —  VariaeM.  T.  Ciceronis  lectiones  ab  operis  quas  con- 
duxit  Jos.  Olivetus  excerptae.  XVIII  s.  (D.,  404). 

1384.  —  Cyrurgia  magistri  Guillelmi  de  Saliceto ,  quam  ipse  compilla- 
vit  in  civitate  Bononia  ad  utilitatem  sludentium  MGCLVIUI.  Copie  du 
XIV  s.  (D.,435). 

1385.  —  Antiquarium  Maricolense ,  in  quo  variarum  historiarum  qu» 
partim  inibi  partim  aUbi  contigere ,  recensentur  fragmenta ,  omnia  secun- 
dum  autographum  fideliter  et  accu  rate  collecta  anno  M  DC  XC.  —  Ce 
recueil  de  documents  et  de  notes  concernant  l'histoire  de  l'abbaye  de 
Maroilles  est  attribué  à  Dom  Grégoire  de  Berg.  —  Don  de  M.  le  duc  de 
LaTrémome(D.,452). 

1386.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Hautmont ,  diocèse 
de  Cambrai.  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoûle.  —  XII-XIII  s.  (D.,  435). 

1387.  —  Catalogi  bibliothecae  regiae  pars  prima,  ordine  alphabeti. 
XVII  s. 

1388.  —  Index  primae  partis  catalogi  bibliothecae  regiae.  XVII  s. 

1389.  —  Catalogus  librorum  typis  impressorum  bibliothecae  regiae  ; 
pars  tertia  XVII  s. 
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1390.  —  Vie  de  s.  Aubin,  en  tableaux.  Grandes  peintures  de  la 
fin  du  XI*  siècle ,  cédées  à  la  Bibliothèque  par  M.  Menard,  de  Nantes. 
L'acquisition  a  été  faite  aux  frais  de  M.  le  duc  de  La  TrémoïUe  (D.,  366). 

1391.  —  Commentaire  de  Géràud  «  de  Solo  »  sur  le  livre  IX  d'Al- 
mansor  :  1"  Incipit  pars  nona  de  egritudinibus ,  que  eveiiire  possunt  a 
capite  usque  adpedes....  Explicit  exposicio  noni  Almansoris,  composita 
a  magistro  Geraldo  de  Solo ,  anno  Domini  millésimo  trescentesimo 
septuagesimo  primo,  die  sexta  raensis  marcii ,  per  Petrum  Chartresii.  — 
2^  Traité  du  même  auteur  sur  les  fièvres.  — 3®  Opuscule  incomplet  de 
«  Jordanus  de  Ture  »  «  in  quo  ponuntur  remédia  multarum  pationum.  » 

—  4**  Traité  de  Bernard  Albert ,  doyen  de  Montpellier ,  sur  les  fièvres. — 
ff  Preservacio  a  pestilencia  secundum  magistrum  Jo.  de  Tornamira.  — 
6^  Preservacio  pestilencie  secundum  magistrum  Jo.  Jacobi.  —  7®  Recettes 
diverses.  —  Pap.  1371  (D.,  457-458). 

1392.  —  Psautier,  orné  d'une  suite  de  peintures  à  fond  d'or ,  repré- 
sentant la  vie  de  Notre  Seigneur ,  avec  un  calendrier  dont  les  lignes 
sont  alternativement  écrites  en  or,  en  bleu  et  en  argent  (1-190).  —  Can- 
tiques (190  v«). —Symbole  des  apôtres  (205).  —Litanies  (207).  —Don 
de  M.  le  duc  de  La  TrémoïUe.  —  XV  s.  (D.,  503-504). 

1393.  —  Comptes  de  la  grande  obédiencerie  de  Téglise  Saint-André 
de  Douai ,  en  latin  et  en  français,  de  1321  à  1332. 

1394.  —  Comptes  de  Téglise  Saint-Pierre  de  Lille.  1392-1397. 

1395.  —  Traité  de  médecine ,  suivi  d'une  table  des  matières  plus 
récente.  — ^  Au  bas  de  la  p.  1,  on  lit  :  Liber  iste  est  Ulderici  Quadrii,  nunc 
Jo.  Battistae  Venustae  medici ,  nunc  demum  ex  libris  Caroli  Philippi  de 
Nesinis.  —  Écriture  italienne.  XIV  ou  XV  s.  Pap. 

1396.  —  Registre  d'actes  concernant  la  seigneurie  d'Alais.  Don  de 
M.  le  baron  de  Girardot.  —  1325-1375.  Pap. 

1397.  —  Libri  magistri  Ugonis  de  sacramentis  novi  Testamenti  et  de 
incarnationo  verbi  prologus  iocipit.  Magne  sunt  in  scripturis  sacris 
spiritualium  sensuum  profunditates....  —  ÇoI.  173,  à  la  fin  ,  on  lit  :  Hic 
liber  est  monasterii  Sancte  Marie  de  Morimundo,  Mediolanensis  diocesis. 
Don  de  M.  le  duc  de  La  TrémoïUe.  —  XIII  s. 

1398.  —  Épigrammes  de  Martial.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. 

—  Écriture  italienne.  XVI  s. 

1399.  —  Clarificatorium  magistri  Johannis  de  Tornamira,  decani 
preclari  studii  medicorum  Montis  pessulany  in  speculacione  curacionis 
morborum  cum  cura  brevi  et  electa  eorumdem.i.  (1).  —  Explicit  clarifi- 
catorium Tomamire  finitum  ^nno  1438 ,  die  15  julii.  Deo  gracias  (181  v«). 

—  Responsum  epistole  Yesse,  filio  Yali,  delegate  super  hiis  que  quidemex 
sociis  suis  ab  eo  petiorunt  ut  eis  in  cura  morborum  oculi|  nec  non  eorum 
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preberetur  (182).  —Don  de  M.  le  duc  de  LaTrémoïlle.  Écriture  italienne. 
XV  s.  Pap. 

1400.  —  Gollectaire  de  Cîteaux ,  précédé  d'un  calendrier  qui  com- 
mence au  mois  de  juillet;  un  autre  calendrier  complet  est  à  la  fin.  — 
De  inveniendis  supradictis  clavibus  terminorum.  —  Don  de  M.  le  duc  de 
La  Trémonie.  XllI  s.  (96). 

1401.  —  Incipit  prohemium  libri  introductorii  quem  edidit  Michael 
Scottus,  astrologus  Frederici  imperatons  Romanoilim  etsemper  Âugusti, 
quem  ad  ejus  preces  in  astronomia  leviter  composnit  ppopter  scolares 
novicios  et  pauperes  intellectus  tempore  donmi  Innocencii  pape  qoarti. 
—  Cet  ouvrage  est  de  deux  mains  différentes  :  la  première,  qui  va  jus- 
qu'au fol.  40  et  comprend  le  «  prohemium  >,  est  à  deux  colonnes  ;  le  reste 
est  à  longues  lignes.  —  Les  10  premiers  feuillets  contiennent  des  notes 
sur  le  comput  et  un  calendrier.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. 
XV  s. 

1402.  —  Consuetudines  ordinis  Cisterciensis  ;  recueil  précédé  d'une 
table  générale  des  matières  (1).  En  tête,  on  lit  :  Liber  mon  as  ter  ii  Sancti 
Anasii  (sic)  de  Aqua  Salvia ,  quem  emi  ego  frater  Bemardus  de  Monte 
Sancti  Johannis  àh  uno  stipendiario  ;  qui  liber  depredatus  fuit  ab  uno 
Castro  antedicti  monasterii,  quod  vocatur  Neme,  quando  fuit  captivatum 
ab  emulis.  —  A  la  fin  du  recueil  (80  v®),  on  lit  :  Liber  Sancti  Anastasii  ad 
Aquas  Salvias  urbis  Rome.  —  Deuxième  recueil,  d'une  autre  main,  pré- 
cédé de  :  Tabula  generalis  super  libelle  diffinitionum  capituli  generalis  de 
omnibus  que  ibi  jubentur,  prohibentur,  ordinantui*,  revocantur  seu  etiam 
conceduntur  (81) ,  intitulé  :  Libellus  statutorum  Cysterciensis  ordinis , 
illorum  videlicet  que  ad  regularem  observantiam,  correptionem  morum, 
viteque  disciplinam  pertinere  noscuntur.  Incomplet  de  la  fin  ;  les  der- 
niers mots  sont  :  Item  quando  illudquodper  regesre...  A  la  fin  sont 
trois  feuillets  d'une  écriture  italienne  du  XVIII*  siècle,  intitulés  :  Talis  est 
ordo,  quando  Pontifex  solempniter  celebraverit.  —  Don  de  M.  le  duc  de 
La  TrémoïUe.  —  XIV  s. 

1403.  —  Incipit  liber  de  moralitatibus  corporum  celestium,  elemento- 
rum,  avium,  piscium,  animalmm,  arborum,  siye  plantarum  et  lapidum  pre- 
ciosorum,  qui  et  que  in  veneranda  Scriptura  vel  alias  auttentice  conti- 
nentur.  Chaque  traité  est  accompagné  d'une  table  des  matières.  —  Don 
de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  —  Écriture  italienne.  XIV  s. 

1404.  —  Tables  astronomiques  (1).  —  Incipit  liber  Zahelis  in  judiciis 
(29).  —  Incipit  liber  Alfargani,  liber  de  aggregationibus  scientie  stellarum 
et  principiis  celestium  motuum,  quem  Ametus  composuit  ;  filius  Ameti, 
qui  dictus  est  Alfarganus ,  compilavit  30  continens  capitula.  Incomplet  à 
la  fin  ;  s'arrête  aux  mots  du  8*  chapitre  :  tune  centrum  corporis  ejus  pro- 
greaitur. ..  (43)  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. — Écriture  italienne. 
XIV  s. 
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1405.  —  Joannis  Diâconi  vita  s.  Gregorii  magni  (1).  Incomplet  du  com- 
mencement. Il  manque  au  moins  la  préface  et  une  table  allant  jusqu*au 
32^  chapitre  inclusivement.  —  Incipit  translatio  sancti  Stephani  de  Cons- 
tantinopoli  in  urbem  Romam  (57  v^).  —  Epistola  Luciani  presbiteri  de 
translatione  sancii  protomartyris  Stephani  (58).  —  Relatio  translationis 
corporis  sancti  protomartyris  Stephani  ab  Iherosolimis  Constantinopolim 
(60). —  Le  dernier  feuillet  a  été  fait  après  coup.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La 
Trémoïlle.  —  XIV  s. 

1406-1407. —Xïhartes  de  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen,  du  XI» 
au  XVIII*  siècle.  Copie  récente. 

1408.  —  Gartulaire  de  la  léproserie  de  Beaulieu,  diocèse  de  Chartres  ; 
recueil  d'actes  du  XIP  et  du  XIIP  siècles ,  formé  par  M.  Lefèvre ,  chef 
de  division  à  la  préfecture  d'Eure-et-Loir.  1854. 

1400.  —  Recueil  formé  par  M.  Lefèvre  et  comprenant  :  1®  une  histoire 
de  s..  Cheron  et  de  Tabbaye  (540-1842)  ;  —  2®  un  nécrologe  des  chanoines 
réguliers  de  Saint-Âugustin  de  la  congrégation  de  France,  à  T  usage  du 
monastère  de  Saint-Cheron  ;  —  3**  chartes  relatives  à  Saint-Cheron ,  de 
949  au  XVIP  siècle.  — 1860. 

1410.  —  Antiphonaire  pour  les  dimanches,  noté  en  neumes  (1). —  Inci- 
piunt  cantica  dominicis  diebus  per  totum  annum  (168)  ;  deux  feuillets  qui 
paraissent  avoir  été  ajoutés  après  coup.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Tré- 
moïlle. —  XIIP  s. 

1411.  —  Antiphonaire  cistercien  pour  les  dimanches,  noté  en  neumes. 
— -  A  la  fin  (fol.  147) ,  cantiques  pour  les  dimanches.  —  Don  de  M.  le  duc 
de  La  Trémoille.  —  XIIP  s. 

1412.  —  Antiphonaire  cistercien  pour  les  fêtes  des  saints,  noté  en 
neumes.  —  Au  fol.  196  [cantica]  apostolorum  vejplurimorum  martirum. 

—  A  la  fin  on  lit  :  Liber  Sancte  Marie  de  Morimundo,  Mediolanensis  dio- 
cesis.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  —  XIII  s. 

1413.  —  Graduel  cistercien  noté.  Incomplet  du  commencement  et  de 
la  fin  :  commence  au  deuxième  dimanche  de  TA  vent  et  finit  par  l'hymne 
du  carême  :  Audi,  bénigne  conditor.  —  Au  foL  104,  on  lit  ;  Liber  Sancte 
Marie  Carevallis  de  Mediolano.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  — 
XIV  s. 

1414.  —  Graduel  cistercien,  noté  en  neumes.  —  Au  foL  1  v<»,  on  lit  : 
Liber  Sancte  Marie  de  Morimundo  prope  Mediolanum  et  juxta  Ticinum. 

—  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  —  XIII  s. 

1415.  —  Obituaire  de  l'église  Saint-Étienne  de  Bourges,  suivi  (fol.  91  v<>) 
des  formules  de  serment  que  doivent  prêter  les  chanoines  et  le  clergé  de 
ladite  église.  Cet  obituaire,  sauf  les  additions,  a  été  écrit  en  1514  et  1515 
par  Etienne  Rivière.  —  XVI  s.  # 

1416.  —  Feuillet  du  livre  d'heures  d'Estienne  Chevalier.  Il  a  été  repro- 
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duit  et  décrit  par  M.  Duplessis  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  t.  1881 ,  p.  78-80.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La 
TrémoiUe.  —  XV  s. 

1417.  —  Necrologium  Sancti  Vitoni  Virdunensis,  ordinis  sancti  Bene- 
dicti,  domesticos  et  foraneos  nostrae  societatis  fratres,  nec  non  amicos 
benefactores  complectens.  —  Au  fol.  1  est  une  liste  des  abbés  de  Saint- 
Vanne.  —  Copie  récente. 

1418.  —  Les  Dialogues  de  saint-Grégoire  le  Grand  (2).  —  Documenta 
quorumdam  patrum  de  modo  vivendi  (72  v*).  —  Tractatus  super  tribus 
euvangelii  canticis  editus  a  Rêve"»  in  Christo  pâtre  domino  P.  de  Ailliaco, 
cardinali  Cameracensi  vulgariter  nuncupato.  —  XV  ou  XVI  ^. 

1419.  —  Registrum  instnmientorum  D.  Bertolamei  de  Cremaschis. 
1454-1483. 

1420.  —  Evangiles,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  A  partii*  du 
fol.  104,  l'écriture  est  d'une  autre  main.  —  Don  de  l'Administration  des 
Musées  du  Louvre.  —  XIII  s. 

1421.  —  Actes  de  s.  Bénézet,  constructeui*  du  pont  d'Avignon.  Photo- 
graphie d'im  manuscrit  du  XIIP  siècle,  suivie  d'une  note  de  M.  Lefort, 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  sur  un  manuscrit  du  XIII' 
siècle  conservé  aux  archives  de  la  ville  d'Avignon,  à  l'appui  de  la  photo- 
graphie qu'il  a  offerte  à  la  Bibliothèque  nationale.  A  la  fin  est  la  brochure 
de  M.  Lefort  intitulée  :  Za^pemfe  de  saint  Bénézet,  constructeur  du 
pont  d'Avignon  au  XFP  siècle,  Le  Mans,  1878,  in-4^ 

1422.  —  Traité  sur  les  mathématiques  (1).  —  Traité  de  Vitruve  sur 
l'architecture  (7).  —  Traité  de  Théophile  sur  la  peinture  (94  v»).  — 
XV  s.  Pap. 

1423.  —  Incipit  epistola  Cornelii  ad  Salustium  Crispum  in  Trojanorum 
hystoria,  que  in  greco  a  Darete  hystoriographo  facta  est  (1).  —  Eneidum 
prosa  sump[ta]  de  Virgilio,  qualiter  Enais  a  Troja  discesserit  et  Romano- 
rum  fundavit  iraperium  (10  v»).  —  Nomina  regum  italicorum  ante  urbom 
condita  (25).  —  Incipit  vita  vel  gesta  Apollonii  régis  que  ipse  dictavit 
(156).^^  Vie  du  philosophe  Secundus  (166).  —  Incipit  translatio  sancti 
Stephani  prothomartyris  a  Constantinopolitana  urbe  ad  urbem  Romam 
(167  v^).  —  De  quodam  divite  impio  qui  per  beatura  Laurentium  salvatus 
est  (169  V**). —  Incipit  de  ymagine  béate  Marie  de  Sardenay  (171). —  Incipit 
translatio  sancte  corone  domini  nostri  Jhesu  Christi  a  Constantinopoli- 
tana urbe  ad  civitatem  Parisionsem,  facta  anno  Domini  M*>  CC®  XL^l, 
régnante  Ludovico,  filio  Ludovici  régis  Francorum  (172).  Ce  texte  a  été 
publié  par  M.  Miller  dans  le  Journal  des  Savants,  1878,  p.  295-302,  et  par 
M.  de  Wailly  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes ,  1878,  p.  408- 
415.  —  Incipit  hystoria  Iherosolimitana  abbreviata  magistri  Jacobi  Acco- 
nensis  episcopi  (174  v®).  Incomplet  de  la  fin  :  s'arrête  au  chap.  LIX.  — 
A  fait  partie  de  la  bibliothèque  Firmin-Didot.  —  Fin  du  XUP  s. 
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1434.  —  iDcipit  situs  et  descriptio  orbis  terramm.  Lectionum  peirigili 
curacomperimus...  (7).  —  Itinéraire  d'Antonin  (20).  —  Incipit  prologus 
demensura  orbis  terre,  parDicuil  (49  v<>).  —  In  Dei  nomine  incipiunt 
annuntiationes  proyinciarum  •  et  Pennarum  vel  Gallicanarum  cum 
privilegiis  suis  (65  v®).  —  De  montibus,  portis  et  viis  Rom»  (68).  —  De 
rébus  bellicis  (70).  —  Disputatio  Hadriani  Augusti  et  Epictiti  philosophi 
(76).— Description  de  Rome  (84). —  Description  de  Constantinople  (87). — 
De  gradibus  cogna tionum  (90).  -^  Notitia  dignitatum  omnium  tam  civium 
çuam  militarium  in  partibus  orientis  (91  v**).  —  De  mensuratione  provin- 
ciarum  que  non  erat  in  precedenti  codice,  sed  de  antiquissimo  libre 
excerpta  (173  v<»).  —  De  VII  mundi  spectaculis  Kyriaci  Anconitani  brevis 
in  latinum  expositio  ad  R.  P.  D.  P.  Donatum  optimum  Patavine  urbis 
(175)  V®-  —  En  tête,  on  lit  :  Francisci  Soderini  card.  episcopi  Hostiensis. 

—  Don  de  M.  le  duc  de  La  TrémoïUe.  —  Écriture  italienne.  Peint.  1436. 
Pap. 

1425. — Liber  instrumentorum  Gasparini  de  Bexutio.  1460-1471.  — 
Don  de  M.  Em.  Molinier.  —  Pap. 

1426.  —  Oribasii  fragmenta.  Copie  faite  par  M.  H.  de  L'Épinois  de  la 
3*  partie  du  ms.  219  F  de  Berne.  —  Don  de  M.  A.  Molinier. 

1427.  —  Cartulaire  de  labbaye  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  copié 
d'après  l'original  du  XIP  et  du  XIIP  siècles,  par  M.  Léon  Maître,  archi- 
viste paléographe.  —  1881. 

1428.  —  Chartes  normandes  copiées  d'après  un  recueil  conservé  dans 
la  bibliothèque  du  château  de  Garlton  en  Angleterre.  —  Chartes  de 
l'abbaye  Saint^Étienne  de  Gaen  (2).  —  Chartes  de  l'abbaye  de  la  Trinité 
de  Gaen  (39).  —  Chartes  de  l'abbaye  d'Ardenne  (65).  —  Chartes  de 
J  abbaye  Saint-Martin  de  Troarn  (95).  —  Chartes  de  l'abbaye  Saintr 
Etienne  de  Fontenay  (111).  —  Chartes  deTabbaye  N.-D.  de  Barbery  (124). 

—  Chartes  de  l'abbaye  d'Aunay  (134).  '—  Chartes  de  l'abbaye  de  la 
Trinité  de  Fécamp  (139).  —  Chartes  de  Saint-André  de  Goufern  (149).  — 
Chartes  du  prieuré  Sainte-Marguerite  de  Vignats  (160).  —  Chartes 
diverses  (167).  —  Ces  chartes  sont  pour  la  plupart  du  XIP  et  du  XIIP 
siècles.  —  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  —  Copie  récente. 

1429.  —  Hugonis  de  S.  Victore  didascalicon  (1).  —  Ejusdem  liber 
sententiarum  (23).  —  Philippj  de  Harveng,  abbatis  Bonae  Spei,  responsio 
desalute  primi  hominis  (76).  —  Ejusdem  responsio  de  damnatione  Salo- 
monis(92).  —XIII*  s. 

Grand  Format. 

2128.  —  Dessin  des  sceaux  que  le  pape  Innocent  IV  avait  fait  appendre 
au  bas  des  rouleaux  de  Cluni  p.,  407-410). 

12 
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2129.  —  Commentaires  sur  les  épîtres  et  évangiles  du  propre  du  temps 
(1).  -T-  Commentaires  sur  les  épîtres  et  évangiles  du  propre  des  saints. 
(133).  —  Sur  les  dix  commandements  de  Dieu  (204).  —  Sur  les  péchés 
capitaux  (211).  —  Allégories  (212). —  Hio  septem  peticiones  ponuntur 
orationis  dominice  (217).  —  Hic  corapendiose  omnes  historié  que  conti- 
nentur  per  ordinem  in  libro  qui  appellatur  humane  salvationis  spéculum, 
annotantur  (218).  —  Au  fol.  119  v*>,  on  lit  :  Finitus  est  iste  liber  per 
Johannem  Jarallter  presbiterum  in  sua  domo  Wienne  dictam  do  der 
Wolf  den  Gensu  predigt,  feria  sexta  quatuor  tcmporum,  scilicet  in  vigilia 
sancti  Thome  apostoli,  hoi*a  nona  diei  annoDomini  M°  CCCC®71.  Deo 
gracias.  —  Peint.  Pap. 

2130.  —  Portraits  allégoriques  des  papes  depuis  Nicolas  III  jusqu'à 
Pie  m.  XV  et  XVI  s.' 

2131.  —  Collection  de  pièces  sur  le  Dauphiné  depuis  le  XIV*  siècle 
jusqu'en  1450. 

2132.  —  Collection  de  chartes  relatives  à  Viilemur-sur-le-Tam  depuis 
1320  jusqu'en  1525. 

2133.  —  Catalogus  bibliothecae  Huetianae.  XVII  s. 

2134.  —  Huetianae  bibliothecae  repertorium  inchoatum.  XVII  s. 

2135.  —  Catalogus  librorum  ilH  ac  rev"*  DD°'  Ant.  Eleon.  Leonis  Le 
Clerc  de  Juigné,  Parisiensis  archiepiscopi,  in  palatio  archiepiscopali 
Parisiis  asservatorum.  1786. 

2136-2137.  —  Catalogus  librorum  bibliothecae  public»  civitatis  Mosa- 
Trajectanaeduobustomis  distinctus,  studio  et  opéra  Abrahami  van  den 
Heuvel,  urbis  syndici  et  bibliothecarii.  1753. 

2138-2145.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Millin.  XIX  s. 

2146.  —  Catalogus  bibliothecae  nosocomii  Parisiensis  insanabilium,... 
anno  Domini  MDCCXI  exaratus. 

2147-2148.  —  Inventaire  de  la*  bibhothèque  du  cardinal  de  Richelieu, 
dressé  en  1643  et  1644. 

2149-2153.  — Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  des  capucins  de 
la  rue  Saint-Honoré,  par  le  Père  Héliodore.  1721. 

2154.  —  Chartes  de  Cluni,  de  924  à  1294. 

2155-2157.  —  Chartes  de  Chavigny,  de  1276  à  1775. 

2158.  — Inventante  des  titres  de  la  terre  de  Chavigny  qui  sont  contenus 
dans  les  trois  volumes  précédents.  XVIII  s. 

2159.  —  Terrier  de  Chavigny.  1573.  Parch. 

2160.  —  Vidimus  d  une  bulle  du  pape  Innocent  IV  du  21  avril  1245  en 
faveur  des  chevaliers  teutoniques  de  Saint-Jean  d'Acre,  19  octobre  1277. 

2161.  —  Offlcium  defunctorumadusum  capellanorum  presbyteroruin  e 
communitate  antiqua  et  nova  ecclesiae  Parisiensis.  XVIII  s.  Pai'ch. 

2162.  —  Praeparatio  ad  missam.  XVIII  s.  Parch. 

2163.  —  Chartes  de  Cluni,  du  X*^  s.  à  1318. 
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2164.  —  Fragments  d*un  grand  recueil  de  vies  de  saints,  qui  jadis  était 
probablement  conservé  à  Brioude.  —  1®  Fragment  de  la  vie  de  s.  Denis. 
—  2^  Incipit  revelatio  quae  ostensa  est  sancto  papae  Stephano,  et  memo- 
ria  de  consecratione  altaris  apostolorum  Pétri  et  Pauli  quod  est  situm 
ante  sepulchrum  sanctissimi  Dionysii  sociorumque  ejus,  quœ  revelatio 
et  consecratio  acta  est  V  kal.  augnistas.  —  3®  Incipit  passio  sancti  Calisti 
papœ,  mensis  octobris  die  XYIII.  —  4®  Incipit  vita  sancti  ac  beatissimi 
Evurtii  episcopi.  —  5^  Incipit  passio  sanctortim  geminorum  Speosippi, 
Ëleosippi  et  Meleosippi.  —  6**  Incipit  passio  sanctoruin  martyrum  Vida- 
lis  et  Agricole  ,  sub  die  pridie  nonarum  novembrium.  —  7®  Incipit 
passio  sanctorum  martirum  Crispini  et  Crispiniani,  qu»  est  Yin 
kal.  novembris.  —  8®  De  virtutibus  sancti  Hilari  episcopi.  — 
9<^  Incipit  passio  sancti  Quintini  martyris,  Iquae  celebratur  pridie  kalendas 
novembris.  — 10*  Incipit  inventio  beati  Quintini  martyris,  qu»  facta  est 
VIII  kalendas  julii.  —  11®  Fragment  de  la  vie  de  s.  Martin  par  Sulpice 
Sévère.  —  12®  Fragment  de  la  translation  de  s.  Germain,  évêque  de 
Paris,  sous  le  règne  de  Charlemagne.  — X  s.  (D.,  496-497). 

2165.  —  Notes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'université  de 
Cologne,  de  Tannée  138^  à  Tannée  1751.  Quelques  pièces  originales.  — 
Divers  actes  du  concile  de  Constance;  copies  du  temps.  —  Articles 
condamnés  dans  un  traité  de  Jean  Huss.  —  Plaintes  de  «  Jacobus  Simonis 
de  Fulchis.  »  T.  I.  —  XVII  et  XVIII  s. 

2166.  —  Titres  de  la  famille  d'Agraindes  Ubacs  en  Vivarais.  —  Don 
de  M.  Chassaing.  —  XIV-XVIHs. 

2167.  —  Les  quarante  homélies  de  s.  Grégoire.  Incomplet  du  commen- 
cement et  de  la  fin.  La  partie  conservée  du  texte  commence  aux  mots  : 
qui  sept^m  pigneribus  ad  regnum...  (vers  le  milieu  de  la  troisième 
homélie),  et  finit  aux  mots:  in  nobis  non  est.  Hinc  Jacobus  ayt  :  In... 
(vers  la  fin  de  Thomélie  XXX).  —  Provient  de  Tabbaye  de  Silos.  Écri- 
ture wisigothique.  X  s.  (D,,  75-76). 

2168.  —  Le  Pastoral  de  s.  Grégoire.  Le  commencement  et  la  fin  man- 
(pient.  Premiers  mots  conservés  :  quod  in[tegrum  fora]s  immolant  [intus 
m]alitie  peste...  (milieu  du  chap.  XXXIII).  Derniers  mots:  peccatum 
enim  suum  sicut  Sodomum  absconderet  aduc  sub  timoré  (milieu  du 
chap.  LFV).  —  Provient  de  Tabbaye  de  Silos.  Écriture  wisigothique. 
Xs.(D.,  76). 

2169.  —  Les  vingt  livres  des  Étymologies  d'Isidore  (3).  —  In  Christo 
domino  et  dilectissimo  filio  Brauhoni  arcediacono,  Ysidorus  (25).  — 
Expliciunt  œpistolsB  directoriœ.  Incipit  prefatio  totius  libri  (28  v*).  — 
Ëxplicit  Deo  gratias...  Explicitus  est  liber  ethimologiarum  sub  era 
M*  C*  X» ,  VIIII  kalendas  septembres,  lune  cursu  VU",  régnante  rex 
Sancio  in  Gastella  et  in  Legione  et  in  Gallecia,  Dominico  denique  abbati 
lûonasterii  Sancti  Sebastiani  de  Silus  regenti ,  legenti  et  possidenti  vita. 
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Amen  (385) .  —  Item  versi  de  Leandri  et  Isidori  episcopis  sedis  Spalensis 
adcclesiae  a  beato  Braulioni  episcopo  editum.  Cruxhec  aima  geritcorpora 
fratrum...,  notes  diverses (385).  —  Aux  fol.  2  v^-21  v%  traités  et  tableaux 
de  comput,  qui  paraissent  avoir  été  rédigés  au  commencement  du  IX* 
siècle.  Les  fol.  22-24  sont  occupés  par  un  calendrier.  Au  fol.  16  v«,  une 
main  du  XIIP  siècle  a  transcrit  le  catalogue  des  livres  de  l'abbaye  de 
Silos.  —  Paraît  avoir  été  copié  par  ou  pour  «  Ericoni  presviteri. . .  »  — 
Provient  de  Tabbaye  de  Silos.  —  Minuscule  wisigothique.  Peint.  Achevé 
de  copier  le  24  août  1072  (D.,  103-107). 

2170.  —  Les  Collations  de  Cassien.  Il  manque  en  tête  du  manuscrit 
les  deux  premiers  cahiers.  Le  copiste  s'est  fait  connaître  par  cette,  note  : 
0  pie  lector  Alburani  scribtoris  mémento.  —  Les  trois  derniers  feuillets 
de  l'ouvrage  ont  été  copiés  apnès  coup.  —  Les  19  derniers  feuillets  soûl 
remplis  par  une  vie  de  s.  Martial  de  Limoges  ;  sur  la  page  qui  fait  face 
au  commencement  de  la  vie  de  saint  Martial,  on  a  ajouté  une  prière  à 
saint  Martial,  notée  en  neumes.  —  Provient  de  l'abbaye  de  Silos.  Écri- 
ture wisigothique.  X  et XI  s.  (D.,  78-79). 

2171.  —  Leçons  des  épîtres  et  évangiles  des  dimanches  et  des  fêtes  de 
l'année,  intitulées  (p.  35)  :  In  nomine  patris  et  j31ii  et  spiritus  sancti,  incipit 
liber  comicum  de  toto  circule  anni  amen.  —  En  tête  du  volume  sont  les 
morceaux  suivants  :  Fragments  de  l'évangile  de  Nicodème  (p.  1).  —  In 
nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi  incipit  libellum  de  sancta  Trinitate, 
sive  de  interrogationes  de  fide  catholica.  Dialogue  analogue  à  ceux  qui 
ont  été  publiés  sous  le  titre  de  «  Joca  monachorum  »  dans  la  Romania, 
1872,  t.  1,  p.  483  (12).  —  Symbole  de  Nicée  ;  Hascribat  hacrecte  creden- 
tibus  CCCXVIII  episcopis  aput  Niceam.  Credimus  in  unum  Deum 
patrem...*(16).  —  Interrogationes.  Quomodo  credes  Deum?  Responsio: 
Credo  Deum  in  Trinitate,  patrem  et  filium  etspiritum  sanctum...  ;l7j. 
—  Antiennes,  avec  notation  neumatique  (18).  —  Règles  d'arithmétique  : 
Numerus  est  unitatum  coUectio  vel  quantitatis  acerbus  unitatibus  profu- 
sus...  (20).  —  Note  sur  les  derniers  événements  du  règne  de  Sanche  le 
Fort,  roi  de  Castille,  mort  le  7  octobre  1072,  sous  les  murs  de  Zamora 
(21).  —  Notes  sur  la  durée  du  règne  de  plusieurs  rois  goths  (22).  — 
Orelegium  (23).  —  Adnuntiationes  festibitatum.  Adveniente  die  tUo 
soUemnitas  erit  sanctae  Mariae  virginis...  (24).  —  Charte  contenant  les 
conditions  auxquelles  le  livre  fut  donné  à  l'abbaye  de  Silos  (26).  — 
Calendrier  (28).  —  Provient  de  l'abbaye  de  Silos.  Écriture  wisigothique. 
Initiales  peintes.  XI  s.  (D.,  66-68). 

2172-2175.  —  Commentaires  sur  les  livres  II-VI  des  Décrétales.  — 
Provient  de  l'abbaye  de  Silos.  —  XV  s.  (D. ,  80-81). 

2176.  —  Lectionnah:e  pour  les  différentes  fêtes  de  l'année,  à  partir  de 
Noël.  La  partie  relative  au  commun  commence  au  fol.  505  v®.  Ce  volume 
se  compose  de  leçons  de  TEcriture  sainte,  notanmient  des  épîtres  et 
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d*homélies  des  Pères.  Les  auteurs  nommés  dans  les  rubriques  sont  les 
suivants  :  Ambroise,  Augustin,  Bède,  Fulgence,  Grégoire,  Jean  Chrysos- 
tôme,  Jérôme,  Léon,  Maxime,  Origène,  Severianus,  Smaragdus.  —  Le 
feuillet  coté  555  paraît  avoir  fait  partie  d'un  mailuscrit  contenant  le  traité 
de  s.  Hildefonse  sur  la  virginité  de  Notre-Dame.  —  Ce  volume  a  été 
mutilé  dans  plusieurs  endroits  ;  en  tête  il  manque  au  moins  un  cahier,  qui 
devait  contenir  la  partie  du  recueil  relative  à  l'Avent.  —  Provient  de 
l'abbaye  de  Silos.  Minuscule  wisigothique.  Peint.  XI  s.  (D.,  69-70). 

2177.  —  Lectionnaire  pour  les  différentes  fêtes  de  l'année,  depuis 
rÉpiphanie  jusqu'à  Noël  exclusivement.  La  partie  relative  au  commun 
commence  à  la  p.  654.  Ce  recueil,  qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec 
le  précédent,  se  compose  de  leçons  de  l'Ecriture  sainte,  notamment  des 
épîtres  et  d'homélies  des  Pères.  Les  auteurs  nommés  dans  les  rubriques 
sont  les  suivants  :  Ambroise,  Augustin,  Bède,  Fulgence,  Grégoire,  Jean 
Chrysostôme,  Jérôme,  Léon,  Maxime,  Origène.  —  A  la  suite  du  lection- 
naire (p.  754),  se  trouve  transcrit  le  traité  de  s.  Fulgence  sur  l'incarna- 
tion, précédé  (p.  753)  de  la  lettre  de  Scarila  :  Domino  sancto  ac  beatissimo 
et  apostolicis  quoequando  patri  Fulgentio,  famulus  tuus  Scarila.  —  Ce 
volume  a  été  mutilé  dans  plusieurs  endroits.  Au  commencement,  il  doit 
manquer  un  cahier,  qui  contenait  les  leçons  des  fêtes  comprises  entre 
Noël  et  l'Epiphanie.  —  Provient  de  l'abbaye  de  Silos.  —  Minuscule  wisi- 
gothique. Initiales  peintes.  XI  s.  (D.,  70-71). 

2178.  —  Recueil  de  vies  de  saints,  comprenant  des  extraits  des  vies 
des  Pères,  lequel  était  intitulé,  dans  la  bibliothèque  du  monastère  de 
Silos  :  Vitae  sanctorum  codice  1®. — Vita  sancti  Ylarionis  monachi.  Le 
commencement  manque  (fol.  A).  —  Incipit  vita  sancti  Germani  episcopi 
(6  v^).  —  Incipit  ejusdem  alius  (7).  —  Incipit  homelia  Albini  magistri  de 
vita  sancti  Martini  episcopi  et  confessons  (16  v®).  —  Incipit  epistola 
Severi  ad  Desiderium  fratrem  suum  clarissimum  (18  v^).  —  Incipiunt 
capitula  libri  primi  de  vita  et  virtutibus  sancti  Martini  aepiscopi  (19).  — 
Item  epistola  Sulpici  Severi  ad  Eusebium,  tum  presbiterum,  postea  épis- 
copum  (28  v^).  —  Item  alia  ejusdem  de  visione  transitus  sancti  Martini  ad 
Aurelium  diaconem  (29  v^).  —  Incipit  epistola  Sulpici  Severi  ad  socrum 
suam  Bassulam,  quahter  sanctus  Martinus  de  hoc  seculo  recessit  (30). 
—  Incipit  de  transitu  sancti  Martini  episcopi  et  confessons  (30  v<*).  — 
Incipiunt  capitula  in  dialogii  (sic)  Sulpici  Severi  (32).  —  Incipit  liber  pri- 
mus  dialogii  Severi  de  virtutibus  sancti  Martini  aepiscopi  (32).  —  Item 
capitula  in  dialogii  Sulpici  Severi  (42  v^).  —  Incipit  liber  secundus  dia- 
logii Severi  de  vita  et  virtutibus  sancti  Martini  episcopi  (43).  —  Incipiunt 
capitula  in  dialogo  de  libre  tertio  (48  v^).  —  Incipit  liber  tertio  (sic)  dialogii 
Severi  de  vita  et  virtutibus  sancti  Martini  aepiscopi  (49).  —  Incipit  liber 
sancti  Martini  de  Trinitate.  Clemens  trinitas  est. . .  (55).  —  Incipit  epistola 
Gregorii  Turonensis  episcopi  de  transitum  sancti  Martini  episcopi  et  con- 
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fessoris.  Arcadio  vero  et  Honorio . . .  (55  v*) . —  Incipiunt  capitula  beati  Gre- 
gorii  episcopi  de  virtutibus  sancti  Martini  episcopi  post  ejus  obitum  (56). — 
Incipiunt  kapitula  libri  secundi  ejusdem  (66  v^) .  La  fin  de  cette  table 
manque.  —  Liber  secundus  (67).  Le  commencement  manque.  —  Inci- 
piunt capitula  libri  tertii  (77).  —  Inclpit  liber  tertius  (76  v»).  —  Incipit 
capitula  liber  quartus  (97).  —  Incipit  liber  quartus  (97  y^).  —  Inci- 
pit  vita   sancti   Brici   episcopi    et  confessons   (100).    —    Incipit  de 

episcopis   Turonorum.    Licet    in    superioribus   libellis (101).     — 

Incipit  vita  sancti  Ambrosii  œpiscopi  (104  y^).  —  Incipit  liber 
sancti  Possidi  episcopi  de  vita  sancti  Agustini  episcopi  (106  v®).  — 
Incipit  indiculum  librorum  sancti  Agustini  episcopi  (122  v*»).  —  Incipit 
epistola  Orani  presbiteri  ad  Pacatum  de  vita  vel  obitum  sancti  Pauli  epis- 
copi. Litteris  nobilitatis  tu»...  (127  v^).  —  Incipit  vita  sancti  Johannis 
Thebei  (130  v«). — Incipit  vita  sancti  Hor  (137  v**).  —  Incipit  de  sancto 
Ammone  (138  y^).  —  Item  de  sancto  Beno  (138  v®).  —  De  civitate  Oxi- 
rinco  (139).  —  De  sancto  Theone  (139).  —  De  sancto  Appollonio  (139  v^). 

—  Incipit  de  sancto  Ammone  (144  v*»).  —  Incipit  de  sancto  Coprete  et 
sancto  Mutio  (145  v<»).  —  Incipit  de  sancto  abbate  Syro  (148  v*»).  —  Incipit 
de  sancto  Eleno  (149).  —  Incipit  de  sancto  Elie  (150  v®).  —  De  sancto 
Pitrion  (150  v*).  —  De  sancto  Eulogio  (151).  —  Incipit  de  sancto 
Apelle  (151).  —  Incipit  de  sancto  Pafnutio  (152).  —  Incipit  de  Ysi- 
dori  monasterio  (154).  —  Item  de  sancto  Sarapione  (154).  —  Item  de 
sancto  Appollonio  (154  v**).  —  Incipit  de  sancto  Dioscoro  (155).  — 
Incipit  de  Nitrie  monasteriis  (155  v®).  —  Incipit  de  sancto  Paulo  sim- 
plice  (160).  —  Incipit  vita  sancti  Pacomii  hominis  Dei  (162).  — 
Incipit  vita  sancti  Malchi  captibi  monachi  (167).  —  Incipit  vita 
sancti  Frontoni  (168  v®).  —  Incipit  obitus  cujusdam  monaci  Cau- 
lianensis  (170).  —  Incipit  obitus  cujusdam  abbatis  Nancti  (171  \^).  — 
Incipit  obitus  vel  miracula  sanctopum  episcoporum  Emereteusium  (172). 

—  Incipit  vita  vel  virtutibus  sancti  Masone  episcopi  (175  v**).  —  Expli- 
ciuntvitas  sanctorum  patrum  Emereteusium  (183  V®).  —  Incipit  epistola 
beati  Jlioannis  Constantinopolitani  episcopi  ad  Theodorum  monachum 
de  reparatione  lapsi  (184).  —  Incipit  de  monachorum  penitentia  et  reçu- 
peratione  post  ruinam.  Frater  quidam  impugnabatur —  (201).  —  Incipit 
de  exultatione  diaboli  in  ruina  monachorum  vel  perseverantia  et  labore 
perfectorum.  Dicebat  quidam  deThebeis...  (203).  ^—  Incipit  epistola  beati 
Jheronimi  presbiteri  ad  clericos.  Karissimi  atque  diiectissimi  sacerdotes. . . 
(203  V®).  —  Incipit  vita  sanctissimi  viri  filius  Fimiani  (204).  —  Incipit 
vita  sancte  Constantine  virginis  (207).  —  Incipit  prologus  de  vita  sancte 
Heli»  (219  V*).  —  Incipit  liber  primus  de  vita  sancte  Helie  (220).  —  Inci- 
pit laus  ejusdem  virginis  (240).  —  Incipit  vita  sancte  Melanie,  senatricis 
Rome  (240  v«).  —  Incipit  vita  sancte  Castissime  virginis  (257).  —  Incipit 
vita  cujusdam  sancte  virginis.  Erat  quedam    virgo  qui  valde  proficis- 
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cerat...  (261). —  Incipit  epistola  beatissime  Ejherie  laude  conscripta 
fratrum  Bergidenensium  a  Valerio  conlata  (262  v»).  —  Incipit  vita  saucte 
Pélagie  (264) .  —  Incipit  vita  domine  Marie  Egiptie  translata  de  greco  in 
latinum  (269).  —  Incipit  actus  beati  Silvestri  pape  Romensis  (277).  — 
Provient  de  Tabbaye  de  Silos.  Écriture  wisigothique.  XI  s.  (D.,  81-85). 
2179.  —  Recueil  de  vies  de  saints,  classées  suivant  Tordre  des  jours 
de  leurs  fêtes,  depuis  le  21  décembre  jusqu'au  9  octobre  ;  intitulé  au  dos  : 
Vit»  sanctorum  codice  2°.  —  Passio  sancti  Alexandri  et  Theodoli  (1).  — 
Passio  sancti  ac  beatissirai  Tomae  apostoli,  qui  passus  est  die  XII  kalen- 
das  Januarias  (4).  —  Incipit  actus  vel  passio  sanctae  Teclae,  quae  passa  est 
in  Yconio  et  in  Antiocia  sub  Sistilio  praeside  et  Alexandro  principe,  die 
XII  kalendas  Januarias  (13).  —  Lectio  aecclesiastica  de  mirabilibus 
sancti  Stephani  martyris  Christi  ex  libris  de  Civitate  Dei  beati  Agustini 
episcopi,  die  VII  kalendas  Januarias  (19).  —  Passio  vel  vita  beatissime 
Eugénie  virginis  et  comitum  ejus  martyrum,  quse  passa  est  Alexandria 
in  civitate  sub  Gallieno  Auguste,  die  VII  kalendas  Januai'ias  (22). —  Vita 
vel  passio  sancti  Jacobi,  apostoli  et  fratris  Domini,  sumpta  de  storia 
aecclesiastica  sancti  Eusebii,  .Cesariensis  aepiscopi,  die  quinto  kalendas 
Januarias  (32  v°j . —  Passio  beatissimi  Jacobi,  apostoli  et  fratris  Domini, 
qui  passus  est  in  Jherosolima,  die  quinto  kalendas  Januarias  (33  v<*).  — 
Adsumtio  sancti  Johannis  apostoli  et  evangelistae  die  III  kalendas  Janua- 
rias (34  v<*).  —  Passio  sancti  Jacobi  apostoli,  fratris  sancti  Johannis,  et 
comitum  ejus,  qui  pâssisunt  Jherosolima  die  III  kalendas  Januarias  (40  v*^). 
—  Passio  sanctae  ac  beatissimae  Columbae,  virginis  et  martyris,  quae 
passa  est  in  civitate  Senonas  sub  Aureliano  imperatore,  die  II  kalendas 
Januarias  (43  v<>).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Policarpi,  aepiscopi  et 
martyris  Christi ,  qui  passus  est  sub  Aureliano  et  Antonio  imperatoribus, 
die  III  (?)  kalendas  Januarias  (45). —  Vita  vel  passio  beatissimorum  marty- 
rum Juliani  et  Basilissae  et  comitum  eorum,  qui  passi  sunt  Aniiocia  in  civi- 
tate sub  Martiano  praeside,  die  septimoidus  Januarius  (sic)  (48). —  Passio 
sanctorum  martyrum  quadragmta  Alexandri,  Filotecmini, . . .  qui  passi 
sunt  sub  Marcello  duce,  die  V^idus  Januarias  (65  v°).  —  Passio  sancti  ac 
beatissimi  martyris  Sabastiani  et  comitum  ejus  qui  passi  sunt  Romae,  die 
Xllï  kalendas  Februarias  (68) .  —  Passio  sanctarum  virginum  Àgnetis 
et  Emerentianae,  quae  passae  sunt  in  civitate  Roma  sub  Simpronio  praeside 
die  XIII  kalendas  Februarias  (86):  —  Passio  sanctorum  Fructuosi  epis- 
copi, Augurii  et  Eulogii  diaconorum,  qui  passi  sunt  Terrocona  sub 
Valériane  et  Emiliano  et  Tusco  Bassoque  consulibus,  die  XII'  kalendas 
Februarias  (90).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Vincentii  levitae,  martyris 
Christi,  qui  passus  est  Valentia  in  civitate,  sub  Datiano  praeside,  die  uu- 
decimo  kalendas  Februarias  (91  v^).  —  Passio  sanctorum  martyrum  Ba- 
bilae  aepiscopi  et  trium  puerorum  qui  passi  sunt  in  civitate  Antiocia  sub 
Numeriano  hnperatore,  die  VIIII  kalendas  Februarias  (95  v«).  —  Passio 
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sancti  ac  beatissimi  martyris  Tyrsi  et  comitum  ejus,  qui  passi  sunt  apud 
Nicomediam  civitatem  sub  die  quinto  kalendas  Februarias  (99  v*»).  — 
Passio  sancte  ac  beatissimae  virginis  Agate  et  nrartjrris  Christi,  qaae 
passa  est  in  civitate  Sicilia,  in  urbe  Catenensium,  sub  Decio  imperatore 
die  nonas  Februarias  (109).  —  Passio  sancte  Dorote  virginis  et  comitum 
ejus,  que  passa  est  in  provincia  Cappadocise  apud  CdBsaream  civitatem 
sub  Sabricio  praeside,  die  septimo  idus  Februarias  (113).  —  Item  passio 
sancti  Teufili  (115).  —  Passio  sanctae  Eulaliae,  que  passa  est  in  civitate 
Barcinona,  sub  Daciano  praeside,  die  pridie  idus  Februarias  (117).  — 
Passio  sanctorum  inartyrum  Timothei  et  Maurae,  qui  passi  sunt  sub 
Adriano  praeside,  die  II  idus  Februarias  (118  v®).  —  Passio  sanctorum 
martyrum  Pantaleonis  et  comitum  ejus,  qui  passi  sunt  Nicomedia  in  civî- 
tate  sub  Maximiliano  imperatore,  die  Xl^  kalendas  Martias  (122).  — 
Passio  sancti  ac  beatissimi  martyris  Nicefori,  qui  passus  est  in  partibus 
Oriontis,  die  kalendas  Martias  (130).  —  Passio  sanctorum  martyrum 
Emeterii  et  Celedonii,  qui  passi  sunt  Galagurrae  in  civitate ,  die  V  nonas 
Martias  (131  v**) .  —  Passio  sanctorum  martyrum  innumerabilium  Caesar- 
agustanorum  quorum  corpora  sita  sunt  ante  ecclesiam  que  nuncupatur 
sancta  sanctorum,  qui  passi  sunt  sub  Datiano  praeside  pro  Domino  nostro 
JhesuChristo  (133  v^).  —  Passio  sanctorum  martyrum  Christi  Secundi 
et  Martiani,  qui  passi  sunt  sub  Sabricio  praeside,  die  IIP  kalendas  Apriles 
(136  V®). —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Agacii,  martyris  Christi,  qui  passus 
est  sub  Martiano  consulari,  die  IIP  kalendas  Apriles  (141).  —  Passio 
beatissimorum  martyrum  Cresegoni,  Agapae,  Cyoniae  et  Terenae,  trium 
sororum,  qui  passi  sunt  sub  Diocleiiano  imperatore,  die  IIIP  nonas 
Apriles  (147  v^).  — Passio  beatissimae  Teodosiae,  quae  passa  est  in  civi- 
tate Caesarea  sub  Urbano  préside,  die  IIP  nonas  Apriles  (148).  —  Passio 
sancti  Victoris  martyris  Christi,  qui  est  passus  in  provincia  Gallecia  in 
civitate  Bracara,  die  II  idus  Apriles  (153  v^).  —  Passio  sancti  Eleuterii 
episcopi  et  Tassiae,  matris  ejus,  qui  passi  sunt  Roma  die  XIIII  kalendas 
Maias  (153  v<*) . — Transitus  sancti  Filippi  apostoli  in  civitate  Gerfpoli, 
provincia  Asiae,  die  VI  nonas  Maias  (157).  —  Passio  sancti  Georgii  mar- 
tyris Christi,  qui  passus  est  sub  Datiano  praeside,  die  VIII  kalendas 
Maias  (157  v°).  —  Vita  vel  obitus  sanctorum  Tbrquatus,  Tysefons,  Ysi- 
cius,  Indalecius,  Eufrasius,  Secundus,  Cecilius,  quod  est  ipsas  kalendas 
Maias  (158  v**).  — Passio  sanctae  ac  beatissimae  Salsae  virginis  et  martyris 
Christi ,  quae  passa  est  sub  die  VI  nonas  Maias  (160).  —  Lectio  ex 
storia  aecclesiastica  de  inventione  sancte  Crucis  quem  repperijt  Elena 
augusta  die  quinto  nonas  Maias  (165  v<»).  —  Passio  sancti  Ju^ae  episcopi, 
qui  cognominatus  est  Quiriacus,  qui  criicem  Domini  invenit,  et  passus  est 
sub  Juliano  rege,  die  IIII  rionas  Maias  (168  v°).  —  Passio  sancti  Ysidori 
martyris  Christi,  qui  passus  est  in  Alexandria,  sub  Decio  imperatore, 
die  II  idus  Maias  (172) . — Passio  sancti  Bauduli  martyris  Christi,  qui 


Dl  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONiILK.  185 

passas  est  die  tertio  decimo  kalendas  Junias  (173  v^).  —  Passio  sancti 
martyris  Manti^  qui  passus  est  a  Judeis  die  XII  kaléndas  Junias  (174).  — 
Passio  sancti  ac  beatissimi  Adriani  atque  Natalise  et  coraitum  ejus,  qui 
passi  suut  in  civitate  Nicomèdia  sub  Maximiano  imperatore  die  XVI 
kaléndas  Julias  (176).  —  Passio  beatissimorum  martyrum  Gervasi  et 
Protasi,  qui  passi  sunt  in  Mediolanensium  urbe  sub  Astacio  prseside,  die 
XIII  kaléndas  Julias  (184  v®).  —  Vita  vel  passio  sancti  Pelagii  martyris, 
qui  passus  est  Codoba  civitate  sub  Abdirrahaman  rege,  die  VI  kaléndas 
Julias  (187).  — Passio  sanctae  Julianae,  virginis  et  inart3rris  Christi,  quae 
passa  est  in  Nicomèdia  civitate,  sub  Diocletiano  et  Maximiano  imperato- 
ribus,  die  IIII  kaléndas  Julias  (189  v^).  —  Passio  sanctorum  apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  qui  passi  sunt  Romae  sub  Nero  Caesare,  die  IIP  kaléndas 
Julias  (194  et  200  A  vo) .  —  Passio  beatissimorum  martyrum  Lucidiae 
virginis  Christi  et  Ancelae  régis  barbarorum  et  aliorum  de  populo  civium 
Romanonim,  qui  passi  sunt  II  kaléndas  Julias  (200  B  v®).  —  Passio  sanc- 
torum apostolorum  Symonis  et  Judae,  qui  passi  sunt  die  kaléndas  Julias 
(200  E).  —  Passio  sancti. ac  beatissimi  martyris  Christofori  et  comitum 
ejus,  qui  pas^i  sunt  in  civitate  Antiocia  sub  Decio  Csesare  die  VI  idus 
Julias  (202  V®). — Passio  sanctae  Felicitatis  cum  septem  filiis  suis,  qui 
passi  sunt  die  sexto  idus  Julias  (208  y^),  —  Passio  sanctae  ac  beatissimae 
Martianae  virginis  et  martyris  Christi,  que  passa  est  sub  Budario  judeo 
die  V®  idus  Julias  ^210). —  Passio  sanctarum  virginum  et  martyrum  Justae 
et  Rufinae,  quae  passae  sunt  Spali  in  civitate  sub  Diogeniano  praeside,  die 
XVI  kaléndas  Ag\istas  (211).  —  Passio  sanctae  ac  beatissimae  Marinae 
virginis  et  martyris  Christi,  quae  passa  est  in  campo  Limiae  quae 
est  sub  ui*be  Armeniae  sub  Olibrio  praeside  ,  die  XV  kaléndas 
Agustas  (212  v**).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Sperati  et  comi- 
tum ejus,  qui  passi  sunt  Cartagine  in  civitate  sub  Saturnine  proconsule, 
die  XIIII  kaléndas  Agustas  (217).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  martyris 
Victoris  Masiliensis,  qui  passus  est  sub  Asterio  praeside  die  undecimo 
kaléndas  Agustas  (218).  —  Vita  vel  transitus  sanctae  Segulinae  confessoris 
Christi,  die  VllII  kaléndas  Agustas  (221).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi 
Bartolomei  apostoli,  qui  passus  est  sub  rege  Astriage  in  India  que  ad  Partos 
tendit,  die  VIIII  kaléndas  Septembris  (234  v*).  —  Passio  beatissimi  mar- 
tyris Cucufatis,  qui  passus  est  Barcinona  in  civitate  sub  Maximiano  impe- 
ratore, et  Galleno  praeside,  die  VllI  kaléndas  Agustas  (234  y^).  —  Passio 
sanctae  ac  beatissimae  Christine  virginis  et  martyris  Christi,  quae  pa^a  est 
in  provincia  Tyro  sub  judicibus  Urbano,  Dion  et  Juliano  praeside,  dio  VII 
kaléndas  Agustas  (236  v*»).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Felicis  episcopi 
et  martyris  Christi,  qui  passus  est  in  civitate  Nola  sub  Martiano  praeside, 
die  VI  kaléndas  Agustas  (241  y^).  La  fin  manque.  — Passio  sanctae  Mayrae 
virginis  (245).  Le  commencement  manque.  —  Passio  sancli  ac  beatissimi 
martyris  Fabi,  qui  passus  est  sub  Diocletiano  et  Maximiano  consulibus. 
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die  pridie  kalendas  Agustas  (248).  —  Passio  beatissimi  martyris  Felicis, 
qui  passum  est  sub  Datiano  prœside  in  civitate  Gerunda  die  kalendas 
Agustas  (252). — Passio  sanctorum  martyrum  Maccabeorum  qui  passi 
su«t  cum  presbitero  nomine  Eleazaro,  sub  Antioco  rege,  die  kalendas 
Agustas  (255j.  —  Passio  sanctorum  martymm  Justi  et  Pastoris  qui  passi 
sunt  Conpluto  in  civitate  sub  Datiano  praeside,  die  VllI®  idus  Agustas  (257). 

—  Passio  beatissimi  martyris  Christi  Mametis ,  qui  passus  est  Caesarea 
Cappadociae  sub  Alexandro  prseside,  die  VII  idus  Agustas  (258).  —  Passio 
sanctorum  martyrum  Xisti  sepiscopi  et  Laurenti  arcediaconi  et  Ypoliti 
ducis,  qui  passi  sunt  in  urbe  Roma  sub  Decio  Caesare,  die  IlIIidus  Agustas 
(261  v^).  —  Passio  sanctorum  martyrum  Crisanti  et  Dariae,  qui  passi 
suntRoma  subNumeriano  imperatore,  die  idus  Agustas  (263  v<>).  — Passio 
sancti  Pribati  aepiscopi  martyris,  qui  passus  est  die  XIP  kalendas  Septem- 
bres (271).  —  Passio  beatissimorum  martyrum  Christi  Claudii,  Asteri, 
Neonis,  Domninae  et  Teomile  cum  infante,  qui  passi  sunt  in  civitate  Egea 
sub  Lisia  praeside,  die  X  kalendas  Septembres  (273).  —  Passio  sancti  ac 
beatissimi  Genesi  martyris  Christi,  qui  passus  est  in  civitate  Arelate  die 
VIII®  kalendas  Septembres  (274  v<*).  Le  feuillet  275  est  mutilé.  —  Passio 
sanctorum  martyrum  Victoris  et  Coronae,  qui  passi  sunt  die  VIP  kalen- 
das Septembres  (278).  —  Vita  vel  obitus  sancti  Agustini  episcopi  et 
confessons  Christi,  qui  obiit  die  quinto  kalendas  Septembres  (279  y^).  — 
Passio  trium  vh^ginum  sanctarum  Fidei,  Spei  et  Karitatiset  raatrisearum 
Soffiae,  quae  passaesunt  in  urbeRoma  die  IIII<^  kalendas  Septembres  (286). 

—  Passio  sancti  Felicis  aepiscopi  et  martyris  Christi,  qui  passus  est  sub 
Diocletiano  et  Maximiano  impcratoribus  die  IIP  kalendas  Septembres 
(291  v<>).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  martyris  Cipriani  aepiscopi,  qui 
passus  est  Cartagine  in  civitate,  ,die  XVIIP  kalendas  Octubres  (292  v<>). 

—  Passio  sanctae  ac  beatissimaB  Eufimiae  virginis^  quae  passa  est  in  civi- 
tate Calcedona ,  die  XVI®  kalendas  Octubres  (294).  —  Vita  vel  passio 
sanctorum  martyrum  Christi  Justinae  virginis  et  Cipriani  aepiscopi ,  qui 
passi  sunt  in  civitate  Damasco,  sub  Eutulmio  comité,  die  XIIIP  kalendas 
Octubres  (298  v*»  et  302).  —  Passio  sanctae  ac  beatissimae  Candides  virgi- 
nis et  martyris  Christi,  quae  passa  est  sub  Maximiano  imperatore,  die 
XIP  kalendas  Octubres  (304).  —  Passio  sancti  Mathei  apostoli  et  evange- 
lista,  qui  passus  est  die  undecimo  kalendas  Octubres  (306  y^\.  —  Passio 
sanctorum  ac  beatissimorum  martyrum  Agaonensium,  qui  passi  sunt  sub 
Maximiano  imperatore,  die  X*»  kalendas  Octubres  (310).  —  Incipit  inven- 
tio  vel  dedicatio  sancti  Micahehs  arcangeli,  que  est  III  kalendas  Octubres 
(312  V®).  —  Passio  sanctorum  martyrum  Christi  Verissimi,  Maxime  et 
Julie,  qui  passi  sunt  Olisipona  in  civitate,  die  kalendas  Octubres  (314  v®). 

—  Passio  sanctorum  martyrum  Christi  Sergi  et  Bacci,  qui  passi  sunt  in 
Eufratesiam  regionem,  incastello  quidam  nomine  Barballisso,  sub  Maxi- 
miano imperatore  et  Antioco  duce,  die  nonas  Octuhras  (315  v*).  —   In 
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nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Incipit  passio  saRctissimi  Dionisi, 
qui  a  loco  Ariopagita,  et  patri  Attico,  prenomine  Yonicus,  christiano 
autem  agnomine  est  appellatus  Macarius ,  a  sancto  Paulo  apostolo  Athe- 
niensiuro  ordînatus  archiepiscopus,  apostolica  vero  auctoritate  beati 
démentis  papae  universalis  totius  Gallise  constitutus  apostolus...  (322). 
I^a  fin  de  ce  morceau  manque.  —  Provient  de  Tabbayc  de  Silos.  Écriture 
wisigothique.  XI  s.  (D., 85-96). 

2180.  —  Recueil  de  vies  de  saints,  classées  suivant  l'ordre  des  jours  de 
leurs  fêtes,  depuis  le  22  novembre  jusqu'au  23  octobre  ;  intitulé  au  dos  : 
Vitae  sanctorum  codice  3**.  —  Passio  sancte  Cecilie  (1).  Le  commence- 
ment manque.  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Cleipenti  œpiscopi  et  mar- 
tyris  Christi,  qui  passus  est  Rome  sub  Aefûdiano  duce,  die  VlIIPkalendas 
Décembres  (9).  —  Passio  beatissimorum  martirum,  Facundi  et  Primitibi, 
qui  passi  sunt  in  locum  que  dicitur  Zela  secus  stratam,  préside  Atico  et 
Prestato  consulibus,  die  V^kalendas  Décembres  (13).  —  Passio  sancti  ac 
beatissimi  martiris  Saturnini  sepiscopi,  qui  passus  est  in  civitate  Tolosana, 
die  III  kalendas  Décembres  (17  v*»).  —  Passio  beatissimi  André  apostoli 
et  martiris  Christi,  qui  passus  est  in  civitate  Patras  sub  Egea  proconsule, 
die  II  kalendas  Décembres  (19  v®j.  —  Passio  sancte  bac  beatissime  Leo- 
cadie  virginis,  que  obiit  Toleto  in  civitate,  sub  Datiano  préside,  die  V  idus 
Décembres  (23  v®).  —  Passio  sancte  bac  beatissime  Eulalie  virginis  et 
martiris  Christi,  que  passa  est  Emerita  in  civitate,  sub  Calpurniano  pré- 
side, die  IIII  idus  Décembres  (24  v**).  —  Passio  sancti  Tome  apostoli, 
qui  passus  est  in  civitate  India  sub  Gandaforum  regem,  die  XII 
kalendas  Januarias  (29  v^).  —  Lectio  de  mirabilibus  sancti  Stefani, 
de  libris  Civitate  Dei  sancti  Agustini  episcopi  (40  v<*).  —  Passio 
sancte  bac  beatissime  Eugénie  virginis  et  comitum  ejus  martirum, 
qui  passi  sunt  in  urbe  Roma,  sub  Valériane  et  Gallieno  imperatoribus, 
die  VI  kalendas  Januarias  (44).  —  Vita  vel  passio  sancti  Jacobi  apostoli  et 
fratris  Domîni,  sumta  de  oxstoria  eclesiastica  domni  Eusebi  Cesariensis 
aepiscopi  (57).  — Passio  sancti  hac  beatissimi  Jacobi  apostoli  et  fratris 
Domini,  qui  passus  est  in  Jherosolima,  die  V®  kalendas  Januarias  (58).  — 
Passio  sancti  Johannis  apostoli  et  evangeliste,  die  UII^  kalendas  Janua- 
rias (58  v<*).  —  Passio  sancti  Yacobi  et  fratris  sancti  Yhpannis,  qui  passus 
est  sub  Erode  rege,  die  IIP  kalendas  Januarias  (66).  —  Passio  sancte  ac 
l>eatissime  Columbe  virginis  et  martiris  Christi,  qui  passa  est  in  civitate 
Senonas  sub  Aureliano  imperatore,  II  kalendas  Januarias  (69  v*).  —  Vita 
vel  passio  beatissimorum  martirum  Juliani  et  Basilisse  et  comitum  eorum 
martirum  Christi,  qui  passi  sunt  in  civitate  Anciocia,  sub  Martiano  pré- 
side, die  VII  idus  Januarias  (71  v^).  —  Passio  sanctorum  martyrum  qua- 
draginta  Alexandri,  Floctemini,  Egie,  Leonti,  Valeri,  Candidi...,  qui 
passi  suut  sub  Marcello  duce,  V®  idus  Januarias  (103  \^).  —  Passio 
beatissimi  martiris  Sabastiani  et  comitum  ejus  qui  passi  sunt  Romse  die 
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XIIIP  kalendas  Febraarias  (106).  —  Passio  sanctarum  virginum  Agnetis 
et  Emerentiane,  que  passe  sunt  in  urbe  Roraa  sub  Simpronio  préside,  die 
XIIP  kalendas  Fobruarias  !129  v*»).  La  fin  manque.  —  Babile  et  trium 
puerorum  (130).  Le  commencement  manque.  —  Passio  beatissimi  Tirsi  et 
comitum  ejus,  qui  passi  sunt  die  V**  kalendas  Februarias  (130  v^).  — 
Passio  sanctae  hac  beatissime  Agate  virginis  et  ma[r]tiris  Christi,  que 
passa  est  in  civitate  Catinensium,  sub  Decio  imperatore,  die  nonas 
Februarias  (145  v®).  —  Passio  sancte  Dorote  virginis  et  comitum  ejus, 
que  passa  est  in  provincia  Cappadociae  aput  Cesaream  civitatem  sub 
Sabricio  présidée,  die  VII  idus  Februarias  (150  v*^).  —  Passio  sancte  hac 
beatissime  Eulaliae  virginis,  que  passa  est  in  civitate  Barcinona  sub 
Datiano  préside,  die  pridie  idus  Februarias  (155).  —  Passio  sancti  hac 
beatissimi  martiris  Pantaleonis,  qui  passus  est  Nicomedia  civitate  sub 
Maximiano  imperatore,  die  XI  kalendas  Martias  (157^.  —  Passio  beatissi- 
morum  martirum  Hemeteri  et  Celedoni,  qui  passi  sunt  die  VI  nonas 
Martias  (163  v*).  —  Passio  beatissime  Teodosiae  virginis,  que  passa  est 
in  civitate  Cesarea  sub  Urbano  préside,  die  II  nonas  Apriles  (166).  — 
Inventio  sancte  Grucis  (171).  Le  commencement  manque.  —  Passio 
sancti  Adriani  et  commitum  ejus,  qui  pa[s]si  sunt  in  civitate  Nicomedia, 
*  Maximiano  préside,  die  XV  îkalendas  Julias  -172).  —  Passio  sanctorum 
martirum  Gerbasi  et  Protasi,  qui  passi  sunt  Mediolanensis  urbe  sub 
Stacio  préside,  die  XIII  kalendas  Julias  (182  v°).  —  Altercatio  sanctorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  contra  Symonem  magum  simul  et  passio,  qui 
pa[s]si  sunt  in  urbe  Roma  sub  Nerone  imperatore,  die  III  kalendas 
Julias  (185). — Passio  beatissimorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  qui 
passi  sunt  Rome  in  urbe  sub  Nerone  Cesare,  die  III  kalendas  Julias 
(193  y^).  —  Passio  vel  hactus  sanctorum  apostolorum  Simonis  et  Jude, 
qui  passi  sunt  in  Parsida  in  civitate  Suaner,  die  kalendas  Julias  (195).  -^ 
Passio  sancti  hac  beatissimi  martiris  Christofori  et  commitum  ejus,  qui 
passi  sunt  in  civitate  Antiocise  sub  Decio  Cesare,  die  VI  idus  Julius  (203). 
—  Passio  sanctarum  martirum  Juste  et  Rufine,  que  passe  sunt  Yspalim 
in  civitate  sub  Diogeniano  préside,  die  XVP  kalendas  Agustas  (210  v*).  — 
Passio  sancti  hac  beatissimi  martiris  Sperati  et  comitum  ejus,  qui  passi 
sunt  Cartagine  in  civitate  sub  Satu[r]nino  consule,  die  XV  kalendas 
Agustas  (212).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Bartolomei  apostoli,  qui 
passus  est  India  sub  rege  Astarici,  VII II  kalendas  Agustas  (213  v®).  — 
Passio  sancti  ac  beatissimi  Cucufatis  martiris  Christi,  qui  passus  est  in 
civitate  Barcinona  sub  Maximiano  imperatore  VHP  kalendas  Agustas 
(217  v«).  —  Passio  sancte  ac  beatissime  Christine  virginis  et  marliris 
Christi ,  que  passa  est*in  civitate  Tyro  sub  Juliano  préside  VII  kalendas 
Agustas  (220).  —  Passio  beatissimi  Fabi  sancti  martiris  qui  passus  est  in 
civitate  Cesarea  sub  Diocletiano  et  Maximiano  consulibus,  die  pridie 
kalendas  Agustas  (229).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Felicis  aepiscopi  et 
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mariyris  Cbristi,  qui  passus  est  in  civitate  Nola  sub  Martiano  impera- 
tore,  die  VI  kalendas  Agustas  (234).  La  fin  manque.  —  Passio  sancto- 
rum  Justi  et  Pastoris  (238).  Le  commencement  manque.  —  Passio 
sanctorum  martirum  Sixti  episcopi,  Laurenti  arcediaconi  et  Ypiliti 
ducis ,  qui  passi  sunt  in  urbe  Roma  sub  Decio  Cesare  ,  die  III 
idus  Agustas  (238  v®).  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  Genesi  martiris, 
qui  passus  est  in  civitate  Arelatensium,  die  VIII  kalendas  Agus- 
tas (241  j.  —  Passio  sancti  ac  beatissimi  martiris  Cipriani  aepis- 
copi,  qui  passus  est  in  civitate  Kartagine  sub  Valeriano  et  Gallieno  Tusco 
Bassoque  consulibus,  die  XVIII  kalendas  Octobres  (242  v*).  —  Passio 
sancte  ac  beatissime  Eufimie  virginis,  qui  passa  est  Calcedona  in  civitate 
sub  Prisco  proconsule,  die  XVI  kalendas  Octobres  (244).  —  Passio 
beatissimorum  martirum  Fausti ,  Januarii  et  Martialis ,  qui  passi  sunt 
Cordoba  in   civitate  sub  Eugenio  préside,  die  III  idus  Octobres  (250). 

—  Passio  beatissimoioim  martirum  Cosme  et  Damiani,  Antemii,  Leontii 
eiEuprepii,  qui  passi  sunt  in  Egea  civitate  sub  Diocletiano  et  Maximiano 
imperatoribus,  die  XI  kalendas  Novembres  (251  v*>).  —  Passio  beatissi- 
morum martirum  Servandi  etGermani,  qui  passi  sunt  X  kalendas  Novem- 
bres (254  V®).  —  Au  fol.  225  on  lit  :  Offert  citi  famulo  Dei  liber  iste  ad 
sancti  Pelagii  et  ad  scantuario  qui  ibidem  sunt  in  Balden  de  Abellano  in 
era  MXXX  Duans  abba.  —  Provient  de  l'abbaye  de  Silos.  Ecriture  wisi- 
gothique.  X  s.  Antérieur  à  l'année  992  (D. ,  96-102). 

2181.  —  Recueil  de  tragédies  de  Sénèque,  avec  gloses  marginales  et 
interlinéaires,  intitulé  :  Tragédie  morales  Senece,  et  comprenant  :  Her- 
cules furens  (1)  ;  —  Thiestes  Atreus  (8  v°)  ;  —  Thebas  Edipus  (15),  avec 
une  lacune  à  la  fin  ;  —  Ypolitus  (18),  avec  une  lacune  au  commencement  ; 

—  Edipus  crueutus  (24)  ;  —  Troas  Hecuba  (30)  ;  —  Medea  (37)  ;  —  Agame- 
non  (43)  ;  —  Octavia  (48  v^)  ;  -r-  Hercules  Otteus  moriens  (54).  —  Sur  le 
dernier  feuillet,  lé  copiste  du  ms.  a  ajouté  les  trois  pièces  suivantes  : 
1*  Carmina  magistri  Pétri  de  Mogliis.  flerculis  insani...  pièce  de  dix  vers 
indiquant  le  sujet  des  tragédies  de  Sénèque  ;  —  2®  le  chœur  des  Thébains 
dans  Hercule  furieux  :  Jam  raramicant...; —  3®  un  chœur  d'OEdipe: 
Turgida  pampineis...  Au  fol.  65  on  lit  :  Janue  7  septembris  1381  explevi 
boc  scriptum  tragediarum.  —  Provient  de  la  collection  Firmîn-Didot 
(D.,  158). 

2182.  —  Neuf  chartes  de  Cluny  relatives  aux  rapports  de  cette  abbaye 
avec  Saint-Martial  de  Limoges,  de  1062  à  1376.  —  Sentence  relative  à  la 
pension  que  le  prieuré  d'Abbeville  devait  à  l'abbaye  de  Cluny.  1364.  — 
Rouleau  contenant  les  statuts  de  l'ordre  de  Cluny,  tels  qu'ils  furent 
arrêtés  au  chapitre  général  do  Tannée  1399  (D.,  404-410). 

2183.  —  Collection  de  35  pièces  originales,  sur  parchemin,  dont  la 
date  est  comprise  entre  la  fin  du  XII*  siècle  et  l'aimée  1347.  M.  Delisle  a 
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donné  une  notice  des  plus  anciennes  et  des  plus  intéressantes  dans*  ses. 
Mélanges,  p.  389-391.  —  Proviennent  du  cabinet  de  Taupier. 

2184.  —  Questiones  statutorum,  par  <  Albericus  de  Roxiate,  Perga- 
mensis  advoeatus.  » —  A  la  fin  de  cet  ouvrage,  divisé  en  quatre  parties, 
on  lit  :  Completuin  fuit  opus  hoc  anno  Domini  1387,  die  Martis 
16  juUii.  —  Régule  statutorum  per  Bar[tolum].  —  Opéra  statutorum 
Baldl  —  Copie  du  XV  s.  Pap.  (D. ,  360). 

2185.  — Conflatus  magistri  Francisci  Maronis,  ordinis  Minorum,  super 
primo  libre  Sentenciarum.  Scriptum  per  me  Eustachium  Middelburg,  de 
Zelandia  necnon  de  Almannia  bassa ,  anno  Domini  millesimo  quadiîn- 
gentesimo  sexagesimo  nono,  decimo  quinto  die  mensis  Martii,  cii-ca 
secundam  horam  noctis.  —  Au  bas  de  la  première  page,  on  lit  :  Iste  lilier 
est  monasterii  Sanctae  Marise  de  Padua.  —  Parch.  et  pap.  (D. ,  429). 

2186.  —  Prima  pars  lecturi  [sic]  domini  Anthonii  de  Bu.,  soliempnis- 
simi  utriusque  juris  professons,  super  primo  libre  Decrotalium.  —  Sur 
le  feuillet  de  garde  du  commencement  :  Lectura  domini  Antonii  de  Bue 
super  prima  pai'te  decretalium,  mei  Pauli  Andrée  Delbeue  doctoris  de 
Verona.  —  XV  s.  Pap.  (D. ,  364). 

2187.  —  Antonius  de  Buto  super  secunda  parte  primi  librL  —  XV  s. 
Pap.  (D. ,  364). 

2188-2189.  —  Lectionnaire  et  antiphonaire  de  l'église  SaintJean  de 
Besançon,  écrit  et  noté  en  neumes  au  XII^  siècle,  avec  additions  du  XII^ 
au  XVP  siècle.  Ils  contiennent  des  chartes  relatives  au  chapitre  de 
Besançon  et  les  statuts  capitulaires  de  1281,  1309  et  1331.  —  Provient  de 
la  bibliothèque  du  conseiller  Droz. 

2190.  —  Abrégé  du  bréviaire  et  du  missel,  à  Tusage  d'une  église 
d'Espagne,  ne  renfermant  que  les  psaumes,  les  cantiques,  les  hymnes»  les 
antiennes  et  les  répons.  —  Litanies,  au  foL  144  v^.  —  Office  noté  du 
Saint-Sacrement,  au  fol.  172.  —  Provient  de  Tabbaye  de  Silos.  —  XIV  s. 

2191.  —  Le  livre  des  traits  qui  se  chantent  le  vendredy  de  la  Pente- 
côte. Année  1770. 

2192.  —  Les  quatre  premières  compilations  des  Décrétalos  ;  incom- 
plètes. —  Provient  de  Tabbaye  de  Silos.  —  XJII  s.  (D.,  114). 

2193.  —  Bréviaire  à  Tusage  de  Tabbaye  de  Silos,  ne  comprenant  guère 
que  les  pbaumes,  les  cantiques  et  les  hymnes,  avec  des  répons  et  des 
antiennes  notées.  La  dernière  partie  du  volume  renferme  l'office  de 
Notre-Dame,  l'office  des  morts  et  les  offices  du  commun.  —  Fait  pour 
l'abbaye  de  Silos,  d'où  il  provient  —  XIV  s.  (D.,  112). 

2194.  —  Missel  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Silos,  pour  laquelle  il  a  été 
fait  et  d'où  il  provient.  —  XIII  s.  Peint  (D.,  113). 


(A  suivre). 
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BIBLIOTHÈQUES. 


MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Battrait  de  ^arrêté  du  28  mart,  réorganisant  la  direction  du  secrétariat  a» 
ministère  de  rimtrvctio*  pMique  : 


3'  BCHBAU. 

Grandes  bibUothègties  et  archives  nationales.  —  Souscriptions.  —  Dépôt  légal. 

Bibliothèque  nationale  et  bibliothèques  de  Paris.  —  Bibliothèques  des  châ- 
teaux de  Gompiègne  ^  Fontainebleau  et  Pau.  —  Bibliothèque  et  musée  d'Alger. 

—  Personnel  de  ces  bibliothèques.  —  Comité  central  des  bibliothèques  de 
l'Arsenal ,  Mazarine  et  Sainte-Geneviève.  —  Inspection  générale  des  bibliothè- 
ques. —  Formation  et  renouvellement  des  comités  d'inspection  et  d'achat  des 
bibliothèques  départementales.  —  Publication  du  catalogue  général  des  manus- 
crits des  bibliothèques  des  départements  et  comité  de  publication  de  ce  catalogue. 

—  Souscriptions  aux  ouvrages  scientifiques  et  littéraires  et  concessions  desdits 
ouvrages.  —  Comité  consultatif  des  souscriptions.  —  Laboratoire  de  photogra- 
phie dans  les  bibliothèques.  —  Archives  nationales.  *-  Personnel  des  Archives 
nationales.  —  Réception  et  répartition  des  publications  fournies  par  le  dépôt 
légal. 
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4*   BUREAU. 

BibUoihèqnes  populaires  et  bibliothèque  du  ministère,  —  Dépôt  de  livres. 

Bibliothèques  populaires  communales  ;  bibliothèques  populaires  libres  ;  biblio- 
thèques populaires  des  écoles  publiques.  —  Inspection  générale  des  bibliothèques 
populaire? .  —  Commission  desdites  bibliothèques.  —  Achat  et  répartition  des 
ouvrages  qui  leur  sont  destinés.  —  Livres  de  prix.  —  Bibliothèque  du  ministère. 
—  Catalogue  de  cette  bibliothèque.  —  Classement  des  ouvrages  d'administra- 
tion,  de  jurisprudence ,  etc.,  etc.  —  Centralisation  des  documents  français  et 
étrangers,  imprimés  ou  manuscrits  relatifs  à  l'enseignement.  —  Communications 
aux  services  intéressés. 

Réception,  classement,  conservation  et  distribution  de  tous  les  documents 
publiés  par  la  Direction  du  secrétariat  et  de  ceux  qui  proviennent  soit  des  diver- 
ses souscriptions  de  ce  service ,  soit  des  échanges  internationaux. 


Résumé  du  budget  de  1883  concernant  les  bibliothèques  et  les  dépôts  d'archives 

de  l'État. 

Bibliothèque  nationale.  —  Administration,  37,900  fr.  ;  département  des  impri- 
més, cartes  et  collections  géographiques,  212,500  fr.  ;  départemej^t  des  manus- 
crits, 49,400  fr.  ;  département  des  médailles  et  antiques,  34,200  fr.;  département 
des  estampes,  32,200  fr.;  atelier  de  reliure,  19,350  fr.;  atelier  de  colla^, 
2,60C  fr.;  acquisition  de  livres,  de  manuscrits ,  d'estampes,  de  cartes,  d'objets 
d'antiquité,  frais  de  reliure,  250,000  fr.;  chauffage,  éclairage,  balayage,  frais 
d'entretien  des  bâtiments  et  du  mobilier,  frais  divers,  46,623  fr.;  cours  d'archéo- 
logie ,  traitement  d'un  professeur  et  frais  de  cours,  7,900  fr.;  confection  des 
catalogues,  50,000  fr.  Total  :  744,073  fr. 

Bibliothèque  Mazar^ne.  —  Personnel,  26,100  fr.;  achat  de  livres  et  reliures, 
9,500  fr.;  chauffage,  éclairage,  dépenses  diverses,  9,400  fr.  Total  :  45,000  fr. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  —  Personnel,  38,100  fr.;  achat  de  livres,  abonne- 
ments, reliures,  15,000  fr.;  chauffage,  éclairage,  balajage,  impressions  et  frais 
divers,  3,914  fr.  Total  :  57,014  fr. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  —  Personnel,  80,000  fr.;  achat  de  livres  et 
reliures ,  16,000  fr.;  chauffage  ,  éclairage ,  balayage  et  Irais  divers ,  22,746  fr. 
Total  :  118,746  fr. 

Bibliothèques. des  Palais.  —  Fontainebleau,  4,000  fr.;  Compiègne,  2,400  fr.; 
Pau,  2,800  fr.;  gagistes  et  matériel,  6,000  fr.  Total  :  15,200  fr- 

Bibliothèque  et  musée  d'Alger.  —  Personnel,  11,160  fr.;  achat  de  livres, 
4,500  fr.;  chauffage,  éclairage,  dépenses  diverses,  3,040  fr.   Total  ;  18,700  fr. 
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Service  général  des  bibliothèques.  —  Traitement  de  l'inspecteur  général  » 
12,000  fr.;  frais  de  surveillance,  rédaction  des  catalogues,  impression  du  catalo- 
gue général  des  manuscrits  des  départements,  70,000  fr.  Total  :  82,000  fr. 

Bibliothèque  de  l'École  normale  supérieur.  —  Personnel,  5,000  fr.;  achat 
de  livres,  etc.,  5,000^ fr.  Total  :  10,000  fr. 

Bibliothèques  universitaires.  —  Dépenses  communes  à  toutes  les  facultés  : 
bibliothèques  circulantes,  20,000  fr.;  autres  dépenses  communes,  15,000  fr.; 
premier  fonds  de  bibliothèque  pour  les  sections  des  lettres  et  des  sciences  dans 
les  départements,  250,000  fr. 

Paris  (bibliothèque  de  l'Université ,  commune  aux  facultés  des  lettres ,  des 
sciences  et  de  théologie  catholique).  —  Personnel,  26,400  fr.;  achat  délivres, 
reliures,  8,100  fr.;  chauffage,  dépenses  diverses,  4,500  fr.  Total  :  39,000  fr. 

Paris  (bibliothèque  de  la  faculté  de  théologie  protestante).  —  Achat  de  livres, 
chauffage,  etc.,  4,000  fr. 

Paris  (bibliothèque  de  la  faculté  de  droit).  —  Personnel,  14,500  fr.;  achat 
de  Uvres,  6,500  fr.;  chauffage,  etc.,  4,000  fr.  Total  :  25,000  fr. 

Paris  (bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine).  —  Personnel ,  27,000  fr.; 
achat  de  livres,  8,000  fr.;  chauffage,  500  fr.  Total  :  35,500  fr. 

Paris  (bibUothèque  de  l'École  de  pharmacie).  —  Persoimel ,  6,600  fr.;  achat 
de  Uvres,  4,600  fr.  Total  :  11,200  fr. 

Aix.  —  Personnel,  6,250  fr.;  achat  de  livres,  abonnements,  reliures,  6,750  fr.; 
chauffage,  éclairage,  dépenses  diverses,  670  fr.  Total  :  13,670  fr. 

Besançon.  —  Personnel,  4,000  fr.;  achat  délivres,  etc.,  3,300  fr.; chauffage, 
etc.,  550  fr.  Total  :  7,850  fr. 

Bordeaux.  —  Personnel,  5,600fr.;  achat  de'livres,etc.,8,800fr.;chauffage, 
etc.,  400  fr.  Total  :  14,800  fr. 

Caen.  —  Personnel,  4,000  fr.;  achat  délivres,  etc.,  7,090  fr.;  chauffage, 
etc.,  700  fr.  Total  :  11,790  fr. 

Glermont.  —  Personnel,  4,000  fr.;  achat  délivres,  etc.,  4,600 fr.;  chauffage, 
etc.,  1,000  fr.  Total  :  9,600  fr. 

Dijon.  —  Personnel,  5,200  fr.;  achat  de  livres,  etc.,  7,000  fr.;  chauffage, 
etc.,  720  fr.  Total:  12,920  fr. 

Douai.  —  Personnel,  4,000  fr.;  achat  de  livres,  etc.,  7,200  fr.;  chauffage, 
etc.,  580  fr.  Total  :  11,780  fr. 

Grenoble.  —  Personnel,  4,000  it.;  achat  de  livres,  etc.,  6,550  fr.;  chauffiige, 
eus.,  920 fr.  Total:  11,470  fr. 

Lyon.  —  Personnel,  4,000  fr.;  achat  de  livres ,  etc.,  7,570  fr.;  chaafiage, 
eto.,  530  fr.  Total  :  12,100  fr. 
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Montpellier.  —  Personnel,  10,500  fr.;  achat  de  livres,  etc.,  12,200  fr.; 
chauffage,  etc.,  1,875  fr.  Total  :  24,575 fp. 

Nanc^.  —  Personnel,  3,500  fr.;  achat  de  livres,  etc.,  12,200  fr.  Total: 
15,700  fr. 

Poitiers.  —  Personnel,  4,000  fr.;  achat  de  livres,  etc.,  7,000  fr.;  chauffage, 
etc.,  1,150  fr.  Total  :  12,150  fr. 

Rennes.  —  Personnel,  4,600  fr.;  achat  de  livres,  5,100  fr.;  chauf&ge,  etc., 
910  fr.  Total  :  10,610  fr. 

Toulouse.  —  Personnel,  7,900  fr.;  achat  de  livres,  etc..  11,300  fr.; 
chauffage,  etc.,  1,150  fr.  Total  :  20,350  fr. 

Alger  (bibliothèque  de  PÉcole  supérieure).  —  Personnel,  5,000  fr.;  achat  de 
livres,  abonnements  et  reliures,  10,000  fr.  Total  :  15,000  fr. 

Institut.  —  Personnel,  21,400  fr.;  achat  de  livres,  reliures,  2,000  fr.;  frottage, 
éclairage,  frais  divers,  2,000  fr.  Total  :  25,400  fr. 

Académie  de  médecine.  —  Personnel,  3,000  fr.;  achat  de  livres,  abonne- 
ments, etc.,  3,000  fr.  Total  :  6,000  fr. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Personnel,  10,300  fr.;  frais  de  la  bibliothèque, 
17,600  fr.  Total  :  27,900  fr. 

Bureau  des  longitudes.  — r  Personnel,  2,500  fr.;  achat  de  livres,  etc.,  2,000  fr. 
Total  :  4,500  fr. 

Observatoire  de  Paris.  —  Pour  la  bibliothèque  et  les  frais  de  bureau,  3,000  fr.; 
pour  la  bibliothèque  du  bureau  central  météréologique,  3,000  fr.;  pour  la  biblio- 
thèque de  l'observatoire  d'astronomie  phjrsique,  3,000  fr. 

Observatoire  de  Bordeaux,  1,000  fr. 

Observatoire  de  Lyon,  700  fr. 

Observatoire  de  Montsouris,  1,000  fr. 

École  des  langues  orientales  vivantes.  —  Traitement  du  secrétaire-bibbV 
thécaire,  3,000  fr.;  bibliothèque  et  objets  de  collections ,  frais  de  publications  et 
impressions,  12,900  fr. 

École  des  chartes.  —  Achat  de  livres ,  abonnements ,  reliures,  frais  divers, 
2,500  fr. 

École  d'Athènes,  4,000  fr. 
École  de  Rome  ? 

Archives  nationales.  —  Personnel,  156,300  fr.;  dépenses  intérieures,  20,700 
fr.;  moulage  et  frais  divers  de  la  collection  des  sceaux,  2,500  fr.;  achat  et 
réparation  de  cartons,  7,700  fr.;  réparation  et  reliure  des  dossiers  et  registres, 
des  livres  de  la  bibliothèque ,  12,500  fr.;  publication  d'inventaires,  5,000  fr. 
Total  :  204,700  fr. 

École  de  médecine.  —  Archiviste,  3,000  fr. 
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École  des  beaux-arts.  —  Archiviste,  3,000  £r.;  bibliothécaire  et  bibliothé- 
caire-edjoint,  6,000  fr.  ;  achat  de  livres  ? 

École  des  arts  décoratifs,  à  Paris.  —  Archiviste,  3,500  fr. 

Conservatoire  de  musique.  —  Personnel,  8,400  fr.;  achat  de  livres  ? 

Opéra,  10,000  fr. 

Manufacture  de  Sèvres.  —  Acquisitions  pour  le  musée  céramique  et  la  biblio- 
thèque, 5,000  fr. 

Musée  du  Louvre.  —  Archiviste-bibliothécaire,  4,000  fr. 

Souscriptions  pour  les  bibliothèques  populaires,  50,000  fr.;  budget,  345,000  fr. 

Dons  en  livres  provenant  des  souscriptions  aux  ouvrages  scientifiques  et  litté- 
raires, compsises  au  budget  pour  la  somme  de  180,000  fr. 

Archives  départementales,  au  ministère  de  Tintérieur,  522,000  fr. 

Conseil  d'État.  —  Bibliothécaire,  5,200  fr.;  sous-archiviste,  4,000 fr.;  biblio- 
thèque, 10,400  fr. 

Cour  de  cassation.  —  Bibliothécaire,  4,000  fr. 

Archives  du  ministère  des  affaires  étrangères.  —  Personnel^  36,900  fr.;  un 
bibliothécaire,  6,500  fr.;  abonnements  aux  journaux  et  publications  périodiques, 
achat  de  livres,  cartes  géographiques,  reliure  pour  les  archives,  16,500  fr. 

Gouvernement  général  d'Algérie.  —  Bibliothécaire,  3,000  fr.;  deux  archi- 
vistes civils,  4,000  et 2,100  fr.;  deux  archivistes  militaires,  à  900  fr.  =  1,800  fr. 

Ministère  des  postes  et  télégraphes.  —  Bibliothèque,  2,500  fr. 

Ministère  de  la  guerre.  —  Archiviste,  5,000  fr.;  acquisitions,  reliure  ,  etc., 
pour  la  bibliothèque,  18,000  fr. 

Ministère  de  la  marine.  —  Bibliothécaire,  6,000  fr.;  bibliothécaire  du  dépôt 
des  cartes  et  plans,  3,000  fr.;  achat  d'ouvrages,  8,000  fr.;  reliure  de  volumes 
et  atlas^  4,000  fr.;  abonnements  aux  journaux  et  recueils  périodiques ,  achats  de 
livres  pour  les  services  du  ministère  des  ports  et  bâtiments  armés  ,  y  compris  les 
ouvrage  techniques^  55,800  fr. 

Bibliothèques  maritimes.  —  Traitement  d'un  conservateur  à  Brest,  2,600  fr.; 
indemnité  aux  conservateurs  des  bibliothèques  du  port  et  des  hôpitaux  maritimes 
de  Cherbourg,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon,  1,800  fr. 

BiMi«tlièi|ae«  puMIques  et  nkumée  d'Aller.  —  Crédit  demandé 
aux  Chambres  pour  1883,  336,660  fr.;  crédit  accordé  pour  1882,  306,660  fr. 
Augmentation  pour  1883,  30,000  fr. 

Mm.  Victor  Plessier  et  Edouard  Lockroj  ont  présenté,  à  la  Chambre  des 
députés,  une  proposition  de  loi  tendant  à  provoquer  la  rédaction  d'un  catalogue 
de  toutes  les  bibliothèques  publiques  et  à  ordonner  le  dépôt  à  la  Bibliothèque 
nationale  d'un  douMe  de  ces  catalogues. 
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Le  rapporteur  de  ce  projet  de  loi ,  M.  Jules  Steeg ,  a  fait  remarquer,  combien 
serait  long,  coûteux  et  difficile  à  tenir  au  courant  le  catalogue  général  de  tous 
les  dépôts  français.  Il  ajoutait  que  l'inventaire  des  manuscrits  et  des  ouvrages 
inédits  de  nos  bibliothèques  publiques  lui  paraissait,  au  contraire ,  une  œuvre  de 
la  plus  haute  et  de. là  plus  pressante  nécessité. 

M.  Steeg  prévenait  ainsi  les  intentions  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
qui  sollicite  30,000  francs  pour  achever  le  catalogue  des  manuscrits  et  des  œuvres 
inédites  depuis  longtemps  entrepris.  Le  cadre  trop  large  de  ce  travail  et  les  res- 
sources insuffisantes  qu'on  peut  lui  consacrer  en  ont  jusqu'ici  rendu  l'accomplis- 
sement tout  à  fait  problématique.  Commencé  vers  1840 ,  il  n'a  produit  encore 
que  quelques  volumes,  renfermant  l'indication  de  8  à  10,000  manuscrits. 

Avec  les  30,000  francs  d'augmentation  demandés ,  le  catalogue  en  question 
pourrait  être  dressé  en  trois  ou  quatre  années.  Cette  somme  est  évidenmient 
bien  modeste ,  si  l'on  considère  l'importance  de  l'œuvre  qu'elle  permettrait 
d'accomplir.  Elle  se  joindrait,  d'ailleurs^  aux  modiques  subventions  consacrées 
annuellement  au  catalogue  déjà  commencé,  et  on  la  compléterait  en  souscrivant 
à  un  certain  nombre  d'exemplaires  à  l'aide  d'une  augmentation  de  40,000  francs 
à  accorder  pour  le  chapitre  24. 

n  est  superflu  d'insister  sur  l'extrême  utilité  d'un  travail  de  ce  genre  ,  qui 
vulgariserait  nos  richesses  inconnues.  Il  est  également  superflu  d'ajouter  que 
toutes  nos  bibliothèques  seraient  pourvues  d'un  exemplaire  du  catalogue  à  dresser, 
qui  faciliterait  singulièrement  les  recherches  de  nos  laborieux  savants  (ProjH  de 
loi  présenté  à  la  Chambre  des  députés  portant  fixation  du  budget  général  de 
V exercice  1883,  p.  1605). 


Etctrait  du  discour  s  de  M,  le  ministre  de  V  instruction  publique  prononcé  à  la  Sorbonne 
le  15  avril  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  : 

il  est  un  autre  objet  que  nous  poursuivons,  et  pour  lequel  nous  avons  demandé 
aux  Chambres  un  crédit  qu'elles  ne  nous  refuseront  certainement  pas  ;  c'est  le 
catalogue  de  tous  les  manuscrits  enfouis  dans  les  bibliothèques  de  France.  C'est 
un  grand  et  très  ancien  desideratum  de  la  science  française.  Là  encore,  l'Etat  est 
dans  son  rôle,  car  ce  catalogue ,  lui  seul  peut  le  faire  ;  lui  seul  peut  mettre  à  la 
portée  du  plus  pauvre,  du  plus  humble  des  chercheurs,  l'inventaire  de  tous  les 
manuscrits  des  bibliothèques  de  France. 

Il  est ,  dans  le  budget  que  j'ai  présenté  au  Parlement,  deux- autres  crédits  sur 
lesquels  j'appelle  votre  attention  ;  Tun  est  relatif  au  développement  des  échanges 
internationaux  ;  l'autre  aux  souscriptions  scientifiques  et  littéraires.  Les  uns  et 
les  autres  se  raccordent  par  un  intime  lien,  puisque  les  souscriptions  alimentenl 
le  fonds  des  échanges  internationaux. 

Il  j  a  deux  sortes  d'échanges  :  d'abord  les  échanges  de  documenis  adminis- 
tratifs et  législatifs.  Ces  échanges  sont  organisés .  officiellement  entre  tous  les 
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États  de  l'Europe  ;  ils  constituent  assurément  une  mine  bien  féconde  d'informa- 
tions, une  source  de  renseignements  et  de  documents  qui^  dans  quelques  années, 
présentera  un  intérêt  incomparable. 

Mais  ce  n'est  pas  précisément  ce  qu'il  faut  au  monde  savant.  A.  côté  de  ces 
échanges,  et  à  l'aide  du  même  mécanisme  administratif,  nous  avons  institué  des 
échanges  avec  les  grandes  bibliothèques ,  avec  les  grardes  universités  ,  avec  les 
grands  corps  savants  de  l'étranger. 

Par  ce  mojen ,  nous  avons  pu  faire  ce  que,  à  l'administration  centrale,  nous 
appelons  un.  certain  nombre  de  bonnes  affaires. 

En  concédant,  de  notre  part,  des  volumes  dont  nous  pouvions  facilement  nous 
défaire,  nous  avons,  par  exemple,  réalisé  avec  toutes  les  académies,  toutes  les 
universités,  toutes  les  grandes  sociétés  scientifiques,  toutes  les  bibliothèques  de 
l'Espagne,  un  échange  qui  a  fait  passer  dans  nos  mains  plus  de  10,000  volumes, 
représentant  25  collections  des  plus  précieuses.  J'en  citerai  quelques-unes  pour 
en  montrer  aux  savants  qui  m'écoutent  toute  la  voleur. 

Nous  avons  pu,  par  ce  mojen  ,  faire  venir  en  France  pour  en  doter  d'abord  la 
Bibliothèque  nationale,  en  même  temps  que  l'École  des  chartes ,  et  après  elles 
toutes  les  bibliothèques  du  midi  de  la  France  et  celles  des  provinces  du  Nord  et 
de  l'Est  qui  ont  été  autrefois  sous  la  domination  espagnole  —  les  Flandres, 
l'Artois,  la  Franche-Comté  —  des  collections  dont  voici  les  titres  : 

BibUùtheea  hispana ,  de  Nicolas  Antonio  ;  Cortès  de  Léon  et  Castille  ;  Mé- 
maires  de  V Académie  royale  d* histoire  d^ Espagne  ;  Tables  alphonsines  ;  Histoire 
des  Indes j  d'Oviedo,  etc.,  etc. 

Désormais,  les  bibliothèques  des  pajs  intéressés  et  ceux  dont  l'histoire  se  rat- 
tache à  la  domination  espagnole,  seront  en  possession  de  trésors  d'informations 
qui,  sans  ce  procédé  ingénieux,  ne  seraient  à  coup  sûr,  de  longtemps  venus  dans 
leurs  mains  (Applaudissements). 

C'est  dans  la  même  pensée  que  la  Bibliothèque  nationale,  à  l'heure  présente, 
fait  copier  avec  une  activité  ardente  et  fructueuse,  les  milliers  de  dépêches  qui 
ont  quitté  la  France,  il  j  a  un  siècle,  pour  aller  prendre  place  dans  les  recueils 
de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg'. 

Ces  documents  si  curieux ,  sans  lesquels  l'histoire  des  seizième  et  dix-septième 
siècles  sera  toujours  mal  comprise,  on  les  copie ,  je  le  répète,  on  les  transcrit,  et 
dans  peu  de  mois  ils  seront  à  la  disposition  de  tous  les  savants  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Vive  approbation). 

BiMlotlièqae  nationale.  —  Le  crédit  de  200,000  francs  dont  dispose 
la  Bibliothèque  nationale  pour  les  acquiisitions  de  livres  et  de  manuscrits  et  pour 
les  frais  de  reliure,  est  devenu  d'une  insuffisance  manifeste.  Aussi,  en  1883,  une 
augmentation  de  50,000  francs  a-t-elle  été  sollicitée  sur.ce  chapitre.  Les  Cham- 
bres ont  reconnu  que  le  développement  constant  de  la  production  littéraire  à 
l'étrange  et  l'élévation  progressive  des  prix  des  publications  nouvelles  mettaient 
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la  Bibliothèque  nationale  dans  l'impossibilité  d'acquérir  des  ouvrages  très  utiles  a 
l'ensemble  de  ses  collections ,  et  elles  ont  bien  voulu  inscrire  au  chapitre  18  une 
somme  supplémentaire  de  30,000  francs.  Cette  libéralité  est  sans  doute  impor- 
tante ,  mais  elle  n'a  pas  entièrement  comblé  les  lacunes  signalées  ;  il  semble 
urgent  d'insister  à  nouveau  pour  obtenir  encore  une  somme  de  20,000  francs. 

Il  est  impossible ,  avec  le  crédit  actuel ,  de  placer  dans  notre  grand  établisse- 
ment scientifique,  les  livres  rares  indispensables  à  sa  mission ,  tels  que  les  séries 
d'incunables ,  de  romans  gothiques  et  d'éditions  originales.  Les  fonds  alloués 
sont  absorbés  très  légitimement  par  les  achats  des  publications  nouvelles ,  dont 
le  nombre  s'accroît  chaquejourdavani^age,  etpar  les  frais  de  reliure,  auxquels  jus- 
qu'ici il  n'avait  été  consacré  que  de  trop  faibles  sommes.  Si  cette  situation  avait 
duré ,  en  ce  qui  concerne  les  reliures,  elle  aurait  infailliblement  créé  des  difficultés 
très  grosse^  pour  l'avenir.  Un  nombre  considérable  d'in-folio  et  d'in-quarto , 
entrés  à  la  Bibliothèque  nationale  depuis  plus  de  vingt  ans  ,  seraient  demeurés  è 
l'état  broché ,  c'est-à-dire  exposés  à  une  détérioration  regrettable  et  peut-être 
irréparable. 

Le  tableau  suivant  montre  à  la  fois  comment  le  crédit  voté  pour  1882  sera 
réparti  et  comment  pourrait  l'être  celui  de  1883  : 


DÉSIGNATION. 


nouveaux 


Imprimés. 


Section  géo- 
graphique. 

Manuscrits. 


Médailles. 
Estampes. 
Reliures.. 


Abonnements.  .. . 

Achat    de    livres 
étrangers 

Achat  de  livres  anciens  man- 
quant à  la  Bibliothèque. . . 

Reliures 

Achat  et  reliure  pour  la  salle 
Golbert 

Acquisitions 

Reliures ,  collages ,  etc 

Acquisitions 

Reliures ,  montages 

Acquisitions 

Acquisitions 


Total, 


CBÉDrr 

▼otë 
poar  1882. 


24,œô» 

'33,000» 

16,000» 
31,000» 

7,600» 

4,100» 

3,000  » 

22,800  » 

19,200  » 

39,900  » 

22,600  » 

6,800  » 


230,000» 


CBÉDrr 

demandé 
poar  1888. 


24,000  » 

35,000» 

20,000  » 
35,000» 

8,000» 

4,500  » 

3,000  » 

26,000  » 

20,000  » 

42,500» 

25,000» 

7,000 


. 


250,000» 


AUGMEN- 
TATION. 


2,000  » 
4,000» 

4,000  » 

400» 
400» 
»      » 

3,200» 

800  » 

2,600» 

2,400» 

200  » 


2,000» 


[Projet  de  loi  présenté  à  la  Chambre  des  doutés  portant  fixation  du  budget 
général  de  Vexercice  1883 ,  p.  1603-1604). 

Le  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale  a  acquis,  depuis  le 
commencement  de  Tannée,  plusieurs  ouvrages  importants  ou  rares.  Héritent 
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d'être  signalés  une  Vie  de  Robert  le  dyable^  impression  gothique,  portant  la  marque 
de  Richurd  Macé  ;  un  recueil  intitulé  :  Statuta  ginodalia  cum  specuh  sacerdotitm. 
Spéculum  anime  peccalricis.  Canones  penitentiaks .  Tractatus  de  horis  canonids 
iicendis.  Tractatus  de  arte  hene  moriendi.  Spéculum,  eccles\e  ,  en  caractères  gothi- 
ques ;  Missale  imignis  ecclesie  Pictavensis  nuperrime  recognitum  atque  poliiissimis 
characteribus  Parisiis  impressum,  MDXXVI,  Thielman  Kerver,-éd.  gothique  ; 
Co[m]ptlatio  nova  multorum  privilegiorum  fratribus  minoribus  et  aliis  mendican- 
tibus  concessorum,  éd.  gothique  ;  un  bréviaire  de  Citeaux,  de  1539  ;  Diumum 
secundum  ordinem  Carimiensium,  de  1520  ;  un  missel  de  Prague,  de  1498,  etc., 
etc.  —  Ces  nouvelles  acquisitions  seront  décrites  tout  au  long  dans  un  intéres- 
sant recueil  qui  va  paraître  par  les  soins  de  l'administration  de  la  Bibliothèque 
nationale  à  la  libraine  Champion,  sous  ce  titre  :  Bulletin  mensuel  des  récentes  pu- 
blications françaises  avec  un  appendice  contenant  V indication  des  cartes  géographiques 
et  des  livres  anciens  nouvellement  entrés  au  département  des  imprimés. 

Dans  la  section  de  géographie,  il  faut  mentionner  pami  les  acquisitions  les 
plus  intéressantes ,  une  série  de  cartes  étrangères  dressées  sous  la  direction  des 
bureaux  ministériels  des  gouvernements.  Telles  sont  les  cartes  topogrophiques 
du  royaume  de  Norwège,  la  carte  géologique  du  royaume  de  Saxe,  la  carte  des 
canaux  des  Pays-Bas ,  l'atlas  d'Angleterre  de  Bevan,  une  carte  de  la  Palestine, 
les  cartes  des  environs  de  Vienne,  la  carte  géologique  de  l'Italie  ,  la  carte  topo- 
graphique du  grand-duché  de  Bade,  la  carte  topographique  de  la  Suisse,  etc., 
etc. 

Depuis  le  commencement  de  Tannée  1882 ,  le  département  des  estampes,  à  la 
Bibliothèque  nationale,  s'est,  entre  autres  acquisitions  importantes,  enrichi  par 
voie  d'achat,  de  dix-neuf  grandes  planches  dues  au  burin  de  Corneille  Yisscher 
et  complétant  à  peu  près  l'œuvre  du  maître,  œuvre  composé  maintenant  de  plus 
de  180  pièces  ;  d'une  curieuse  suite  de  307  lithographies  exécutées  à  Saint- 
Pétersbourg  et  représentant  les  Unifoi*mes  de  P armée  russe  sous  l'empereur  Nico- 
las 1*^;  enfin  de  plusieurs  épreuves  de  croquis  lithographies  par  Gavarni  et 
classés  dans  le  catalogue  de  MM.  Mahérault  et  Bocher  sous  le  titre  à^ Essais  de 
procédés.  Ces  croquis  comblent  une  des  rares  lacunes  que  présentait  encore,  à  la 
Bibliothèqu)  nationale ,  l'œuvre  exceptionnellement  riche  de  Gavarni,  en  39  vo- 
lumes in-folio. 

Parmi  les  dons  faits  tout  récemment  au  département  des  estampes ,  il  en  est 
deux  qui  méritent  d'être  particulièrement  mentionnés  :  celui  de  1043  pièces  his- 
toriques ,  archéologiques  ou  topographiques ,  provenant  de  la  bibliothèque  du 
Comité  des  travaux  historiques  au  ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  ;  et  celui  de  1360  lithographies,  publiées  en  France  depuis  1817  jus- 
qu'à nos  jours,  qui  formaient  la  collection  de  M.  Auguste  Barbier,  de  l'Académie 
française,  collection  que,  par  une  de  ses  dispositions  testamentaires ,  M.  Barbier 
a  léguée  à  la  BibHothèque  nationale. 

Pendant  Lb  premier  trimestre  de  1882,  le  département  des  médailles. et  antiques 
a  acquis  notamment  la  plupart  des  remarquables  médaillons  romain^  de  bronze  de 
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la  coUection  de  M.  le  comte  Tjszkiewicz,  ayec  les  têtes  des  empereurs  Antonin 
le  Pieux,  Maro-Âurèle,  Âlbiû  et  des  impératrices  Lucille  et  Mammée  ;  une  mon- 
naie çn  bronze  d'Ephèse  avec  les  bustes  affrontés  de  Claude  et  d'Agrippine  ;  une 
pièce  de  stjle  archaïque  en  argent ,  de  Cicerium  de  Thessalie ,  des  monnaies  de 
Béotie,  de  Pampbjlie,  de  la  Cjrénaïque  ;  une  pièce  attribuée  à  Teuchira  ;  enfin 
d'intéressantes  monnaies  arabes.  —  Parmi  les  dons,  les  plus  importants  sont  les 
suivants  :  M.  le  comte  de  Caudaux  a  donné  une  monnaie  de  Stjepan  Dusan ,  roi 
de  Serbie  ;  M.  Gustaye  Drejfus  une  médaille  du  cardinal  Scaram.  Trivulce  ;  la 
commission  municipale  de  Rome  a  envojré  un  fac-similé  en  bronze  d'une  médaille 
découverte  dans  les  fondations  de  la  colonne  de  Henri  IV,  roi  de  France,  érigée 
autrefois  en  face  de  la  basilique  de  Sainte-Marie-Majeure  à  Rome. 

Les  nouvelles  acquisitions  du  département  des  manuscrits  seront  signalées 
dans  le  prochain  numéro  du  Cabinet  iistorique^  qui  contiendra  la  fin  de  l'inven- 
taire des  mss.  du  fonds  latin. 

(Bâtiments).  —  Crédit  demandé  pour  1883 ,  85,000  fir.;  crédit  accordé  pour 
1882,  400,000  fr.  Différence  en  moins  à  1883  :  311,500  fr. 

Les  travaux  d'agrandissement  et  de  restauration  de  la  Bibliothèque  nationale 
ont  été  portés  pour  une  somme  de  2,500,000  francs  dans  la  colonne  des  évalua-  * 
tions  générales  de  l'ancien  chapitre  des  édifices  publics. 

Ces  travaux  comprennent  :  la  construction  et  l'aménagement  du  bâtiment  en 
façade  sur  la  rue  Colbert,  la  restauration  du  bâtiment  situé  au  fond  de  la  cour 
d'honneur  et  d'un  atelier  de  photographie. 

La  somme  de  400,000  francs  inscrite  au  budget  de  1882  porte  à  2,411,500 
firéncs  le  total  des  aUocations  successives  qui  ont  été  affectées  à  ces  travaux ,  et  le 
reliquat  de  88,500  francs  inscrit  au  budget  de  l'exercice  1883  est  destiné  à  ter- 
miner l'ensemble  des  opérations. 

Le  bâtiment  sur  la  rue  Colbert,  ainsi  que  l'atelier  de  photographie,  sont  livrés  à 
la  Bibliothèque  et  le  grand  bâtiment  au  fond  de  la  cour  d'honneur  sera  entière- 
ment terminé  à  la  fin  de  1882  [Projet  de  loi  présenté  à  la  Ckamire  des  députés 
portant  fixation  du  budget  général  de  Peoferciee  1883,  p.  1720-1721}. 

Bibliothèque  de  F  Amenai.  —  Arrêté  du  24  mars ,  portant  règlement 
de  la  bibliothèque  de  P Arsenal. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts , 
Vu  le  rapport  de  M.  le  président  du  comité  central  des  bibliothèques  ; 
Arrête  ainsi  qu'il  suit  le  règlement  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  : 

Administration.  —  Comité  consultatif  .  —  Comptabilité. 

Article  1^.  —  L'administrateur  administre  et  dirige  toutes  les  parties  du  ser- 
vice. Il  correspond  seul  avec  les  autorités  publiques  et  les  particuliers  pour  tout 
ce  qui  s'y  rapporte. 
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Art.  2.  —  n  veille  au  bon  entretien  des  bâtiments  et  propose  les  travaux  à 
faire  ;  aucune  disposition  n'est  prise  sans  qu'il  ait  été  consulté. 

Art.  3.  —  En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  de  l'administrateur  ^  ses 
fonctions  sont  déléguées  à  un  conservateur  désigné  par  le  ministre. 

Art.  4.  —  L'administrateur  a  seul  une  clef  de  la  bibliothèque. 

Art.  5.  —  Le  comité  consultatif  est  composé  de  l'administrateur  y  de  trois 
conservateurs ,  d'un  conservateur-adjoint  et  du  fonctionnaire  chargé  de  la  comp- 
tabilité. Il  se  réunit,  au  moins  ime  fois  par  mois,  sur  la  convocation  de  l'admi- 
nistrateur ,  qui  le  préside. 

Art  6.  —  Les  fonctions  de  secrétaire  sont  remplies  par  le  fonctionnailre 
chargé  de  la  comptabilité. 

Art.  7.  —  Le  comité  consultatif  donne  son  avis  sur  les  affaires  pour  lesquel- 
les il  est  consulté  par  l'administrateur  et  sur  les  questions  posées  par  les  membres 
du  comité. 

Art.  8.  —  Le  procès- verbal  de  chaque  séance  est  consigné  sur  un  registre 
spécial  ;  il  est  signé  par  le  président  et  par  le  secrétaire.  Une  copie  en  est 
adressée  au  ministre. 

Art.  9.  —  Le  fonctionnaire  chargé  de  la  comptabilité  a  pour  attribution  tous 
les  travaux,  toutes  les  écritures  et  tous  les  détails  qui  se  rapportent  au  service  de 
la  comptabilité  et  du  matériel. 

TITRE     II. 

Personnel,  ^ 

Art.  10.  —  Les  fonctionnaires  sont  de  service  trois  fois  par  semaine  pendant 
la  séance  tout  entière. 

Art.  11.  —  Les  fonctionnaires  sont  tenus  de  se  rendre  régulièrement  à  leur 
poste  avant  Fouverture  de  la  séance ,  et  d'j  rester  jusqu'à  la  fin  du  service. 

Art.  12.  —  n  est  tenu  une  feuille  de  présence  sur  laquelle  les  fonctionnaires, 
à  mesure  qu'ils  arrivent,  inscrivent  leur  nom. 

Art.  13.  —  Dès  que  l'heure  de  l'ouverture  a  sonné,  la  feuille  de  présence  est 
portée  au  cabinet  de  l'administrateur. 

Quand ,  trois  fois  en  trente  jours ,  un  fonctionnaire  n'aura  pas  signé  la  feuille 
de  présence ,  avis  en  sera  donné  au  ministre. 

Art.  14.  —  La  séance  est  présidée  par  le  fonctionnaire  du  grade  le  plus 
élevé  présent  dans  la  salle ,  à  égalité  de  grade ,  par  le  plus  ancien  en  grade. 

Le  président  est  responsable ,. vis-à-vis  de  l'administrateur,  de  la  stricte 
observation  du  règlement  par  les  fonctionnaires  placés  sous  ses  ordres  et  par  les 
gens  de  service. 
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Art.  15.  —  Les  fonclionneires  ne  peuvent  s'absenter  pendant  la  durée  de  la 
séance  sans  la  permission  du  président. 

Art.  16.  —  Us  s'occupent  exclusivement  de  ce  qui  concerne  le  service ,  |>en- 
danl  la  durée  entière  des  séances  ;  ils  s'abstiennent  de  tout  travail  qui  v  serait 
étranger. 

Art.  17.  —  En  dehors  des  strictes  exigences  du  service  y  toute  conversation 
est  interdite  aux  fonctionnaires  dans  la  salle  publique. 

Art.  18.  —  Après  chaque  séance ,  les  fonctionnaires  font  remettre  en  place 
les  livres  et  autres  objets  communiqués. 

Ils  ne  doivent  quitter  la  salle  publique  qu'après  le  départ  du  dernier  lecteur. 

Art.  19.  —  Tout  membre  du  personnel ,  retenu  chez  lui  par  une  maladie  ou 
autre  empêchement  légitime  et  imprévu  ,  doit  en  informer  immédiatement  l'admi- 
nistrateur. 

Art.  20.  —  Tous  les  gens  de  service  sont  placés  sous  Tautorité  du  commis 
d'ordre. 

Art.  21.  —  Tous  les  gens  de  service  doivent  arriver  une  heure  avant  l'ouver- 
ture de  la  bibliothèque. 

Sous  la  direction  du  commis  d'ordre,  ils  frotteront  chaque  jour  la  s^Ue  publique 
et  alternativement  toutes  les  aulres  pièces  de  l'établissement. 

Ils  remettront  en  place ,  à  la  fin  de  chaque  séance ,  tous  les  volumes  communi- 
qués ,  et  se  livreront  à  toutes  les  opérations  de  rangement  nécessitées  par  le 
service. 

Art.  22.  —  Les  hommes  de  service  ne  peuvent  s'absenter  sans  en  avoir 
obtenu  l'autorisation  du  président ,  qui  en  avisera  l'administrateur  après  la  séance. 

Il  leur  est  interdit  de  lire  pendant  le  service  ,  ou  d'entretenir  »  soit  entre  eux , 
soit  avec  le  public  ,  des  conversations  étrangères  au  service. 

Art.  23.  —  Après  la  clôture  et  même  en  dehors  des  séances  ,  ils  travaillent 
aux  opérations  de  rangement ,  de  mise  eu  place  et  de  mouvement  quelconque 
qu'exige  le  besoin  du  service  ,  et  cela  pendant  tout  le  temps  jugé  nécessaire  par 
l'administrateur. 

Lorsque  la  présence  dans  la  bibliothèque  de  quelque  personne  étrangère ,  soit 
pfindant  les  séances,  soit  en  dehors  des  séances,  nécessite  une  surveillance 
spéciale ,  tous  les  gardiens  exercent  cette  surveillance  à  tour  de  rôle ,  le  roule- 
ment commençant  par  le  moins  ancien. 

Art.  24.  —  Pendant  la  durée  des  vacances ,  l'administrateur  peut  accorder 
aux  hommes  de  service  et  au  commis  d'ordre  jusqu'à  quinze  jours  de  congé. 

Axt.  25.  —  Pendant  toute  la  durée  des  séances ,  les  hommes  de  service  sont 
>  tenus  de  porter  l'uniforme  qui  leur  est  assigné. 
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TITRE   in* 

Service  public, 

Ari.  26.  —  La  bibliothèque  est  publique  tous  les  jours  non  fériés  de  dix  '& 
trois  heures. 

Elle  est  fermée  les  jours  suivants  : 

1  et  2  janvier  ; 

Lundi  et  mardi  gras  ; 

Jeudi  de  la  mi-caréme  ; 

Du  jeudi  saint  au  jeudi  suivant  ; 

Ascension  ;       i 

Lundi  de  la  Pentecôte  ; 

Le  14  juillet; 

Du  15  août  au  30  septembre  inclusivement  ; 

Toussaint  et  Trépassés  ; 

Noél; 

31  décembre.  • 

Art.  27.  —  Les  travailleurs  doivent  se  conformer  aux  règles  prescrites  ^  tant 
pour  l'ordre  et  la  police  de  l'établissement ,  que  pour  la  bonne  conservation  des 
objets  qui  leur  sont  confiés. 

Art.  28.  —  Ils  ne  doivent  ni  se  promener  j  ni  causer ,  ni  stationner  sur  les 
bouches  des  calorifères ,  ni  rien  faire  qui  puisse  troubler  l'ordre. 

Art.  29.  —  Les  catalogues  ou  répertoires  ne  peuvent  être  consultés  par  les 
travailleurs  que  sur  une  autorisation  du  président  de  la  séance ,  et  avec  les  pré- 
cautions que  celui-ci  jugera  convenables. 

Art.  30.  —  Il  est  interdit  aux  travailleurs  de  prendre  eux-mêmes  les  objets 
qu'ils  désireraient  avoir,  sauf  toutefois  ceux  qui  auront  été  mis  à  la  libre  dispo- 
sition du  public. 

Art.  31 .  —  Il  est  également  interdit  de  prendre  les  livres  ou  objets  déposés 
sur  les  bureaux  des  fonctionnaires  et  des  hommes  de  service. 

Art.  32.  —  Les  travailleurs  ne  doivent  pas  placer  le  papier  sur  lequel  ils 
écrivent  ou  dessinent  sur  le  manuscrit ,  le  livre  ou  le  portefeuille  qui  leur  est 
communiqué. 

Art.  33.  —  Il  est  rigoureusement  interdit  de  fumer  dans  l'intérieur  de  la 
bibliothèque. 

Art.  34.  —  Les  ouvrages  à  l'état  de  livraisons  ne  sont  communiqués  au  public 
que  quand  ces  livraisons  ont  pu  être  réunies  en  un  volume  et  reliées  ou  assem- 
blées. 

Sont  exceptés  de  ces  dispositions  les  périodiques  classés  avec  les  ouvrages  mis 
à  la  libre  disposition  des  travailleurs.  La  liste  de  ces  périodiques  sera  affichée 
dans  la  salle  des  lectures  y  après  avoir  été  approuvée  par  le  ministre. 
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Art.  35.  —  Les  demandes  de  communication  d'ouvrages  doivent  être  inscrites 
par  le  demandeur  sur  un  bulletin  spécial  qui  lui  est  remis  au  bureau  du  service . 
Si  l'ouvrage  ne  lui  est  pas  communiqué ,  il  peut  «adresser  une  réclamation  à 
l^administrateur. 

Art.  36.  —  Tout  bulletin  devra  porter,  lisiblement  écrits ,  le  nom  et  l'adresse 
du  demandeur  et  la  date  de  la  demande. 

Toute  indication  reconnue  fausse  entraînera  pour  le  demandeur  l'exclusion  de 
la  bibliothèque.  Avis  de  cette  mesure  sera  aussitôt  transmis  au  ministre. 

Art.  37.  —  Le  nombre  dss  volumes  communiqués  sur  place  pendant  une 
séance  ne  pourra  dépasser  dix.  A  moins  d'autorisation  dy  président ,  il  ne  pourra 
être  communiqué  à  la  même  personne  plus  de  cinq  volumes  à  la  fois. 

Art.  38.  —  Les  grands  livres  à  figures,  les  cartes  et  plans  et  les  ouvrages 
de  la  réserve  sont  communiqués  dans  la  salle  des  manuscrits  ;  les  journaux  dans 
la  salle  affectée  spécialement  à  ce  service . 

Art.  39.  —  Aucun  calque  ne  peut  être  pris  qu'avec  une  autorisation  spéciale 
de  l'administrateur. 

Le  travailleur  autorisé  doit ,  pour  prendre  un  calque ,  se  transporter  à  la  salle 
spéciale.  Il  ne  doit  se  servir  que  d'un  crajon  à  la  mine  de  plomb  très  tendre  et 
n'employer  que  du  papier  végétal ,  à  la  gélatine  ou  de  glace ,  et  non  du  papier 
gras  ou  huilé. 

L'autorisation  obtenue  ne  s'applique  jamais  qu'aux  pièces  pour  lesquelles  elle 
a  été  expressément  accordée. 

Art.  40.  —  II  est  interdit  de  placer  le  compas  sur  les  volumes ,  les  plans  et 
les  cartes  géographiques. 

Art.  41.  —  La  reproduction  des  miniatures  n'est  autorisée  qu'à  la  condition 
de  mettre  le  manuscrit  à  l'abri  de  tout  accident ,  en  le  renfermant  dans  une 
vitrine. 

Art.  42.  —  Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  étant  la  propriété  de  l'État, 
qui  s'est  réservé  les  droits  assurés  par  le  décret  du  1^  germinal  an  IV,  aux  pro- 
priétaires d'ouvrages  posthumes  ,  nul  ne  peut  copier  en  entier ,  publier ,  ni  faire 
imprimer  aucun  des  manuscrits  sans  une  autorisation  expresse  du  gouvernement. 

Les  personnes  qui  voudront  obtenir  cette  autorisation  adresseront  leur  demande 
à  l'administrateur ,  qui  la  transmettra  au  ministre  avec  son  avis. 

Art.  43.  —  Les  personnes  auxqueUes  cette  autorisation  aura  été  accordé'î, 
devront  s'engager  à  faire  parvenir  à  la  bibliothèque  deux  exemplaires  du  travail 
imprimé. 

Art.  44.  —  La  communication  des  ouvrages  demandés  par*  bulletin  cesse 
une  demi  heure  avant  la  fin  de  la  séance. 
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TTTBB   IV. 

Prêt  au  dehors. 

Art.  45*  —  Ne  peuvent  être  prêtés  au  dehors  : 

Les  livres  particulièrement  précieux  ; 

Les  ouvrages  souvent  demandés  par  le' public  ; 

Les  dictionnaires  ; 

Les  journaux  ; 

Les  volumes  formant  collection ,   contenant  des  figures  hors  texte ,  ou 

faisant  partie  d'œuvres  complètes  ; 
Les  périodiques  : 
Les  ouvrages  faisant  partie  de  la  réserve. 

Art.  46.  —  Aucun  manuscrit  ne  peut  être  prêté  sans  l'autorisation  de 
Tadministrateur. 

Les  manuscrits  contenant  des  miniatures  et  les  manuscrits  particulièrement 
précieux  ne  peuvent  être  prêtés  qu'avec  l'autorisation  du  ministre. 

Art.  47.  —  Les  livres  prêtés  sont  inscrits  sur  un  registre  qui  est  émarge  par 
les  emprunteurs  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs.  11  est  tenu  de  ce' registre  un  double 
répertoire  renvoyant  l'un  aux  livres  prêtés ,  l'autre  au  nom  des  emprunteurs. 

Art.  48.  —  L'autorisation  d'emprunter  peut  être  accordée  aux  auteurs  domi- 
ciliés à  Paris  qui  ont  publié  des  ouvrages  utiles  et  d'une  honorable  notoriété. 

Les  personnes  qui  désirent  obtenir  cette  autorisation  doivent  la  demander  par 
lettre  signée ,  adressée  à  l'administrateur ,  en  faisant  connaître  leur  nom,  profes- 
sion, domicile,  et  les  ouvrages  qu'elles  ont  publiés. 

Art.  49.  —  Pour  les  étrangers ,  c'est  le  représentant  de  leur  pajs  (ambassa- 
deur ,  ministre  ou  consul]  qui  doit  faire  cette  demande ,  en  déclarant  qu'il  se 
porte  garant  de  la  bonne  conservation  et  de  la  restitution  exacte  des  volumes 
prêtés. 

Art.  50.  —  Les  manuscrits  ne  peuvent  être  envoyés  dans  les  départements 
que  sur  la  demande  et  par  l'intermédiaire  du  ministre. 

Ils  ne  peuvent  être  envoyés  à  l'étranger  que  par  la  voie  diplomatique  et  après 
autorisation  du  ministre. 

Art.  51.  —  Les  demandes  d'autorisation  au  prêt  sonc  soumises  par  1  admi- 
nistrateur au  comité  consultatif ,  qui  statue ,  sauf  recours  au  ministre  de  la  part 
des  demandeurs  en  cas  de  décision  qui  leur  soit  contraire. 

Art.  52.  —  Chaque  personne  autorisée  à  emprunter  recevra,  avec  une  lettre 
d'avis^  les  instructions  sur  la  marche  à  suivre  pour  obtenir,  sans  perdre  de 
temps,  le  prêt  des  livres  imprimés  ou  manuscrits  qui  pourront  lui  être  confiés. 

Art.  53.  —  Le  prêt  a  lieu  aux  jours  et  heures  déterminés  par  l'administrateur. 


Art.  54.  —  Il  ne  peut  être  prêté  à  la  fois  à  la  même  persomie  plus  de  dix 
volumes. 

Art.  55.  —  n  est  fait  mention  sur  le  livre  de  prêt  du  délai  pour  lequel  les 
volumes  sont  prêtés.  Le  délai  ne  peut  excéder  trois  mois.  L'administrateur  a 
toujours  le  droit,  dans  l'intérêt  du  service ,  de  faire  rapporter  les  livres  avant 
l'expiration  du  délai  pour  lequel  on  les  avait  prêtés .  Quiconque  ne  satisferait 
pas  immédiatement  à  cette  réquisition ,  sera  rajé  de  la  liste  du  prêt. 

Art.  56.  —  Tout  emprunteur  qui  doit  s'absenter  de  Paris  est  tenu  de  rappor- 
ter, avant  son  départ,  les  livres  qui  lui  ont  été  confiés. 

Tout  emprunteur  qui  change  de  demeure  doit  faire  connaître  sa  nouvelle 
adresse  à  l'administrateur. 

Tout  emprunteur  convaincu  d'avoir  prêté  à  un  tiers  les  volumes  à  lui  confiés 
sera  rayé  de  la  liste  du  prêt. 

Art.  57 .  •—  Ceux  qui  ne  pourraient  rendre  les  livres  qu'ils  ont  empruntés  ou 
qui  les  rendraient  en  mauvais  état ,  seront  tenus  de  les  remplacer  à  leurs  frais , 
quand  ce  remplacement  sera  possible.  En  cas  d'impossibilité ,  ils  devront  réparer 
le  tort  causé  à  la  bibliollièque ,  suivant  l'estimation  faite  en  comité  consultatif  et 
approuvé  par  le  ministre. 

Art.  58.  —  Toutes  les  personnes  attachées  à  la  bibliothèque  sont  soumises 
aux  règles  du  prêt.  Il  leur  est  expressément  interdit  d'emporter  chez  elles  un 
livre  quelconque  sans  qu'il  ait  été  inscrit  au  registre  du  prêt  dans  les  formes 
ordinaires ,  on  de  prêter  à  d'autoes  les  livres  empruntés  pour  elles-mêmes.  H  sera 
immédiffUgaept  référé  au  ministre  des  infracticHis  à  cette  pareacription. 

Bibliothèque  de  l'tieole  «upérleure  de  pharmacie  de  Parte. 

—  Règlement  p(mr  le  service  de  la  bibliothèque  de  F  École  supérieure  de  pAarmacie 
de  Parie.  —  13  février. 

TITRE   I®*". 

Dispositions  générales. 

Article  1*^.  —  La  bibliothèque  de  l'école  est  placée  sous  l'autorité  du  diroc- 
teur  et  la  surveillance  d'une  commission  spéciale. 

Art.  2.  -^  Le  bibliothécaire  a  la  direction  du  service  ;  il  est  chargé  de  Pacqui- 
sition  des  livres  et  collections.  Les  commandes  sont  faites  sur  des  bons  signés  de 
lui ,  approuvés  par  le  directeur  et  *visés  par  le  secrétaire  agent  comptable  de 
l'école. 

Art.  3.  —  Le  personnel  attaché  à  la  bibliothèque  est  subordonné  au  biblio- 
thécaire pour  tout  ce  qui  concerne  le  service. 

Art.  4.  —  Le  bibliothécaire  est  responsable  de  l'exécution  des  règlements , 
de  la  tenue  daoaiakgue  et  de  la  comptabilité. 
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Âri.  5.  -«  A  la  fin  de  Taimée  scolaire ,  le  bibliothécaire  procède  au  récole- 
ment  des  livres  et' présente  à  la  commission  de  surveillance ,  dans  sa  première 
séance  de  novembre ,  un  état  certifié  de  cette  opération ,  qui  pourra  être  contrôlée 
par  la  commission,  si  elle  le  juge  nécessaire. 

Art.  6.  —  Les  catalogues  et  registres  dont  la  tenue  est  prescrite ,  sont  les 
suivants  : 

l^  et  2f*.  Catalogues  ; 
3*^.  Registre  d'entrée  inventaire  ; 
4*^.  Registre  des  publications  périodiques  ; 
'b^.  Registre  des  prêts. 

Ces  registres  devront  être  tenus  continuellement  à  jour. 

Art.  7.  —  Tous  les  ouvrages,  brochures,  recueils  hebdomadaires ,  etc.,  sont 
revêtus ,  dès  leur  entrée ,  de  l'estampille  de  la  bibliothèque  ;  ils  sont  aussitôt 
inscrits  aux  registres  d'entrée  et  aux  catalogues. 

Ti*rRB   u. 
Cammimon  de  turmUance. 

Art.  8.  —  La  commission  de  surveillance  est  composée  du  directeur,  prési- 
dent ,  et  de  trois  membres  choisis  parmi  les  professeurs  et  nommés  par  leurs 
collègues  en  assemblée  de  l'école  ,  dans  la  dernière  séance  de  décembre.  Elle  est 
assistée  du  secrétaire  agent  de  Técole. 

La  commission  se  réunit  dans  la  première  quinzaine  de  chaque  trimestre. 

Art.  '  9.  -*  Elle  statue  sur  les  achats  de  livres  et  collections ,  sur  les  abonne- 
ments aux  périodiques  et  sur  l'emploi  des  crédits  inscrits  au  budget  de  la  biblio- 
thèque de  l'école  pour  ce  service.  Elle  donne  son  avis  sur  l'acceptation  des  dons 
et  legs  faits  à  la  bibliothèque. 

Art.  10.  —  Dans  l'intervalle  des  séances  de  la  commission ,  les  acquisitions 
urgentes  seront  faites  sur  l'autorisation  spéciale  du  directeur  ;  elles  seront  sou- 
mises à  la  ratification  de  la  commission  de  surveillance ,  lors  de  sa  plus  prochaine 
séance. 

Art.  11.  —  Les  demandes  d'achat  faites  par  les  membres  de  l'école  ou  par 
les  étudiants  seront  remises  au  bibliothécaire  et  transmises  par  lui ,  avec  ses  pro- 
positions personnelles,  au  directeur,  pour  qu'il  soit  statué  conformément  à 
l'article  9. 

TITfiB  m. 
Service   de  lecture. 

Art.  12.  —  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés  de  11  heures 
à  4  heures ,  et  le  soir ,  pendant  le  s^nestre  d'hiver  seulement ,  de  7  heures  et 
demie  à  l(f  heures.  Elle  est  fermée  pendant  les  vacances  et  les  jours  de  <3ongé. 
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Art.  13.  —  11  ne  peut  être  donné  en  -lecture  plus  d'un  seul  ouvrage  à  la  foisy 
sauf  dans  les  cas  particuliers ,  dont  le  bibliothécaire  est  juge. 

Art.  14.  —  Les  ouvrages  sont  piétés  aux  étudiants  contre  des  buUetizis 
signés  par  eux  ;  au  moment  où  les  ouvrages  sont  rapportés  ^  les  bulletins  sont 
timbrés  du  mot  «  Rendu  ». 

Art.  15.  —  Aucun  livre  ne  peut  être  emprunté  sans  un  bon  signé  de  Pem- 
prunteur  ;  ce  bon  reste  toujours  à  la  bibliothèque  pour  être  enregistré  au  livre  de 
prêt ,  et  être  ensuite  joint  à  la  planchette  mise  à  la  place  du  volume  emprunté. 

Art.  16.  —  Tout  ouvrage  détérioré  par  un  lecteur  sera  remplacé  à  ses  frais. 

TITRB   IV. 

PréU, 

Art.  17.  —  Les  livres  de  la  bibliothèque  ne  peuvent  être  prêtés  qu'aux  mem- 
bres de  l'école  ;  lorsque  l'un  d'eux  voudra  avoir  un  ouvrage  en  communication  ^ 
il  devra  en  faire  la  demande  au  bibliothécaire  sur  un  bulletin  signé  et  rempli 

par  lui. 

« 

Art.  18.  —  Le  bibliothécaire  mettra  à  la  place  du  volume  une  fiche  portant 
le  nom  de  l'emprunteur. 

Art.  19.  —  Aucun  ouvrage  demandé  fréquenmient  et  n'existant  pas  en 
double  ne  pourra  être  prêté  ;  il  en  sera  de  même  pour  les  numéros  ou  volumes 
de  recueils  périodiques. 

Art.  20.  —  L'ouvrage  ne  pourra  être  gardé  plus  d'un  mois.  Tous  les  mois , 
une  lettre  de  rappel  sera  adressée  aux  emprunteurs  retardataires. 

Art.  21.  —  Tout  ouvrage  égaré  ou  détérioré  devra  être  ^mplacé  aux  frais 
de  l'emprunteur. 

Bibliothèque  de  la  Faealté  de  droit  de  Paris.  —  Cette  biblio- 
thèque ,  qui ,  à  raison  de  l'insufBsance  du  local ,  était  peu  fréquentée ,  reçoit 
depuis  sa  nouvelle  installation  de  nombreux  lecteurs.  On  v  a  introduit  également 
des  séances  du  soir  ;  au  lieu  d'accroître  l'effectif  du  personnel ,  on  propose  d'auge 
menter ,  dans  des  proportions  d'ailleurs  très  modérées ,  les  appointements  des 
employés  actuels.  L'augmentation  demandée  pour  les  deux  sous-bibliothécai- 
res esl  de  600  francs  ;  pour  les  trois  garçons ,  de  400  francs  ;  il  est  également 
nécessaire  d'ajouter  au  crédit  pour  abonnements  et  frais  de  reliures,  une  somme  de 
1,500  francs,  soit,  au  total  pour  cette  bibliothèque  2,500  francs  {Projet  de  loi 
présenté  à  la  Chambre  des  députée  portant  fixation  du  budget  général  de  Vesserdce  de 
1883,  p.  1596). 

Bibliothèque  Mamarlne.  —  Un  arrêté  ministériel  du  24  mars  fixe 
les  articles  du  nouveau  règlement  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Sauf  les  modifica- 
tions ci-après,  ce  règlement  est  le  même  que  celui  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  • 
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Art.  3.  —  En  cas  d*abseiice  on  d'empêchement  de  radministratear.^  ses 
fonctions  sont  remplies  par  l'administrateur^djoint. 

Art.  4.  -—  L'administrateur-adjoint  et  le  conmiis  d'ordre  possèdent  seuls  une 
clef  de  la  bibliothèque. 

Art.  5.  —  Le  comité  consultatif  est  composé  des  quatre  fonctionnaires  les 
plus  élevés  en  grade  et  du  fonctionnaire  chargé  de  la  comptabilité.  Il  se. réunit 
sur  la  convocation  de  l'administrateur ,  qui  le  préside. 

Art.  7.  — -  Le  comité  consultatif  donne  son  avis  sur  les  afiGures  pour  lesquelles 
il  est  consulté  par  Tadministrateur. 

Art.  21.  —  En  hiver ,  ils  remettront  en  place  les  volumes  communiqués  la 
veille ,  et  se  livreront  à  toutes  les  opérations  de  rangement  nécessitées  par  le 
service. 

Art.  23.  — -  Lorsque  la  présence  dans  la  bibliothèque  de  quelque  personne 
étrangère ,  soit  pendant  les  séances ,  soit  en  dehors  des  séances  ^  nécessite  une 
surveillance  spéciale  à  tour  de  rôle  ,  le  roulement  commence  par  le  plus  ancien. 

.   Art.  26.  —  La  bibliothèque  est  publique  tous  les  jours  non  fériés ,   depuis 
onze  heures. 

Elle  est  ouverte  jusqu'à  cinq  heures  du  1^  février  au  15  novembre  ; 
Jusqu'à  quatre  heures ,  du  15  novembre  au  1^  février  ; 
Elle  est  fermée  les  jours  suivants  : 

1  et  2  janvier  ; 

Lundi  et  mardi  gras  ; 

Jeudi  de  la  mi-caréme  ; 

Du  jeudi  saint  au  jeudi  suivant  ; 

Ascension  ; 

Lundi  de  la  Pentecôte  ; 

Du  14  juillet  au  1^  septembre  ; 

Toussaint  et  Trépassés  ; 

Noël;      • 

31  décembre. 

Art.  27.  —  Les  travailleurs  doivent  se  conformer  aux  règles  prescrites ,  tant 
pour  l'ordre  et  la  police  de  l'établissement  que  pour  la  bonne  conservation  des 
objets  qui  leur  sont  confiés. 

Us  ne  doivent ,  ni  se  promener ,  ni  causer  ^  ni  stationner  sur  les  bouches  des 
calorifères ,  ni  rien  faire  qui  puisse  troubler  l'ordre. 

Art.  28.  —  Lq  public  ne  doit  toucher  à  aucun  desmeubles^  bustes,  statues  et 
objets  d'art  exposés  dans  la  salle. 

Art.  38.  —  Une  table  particulière  est  affectée  à  la  lecture  des  grands  livres 
à  figures ,  des  manuscrits ,  des  cartes  et  plans  et  des  ouvrages  de  la  réserve. 

Art.  39.  —  Le  travailleur  autorisé  doit,  pour  prendre  un  calque,  se 

transporter  à  la  table  spéciale 

14 
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Art.  44.  —  La  commuaication  des  ouvrages  demandés  par  bulletin  cesse 
trois  quarts  d'heure  avant  la  fin  de  la  séance. 

Art.  46.  —  Les  manuscrits  contenant  des  miniatures  et  les  manus- 
crits précieux  ne  peuvent  être  prêtés  qu'avec  l'autorisation  du  ministre. 

Bibliothèque  de  l'Opéra.  —  Depuis  le  1^  mars  dernier ,  la  biblio- 
thèque de  l'Opéra  est  ouverte  au  public ,  de  11  heures  à  4 heures.  Les  collections 
de  l'Opéra  comprennent  les  archives ,  la  bibliothèque  musicale'  et  la  bibliothèque 
dramatique.  Les  archives  se  composent  des  arrêts  du  conseil  d*£tat,  des  lettres 
patentes ,  ordonnances ,  dépêches  ministérielles ,  décisions ,  délibérations  ,  bud- 
gets ,  états  du  personnel ,  engagements ,  congés  y  correspondance  (auteurs , 
acteurs ,  etc.),  projets,  plans  d'organisation ,  jurj  littéraire  ,  mises  d'ouvrages , 
fêtes ,  bals ,  bénéfices ,  entrées ,  bâtiment ,  inspection  ,  soumissions  ,  traités , 
marchés ,  affiches  et  tout  ce  qui  concerne  la  comptabilité. 

La  bibliothèque  musicale  possède  la  collection  complète  des  opéras  et  ballets 
qui  ont  été  représentés  à  l'Opéra  depuis  son  origine.  Elle  se  compose  :  1^  des 
partitions ,  parties  d'orchestre ,  rôles  et  parties  de  chœurs  ,  au  complet,  de  250 
opéras  :  2**  des  partitions  et  parties  d'orchestre  de  120  ballets  ;  3°  de  184  parti- 
tions sans  parties  d'orchestre  ;  4^  des  parties  d*orchestre  et  de  chœurs  de  97 
ouvrages  dont  les  partitions  manquent.  Le  classement  méthodique  de  cet  immense 
répertoire ,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  25,000  volumes  et  cahiers ,  a  été 
entrepris  et  achevé  par  M.  Théodore  de  Lajarte.  Ce  savant  et  dévoué  bibliothé- 
caire en  a  publié  un  catalogue  raisonné ,  en  deux  volumes ,  sous  ce  titre  : 
Bibliothèque  musicale  de  V Opéra,  Catalogue  historique^  chronologique ,  auecdotique, 
Parisj  Jouaust ,  1878  ,  in-S^. 

La  bibliothèque  dramatique  ,  de  création  récente,  se  compose  de  plus  de  6,000 
volumes  et  brochures  et  de  plus  de  6,000  estampes.  Les  livres  sont  ainsi  classés  : 
histoire  générale  du  thédtre  ,  dictionnaires  dramatiques ,  répertoires  ,  almanachs 
et  annuaires  dramatiques ,  biographie  [auteurs ,  acteurs),  anecdotes ,  mémoires , 
histoire  de  l'Opéra  ,  histoire  dos  théâtres  autres  que  l'Opéra,  répertoire  des  opéras 
et  ballets ,  pièces  de  théâtre  autres  que  les  opéras  et  ballets ,  ouvrages  pour  ou 
contre  le  théâtre,  critique  dramatique  et  musicale,  écrits  théoriques  sur  la  musique, 
écrits  sur  le  drame  Ijrique,  poétique  ,  dramaturgie,  art  du  comédien  et  du  chan- 
teur, danse,  chorégraphie,  costumes ,  mise  en  scène ,  machines  et  décorations 
théâtrales,  fêtes  publiques,  architecture  théâtrale  ,  histoire  des  salles ,  législation 
dramatique,  règlements,  propriété  littéraire,  romans,  facéties,  tableaux,  de  mœurs 
relatifs  au  théâtre  ,  journaux  de  théâtre,  recueils  périodiques ,  poljgraphes  ajanl 
traité  du  théâtre,  bibliographie,  catalogues,  livres  étrangers  au  théâtre.  La 
collection  d'estampes  comprend  les  costumes  civils ,  religieux ,  militaires, 
de  théâtre  et  travestissements  ,  les  vues  (passages ,  architecture],  les  meubles , 
les  objets  d'art,  les  instruments  de  musique,  les  plans  de  théâtres,  les  décorations 
et  lés  scènes  théâtrales,  les  portraits  et  caricatures  d'auteurs,  compositeurs, 
acteurs,  etc. 
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La  bibliothèque  est  entièrement  isolée  du  reste  du  théâtre.  On  j  pénètre  par  la 
double  rampe  du  pavillon  ouest.  Elle  est  située  au  premier  étage^  dans  la  salle 
qui  était  primitivement  destinée  au  chef  de  l'État. 

Le  personnel  se  compose  de  M.  Nuitter^  archiviste,  de  MM.  Théodore  de 
Lajarte  et  Rejer ,  bibliothécaires.  M.  Nuitter  exerce  gratuitement  ses  fonctions  ; 
H.  de  Lajarte,  qui  supporte  avec  M.  Nuitter  tout  le  poids  du  service,  reçoit, 
ainsi  que  M.  Bejer,  2,000  francs  de  traitement  annuel. 

Voici  le  texte  du  règlement  des  archives  et  de  la  bibliothèque  de  l'Opéra  : 

Le  Ministre  des  arts  ; 

Arrête  : 

Article  1^.  —  Les  collections  conservées  ou  formées  au  théâtre  national  de 
l'Opéra  se  composent  : 

*  1®  Des  archives  ; 
2^  De  la  bibliothèque  musicale  ; 
3®  De  la  bibliothèque  dramatique. 

Art.  2.  —  Les  archives  comprennent  tous  les  documents  relatifs  à  l'histoire 
et  à  l'administration  de  l'Opéra ,  qui  font  partie  actuellement  du  dépôt ,  ou  qui  y 
seront  réunis ,  ainsi  que  les  documents  relatifs  à  l'histoire  des  autres  théâtres 
qui  pourront  être  acquis. 

Une  galerie  est  préservée  à  l'exposition  des  bustes ,  tableaux  ,  dessins  ,  etc., 
et  des  maquettes  de  décorations. 

Art.  3.  — :  La  bibliothèque  musicale  se  compose  des  partitions  et  parties 
d'orchestre ,  des  ouvrages  ajant  été  représentés  à  l'Opéra  depuis  son  origine , 
ainsi  que  des  partitions  des  autres  ouvrages  qui  pourront  être  acquises  ou 
données. 

Art.  4.  —  La  bibliothèque  dramatique  est  exclusivement  composée  des 
ouvrages ,  estampes ,  plans ,  etc.,  relatifs  à  l'art  théâtral  et  à  l'histoire  du  théâtre 
et  de  la  musique,  ou  utiles  à  l'étude  des  différentes  branches  de  cette  histoire. 

Art.  5.  —  La  conservation  et  le  classement  des  archives  de  la  bibliothèque 
musicale  et  de  la  bibliothèque  dramatique  sont  confiés  à  un  archiviste  et  à  deux 
bibliothécaires ,  l'un  pour  la  bibliothèque  musicale ,  l'autre  pour  la  biblioûièque 
dramatique. 

Art.  6.  —  Les  acquisitions  sont  faites  dans  la  lorme  réglementaire ,  sous  la 
direction  et  la  responsabilité  de  l'archiviste.  Il  en  sera  tenu  registre  sur  un  Uvre 
d'entrée  indiquant  l'origine,  le  prix  de  chaque  article  et  le  numéro  d'inventaire. 

Les  dépenses  de  reliure  ou  de  matériel  sont  faites  dans  la  même  forme. 

M.  le  conservateur  du  matériel  de  l'Opéra  est  chargé  de  la  régularisation  des 
dépenses  opérées  sur  le  crédit  spécial  de  la  bibliothèque  de  l'Opéra. 

Art.  7.  —  Les  archives  et  la  bibliothèque  sont  ouvertes  au  public  du  16  août 
au  30  juin. 
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Elles -sont  fermées  à  Pâques  pendant  une  semaine. 

Art.  8.  —  Le  public  j  est  admis  tous  les  jours  non  fériés ,  de  11  heures  du 
matin  à  4  heures. 

A  cet  effet,  il  sera  délivré  une  carte  personnelle  aux  lecteurs  qui  en  feront  la 
demande  au  ministère . 

Cette  carte  pourra  être  retirée  en  cas  d'abus  ou  de  fausse  déclaration. 

Art.  9.  —  Le  prêt  des  livres  ou  partitions  au  dehors  est  formellement 
interdit. 

Toutefois,  avec  l'autorisation  du  ministre,  des  partitions  ou  des  parties 
d'orchestre  pourront  être  prêtées  au  Conservatoire  de  musique  et  à  la  Société  des 
concerts. 

Art.  10.  —  La  con:imunication  des  pièces  d'archives  peut  ne  pas  être  immé- 
diate, dans  le  cas  oii  des  recherches  spéciales  seraient  nécessaires. 

Les  pièces  d'une  date  récente  peuvent  ne  pas  être  communiquées. 

CeUes  qui  auraient  été  versées  par  le  directeur  en  fonctions  ne  seront  commu- 
niquées qu'en  vertu  de  son  autorisation. 

Art.  11.  —  L'acceptation  des  dons  proposés  à  la  bibliothèque  et  aux  archives 
sera  soumise  à  l'approbation  du  ministre. 

Art.  12.  —  Le  Secrétaire  général  du  ministère  des  arts  est  chai'gé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  10  décembre  1881. 

Signé  :  Antonin  Proust. 

Bibliothèque  Salnte-CtoneTlè^e.  —  Un  arrêté  ministériel  du  24 
mars  fixe  les  articles  du  nouveau  règlement  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 
Sauf  les  modifications  suivantes,  ce  règlement  est  le  même  que  celui  des  biblio- 
thèques de  l'Arsenal  et  Mazarine. 

jV^rt.  3.  —  En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  de  l'administrateur,  ses  fonc- 
tions sont  remplies  par  l'administrateur- adjoint. 

Art.  4.  —  L'administrateur,  l'administrateur-adjoint  et  le  fonctionnaire  chargé 
de  la  comptabilité  possèdent  seub  une  clef  de  la  bibliothèque. 

Art,  5.  —  Le  comité  consultatif  est  composé  de  l'administrateur ,  de  l'admi- 
nistrateur-adjoint,  des  conseryateurs  titulaires,  des  conservateurs-adjoints,  du 
plus  ancien  bibliothécaire  ,  d'un  bibliothécaire  chargé  du  dépôt  des  livres ,  et  du 
fonctionnaire  chargé  de  la  comptabilité. 

Art.  7.  —  Le  comité  consultatif  donne  son  avis  sur  les  affaires  pour  lesquelles 
il  est  consulté  par  Tadministrateur. 

j^rt,  12.  —  n  est  tenu  une  feuille  de  présence  sur  laquelle  les  fonctionnaires 
et  les  surveillants,  à  mesure  qu'ils  arrivent ,  inscrivent  leurs  noms. 

Art.  17  (18) — ...  Après  chaque  séance,  les  surveillants  remettent  en  place 
les  livres  et  autres  objets  communiqués. 
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Le  chef  des  surveillants  préside  à  cette  opération. 

Les  surveillants  ne  doivent  quitter  la  salle  publique  qu'après  le  départ  du 
dernier  lecteur. 

Art.  19  (20).  —  Tous  les  gens  de  service  sont  placés  sous  l'autorité  du  chef 
des  surveillants  y  sous  la  responsabilité  du  président  de  la  séance. 

Art.  20  (21).  —  Les  deux  frotteurs  arrivent  en  temps  -utile  pour  tenir  la 
salle  en  état  de  propreté. 

Les  surveillants  arrivent  un  quart  d'heure  avant  la  séance.  Us  peuvent  déjeu> 
ner  dans  le  cabinet  qui  leur  sert  de  vestiaire. 

Art.  21  (22).  —  Les  hommes  de  service  ne  peuvent  s'absenter  sans  en  avoir 
reçu  Tautorisation  du  président  dç  séance 

Art.  22  (23).  —  Après  la  clôture  et  même  en  dehors  des  séances ,  les  surveil- 
lants peuvent  être  emplojés ,  s'il  j  a  lieu ,  aux  opérations  de  rangement ,  de 
mise  en  place  et  de  mouvement  quelconque  qu'exige  le  besoin  du  service  y  et 
cela  pendant  tout  le  temps  jugé  nécessaire  par  l'administrateur. 

Art.  23.  —  Lorsque  la  présence  dans  la  bibliothèque  de  quelque  personne 
étrangère,  soit  pendant  la  séance  ,  soit  en  dehors  de  la  séance ,  demande  une 
surveillance  spéciale  ,  tous  les  gens  de  service  exercent  cette  surveillance  à  tour 
de  rôle. 

Art.  24.  —  Pendant  la  durée  des  vacances ,  l'administrateur  peut  accorder 
aux  hommes  de  service  jusqu'à  quinze  jours  de  congé. 
Les  frotteurs  doivent  tenir  en  état  les  diverses  salles. 

Art.  26.  -—  La  bibliothèque  est  publique  tous  les  jours  non  fériés ,  depuis 
dix  heures  jusqu'à  trois  heures,  le  matin,  et,  le  soir  depuis  six  heuresjusqu'à  dix. 
Elle  est  fermée  les  jours  suivants  : 

1*,  2  et  3 janvier; 

Lundi  et  mardi  gras  ; 

Jeudi  de  la  mi-caréme  ; 

Du  mercredi  saint  au  mardi  suivant,  inclusivement  ; 

Ascension  ; 

Lundi  de  la  Pentecôte  ; . 

Fête  du  14  juiUet  ; 

Assomption  ; 

Du  1^  septembre  au  15  octobre  ,  inclusivement  ; 

Toussaint  et  Trépassés  ; 

Noël; 

31  décembre. 

Art.  37  (38) .  —  Une  table  particulière  est  affectée  à  la  lecture  des  grands 
livres  à  figures,  des  manuscrits,  des  cartes  et  plans  et  des  ouvrages  de  la  réserve. 

Art.  38  (39) .  —  Le  travailleur  autorisé  doit ,  pour  prendre  un  calque  , 

se  transporter  à  la  table  spéciale. .... 
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Art.  43  (44).  —  La  communication  au  public  des  ouvrages  demandés  par 
buUetinSi  cesse  une  demi  heure  le  matin  et  trois  quarts  d'heure  le  soir  avant  la 
fin  de  la  séance. 

Le  2^  paragraphe  de  l'art.  50 Ils  (les  manuscrits)   ne   peuvent  être 

envoyés  à  l'étranger  que  par  la  voie  diplomatique  et  après  une  autorisation  du 
mim'stre  ,  n'est  pas  dans  le  règlement  de  Sainte-Geneviève. 

Art.  57.  —  Ceux  qui  ne  pourraient  pas  rendre  les  livres  qu'ils  ont  empruntés 
ou  qui  les  rendraient  en  mauvais  état,  seront  tenus  de  les  remplacer  à  leurs  frais. 
En  cas  d'impossibilité ,  ils  doivent  réparer  le  tort  causé  à  la  bibliothèque,  suivaut 
l'estimation  faite  en  comité  consultatif,  et  approuvée  par  le  ministre. 


M.  Louis  Quicherat,  membre  de  l'Institut,  conservateur  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  ,  a  été  admis ,  sur  sa  demande  ,  à  faire  valoir  ses  droits  à  une 
pension  de  retraite  et  nommé  conservateur  honoraire  dudit  établissement. 

4 

BiMiothèqiie  de  l'UniirersIté.  —  Par  arrêté  du  10  mars ,  M.  Qiarles 
Henrj  a  été  nommé  bibUothécaire  de  l'Université,  en  remplacement  de  M.  Graux, 
décédé. 

M.  Bébouis ,  archiviste  paléographe ,  a  été  nommé  attaché  à  la  même  bibUo- 
thèque. 

Plus  de  600  élèves  nouveaux  se  sont  fait  inscrire  pour  prendre  part  aux  séances 
de  lecture.  Cet  empressement  est  la  conséquence  du  mouvement  littéraire  imprimé 
depuis  deux  ans  par  l'ouverture  des  conférences  et  l'institution  des  bourses  de 
Ucence  et  d'agrégation.  Les  séances  de  lecture  du  soir  ont  dû  être  rétablies  et  le 
personnel  actuel  n'j  peut  plus  suffire.  On  demande,  pour  cette  année,  un  biblio- 
thécaire nouveau  à  2,000  francs  et  une  augmentation  de  1,000  firancs  pour  un 
des  employés,  qui  ne  reçoit  encore  que  1,000  francs,  soit  au  total,  3,000  francs 
(Projet  de  loi  présenté  à  la  Chambre  des  députés  portant  fixation  du  budget  géné- 
ral de  f  exercice  1883,  p.  1596). 

Bibliothèque*  de«  faenltés  de«  départements.  —  Jusqu'en 
1877,  on  peut  dire  que  les  facultés  de  province,  si  l'on  excepte  la  taculté  de 
médecine  de  Montpellier,  n'avaient  pas  de  bibliothèques.  Lts  budget  législatif  ne 
comportait,  et  depuis  1874  seulement,  qu'un  crédit  de  82,000  francs ,  représen- 
tant les  sommes  versées  sous  le  titre  de  :  «  Droits  de  bibliothèque  » ,  par  les 
étudiants  inscrits  ;  or,  le  produit  de  ce  droit  était  à  peu  près  insignifiant  dans  les 
facultés  des  sciences  et  dans  les  facultés  des  lettres,  où  il  n'est  pris  d'inscriptions 
régulières  que  pour  la  licence.  Au  moment  où  les  Chambres  imposèrent  è  ces 
dernières  facultés  l'obligation  de  former  des  élèves,  il  devint  indispensable,  pour 
mettre  en  main  les  livres  nécessaires  à  leurs  études  et  ouvrir  des  salles  de  lecture, 
d'augmenter  le  crédit  affecté  aux  bibliothèques.  Le  chiffre  actuel  de  314,000 
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francs,  qui  se  répartit  entre  toutes  les  facaltés  de  Paris  et  des  départements,  suf- 
fit à  peine  aux  frais  d^entretien  annuel  (personnel  et  matériel]  ;  mais  il  ne  permet 
pas  d'acheter  un  certain  nombre  d'ouvrages  de  fonds ,  dont  le  prix  est  trop  élevé, 
pour  qu'il  soit  possible  de  se  les  procurer  sur  les  ressources  ordinaires.  On  est 
contraint  de  demander,  une  fois  pour  toutes ,  l'allocation  d'un  crédit  destiné  à 
cet  achat  exceptionnel,  250,000  francs  [Projetée  loi  présenté  à  la  Chambre  des 
députés  portant  fixation  du  budget  général  de  Vexercice  1883,  p.  1596-1597). 

AbbevUle.  —  Par  arrêté  du  28  février,  il  est  créé  un  comité  d'inspection  et 
d'achat  de  livres  près  la  bibliothèque  d'Abbeville  (Somme). 


u  —  Par  arrêté  du  31  mars,  il  est  institué  un  comité  d'inspection 
et  d'achat  de  livres  de  la  bibliothèque  de  Bergerac. 


(bibliothèque  universitaire). —  Par  arrêté  du  21  mars,  M.  Victor 
Mortet,  licencié  ès-lettres,  archiviste  paléographe,  pourvu  du  certificat  d'aptitude 
institué  par  l'arrêté  du  23  août  1879,  est  nontimé  sous-bibliothécaire  à  la  biblio- 
thèque  universitaire  de  Bordeaux  (section  de  droit),  en  remplacement  de  M.  Moreau 
dont  la  délégation  est  expirée. 

Consiantlne.  —  Par  arrêté  du  11  mars,  le  comité  d'inspection  et  d'achat 
de  livres  de  la  bibliothèque  a  été  réorganisé. 

liOdève. —  Un  arrêté  ministériel  du  21  mars  nomme  les  membres  du  comité 
d'inspçction  et  d'achat  de  livres  de  la  bibliothèque. 

BIMIothèqneti  miinleipales  de  Pari».  —  On  lit  dans  le  Journal 
officiel  du  25  février  :  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  constater  le  succès 
des  bibliothèques  municipales  installées  depuis  quelques  années  dans  les  mairies 
de  Paris.  Ces  institutions ,  créées  par  le  Conseil  municipal  et  organisées  par 
l'administration ,  fonctionnent  actuellement  dans  tous  les  arrondissements  de 
Paris ,  où  elles  rendent  de  réels  services  au  public  travailleur  ^  qui  trouve  ainsi 
à  sa  portée  les  éléments  d'instruction  et  de  moralisation  réservés  autrefois  aux 
classes  privilégiées. 

Ces  bibliothèques  ont  le  double  service  de  la  lecture  sur  place  et  du  prêt  gratuit 
à  domicile  ;  ce  dernier  service ,  de  beaucoup  le  plus  important ,  est  le  plus 
apprécié,  parce  qu'il  permet  aux  chefs  de  famille  d'emporter  le  livre  chez  eux  et 
de  faire  participer  leurs  femmes,  leurs  enfants  à  l'enseignement  ou  à  la  récréation 
qu'il  procure.  Les  ouvrages  destinés  au  prêt  sont  choisis  avec  le  plus  grand  soin 
par  des  commissions  spéciales  ^  et  le  but  moralisateur  est  pleinement  atteint. 

On  peut  se  rendre  compte  des  progrès  réalisés  d'une  année  à  l'autre  par  les 
chiffres  suivant  cités,  dans  le  rapport  fait  au  Conseil  municipal  dans  sa  séance  du 
23  décembre  1881 ,  par  M.  Prétet,  à  l'occasion  de  la  discussion  du  budget  de 
1882: 
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Pendant  la  période  d'une  année  comprise  entre  le  1^  octobre  1880 
et  le  1^  octobre  1881 ,  le  nombre  des  lecteurs  sur  place  a  été  de. . . .        59,688 
et  celui  des  livres  prêtés  de 191,602 

Total 251,290 

tandis  que  pendant  la  période  précédente,  du  l'*"  octobre  1879  au 

1^  octobre  1880,  le  nombre  des  lecteurs  sur  place  n'avait  été  que  de       45,146 

et  celui  des  livres  prêtés  de 72,864 

Total 118,010 

L'augmentation  au  profit  de  la  période  la  plus  récente  est  donc  : 

Pour  le  nombre  des  lecteurs  sur  place  de 14,542 

soit  de  32  p.  % 

Pour  celui  des  livres  prêtés ,  de 118,738 

soit  de  162  p.  %.  .  

Et ,  pour  les  deux  services  réunis ,  de 133,280 

soit  de  112  p.  •/o. 

'  Trois  bibliothèques  mimicipales ,  celles  des  6^,  14*  et  18*  arrondissements , 
n'ajant  été  fondées  qu'à  la  fin  de  l'année  dernière ,  le  chiffre  de  251 ,290  précité, 
ne  s'applique  qu'aux  17  autres  bibliothèques  municipales  qui  ont  fonctionné  en 
1881 ,  et  se  décompose  ainsi ,  par  arrondissement  : 


ARRONDISSEMENTS. 


1er 

2«. 

5P. 

V.. 

8«.. 

9».. 
10*., 
11«.. 
12».. 
13«.. 
15P., 
16*.. 
17*.. 
19».. 
20*., 


Total 


Lecture 

sur 
place. 


Prêts. 


1,661 
10,445 
8,561 
8,967 
3,974 
2,527 

> 
1,988 
1,022 
1,937 

820 
4,060 
1,968 
2,049 
8,253 
1,386 

> 


uV,uc^ 


9,173 

15,430 

7,872 

5,626 

7,344 

13,019 

10,183 

16,619 

13,068 

24,157 

8,375 

5,294 

14,444 

11,058 

18,560 

6,811 

4,669 


191,702 


total. 


10,824 

25,875 

16,423 

14,963 

11,318 

15,546 

10,183 

18,607 

14,090 

26,094 

9,196 

9,364 

16,492 

13,107 

26,813 

8,197 

4,669 


251,290 
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Le  chiffre  total  des  volumes  lus  se  décompose  ainsi ,  par  nature  d'ouvrages 
lus  : 

Sciences  et  arts 31,985 

Histoire 24,451 

Géographie  et  voyages » 25,451 

Littérature,  poésie,  théâtres 48,938 

Romans  français  ou  étrangers 129,724 

Langues  étrangères 741 


Total  égal 251,290 

sans  tenir  compte  des  partitions  et  ouvrages  de  musique  mis  à  la  disposition  du 
public  dans  plusieurs  mairies  (celles  des  2®,  7*,  8%  9®,  10®  et  16*  arrondissements), 
qui  ont  donné  lieu  également,  pour  la  même  période ,  à  5,496  opérations  de 
prêt ,  réparties  ainsi  : 

2*^  arrondissement 3,208  prêts. 

r      —         160    — 

8«  —  845  — 

9«  —  389  — 

10*  —  36  — 

W  —  : 858  — 


Total  égal 5,496   préU. 

Cette  institution  de  prêt  de  la  musique  qui ,  comme  on  le  sait ,  réussit  assez 
bien,  sera  généralisée,  et  plus  tard  complétée  ,  en  vue  de  l'instruction  populaire , 
par  le  prêt  de  dessins  artistiques ,  qui  seront  consultés  utilement  par  les  ouvriers 
en  meubles,  les  graveurs,  les  ciseleurs,  etc. 

Le  nombre  des  volumes  possédés  par  les  bibliothèques  était  : 

A  la  fin  de  1879,  de 38,276 

A  la  fin  de  1880,  de 60,787 

A  la  fin  de  1881,  de 78,012 

Dans  ce  dernier  chiffre  de  78,012,  figurent  environ  700  volumes  en  langues 
étrangères  (anglais ,  allemand ,  espagnol  et  italien) ,  qui  sont  surtout  utiles  aux 
jeunes  gens  employés  dans  le  commerce  et  qui  complètent  l'enseignement  donné 
dans  les  cours  d'adultes. 

4,327  volumes  ont  été  donnés,  en  1881 ,  par  des  particuliers,  aux  bibliothèques 
municipales  :  celles  des  2^  et  15^  arrondissements  ont  particulièrement  profité  de 
ces  dons,  auxquels  sont  venus  se  joindre  ceux  offerts  par  les  caisses  des  écoles. 

Le  mouvement  de  progression  des  bibliothèques  municipales  n'est  pas,  du  reste, 
encore  arrivé  à  son  apogée  :  la  densité  de  la  population  et  l'étendue  de  certains 
arrondissements  rendront  utile,  à  bref  délai,  la  création  de  bibliothèques  de  quar- 
tiers, afin  de  mettre  les  livres  plus  à  portée   des  lecteurs.  A  titre  d'essai,  on  a 
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installé  une  deuxième  bibliothèque  municipale ,  dans  une  école  communale  de 
garçons,  rae  Saint-Maur,  126.  Si  la  mesure  ne  présente  pas  d'inconvénients  au 
point  de  vue  de  ja  tenue  de  l'école,  on  pourra  l'étendre,  car  l'appropriation  des 
locaux  scolaires  à  l'usage  de  bibliothèques  est  assez  facile  et  entraîne  toujours 
moins  de  frais  que  la  construction  ou  la  location  de  bâtiments  spéciaux. 

Le  Conseil  municipal,  qui  suit  avec  intérêt  le  développement  de  l'œuvre  qu'il 
a  créée,  a  manifesté,  cette  année,  par  l'organe  de  son  rapporteur,  M.  Prétet,  sa 
satisfaction  des  résultats  obtenus.  Pour  seconder  l'activité  et  le  zèle  que  déploie 
l'administration  dans  sonrAle  de  fondatrice  et  d'organisatrice  de  bibliothèques,  il 
a  voté,  au  budget  de  1882 ,  une  somme  de  QSfS'^d  francs ,  à  titre  de  frais  d'en- 
trelien  ou  d'amélioration  des  bibliothèques  municipales.  En  1881,  il  n'avait  voté 
que  69,000  francs. 

Grâce  à  ces  sacrifices,  justifiés  par  le  succès  toujours  croissant  de  l'œuvre,  et  h 
l'énergique  impulsion  donnée  à  tous  les  services  municipaux  parle  nouveau  préfet 
de  la  Seine,  M.  Ch.  Floquet,  dont  on  connaît  le  zèle  pour  les  intérêts  populaires, 
on  peut  prévoir  que  dans  quelques  années,  les  bibliothèques  municipales  de  Paris 
pourront,  par  leur  nombre,  leurs  richesses ,  leur  organisation  et  leur  fonctionne- 
ment, rivaliser  avec  les  institutions  du  même  genre  qui  existent  en  Angleterre  et 
aux  États-Unis. 

Quand  les  bibliothèques  actuelles  auront  pris  tout  leur  développement,  l'admi- 
nistration pourra  songer  à  créer  des  bibHol/iêques  circulantes ^  analogues  à  celles 
qui  rendent  tant  de  services  dans  les  grandes  villes  de  l'Union  américaine. 


Par  ai-'rété  du  21  mars,  M.  Marins  Topin,  inspecteur  général  des  bibliothèques, 
est  chargé  de  procéder,  pendant  l'année  1882,  à  l'inspection  des  académies  de 
Toulouse  et  de  Bordeaux  pour  l'enseignement  primaire. 


ARCHIVES. 


ARCHIVES  NATIONALES. 

M.  Siméon  Luce,  archiviste,  a  été  élu  le  17  mars  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  en  remplacement  de  M.  Thurot. 

Par  arrêté  du  8  mars,  M.  Oerbaux,  archiviste  auxiliaire  à  la  section  adminis 
trative,  a  été  nommé ,  dans  la  même  section,  archiviste  titulaire  de    6^  classe  ; 
—  M.  Lelong  et  M.  Lecestre,  archivistes  paléographes,  et  M.  de  Gurxon,  élère 
de  l'École  des  chartes,  ont  été  nommés  archivistes  auxiliaires. 
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[Bâtiments]  —  L'allocation  de  50,000  francs  inscrite  au  budget  de  l'exercice 
1882,  complète  la  somme  de  1 ,530,000  francs  à  laquelle  se  monte  l'évalua tion 
générale  du  crédit  affecté  aux  travaux  d'agrandissement  de  bâtiments  des  Archi- 
ves nationales. 

Les  travaux  doivent  être  complètement  terminés  à  la  fin  de  l'année  1882,  à 
l'aide  de  ce^  allocation  ;  déjà  la  plupart  des  constructions  nouvelles  en  façade 
sur  la  rue  des  Archives  sont  livrées  au  service  ;  par  suite ,  ce  chapitre  disparait 
du  budget  de  l'exercice  1883  [Projet  de  loi  présenté  à  la  Chambre  des  députés 
portant  fixation  du  budget  de  V exercice  1883 ,  p.  1596-1597). 

ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

Aode.  —  M.  Mortet,  archiviste  du  département  de  l'Aude,  a  donné  sa 
démission  de  cet  emploi ,  pour  remplir  les  fonctions  de  sous-bibliothécaire  de 
rUniversité  (section  du  droit)  à  Bordeaux. 

MeiMe.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  15  avril  1882 9  M.  Jacob, 
faisant  fonctions  d'archiviste-adjoint  de  la  Meuse  ,  a  été  nommé  archiviste  de  ce 
département ,  à  titre  provisoire. 


Me.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  23  mars  1882, 
M.  Bouclion ,  archiviste  paléographe ,  a  été  nommé  archiviste  départemental 
en  remplacement  de  M.  Ouilmoto ,  décédé. 

■ 

Pjrénées-OrtentolCM»  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  5  avril  1882 , 
M.  Dehodencq ,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes ,  a  été  nommé  archiviste  des 
Pjrénées-Orientales .  à  titre  provisoire ,  en  remplacement  de  M.  Alart ,  décédé. 

ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DE  LA  MARINE. 

Nous  sonunes  heureux  de  pouvoir  signaler  enfin  le  premier  fascicule  de 
V Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  marine ,  qui  vient  de  paraître  à  la  librurie 
Berger-Levrault.  Il  est  l'œuvre  d'un  attaché  aux  archives  de  la  marine,  M.  Didier 
Neuville ,  qui  a  eu  à  lutter  contre  bien  des  difficultés ,  pour  arriver  ^à  donner  au 
public  le  commencement  d'un  travail  depuis  longtemps  réclamé.  Il  faut  féliciter 
M.  Renard ,  chef  des  bibliothèques  et  des  archives ,  d'avoir  encouragé  son  colla- 
borateur et  de  lui  avoir  fourni  les  mojens  de  livrer  cet  inventaire  à  l'impression. 
Le  1^  Dascicule  comprend  l'indication  de  registres  de  lettres  diverses ,  d'expédi- 
tions de  la  marine ,  de  1665  à- 1668;  d'ordres  du  roi,  de  1665  à  1685;  de 
dépêches  de  Phél  jpeaux ,  de  1694  à  1697;  de  dépêches  concernant  la  marine  de 
Ponant ,  de  1686  à  1729  ;  d'ordres  du  roi  et  de  dépêches  concernant  la  marine 
de  Ponant,  de  1730  à  1776  ;  d'ordres  du  roi  et  de  dépêches  concernant  la  marine 
du  Levant ,  de  1686  à  1776  ;  de  la  correspondance  générale  de  la  marine ,  de 
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1628  à  1789  ,  formant  797  registres.  —  M.  Neuville  vient  aussi  de  publier  à  la 
même  librairie  les  Étailissements  tcientipques  de  Vandenne  marine  ;  écoles  tPhydro- 
graphie  \  ingéHteurt  de  la  marine  au  XVI f  siècle  ^  in-8®. 

DISTINCTIONS  HONORIFIQUES. 

M.  Roschach  (Gabriel-Auguste-Prosper),  archiviste  municipal,  cgnservateur  du 
musée  de  Toulouse ,  a  été  nonmié  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  15  avril,  à 
l'occasion  de  la  réunion  des  Sociétés  savantes. 

Ont  été  nommés  officiers  d'académie ,  le  même  jour  et  à  la  même  occasion  : 
MM.  Bourbon,  archiviste  du  département  de  l'Eure  ;  Du  val,  archiviste  du  dé- 
partement de  rOrne  ;  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble  ;  Jackson, 
archiviste-bibliothécaire  de  la  Société  de  géographie  de  Paris  ;  JBhlert,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Laval  ;  Senemaud,  archiviste  du  département  des  Ardennes. 

MISSIONS  SCIENTIFIQUES. 

M.  Delisle,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  M.  Girard 
de  Rialle ,  chef  de  la  division  des  archives  au  Ministère  des  affaires  étrangères  , 
ont  été  nommés ,  par  arrêté  du  1^  mars,  membres  de  la  commission  des  voyages 
el  missions  scientifiques  et  littéraires. 

Par  arrêté  du  14  mars ,  M.  Ruelle ,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  est  chargé  d'une  mission  littéraire  à  Venise,  à  l'effet  d'j  coUationner 
divers  manuscrits  grecs  et  principalement  un  manuscrit  du  IX^  ou  X^  siècle  ren- 
fermant le  texte,  inédit  en  partie,  du  traité  des  premiers  principes  de  Damascius. 
—  M.  Maurice  Tourneux  est  chargé  d'une  hiission  en  Russie,  afin  de  recueillir 
les  éléments  d'une  édition  définitive  des  œuvres  complètes  de  Diderot,  d'j  coUa- 
tionner ses  livres  et  ses  manuscrits  et  d'en  dresser  un  catalogfue  complet. 

Par  arrêté  du  18  mars,  M.  Charles  Ravaisson-Mollien,  attaché  au  musée  du 
Louvre,  est  chargé  d'une  mission  à  Milan  pour  étudier  dans  la  bibliothèque  am- 
broisienne  le  manuscrit  dit  Atlantique  de  Léonard  de  Vinci. 


ETRANGER. 


Allemfi0iie.  —  La  bibliothèque  rojale  de  Berlin  a  acquis  la  bibliothèque 
de  feu  le  D*"  Pinner.  Elle  se  compose  de  plus  de  2. 000  volumes,  pour  la  plupart 
hébreux.  Le  D''  Pinner  en  a  dressé  un  catalogue  resté  incomplet  et  j  a  jomt  un 
recueil  jd'insçriptions  funéraires  hébraïques  relevées  dans  toute  l'Efirope.  Il  n'j  a 
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dans  cette  collection  qu'on  petit  nombre  de  mss.;  encore  sont-ils  modernes.  — 
La  section  de  la  bibliothèque  royale,  relative  à  l'histoire  de  la  réforme,  s'est 
enrichie  considérablement  par  l'acquisition  d'une  partie  de  la  collection  de  feu 
le  D*"  Floss  de  Bonn.  Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  a  paru  chez  Lempert  è 
Bonn.  —  L'éditeur  des  variantes  du  Talmud,  M.  Babbinowicz  a  pubUé  sous  le 
Utre  de  Reschimath  Sefarim  (s.  1.  n.  d.)  un  catalogue  de  ses  livres  et  de  mss. 
hébreux,  au  nombre  de  1,110,  qui  vont  être  mis  en  vente  [Communication  de 
M,  le  D'  Loeidenfeldj  de  Berlin], 

Amérique., —  Vient  de  paraître  :  Bulletin  ofboois  in  the  various  déparie- 
meuts  of  literature  and  science  addtd  to  the  public  library  of  Cincinnati  during  the 
year  1881,  Cincinnati ,  1882,  in.4»  de  VIII  et  217  p. 

Angleterre.  —  Catalogue  of  the  British  Miiseum  library.  —  Fascicules 
grand  in-4'^. 

Le  Musée  britannique  possède  un  immense  inventaire  alphabétique  de  tous  les 
livres  imprimés  de  l'établissement.  Cet  inventaire  se  compose  d'un  nombre  illimité 
de  volumes  in-folio,  dont  les  feuillets,  en  papier  mince  sur  lesquelles  sont  écrits 
les  différents  articles  de  l'inventaire.  Des  blancs  sont  ménagés  sur  chaque  feuille 
pour  l'intercala tion  des  bandes  additionnelles  se  rapportant  aux  ouvrages  qui 
viennent  chaque  jour  s'ajouter  aux  anciens  fonds.  Quand  les  blancs  d'un  volume 
sont  épuisés,  le  volume  est  soumis  à  une  refonte  ;  les- bandelettes  qu'il  renferme 
et  qui  sont  légèrement  fixées  par  les  bords  sont  décollées,  pour  être  combinées 
avec  de  nouvelles  bandelettes  et  pour  former  de  nouveaux  volumes,  dans  lesquels 
des  blancs  sont  ménagés  pour  recevoir  pendant  un  certain  nombre  d'années  les 
intercalations  nécessitées  par  l'arrivée  des  nouveaux  livres.  ^ 

A  ces  bandelettes  écrites  à  la  main,  par  un  procédé  qui  donnait  simultanément 
six  ou  sept  copies,  l'administration  du  Musée  britannique  a  récenmient  pris  le 
parti  de  substituer  des  bulletins  imprimés  tjpographiquement  ;  lo  nouveau  sys- 
tème s'applique  déjà  à  tous  les  livres  qui  entrent  dans  l'établissement  ;  il  a  même 
été  étendu  à  quelques  parties  des  anciens  fonds  et  comme  il  se  généralisera 
de  plus  en  plus,  nous  verrons,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché, 
tous  les  livres  du  Musée  britannique  enregistrés,  sous  forme  de  bulletins  impri- 
més, d'une  netteté  irréprochable,  dans  un  inventaire  sans  doute  très  volumineux, 
mais  beaucoup  plus  maniable  et  beaucoup  moins  encombrant  que  l'inventaire 
actuel. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  comment  le  nouveau  système  est 
mis  en  pratique.  Pour  chaque  ouvrage  on  rédige  un  bulletin  contenant  toutes  les 
indications  nécessaires  pour  bien  faire  reconnaître  le  livre,  savoir  :  nom  de  l'au- 
teur, ramené  à  la  véritable  forme  patronymique  et  accompagné  des  qualifications 
qui  empêchent  de  confondre  les  homonymes  à  défaut  de  nom  d'auteur^  rubrique 
sons  laquelle  se  classent  les  publications  traitées  comme  anonymes  ;  reproduction 
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textuelle  des  parties  essentielles  du  titre,  quelle  que  soit  la  langue  dans  laquelle 
il  est  conçu  ;  nombre  de  volumes,  adresse  bibliographique,  date  de  publication, 
à  la  disposition  de  certains  litres,  à  la  composition  des  cahiers  dans  les  livres 
ancien^,  à  l'état  de  l'exemplaire,  etc.  Le  nom  de  l'auteur  ou  la  rubrique  d'après 
laquelle  se  classent  les  publications  anonymes  est  en  grandes  capitales;  les 
qualifications  de  l'auteur ,  l'adresse  bibliographique  et  les  particularités  diver- 
ses sont  en  italiques.  En  tête  du  bulletin,  à  gauche  se  place  la  cote  de  l'ouvrage, 
c'est-à-dire  l'indication  de  la  place  matérielle  qu'il  occupe  dans  le  dépôt. 

Indépendamment  du  bulletin  principal,  dont  les  éléments  viennent  d'être  énu- 
mérés  ,  des  bulletins  accessoires  sont  rédigés  pour  permettre  de  rappeler 
l'ouvrage  aux  différents  endroits  de  l'inventaire  alphabétique'  général,  où  la 
mention  doit  s'en  trouver  conformément  aux  principes  adoptés  de  longue  date 
au  Musée  britannique  et  familiers  aux  lecteurs  qui  fréquentent  l'étabh'ssement. 
C'est  ainsi  qu'on  a  des  bulletins  accessoires  pour  les  diverses  formes  sous  laquelle 
un  nom  d'auteur  peut  être  recherché,  pour  les  noms  des  traducteurs,  éditeurs  ou 
annotateurs  et  quelquefois  pour  des  noms  ou  pour  des  titres  qui  font  particulière- 
ment connaître  le  sujet  d'un  livre.  Les  bulletins  accessoires  sont  rédigés  d'une 
façon  sommaire,  sous  la  forme  d'un  renvoi  au  bulletin  principal  correspondant, 
mais  toujours  avec  indication  de  la  cote  sous  laquelle  l'ouvrage  est  classé. 

Quand  on  a  préparé  un  assez  grand  nombre  de  bulletins  pour  remplir  un  gros 
cahier  in-4°,  à  deux  colonnes,  on  classe  dans  une  même  série  alphabétique  les 
bulletins  principaux  et  les  bulletins  accessoires  ;  on  met  en  tête  de  chacun  d'eux, 
à  droite,  un  numéro  pour  indiquer  dans  quel  ordre  sont  imprimés  les  bulletins. 
Des  filets  allant  d'un  bout  de  la  ligne  à  l'autre  séparent  les  différents  articles,  de 
telle  sorte  qu'il  est  fort  aisé  d'isoler  chaque  bulletin  par  un  coup  de  ciseaux. 

Chaque  ^bulletin,  quand  il  a  été  isolé  et  rogné  sur  la  marge  latérale,  mesure 
8  centimètres  de  large,  sur  une  hauteur  qui  varie  proportionnellement  au  déve- 
loppement de  la  rédaction.  Les  articles  les  plus  courts,  ceux  de  deux  lignes,  ont 
12  millimètres  de  hauteur,  tandis  que  plusieurs  atteignent  ou  dépassent  70  milli- 
mètres. 

Les  ouvrages  pour  lesquek  le  Musée  britannique  a  fuit  imprimer  les  bulletins 
d'inventaire  ont  d'abord  été  divisés  en  six  catégories  ; 

I  ou  A.  Nouveaux  livres  anglais  et  nouveaux  ouvrages  en  langues  étrangères 
imprimés  en  Angleterre. 

II  ou  B.  Nouvelles  publications  étrangères. 

III  ou  C.  Anciens  livres  anglais  et  anciens  ouvrages  en  langues  étrangères 
imprimés  en  Angleterre. 

IV  ou  D.  Anciens  livres  étrangers. 

Y  ou  K.    Titres  principaux  [main  tUUs)  d'oi\vrages  en  diverses  langues  com- 
pris dans  l'ancien  catalogue. 
YI  ou  F.  Renvois  aux  titres  principaux  compris  dans  l'ancien  catalogue. 

Après  quelques  mois  d'essai,  on  a  reconnu  la  convenance  de  fondre  ensemble 
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les  deux    premières  séries,   et   d'en   former  une  nouyelle  série,  désignée  par  la 
double  lettre  AB  et  embrassant  les  nouveaux  livres  anglais  ou  étrangers. 

Les  cahiers  de  cette  publication  parvenus  à  la  Bibliothèque  nationale  avant  le 
V^  mars  comprennent  : 

Pour  la  série  A 6,838  articles. 

—  B 10,655  — 

-^          G 14,769  — 

—  D -21,438  — 

—  E 21,215  — 

—  F 8,642  — 

—  AB 29,665  — 

Total 112,622  articles. 

C'est  donc  112,622  bulletins  de  catalogue  qui  ont  été  imprimés  dans  les  con- 
ditions indiquées  plus  haut  ;  il  a  été  d'autant  plus  facile  de  les  insérer  à  leur 
place  et  de  les  coller  sur  les  feuilles  de  l'inventaire  général  que  des  exemplaires 
sont  tirés  sur  du  papier  dont  le  verso  reste  en  blanc . 

Ces  petits  bulletins  imprimés  tiennent  beaucoup  moins  de  place  et  sont  beau- 
coup plus  nets  que  les  anciens  bulletins  manuscrits  avec  lesquels  on  avait  jadis 
constitué  et  avec  lesquels  on  entretenait  jusque  dans  ces  derniers  temps  le  célèbre 
catalogue  général  alphabétique  des  livres  du  Musée  britannique.  Un  autre  mérite, 
du  nouveau  svstème,  c'est  qu'il  met  à  la  disposition  des  bibliothécaires  un  grand 
nombre  d'exemplaires  de  chaque  bulletin,  et  qu'il  leur  fournit  ainsi  le  moyen, 
non  seulement  de  renouveler  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  les  différentes  par- 
ties de  l'inventaire  alphabétique,  mais  encore  de  constituer  dans  un  ordre  métho- 
dique des  répertoires  généraux  ou  particuUers.  Il  a  de  plus  l'immense  avantage 
de  porter  à  la  connaissance  du  public,  dans  toute  l'Angleterre  et  à  l'étranger,  les 
titres  de  tous  les  livres  anciens  et  modernes  dont  s'emichitle  Musée  britannique. 

L'accueil  fait  par  le  public  à  une  telle  entreprise  u  décidé  le  conseil  des  Trus- 
tées à  donner  un  grand  développement  à  l'impression  des  bulletins  d'inventaire. 
Des  mesures  sont  prises  pour  que  les  anciens  volumes  du  catalogue  général,  au 
far  et  à  mesure  qu'ils  auront  besoin  d'être  renouvelés,  ne  soient  pas  refondus  sui- 
vant'les  vieux  procédés,  mais  purement  et  simplement  remplacés  par  une  édition 
imprimée. 

Nous  avons  déjà  quatorze  fascicules  oii  sont  compris  tous  les  articles  qui  dans 
la  série  alphabétique  répondent  aux  groupes  suivants  : 


Academiseh'Addingtonian^  214  colonnes. 
Age-Alazzi^  238  colonnes. 
Alà'Alertz,  224  colonnes. 
Archhald-Ari$totiU^  192  colonnes. 
Auden^AurelioruM  ,210  colonnes . 
Aurelitu-Az^opardus^  218  colonnes. 
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B.'B.j/.'S,  192  colonnes. 
Burk-Burwoody  254  colonnes. 

Christiana-CicerOj  210  colonnes. 
Clarke-CUnteniuSy  258  colonnes. 

Diitaff-Doldius^  240  colonnes. 

Foi-Fo^estely  182  colonnes. 
Forester-Foster^  190  colonnes. 
Fofterlandika-Franc,  210  colonnes. 

C'est  un  total  de  3,012  colonnes,  et  comme  chaque  colonne  contient  approxi- 
mativement 18  articles,  on  peut  évaluer  à  environ  54,000  le  nombre  des  men- 
tions renfermées  dans  les  huit  fascicules  qui  ont  paru  (A^rticle  de  M.  Delisle, 
extrait  du  Répertoire  des  travaux  hittoriquesy  1882,  n^  2,  p.  306-310). 

M.  Macraj,  bibliothécaire  de  la  Bodléienne  à  Oxford,  vient  de  terminer  le 
catalogue  des  mss.  Digbj,  qui  va  être  envoyé  à  l'impression. 

Belgique.  —  M.  Edmond  de  Busschere,  membre  de  l'Académie  rojale  de 
Belgique,  archiviste  de  la  ville  de  Gand,  est  mort  au  mois  de  janvier  dernier. 

Le  bureau  de  traduction  annexé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  vient 
de  publier  par  les  soins  de  son  directeur,  M.  Gossart ,  un  Catalogne  des  ouvrages 
périodiquei  que  reçoivent  les  principales  bibliothégues  de  Belgique ,  Bruxelles , 
Majolez,  1881,  in-8**  de  100  p.  —  Un  arrêté  royal  du  27  février  a  créé  une  6*  section 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  sous  la  dénomination  de  Section  des  pério- 
diques. Cette  section  comprendra  :  1^  les  publications  périodiques  ;  2®  les  ouvra- 
ges en  cours  de  publication  ;  3^  le  bureau  de  traduction.  Une  salle  de  travail  oh 
les  personnes  admises  sur  la  décision  du  Conservateur  en  chef  pourront  consulter 
les  livraisons  des  publications  et  les  ouvrages  que  reçoit  le  bureau  de  traduction, 
est  installée  dans  les  locaux  de  la  bibliothèque.  —  M.  Max  Rooses,  conservateur 
du  musée  Plantin-Moretus  d'Anvers  ,  vient  de  publier  le  catalogue  de  et 
musée.  Notre  collaborateur,  M.  Omont,  rend  compte  plus  loin  de  ce  volume. 

Un  changement  important  vient  de  se  produire  dans  le  personnel  attaché  aux 
dépôts  provinciaux  d'archives.  En  vertu  d'un  arrêté  royal  en  date  du  19  êfrû 
1882,  M.  Stanislas  Bormans,  qui  avait  remplacé  Jules  Borgnet  en  qualité  de  con- 
servateur du  dépôt  de  Namur,  redevient,  sur  sa  demande,  conservateur-adjoint  à 
Liège,  tandis  que  M.  Désiré  Van  den  Casteele,  qui  occupait  ces  dernières  fonc- 
tions, lui  succède  à  Namur.  Â  Gand,  im  autre  arrêté  du  même  jour  a  nommé 
conservateur-adjoint  M.  Alphonse  Diegerick,  fils  du  savant  archiviste,  à  qui  de- 
puis longtemps  sont  confiées  les  riches  archives  de  la  commune  d'Tpres.  La 
place  d'archiviste  étant  également  vacante  par  la  mort  de  M.  Edmond  de  Bus- 
schere, l'administration  communale  vient  de  désigner  pour  le  remplacer  M.  Van 
der  Haeghen,  le  fils  du  bibliophile  distingué  qui  dirige  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Gand. 
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II  j  a  eu,  dans  ces  derniers  temps,  quelques  ventes  importantes  à  Braxelles. 
Dans  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  le  chevalier  Camberijn,  la  bibliothèque 
rojale  de  Bruxelles  a  fait  Tacquisition  d'un  ms.  précieux,  la  chronique  du  monas- 
tère de  Rouge>Cloitre,  dans  lequel  a  été  puisé  le  récit  de  la  folie  du  peintre  Hu- 
gues Van  der  Goes  (Communication  de  M,  Alphonse  îVauters,  archiviste  de  la 
ville  de  Bruœelles). 

Hollande.  —  M.  P. -F.  ITubrecht,  secrétaire  général  du  département  de 
l'intérieur  à  la  Haje,  vient  de  publier  un  ouvrage  sur  les  lois  concernant  l'ensei- 
gnement national  en  Hollande.  Dans  le  2^  volume,  il  j  a  une  étude  étendue  sur 
l'organisation  des  différents  dépôts  d'archives,  depuis  1800  jusqu'à  nos  jours. 
—  A  l'occasion  des  fêtes  commémoratives  de  la  fondation  de  l'Athénée  d'Am- 
sterdam en  1632,  M.  le  D*"  Rogge,  bibliothécaire  de  l'Université,  a  publié  une 
réimpression  du  Catalogué  bibliothecœ  AfnslelredantensiSy  Lugd.  Bat  av.,  ex  oiScina 
Henrici  ab  Haestens,  anno  1612.  Ce  catalogue  a  été  imprimé  chez  MM.  Joh. 
Enschedé  et  fils  à  Haarlem,  d'après  le  seul  exemplaire  connu  de  l'édition  origi- 
nale appartenant  à  l'Dniveraité  de  Cambridge  et  tiré  à  100  exemplaire?.  —  M. 
Rogge  a  également  publié  dans  ces  derniers  temps  Gesckiedenis  der  stedelijhe 
hoekerij  van  Amsterdam^  Amsterdam,  Hogge ,  in-4^  de  48  p.  [Communication  de 
M.  Gonnet,  archiviste-adjoint  de  Haarlem), 

Itfilie.  —  Vient  de  paraître  :  Inventario  deW  archivio  di  stato  in  Venetia  : 
Saggio,  Venezia,  tip.  P.  Naratovich,  in-4"  de  60  p.  —  Sugli  archivii  di  Bagna-- 
cavallo  :  Appunti,  Modena,  tip.  G.  T.  Vincenzi  e  Nipoti,  1881,  in-8®  de  124 
p.,  par  le  chanoine  Luigi  Balduzzi. 

Rassie.  —  Vient  de  paraître  la  F®  livraison  des  Notices  sommaires  des  ma- 
nuscrits arabes  du  Musée  asiatique^  par  le  baron  Victor  Rosen,  Saint-Pétersbourg, 
Riga  et  Leipzig,  in-8^  de  IV  et  257  p.  Les  mss.  décrits  sont  au  nombre  de  300. 

Saède.  —  La  Diète  suédoise  a  rejeté  une  proposition  de  M.  Str&le,  membre 
de  la  première  Chambre,  demandant  que  la  somme  de  18,000  couronnes  desti- 
née à 'l'achat  de  livres  pour  la  bibliothèque  rojale  de  Stockholm,  fût  portée  à 
40,000  couronnes  (  Communication  de  Jf.  Braune ,  sous^biblioihécaire  de 
f  Université  de  Zund). 

Salmie.  —  Luceme  possède  deux  bibliothèques,  celle  du  canton  et  celle  des 
bourgeois  de  la  ville.  Cette  dernière,  fondée  en  1809,  est  presque  entièrement 
composée  d'ouvrages  relatifs  à  la  Suisse  et  elle  est,  sous  ce  rapport,  l'une  des 
plus  importantes  de  la  Confédération.  Elle  comptait  environ  14,000  volumes  en 
1866  et  elle  s'est  beaucoup  augmentée  depuis  lors.  Le  bibliothécaire,  M.  Jos. 
Schiffinann,  n'épargne  aucun  soin  pour  l'enrichir  de  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  pajs  à  un  titre  quelconque  dans  le  domaine  des  lettres.  Un  premier  catalogue 
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a  été  publié  en  1840  et  il  a  été  suivi  de  quatre  suppléments.  M.  Schiffmann  vient 
de  faire  paraître  la  l'*'  partie  d'un  5*  supplément  [Katahg  der  BUr^êftibUothei  in 
LuzerUy  Luzem  1882,  V.  ForUetzung^  652  p.);  elle  contient  les  ouvrages  suisses 
entrés  dans  la  bibliothèque  de  1866  à  1872,  et  par  Fétendue  du  volume  on  voit 
qu'ils  ont  été  très  nombreux  pendant  cette  période.  Ce  volume,  comme  les  pré- 
cédents, est  une  vraie  bibliographie  de  la  Suisse,  en  particulier  par  l'indication  da 
contenu  des  Collections,  Mémoires  des  sociétés  savantes  et  Revues  périodiques. 
[Communication  de  M.  Gremaud,  bibliothécaire  de  Fribourg), 

VL^^  Streckeisen,  récemment  décédée,  a  légué  à  la  bibliothèque  de  Genève  huit 
volumes  mss.  de  J.-J.  Rousseau. 

Tunisie.  —  Voici,  d'après  \e  Journal  officiel  du  27  mars  et  la  Rêfne  critifue 

du  3  avril,  quelques  renseignements  sur  les  résultats  de  la  mission  en  Tunisie  de 
MM.  René  Basset  et  Houdas,  professeurs  à  l'école  supérieure  d'Alger»  résultats 
dont  M.  Barbier  de  Mejnard  a  entretenu  l'Académie  des  inscriptions  et  belles^ 
lettres  dans  sa  séance  du  24  mars.  MM.  Basset  et  Houdas  ont  rencontré  à  Tunis 
de  grandes  difficultés  par  suite  du  mauvais  vouloir  des  indigènes  ;  l'accès  des 
bibliothèques  privées  leur  a  été  refusé  ;  ils  ont  dû  recourir  à  des  intermédiaires 
pour  acheter  quelques  volumes  chez  des  libraires.  A  Eairouan,  ils  ont  trouvé 
meilleur  accueil.  La  bibliothèque  de  la  mosquée  contient  peu  de  chose,  mais  celle 
du  Cheikh -Addoun,  mufti  de  la  ville  sainte,  renferme  environ  80  volumes,  dont 
plusieurs  intéressants.  MM.  Basset  et  Houdas  en  ont  dressé  le  catalogue  et  le 
sont  occupés  d'y  faire  copier  trois  ouvrages,  entre  autres  le  Ma^  rifit  el-Âqalm 
d'El-Fezari,  traité  de  géographie  du  VP  siècle  de  l'hégire.  Aux  dernières  nou- 
velles, M.  Houdas  se  disposait  à  revenir  à  Tunis  pour  y  reprendre  l'exploration 
des  bibliothèques  de  cette  ville.  Il  a  envoyé  à  M.  Barbier  de  Meynard  la  description 
d'un  ms.  arabe  acheté  au  cours  de  sa  mission.  11  contient  une  monographie 
historique  et  géographique*  de  la  ville  de  Kairouan,  écrite  au  XV®  siècle ,  par  un 
auteur  nommé  Ibn  el-Nadji.  La  Bibliothèque  nationale  possédait  déjà  un  ms.  de 
cet  ouvrage. 
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InvenUitre  s(ym,maire  des  Archives  communales  de  Limoges  antérieures 
à  17P0r  rédigé  par  M.  Antoine  Thomas,  archiviste  municipal; 
Umoges,  1882;  16,5,  4,  7,  3,  2,  2,  67,  2,  2,  29,  4,  5pages, 
in-4'>  ï- 

Gomme  le  dit ,  dans  son  introduclion  ,  le  rédacteur  du  présent  inventaire  les 
Archives  municipales  de  Limoges  sont  loin  de  répondre  au  rang  qu'à  occupé 
cette  ville  au  Mojen  Age,  ou  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Elles  ont  subi,  à  la  fin  du 
siècle  passé  vraisemblablement,  des  pertes  fort  considérables;  ces  documents  n'ont 
pourtant  pas  été  détruits  et  on  a  de  bons  motifs  pour  croire  qu'ils  reviendront 
un  jour  ou  l'autre  au  bercail,  sinon  tous,  du  moins  en  grande  partie.  Les  amateurs 
qui  les  détiennent  finiront  peut-être  par  comprendre  que  des  pièces  d'archives 
présentent  un  autre  intérêt  que  celui  de  pure  curiosité  et  en  vojant  le  piteux 
état  des  archives  de  leur  ville  natale,  ils  se  laisseront  peut-être  toucher  par  des 
sentiments  moins  égoïstes.  Puisse  cet  appel  être  entendu  et  la  ville  de  Limoges 
rentrer  en  possession  de  ces  documents  dont  elle  n'a  pu  être  dépouillée  que  par 
des  mojens  que  nous  n'avons  pas  à  qualifier  ici. 

n  ne  faut  donc  pas  s'attendre  à  rencontrer  aux  archives  de  Limoges  un  nombre 
considérable  de  pièces  anciennes  et  les  seuls  documents  vérital^ement  intéressants 
qui  à  ce  point  de  vue  soient  à  signaler  sont  les  registres  consulaires  (commençant 
en  1508)  dont  la  publication  a  été  entreprise,  il  y  a  quelques  années  ,  puis  inter- 
rompue, et  le  registre  côté  AA.l,  qui  contient  de  nombreux  actes  du  XIIF  siècle, 
ainsi  qu'un  exemplaire  des  franchises  de  Limoges  (XI V  siècle).  A  part  ces  docu- 
ments, tout  l'intérêt  des  archives  de  Limoges  réside  dans  les  registres  de  l'Ëlat 
civil  dont  le  plus  ancien  (paroisse  de  Saint-Pierre  du  Quejroix)  commence  en 
1585,  date  assez  ancienne  pour  ce  genre  de  documents.  L'intérêt  de  ces  registres 
est  d'autant  plus  grand  qu'on  t>ait  la  place  qu'a  occupée  Limoges  dans  l'histoire 
de  l'industrie  et  des  arts  ;  aussi  ne  pouvait  on  manquer  d'j  relever  nombre  de 
renseignements  intéressants.  Mis  plusieurs  fois  à  contribution  par  Ardant,  par 
l'abbé  Texier,  par  Du  Bojs  qui  en  tirèrent  d'innombrables  documents  sur  l'in- 
dustrie et  surtout  sur  l'émaillerie,  cet  art  limousin  par  excellence,  ils  n'avaient 
toutefois  pas  encore   donné  toutes  leurs  richesses  ;  M.  Thomas  en  a  repris  le 

1.  La  nouvel]e  administration  des  archives  devrait  bien  renoncer  à  cette  singulière 
iubitade  de  paginer  les  inventaires  par  lettre  et  non  pas  par  volume. 
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dépouillement  el  a  été  assez  heureux  "pont  j  trouver  encore  nombre  de  faits  inté- 
ressants ;  disons  toutefois  que  ces  renseignements  n*ont  peut-être  pas  la  valeur 
de  ceux  qu'avaient  d''coaverts  ses  devan'iers  ;  venu  en  dernier,  il  n'a  pu  naetlre 
la  main  que  sur  des  a''tistes  du  XVIP  et  du  XVIIP  siècle,  artistes  pour  la  plupart 
inconnus  jusqu'ici  et  qui  hélas  !  le  méritaient  bien  un  peu.  Cependant  il  ne  fau- 
drait pas  foire  une  application   trop  stricte  du  proverbe /«rrf!?  p<?»/if»//}tt^ 

M.  Thomas  u  pu  apporter  quelques  modifications  importantes  aux  généalogies  de 
deux  familles  d'émailleurs  bien  connues^  les  Laudin  et  les  Nouailhier  ;  les  pre- 
miers ont  exécuté  quelques  morceaux  qui,  pour  n'être  pas  comparables  aux 
productions  de  Léonard  Limousin,  ne  manquent  pas  absolument  ie  mérite  ;  les 
seconds  ont  ceci  de  remarquable  qu'ils  ont  fo'irni  du  XVI®  ou  XIX®  siècle  (Jean— 
Baptiste  Nouailhier  est  mort  en  1804]  une  série  ininterrompue  de  peintres  émail- 
leurs.  Nous  ne  pouvons  donner  ici  les  tableaux  généalogiques  de  ces  familles 
tels  que  les  a  dressés  M.  Thomas;  toutefois  nous  pouvons  dire  qu'un  certain 
Jean  Laudin  auquel  on  a  été  habitué  à  attribuer  les  émaux  signés  I.  L.  doit  être 
rajé  de  la  liste  des  émailleurs  ;  c'est  Jacques  qu'il  faut  lire,  et  Jean  est  le  fruit 
d'une  erreur  d'Ardant.  ^ 

Les  orfèvres  inconnus  jusqu'ici  et  retrouvés  par  M.  Thomas,  sont  au  nombre 
d'une  douzaine,  mais  tous  du  XVII®  et  XVIIP  siècle  ;  ils  ne  devaient  pas  être 
de  première  force,  et  leurs  compatriotes  eux-mêmes  ne  semblent  avoir  eu  qu'une 
médiocre  confiance  dans  leur  habileté  :  quand,  au  XVir'  siècle,  on  voulut  faire 
une  châsse  neilve  pour  Saint-Martial,  ce  fut  aux  orfèvres  parisiens  qu'on  s'adressa. 
Nous  pensons  qu'on  en  peut  dire  autant,  sans  crainte  de  commettre  une  inju.'^tice, 
des  peintres,  des  architectes,  des  sculpteurs  et  des  graveurs  et  même  d'un  certain 
Martin,  natif  de  Gap  en  Dauphiné,  venu,  on  ne  sait  pourquoi,  s'échouer  en  Limou- 
sin. D'un  plus  grand  intérêt  sont  les  documents  qui  prouvent  que  des  Aubussonais 
et  des  Felletinois  s'étaient  établis  à  Limoges  au  XVIP  siècle  pour  y  fabriquer 
des  tapis,  et  ceuif  qui  nous  ont  conservé  la  mention  d'un  certain  nombre  d'im- 
primeurs limousins  jusqu'ici  ignorés.  Les  registres  des  confréries,  très  nombreu- 
ses à  Limoges,  méritent  encore  une  mention  spéciale  et  en  particulier  le  registre 
de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  (GKt  20  h)  qui  contient  un  grand  nombre  de 
miniatures  dues  à  des  artistes  connus,  entre  autres  à  lierre  Rajmond  et  à  Martial 
Courtejs . 

Tout  pauvre  qu'il  est,  le  dépôt  des  archives  municipales  de  Limoges  fournit 
encore  de  précieux  renseignements.  Nous  ne  pouvons  que  féliciter  la  municipa- 
lité d'avoir  pensé  à  ses  archives  et  M.  A.  Thomas  d'avoir  si  bien  exécuté  la 
tâche  qui  lui  était  confiée  ;  l'introduction  qui  ouvre  et  les  tables  qui  terminent  le 
volume,  rendent  toutes  les  recherches  faciles  ;  ajoutons  que  l'éditeur  a  eu  la  pré- 
caution de  donner  la  date  de  tous  les  documents;  c'est  un  svstème  qui  malheu- 
reusement n'a  pas  été  toujours  suivi  dans  la  rédaction  des  inventaires  des  archives 
départementaèes,  mais  qui,  il  faut  l'espérer,  est  définitivement  adopté. 

Emile  M^olinibr. 
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Catalogue  du  Musée  Plantin-Moretus ,  par  Max  Rooses,  conservateur 
du  Musée,  Anvers,  J.  E.  Buschmann ,  1881,  in-16,  de  XXM28  pages. 

Le  Musée  Plantin-Moretus  est  établi  à  Anvers,  dans  les  bâuments  qui 
furent  occupés  par  le  célèbre  imprimeur  Christophe  Plantin  ,  par  son  gendre  Jean 
Moerentorf  ou  Moretus  et  par  les  descendants  de  celui-ci ,  depuis  l'année  1576 
jusqu'en  1876.  A  celle  époque  la  ville  d'Anvers  acheta  l'hôtel  Plantin-Moretus, 
avec  le  matériel  d'imprimerie  et  les  collections  de  livres,  gravures  et  tableaux 
qu'il  renfermait  et  le  transforma  en  un  musée  pubUc,  qui  fut  ouvert  en  1877. 

Nous  n'avons  point  à  parler  de  la  biographie  très  complète  de  Plantin  que 
M.  Max  Rooses  a  mise  en  tête  de  ce  catalogue ,  non  plus  que  de  tous  ces  objets 
réunis  là  en  si  grand  nombre,  et  qui  font  revivre  sous  nos  yeux,  après  trois  siècles, 
l'imprimerie  Plantinienne  ;  nous  mentionnerons  seulement  les  notices  consacrées 
aux  archives  et  à  la  bibliothèque  de  Planti^.  Les  archives  de  l'architypographie 
vont«depuis  le  commencement  de  l'imprimerie  Plantinienne  (1555)  jusqu'à  la  fin 
de  1864,  et  comprennent  les  journaux ,  les  grands-livres ,  les  livres  des  compa- 
gnons ,  les  comptes  des  relieurs ,  les  cahiers  de  la  foire  de  Francfort,  1«8  minutes 
des  lettres  expédiées,  les  lettres  reçues,  les  inventaires  ,  les  catalogues ,  les  pri- 
vilèges, ainsi  que  de  nombreux  papiers  de  famille  et  documents  se  rapportant  à 
Tantique  officine.  On  voit  toute  l'importance  d'un  pareil  dépôt  encore  à  peu  près 
inexploré,  i.  " 

La  bibliothèque  compte  environ  12,000  volumes  ;  elle  contient  la  collection 
des  livres  imprimés  par  Plantin  et  ses  successeurs,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de 
U.vres  sortis  d'autres  presses  anversoises  ou  étrangères  et  quelques  manuscrits , 
qu'il  sera  peut-être  utile  de  signaler.  En  voici  d'après  le  Catalogue ,  la  notice 
rectifiée  sur  quelques  points.  ^- 

35  et  40.  Chroniques  de  Froissart y  aux  armes  de  Montmorency .  XV®  s. 
36,  37,  41,  42,  47-49,  53, 54.  Uares  d'heures,  en  flamand.  XV*  s. 

38.  Livre  d'heures^  en  latin.  XV®  s. 

39.  Sedulii  carmen  paschale  ;  Prosperi  epigrammata  ^  eêc.,  X®  s.    (Vient  de 

l'égUseSaint-Jacques  de  Liège,  puis  de  Th.  Pulmanp). 
43.  Apocah/psis.  XV®  s. 
44-45.  Biblia  latina^  datée  de  1402.  » 

^  1.  Quelques  uns  des  plus  importants  documents  conservés  dans  ces  archives  vont 
être  publies  dans  un  ouvrage  que  M.  Rooses  doit  ifaire  paraître  cette  année  :  Christophe 
Ptantin ,  le  typographe  anversois.  Biographie  et  documents.  In-fol.  avec  100  planches 
héliotypiques  hors  texte. 

2.  Les  manuscrits  sont  désignés  ici  par  leur  numéro  d'exposition  dans  la  salle  III 
du  musée  ;  les  numéros  de  la  seconde  liste  se  rapportent  à  la  salle  XV. 


souscription  du  ms.,  imprimé  à  la  suite  dans  le  catalogue,  permet  heureusement  d*en 
rectifier  la  traduction  :  «  Explicit  secundus  liher  Ësdre  sacerdotia  in  anno  domini  mil- 
lesimo  quadringentesimo  secundo  currente.  In  kathedra  sancti  JPetri  ApU.  Compara  tus 
pprdom.  Conra/ium  Mgrm.  Monete.» 
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46.  Cieeronis,  de  êmieitiat  copié  par  Laurent,  derc  du  dac  de  Berrj  (134D- 
1416). 

50.  Olivier  de  La  Marche ,  lee  Dicte  des  philosophes,  XYI'  s. 

51.  Biilia  latina,  datée  de  1470. 

52.  5.  Auffustini  de  Civitate  Dei^  daté  de  1492. 

55.  Ciceronis  de  offieiis.  XV*  s. 

56.  Boetii  de  Consolatione  philosophie.  XP  s. 

57.  Biblia  latina.  XI V«  s. 

58.  Missale  Romanum,  XV*  s. 

59.  Claudiani  opéra.  XIII*  s. 

60.  Quatuor  evangelia.  X*  s. 

61.  Swtrait  des  voyêges  de  Mêreo  Polo,  XV*  s. 

62.  Valerii  Maximi  opéra.  XV*  s.  (Exemplaire  de  Th.  Pulmann). 

63.  Dudonis  de  S.  QuintinOy  de  môrihus  et  actis  Normannorum.  XII*  s. 

A  côté  de  ces  manuscrits  il  faut  en  signaler  quelques  autres  plus  modernes  qui 
sont  exposés  dans  la  petite  bibliothèque. 

1.  Amone  (Plantin,  1568]  annoté  de  la  main  de  Th.  Palmann. 

2.  Litre  de  comptes  de  Pulmann  comme  foulon,  de  1558  à  1570. 

5.  Cahier  de  notes  de  François  Raphelengien  sur  la  Médée  de  Sénèque. 

6.  Cahier  d*errata  de  la  main  d'Arias  Montanus  pour  ses  commentaires  sur 

le  prophète  Isaïe  (Moretus^  1599). 

7.  Pegasides  Pleyny  ms.  autographe  de  J.-B.  Houwaert. 

8.  Poésies  latines  de  Corn.  Kiel. 

9.  Synonymin  KUiani^  dictionnaire  latin-néerlandais,  composé  par  G.  Kiel, 
qui  forme  le  pendant  de  son  Etymologicony  ou  dictionnaire  néerlandais-latin. 

H.   OliONT. 


Thompson  (E.  Maunde).  Catalogue  of  ancient  màniÂScrtpts  in  the 
British  Muséum.  Part  I.  Greek.  —  London,  1881,  grand  in-foL,  de 
V-25  pages  et  20  planches. 

Le  Catalogue  des  anciens  manuscrits  du  British  Muséum  doit  donner  une 
description  détaillée ,  accompagnée  de  fac-similés ,  des  papjrus  et  manuscrits 
grecs  et  latins  antérieurs  au  X*  siècle,  et  il  a  surtout  été  fait  dans  le  but  de 
servir  aux  études  paléog^aphiques.  Cette  première  partie ,  consacrée  aux  manus- 
crits grecs,  contient  la  description  de  vingt-neuf  manuscrits  sur  papjrus  ou  par- 
chemin, divisés  en  deux  sections. 

Dans  la  première  sont  décrits  dans  le  plus  g^and  détail  et  reproduits  en  fac- 
similés  les  papjrrus  de  l'Uiade  de  Harris  et  de  Bankes  et  les  fragments  palimp- 
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sastesdeNatron,  les  fragments  d'Hjpéride,  le  glossaire  grec- latin  (Harlej,  5792)| 
et  les  manuscrits  de  Lucien  (Harlej,  5694),  et  de  Nicéphore  (Âdd.  ms.  19390). 
Dans  la  seconde  section,  réservée  aux  manuscrits  bibliques  ou  ecclésiastiques, 
figurent  le  célèbre  Codex  Alexandrin%$^  le  manuscrit  de  la  GFenèse  (Cotton.  Otbo, 
B.  YI),  les  fragments  du  Psautier  sur  papjrus,  de  s.  Luc  [Codex  Nitriensù)^  de 
s.  Matthieu,  de  s.  Jean,  etc.  Bien  que  la  plupart  de  ces  manuscrits  soient  déjà 
connus  par  des  fac-similés,  parus  notamment  dans  la  Palaograpiical  Society ^ 
cette  nouyelle  publication  de  M.  Thompson  contribue  encore  à  mettre  en  honneur 
les  richesses  manuscrites  que  possède  le  British  Muséum  et  fait  désirer  qu'une 
publication  analogue  fasse  connaître  nos  anciens  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

H.  Omont. 


NECROLOGIE. 


Le  16  avril  dernier  est  mort  à  Paris,  à  l'ftge  de  68  ans,  M.  Jules  Quighbrat, 
directeur  de  l'École  des  chartes.  M.  Quicherat  a  été  un  des  plus  illustres  repré- 
sentants de  l'érudition  française.  Ses  nombreux  travaux  sont  trop  connus  pour 
qu'il  soit  nécessaire  de  les  rappeler  ici.  Ses  recherches  sur  Jeanne  d'Arc  ont 
révélé  les  documents  les  plus  intéressants  sur  la  Pucelle  d'Orléans  ;  son  édition  de 
l'Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI  de  Thomas  Basin,  sa  vie  de  Rodrigue 
de  Yillandrando  ont  fourni  un  apport  considérable  à  l'histoire  du  XY^  siècle. 
Les  bibliographes  lui  doiventles  catalogues  des  mss.  d'Ariras,  de  Charlevillo,  de 
Metz  publiés  dans  les  t.  IV  et  Y  du  Catalogua  général  dei  manmierits  des  bibUo- 
tièquet  des  départetnenU,  Ses  savantes  dissertations  sur  Alesia  et  les  notes  qu'il  a 
publiées  dans  les  Mémoires  et  dans  le  BuUeîin  de  la  Société  des  antiquaires,  prou- 
vent qu'il  connaissait  l'antiquité  aussi  bien  que  le  mojen-âge.  Malheureusement 
la  mort  a  frappé  M.  Quicherat  lorsqu'il  se  préparait  à  mettre  en  œuvre  le  résultat 
des  recherches  de  toute  sa  vie  ;  son  Histoire  du  costume  fera  regretter  qu'il  n'ait 
pas  pu  terminer  et  publier  le  cours  d'archéologie  qu'il  professait  d'une  manière 
ti  magistrale  à  l'École  des  chartes. 
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M.  Quicherat  n'était  pas  seulement  un  grand  esprit;  il  avait  un  noble  cœur; 
il  était  d'un  caractère  droit,  qui  ne  connut  jamais  les  compromis  ;  dans  ses  con- 
victions, d'une  fermeté  et  d'une  honnêteté  qui  commandaient  le  respect  même 
à  ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui.  Sous  des  dehors  un  peu  durs,  il  avait  un 
grands  fonds  de  bienveillance  ;  il  n'a  jamais  cessé  de  s'intéresser  à  ceux  -  de  ses 
anciens  élèves  qui  le  méritaient.  Cette  perte  a  causé  partout  une  véritable  dou- 
leur; le  direclear  du  Cabinet  historique,  dont  il  a  daigné  être  le  collaborateur, 
qu'il  a  honoré  de  son  amitié  et  soutenu  de  son  influence,  adresse  à  son  regretté 
maître  un  dernier  adieu. 


M.  AIphoi^se-Francis  Wbt,  inspecteur -général  honoraire  des  archives  dépar- 
tementales, né  à  Besançon,  est  décédé  à  Paris  le  9  mars  dernier,  à  l'âge  de  69^ 
ans.  Bien  que  borti  de  l'Ecole  des  chartes,  M.  Wej  s'est  fait  surtout  connaître 
comme  romancier  et  littérateur.  Dans  le  domaine  de  l'érudition,  il  a  publié 
Y  Histoire  des  révolutions  du  langage  en  France ,  Paris  ,  1848,  in-8®  ;  Rome, 
descriptions  et  souvenirs^  Paris,  in-4^,  qui  a  eu  trois  éditions. 


M.  Hippoljte-François-Jules  Goghbris,  né  à  Paris  le  1®'  décembre  1829,  ar- 
chiviste-paléographe, inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire,  ancien 
conservateur  à  la  bibliothèque  Mazarine,  membre  de  la  Commission  de  publica- 
tion du  catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements,  etc.,  est 
décédé  à  Paris  le  14  avril  dernier. 


Ultlip.LDiiil. 


LE  TOMBEAU  DU  CARDINAL  DE  MENDE 


A  SAINT  -  MARTIAL  DE  LIMOGES. 


'Dans  la* basilique  de  St-Martial  de  Limoges,  sous  les  deux  arcades  de 
la  première  travée  du  chœur,  à  droite  et  à  gauche  de  Tautel  qui  marquait 
l'emplacement  de  Tancien  jubé,  on  voyait  encore,  au  milieu  du  dix-hui- 
tième siècle,  deux  tombeaux  d'un  travail  remarquable,  souvent  mention- 
nés par  nos  écrivains  Limousins,  mais  dont  il  n'existe  nulle  part,  à  notre 
connaissance,  une  description  détaillée .  Sous  l'arcade  de  gauche,  du  côté 
de  l'Évangile,  reposaient  les  restes  de  Guy  d'ArfeuiUe  <  le  Cardinal  de 
Sarragosse  »  comme  l'appelait  le  peuple,  du  nom  sous  lequel  ce  prélat 
était  communément  désigné  par  ses  contemporains  ;  en  face  de  la  sépul- 
ture de  son  parent  et  ami,  du  côté  de  l'épître,  s'élevait  le  tombeau  du 
Cardinal  de  Mende^  Guillaume  de  Chanac.  Originaires  du  Limousin,  ces 
deux  princes  de  l'église  avaient,  l'un  et  l'autre,  fait  dans  les  libéralités  de 
leur  testament,  une  large  part  à  l'abbaye  de  St-Martial,  à  laquelle  ils 
avaient,  durant  leur  vie,  montré  un  attachement  tout  particulier  et  donné 
déjà  des  témoignages  de  leur  munificence. 

La  dévotion  des  membres  de  la  famille  de  Chanac  à  l'apôtre  d'Aquitaine 
était  attestée  par  plusieurs  donations  que  rappellent  les  titres  de  l'abbaye. 
Un  ancien  nécrologe  de  St-Martial  ^  mentionne  diverses  libéralités  dues  à 
à  Bertrand  de  Chanac,  prieur  claustral  du  monastère,  de  qui  le  couvent 
avait  reçu,  outre  de  très  précieux  volumes,  une  assez  forte  somme,  trente 
hvres  de  monnaie  Limousine,  pour  faire  fondre  les  grandes  cloches  de  la 
basilique.  ^ 

Le  Président  d*Âigrefeuille,  dans  une  note  qui  accompagne  un  très  inté- 
.ressant  dessin  du  chœur  de  l'église  St-Martial,  conservée  au  département 

1.  Nécrologe  des  13^  et  14^  siècles ,  aux  Archives  de  la  Haute-Vienne ,  fol.  13  recto  et 
passim. 

2.  Dominus  Bertrandos  de  Ghanaco ,  prier  noster  claustralis. . .  dédit  unum  Decre- 
tum ,  unum  codicem  et  quasdam  Decretales  antiquas ,  et  XXX  libras  monete  currentis 
Lemovicensis  ad  faciendas  magnas  campanas. 

16 
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des  Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale  ^ ,  qualifie  de  «  mausolée  ma- 
gnifique »  le  tombeau  de  mai'bre  blanc  du  Cardinal  de  Sarragosse.  Nos 
Annales  manuscrites  attestent,  de  leur  côté,  que  ce  monument  était  fort 
beau  et  qu'on  y  voyait  ♦  l'effigie  du  prélat  »  en  long  sur  «  icelui  > ,  mais 
elles  reprochent  aux  Chanoines  qui  avaient  pris  la  place  des  Religieux 
bénédictins,  de  n'avoir  pas  suffisamment  veillé  à  la  conservation  de  ce 
marbre  et  nous  apprennent  qu'au  commencement  du  dix-septième  siêde, 
il  avait  déjà  subi  de  graves  détériorations.  * 

Sans  les  précieux  travaux  de  l'abbé  Legros,  le  savant  et  digne  conti- 
nuateur de  Nadaud,  nous  aurions  moins  de  renseignements  encore  sur  le 
mausolée  du  Cardinal  de  Chanac.  Celui-ci,  d'abord  simple  religieux  à 
St-Martial,  devint  évoque  de  Mende,  puis  fut  revêtu  de  la  pourpre  et  promu 
au  siège  de  Tusculum  par  un  de  nos  papes  Limousins,  Grégoire  XI.  D 
.  mourut  à  Avignon,  le  30  (al.  29)  décembre  1384,  c'est-à-dire  quinze  ans 
environ  après  le  Cardinal  de  Sarragosse.  Son  testament,  daté  du  29  du 
même  mois,  contenait  les  dispositions  suivantes  : 

<  Je  choisis  la  sépulture  perpétuelle  de  mon  corps  dans  le  monastère  de 
»  St-Martial  de  Limoges,  de  Tordre  de  St-Benoît,  ordre  auquel  j'appar- 
»  tiens  comme  profès.  —  Je  veux  y  être  enterré  sous  l'arcade  à  droite 
»  du  grand  autel  de  l'église,  au-dessous  des  sièges  où  s'assoient  le  célé- 
>  brant,  le  diacre  et  le  sous-diacre,  et  devant  la  porte  par  laquelle  on  va 
»  de  ladite  église  au  grand  autel,  du  côté  droit  :  ladite  arcade  est  prédsé- 
»  ment  en  face  du  tombeau  du  seigneur  Cardinal  de  Sarragosse,  de  boune 
»  mémoire.  Je  veux  et  ordonne  qu'à  cet  endroit  on  construise  pour  mes 
»  restes  un  tombeau  d'albâtre  honorable  et  en  rapport  avec  ma  dignité  : 
»  qu'on  y  place  ma  statue,  mes  armes  et  les  autres  ornements  nécessaires, 
»  afin  que  mes  parents  et  amis,  et  ceux  que  j'aurai  connus,  en  passant 
»  par  là,  se  souviennent  de  moi  et  aient  soin  d'implorer  pour  mon  âme, 
»  le  Très-haut,  son  créateur.  Je  veux  et  ordonne  qu'on  me  transporte 
»  dans  ce  tombeau  dès  qu'il  sera  possible  de  le  faire  sans  inconvénient,  en 
»  s'abstenant  toutefois  de  faire  bouillir  mon  corps  ou  de  lui  faire  subir 
»  toute  autre  opération  pour  séparer  violemment  la  chair  des  os.  ^  » 

1.  Topograpiiie  de  la  France,  Haute-Vienne ^  n®  31. 

2.  Annoies  manuscrites  de  Limoges^  dites  fnanuscrits  de  1638 ,  Limoges,  Vve  Dacourtieux 
1871,  p.  275. 

3.  Eligo  corpori  meo  sepulturam  perpetuam  in  monasterio  Sancti  Marcialis  Lemovi- 
censis ,  ordinis  Sancti  Benedicti,  cujus  ordinis  professor  (sic)  existo  :  Videlicet  in  arca 
a  parte  dextra  juxta  majus  al  tare  monasterii  predicti ,  post  cathedras  in  quibus  oedent 
presbiter,  dyaconus  et  subdyaconus,  et  ante  januam  ecclesie  ipsius  monasterii  perquam 
intratur  de  ecclesia  predicta  ante  dictum  majus  altare  a  parte  dextra  ;  et  iste  arcos  es^ 
recte  ex  opposite  sépulture  bone  memorie  domini  Gardinalis  Gesaraugustani.  Voloqoe 
et  ordino  quod  in  dicto  loco  fiât  pro  corpore  meo  sepulcrum  de  albastro  bonestum  et 
decens  statui  meo ,  cum  ymagine  et  armis  meis  et  ahis  necessariis ,  ad  finem  ut  paren- 
tes ,  amici  et  noti  mei  ibidem  facientes  transitum  ,  de  me  recordantes ,  Altissimo  créa- 
tori  meam  habeant  animam  recommendare.  Ad  quod  quidem  sepulcrum  deferri  vole  et 
jubeo  ut  cicius  commode  fieri  poterit ,  absque  tamen  bullicione  vel  qualibet  alia  difficiti 
carnium  ab  ossibus  separacione  (Archives  de  la  Haute-Vienne^  liasse  9237,  classement 
provisoire). 
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Ce  testament,  qui  a  été  du  reste  publié  par  Baluze  ^ ,  existe  aux  Archi- 
ves de  la  Haute-Vienne,  mais  en  deux  fragments  :  la  première  partie  se 
trouve  dans  la  liasse  n^  2957  de  l'ancien  classement  provisoire,  la  seconde 
forme  l'article  9237.  Nous  espérons  bien  qu'au  classement  définitif,  on 
,  réunira  ces  deux  morceaux  depuis  longtemps  séparés  par  plus  de  six  miUe 
liasses  et  qui  s*ajustent  parfaitement.* 

Ce  n'était  pas  un  simple  legs  que  le  Cardinal  de  Mende  laissait  à 
St-Martial  :  il  instituait,  par  ses  dernières  volontés,  le  monastère  son 
héritier  ;  en  ayant  soin  de  déclax'er,  de  la  façon  la  plus  expresse,  qu'il 
n'entendait  pas  que  l'abbé  tirât  un  avantage  particulier  de  ses  biens  ni  en 
appliquât  une  portion  à  son  usage  :  le  don  était  fait  à  la  communauté  et 
devait  profiter  à  tous,  contribuer  surtout  à  augmenter  l'éclat  du  service 
divin.  * 

Bien  que  le  testament  de  Guillaume  de  Chanac  contienne  plus  d'un 
article  intéressant,  nous  devons  renoncer  à  en  rappeler  les  dispositions 
étrangères  à  notre  sujet.  Bornons  nous  à  signaler  le  legs  en  faveur  du 
Collège  fondé  à  Paris,  dans  la  rue  de  Bièvre,  par  un  des  oncles  du  Car- 
dinal de  Mende,  et  enrichi  par  un  autre  ^ .  C'est  aux  étudiants  de  cet 
établissement  où  des  bourses  étaient  réservées  aux  Limousins  —  le  Car- 
dinal Dubois  en  eut  une  —  que  Guillaume  de  Chanac  donne  ses  livres. 

Pour  veiller  à  l'exécution  de  ses  dernières  volontés ,  Guillaume 
désigna  quatre  cardinaux  :  Gui ,  évêque  de  Préneste ,  Pierre ,  cardinal 
du  titre  de  Ste-Anastasie ,  Pierre  d'Arles  et  Guillaume  de  St-Ange  ; 
auxquels  il  adjoignit  le  patriarche  de  Jérusalem  ;  Foulques ,  évêque 
d'Orléans  et  Hélie  de  Chanac ,  chevalier,  ses  frères  ;  Bernard ,  évêque 
de  Nîmes  ;  André ,  abbé  de  la  Chaise-Djeu  ;  Gérald ,  abbé  de  St-Martial 
de  Limoges  :  Bertrand  de  Chanac,  Hélie  de  Chanac  et  Guillaume  Feydéau, 
ses  neveux  :  GuiUaume ,  prieur  de  St-Martin  des  Champs  ;  Amelin  du 
Breuil ,  auditeur  du  Sacré-Palais  ;  Clément  de  Gi^andmont ,  auditeur  de 
la  Chambre  Apostolique ,  Jean  Parent,  licencié  es  lois  et  Jean  Gaudon , 
sacristain  de  St-Florent  le  vieux.  De  tous  ces  amis  et  parents  du  cardinal, 
auxquels  il  donnait  le  'titre  d'exécuteurs  principaux  et  protecteurs 
[prolectores)  de  ses  dispositions  testamentaires ,  le  dernier  surtout,  Jean 
Gaudon ,  paraît  en  avoir  eu  le  soin  avec  l'abbé  de  St-Martial ,  Gérald. 
Ce  sont  leurs  noms  qu'on  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  pièces 
relatives  aux  funérailles  et  au  paiement  des  legs. 

1.  Vitae  pap,  Avm.^  II,.  952. 

2.  Heredes  meos  facio ,  instituo  et  nomino  ahbatem  et  conventum  monasterii  Saneti 
Marciaiis  Lemovicensis. . .  Nolo  tamen  quod  de  predictis  bonis  abbas  qui  est,  vel  erit 
in  fhturum  ,  siM  aliquid  pro  utilitate  sua  singulari  et  particulari  vindicare  possit  :  sed 
omnia  veniant  in  communi ,  et  in  uLilitatem  communem  et  ad  augmentum  divini  cultus 
coQvertantur.  {Areh,  Haute-  Vienne,  liasse  2967). 

3.  Domus  studentium  in  vico  Bievrie  per  patruos  rneos  Parisiis  fundate  {Arch»  Haute- 
Vienne,  liasse  9237).  Cette  maison  devint  plus  tard  le  Collège  St-Michel. 
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Les  obsèques  du  cardinal  de  Mende ,  furent ,  suivant  ses  recomman- 
dations ,  convenables  et  conformes  à  sa  dignité ,  mais  sans  déploiement 
excessif  de  luxe  ^ .  Dans  une  pièce  de  fonds  de  St-Martial  on  trouve 
divers  détails  à  ce  sujet  * .  Elle  nous  apprend  que  les  exécuteurs 
payèrent  428  florins  à  un  marchand  d'Avignon  pour  fourniture  d'étoffes 
noires  destinées  à  habiller  la  maison  de  Guillaume  de  C4hanac  le  jour  de 
ses  funérailles  ;  23  florins  18  sols  au  tailleur  qui  fit  les  vêtements  : 
315  florins ,  23  sols ,  3  deniers  à  un  pharmacien  pour  la  cire  ;  200  florïns 

à  un  brodeur  pour  du  drap  d'or;  40  florins  àN ,  de  SerriSy 

et  à  Pierre  Astorg  de  Nîmes ,  serviteur  de  maître  Gervais  Prouvaire , 
apothicaire  d^Avignon,  pour  avoir  «  préparé  »  le  corps  du  cardinal, 
lorsqu'on  le  transporta  à  Limoges. 

Dès  le  vingt-cinq  janvier  1384 ,  vieux  style ,  c'est-à-dire  1385 ,  la 
dépouille  mortelle  de  Guillaume  de  Chanac,  reposait  à  St-Martial  :  c'est 
ce  qui  résulte  des  termes  formels  de  plusieurs  actes  existant  au  dépôt 
départemental  de  Limoges  ' .  Le  cardinal  étant  mort  le  30  décembre  1384, 
il  faut  en  conclure  que  son  corps ,  selon  le  vœu  de  son  testament ,  fat 
immédiatement  transporté  à  Limoges. 

Les  archives  de  la  Haute- Vienne  possèdent  un  grand  nombre  de 
documents  relatifs  à  la  succession  du  cardinal  de  Mende.  La  liasse 
cataloguée  sous  le  N©  3890  du  classement  provisoire ,  renferme  mi  titre 
relatif  à  une  composition  entre  la  Chambre  apostolique  et  Gérald ,  abbé 
de  St-Martial ,  au  sujet  de  cette  succession.  A  l'article  N**  8016  on  trouve 
diverses  pièces  ayant  trait  à  l'exécution  des  dernières  volontés  du 
cardinal  ;  sous  les  N^^  3001 ,  3503,  3507  ,  3454 ,  etc.,  des  actes  men- 
tionnant l'achat ,  par  le  couvent  de  St-Martial,  de  divers  particuliers, 
notamment  des  Audier,  des  Boyal,  d'un  assez  grand  nombre  de 
rentes  assises  sur  des  maisons  du  Château  de  Limoges ,  et  sur  divers 
mmeubles  des  environs ,  afin  d'assurer  des  revenus  perpétuels  aux 
vicairies  et  anniversaires  fondés  avec  une  partie  des  biens  de  Guillaume 
de  Chanac.  Enfin  les  registres  de  la  Pitancerie  de  l'abbaye  rappellent  en 
maint  endroit  les  libéralités  du  Cardinal  (registre  du  15®  siècle ,  fol.  218 
et  55  ;  répertoire  général  du  18* ,  passim ,  etc.,  etc.).  Ajoutons  que  nous 
avons  trouvé  cinq  ou  six  titres  ayant  trait  au  môme  sujet  dans  les  cartons 
non  inventoriés  du  même  fonds. 

1.  Ymo  expresse  inhibeo  quod  exequtores  mei  ezequias  meas  non  faciant  exoessivas, 
sed  moderatas. 

(2)  Actes  ou  plutôt  série  d*actes  d*un  notaire  ;  il  manque  à  cette  pièce  une  bande  Ion- 
ntudinale  assez  large  pour  qu*il  soie  difficile  de  restituer  certaines  phrases.  (Àrch, 
Haute-Vienne,  liasse  8741). 

3.  Guillelmus  de  Ghanaco cujus  corpus  in  dicto  monasterio  requiescit.  {Àrckipes 

de  la  Haute-Vienne ,  liasses  diverses  et  liasse  8741,  acte  du  25  janvier  1384-^.). 

4.  Ad  opus  vicariarum  et  anniversariorum  fundatorum  a . . . .  Domine  CardinaU  Mimc^ 
tensi. 
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Une  pièce  que  nous  avons  découverte  dans  les  liasses  encore  inexplo- 
rées du  fonds  de  St-Martial  aux  archives  de  la  Haute-Vienne ,  nous 
permet  de  donner  le  nom ,  jusqu'ici  inconnu,  de  l'artiste  que  les  exécu- 
teurs testamentaires  de  Guillaume  de  Chanac  chargèrent  d'élever  le 
mausolée  destiné  à  recouvrir  les  cendres  du  cardinal  et  le  prix  payé  au 
sculpteur  pour  ce  travail.  Voici  la  traduction  littérale  du  document  dont 
il  s'agit  : 

Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-il.  Qu  il  soit  ^  par  le  présent  acte  public , 
pleinement  connu  de  tous,  que  l'an  d'après  la  Nativité  dudit  Seigneur  mil  trois  cent 
quatre-vingt-neuf,  indiction  douzième,  et  le  septième  jour  du  mois  d'août ,  en  la 
onzième  année  du  pontificat  de  Notre  1res  Saint  Père  en  Dieu  et  Seigneur,  le 
Seigneur  Qément  par  la  Providence  Divine  pape,  septième  du  nom ,  par  devant 
moi,  notaire  public ,  et  en  présence  des  témoins  soussignés ,  se  sont  présentés  en 
personne  religieux  homme  frère  Dom  Bernard  Meymin,  moine  et  sous -prieur  du 
monastère  de  St-Martial  de  Limoges,  fondé  de  pouvoirs  des  seigneurs  abbé  et 
religieux  de  la  communauté  dudit  monastère,  hériliers  de  Monseigneur 
Ouillaume,  évéque  de  Tusculum  ^  ,  —  cardinal  de  la  Sainte-Eglise  Romaine, 
appelé  communément  le  cardinal  de  Mende,  de  bonne  mémoire,  d'une  part;  et 
maître  Jean  Le  Court  ^  ,  sculpteur,  habitant  d'Avignon,  d'autre  part  ;  et  que 
ledit  maître  Jean,  sans  être  contraint  par  la  force,  trompés  par  aucune  fraude,  ni 
circonvenu  par  aucune  manœuvre,  mais  de  son  plein  gré,  librement  et  de  l'effet 
spontané  de  sa  volonté,  a  reconnu  et  confessé  en  toute  vérité  et  pubUquement 
avoir  eu  et  réellement  reçu,  bien  comptés,  des  seigneurs  exécuteurs  testamen- 
taires et  des  héritiers  de  feu  Monseigneur  le  cardinal,  pour  le  prix  dû  depuis 
longtemps  audit  maître  Jean,  sus-désigné^  à  raison  de  l'exécution  du  tombeau 
du  dit  Seigneur  cardinal ,  cinq  cent  trente  florins  de  monnaie  d'or  courante  à 
Avignon,  savoir  :  cent  vingt-cinq  florins  de  monnaie  courante  par  les  mains  de 
religieuse  personne  Dom  Jean  Gaudon ,  sacristain  de  St-Florent,  et  exécuteur  du 
testament  dudit  feu  Seigneur  cardinal,  et  le  surplus, c'est-à-dire  quatre  cent  cinq  flo- 
rins de  monnaie  d'or  courante,  par  les  mains  dudit  frère  Dom  Bernard,  l'un  et 
l'autre  pajant  à  l'acquit  desdits  exécuteurs  et  héritiers  du  feu  Seigneur  cardinal.  Le 
dit  maître  Jean  Le  Court  a  de  plus  reconnu  et.  confessé  qu'il  a  eu  et  reçu  par  les 
mains  dudit  frère  Dom  Bernard  agisssant  comme  mandataire  et  conformément  aux 
conventions  arrêtées  entre  ledit,mandataire  et  ledit  maître  Jean,parl'intermédiaire|du 
sacristain  de  St-florent ,  la  somme  de  cinquante  francs  d'or ,  pour  péages, 
avances  et  pour  tous  autres  déboursés  faits  par  lui  à  l'occasion  de  la  conduite,  par 
terre  et  par  eau,des  pierres  nécessaires  à  l'œuvre  dudit  monument  dupajrs  du  Daur 
phiné  de  Vienne  à  la  présente  cité  d'Avignon,  et  pour  tout  ce  qui  peut  on  pourrait 
être  dû  audit  maître  Jean  par  l'exécuteur  testamentaire  et  les  héritiers,pour  quelque 

assiste  en 
jours 

2.  Ce  nom  est  écrit  Leeourt  et  Le  Court  dans  la  pièce  que  nous  reproduisons. 
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cause  que  se  soit  ;  et  il  a  déclaré  avoir  été  et  être  pleinement  et  entièrement 
désintéressé  par  le  paiement  de  ces  diverses  sommes  ;  ledit  maître  Jean  a  de  plus 
renoncé  d'une  façon  expresse,  à  recevoir,  toucher  et  compter  lesdits  cinq  cent 
trente  florins  et  cinquante  francs  d'or  et  à  l'espérance  de  les  recevoir,  toucher 
et  compter.  Desquelles  sommes,  savoir  des  -cinq  cents  trente  florins  et 
des  cinquante  francs  d*or  et  de  toutes  et  chacune  des  obligations 
auxquelles  l'exécuteur  et  lesdits  héritiers  étaient  ou  pouvaient  être  tenus  poar 
raison  ou  cause  quelconque  et  pour  les  motifs  sus- énoncés ,  ledit  maître  Jean 
se  considère  et  se  tient  pour  satisfait  et  bien  pajé,  et  tient  quittes  et  libérés  tous 
les  exécuteurs  et  les  héritiers  quoique  absents,  que  moi,  notaire  public  soussigné, 
présent,  stipulant  et  acceptant  en  leur  nom  et  pour  leur  compte,  et  aussi  la 
succession  dudit  feu  Seigneur  cardinal ,  ledit  D.  Bernard  présent  et  acceptant 
pour  soi,  les  siens  et  chacuns  d'eux.  Maître  Jean  a  de  plus  déclaré  renoncer  à 
toute  répétition  par  les  biens  de  tous  et  de  chacun  d'eux,  et  vis  à  vis  de  leurs 
héritiers  et  successeurs  quelqu'ils  soient,  et  il  s'est  solennellement  engagé  vis  à 
vis  d'eux  à  ne  rien  réclamer  désormais  des  cinq  cent  trente  florins  et  des  cinquante 
firancs  d'or,  dont  il  est  parlé  plus  haut  sous  l'hypothèque  et  obligation  de  tons 
ses  biens  présents  et  futurs  et  toute  renonciation  et  garantie  de  droit  et  de  fait 
dont  besoin  est.  De  toutes  et  chacune  desdites  déclarations  ci-dessus,  Dom 
Bernard  a  demandé  et  maître  Jean  a  consenti  à  ce  qu'il  fût  dre^é  acte  public ,  en 
un  ou  plusieurs  instruments,  par  moi,  notaire  public,  soussigné.  Fait  à  Avignon, 
au  Palais  Apostolique,  les  an,  indiction,  jour,  mois  et  pontificat  énoncés  plus 
haut,  en  présence  de  discrètes  personnes  Jean  Redoitier,  Jeun  Convenent  et  Gé- 
rold  d'Ejjeaux  ^  ,  habitants  d'Avignon,  témoins  à  ce  spécialement  appelés  et  requis. 
Moi,  Gérald  Boiraud,  *  ,  clerc  du  diocèse  de  Limoges,  notaire  public  par 
l'autorité  apostolique  et  impériale*  ajant  été  présent,  ainsi  que  les  témoins  plus 
haut  nommés ,  à  toutes  et  chacune  des  choses  ci-desssus ,  les  ai  mises  par 
écrit  de  ma  propre  main,  en  ai  donné  lecture  en  présence  desdits  témoins,  les  ai 
rédigées  en  forme  d'acte  public  et  authentique  et  revêtues  de  mon  seing  habituel, 
à  la  demande  et  réquisition  des  parties  en  témoignage  de  toutes  les  choses 
susdites  ^  . 

1-2.  Notons  ces  deux  noms  Limousins.  Beaucoup  de  personnes  originaires  de  cette 
province  habitaient  alors  Avignon  oii  les  avait  attiré  la  Mute  fortune  de  quelques 
compatriotes. 

3.  In  nomine  Domini ,  amen.  Per  hoc  presens  publicum  instrumentum  cunctis  pateat 
evidenter  quod  anno  a  nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  trecentesmo  octuagesimo 
nono ,  indictione  duodecima,  die  vero  septima  mensis  Aug[U8ti,  pontificatus  sanctissimi 
in  Ghristo  Patris  et  Domini  nostri,  Domini  démentis  divma  providentia  pape  septimi 
anno  undecimo,  in  mei  notarii  publici  et  testium  infra  scriptorum  presencia ,  pereona- 
liter  constituti  religiosus  vir  dominus  frater  Bernardus  Meymini,  monachus  et  subprior 
monasterii  santi  Marcialis  Lemovicensis ,  ac  procurator  dominorum  abbatis  et  conventus 
ejusdem  monasterii ,  heredum  bone  memorie  Domini  Guillermi,  episcopi  Tusculanensis, 
sancte  Romane  ecclesie  Gardinalis,  Mimatensis  vulçariter  nuncupati  ab  una  parte ,  et 
magister  Johannes  Lecourt,  lapicida,  habitator  Avinionis,  parte  ex  altéra  :  ipse, 
inquam,  magister  Johannes  non  vi,  non  dolo  seductus,  nec  aliqua  machinacione  circum- 
ventus,  sed  gratis,  sponte  et  libère,  suaque  spontanea  voluntate,  recognovit  et  in  veritate 
palam  et  publiée  confessus  fuit  se  habuisse  et  numerando  realiter  récépissé  a  domiais 
executoribus  et  ab  heredibus   dicti  quondam   Domini   Gardinalis   pro  precio 
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De  la  quittance  dont  nous  venons  de  donner  la  traduction  littérale ,  il 
résulte  que  le  tombeau  de  Guillaume  de  Chanac  était  TœuTre  d'un 
sculpteur  Avignounais  du  nom  de  Jean  Le  Court  ;  qu'il  fut  exécuté  à 
Avignon ,  avec  de  la  pierre  provenant  des  environs  de  Vienne  —  on 
sait  qu'il  existe  en  Dauphiné  des  carrières  de  marbre  très  anciennement 
exploitées  —  aux  frais  de  la  succession  du  cardinal,  par  les  soins  de  ses 
exécuteurs  testamentaires  et  du  monastère  de  St-Martial ,  entre  le  mois 
do  janvier  1385  et  le  mois  d  août  1389 ,  —  l'épitaphe  que  nous  reprodui- 
sons plus  loin  donne  à  entendre  que  le  monument  était  achevé  en  août 
1385 ,  —  enfin  qu'il  fut  payé  une  somme  assez  importante ,  cinq  cent 
trente  florins  plus  cinquante  francs  d'or,  —  représentant  aujourd'hui  une 
valeur  de  plus  de  27,000  francs. 

C'est  beaucoup  d'indications  pour  un  seul  acte  ;  et  c'est  pourtant  bien 
peu,  si  Ton  considère  que  nous  ne  connaissons  du  sculpteur  que  son  nom  ; 

magistro  Johanni  alias  promisso ,  occasione  monunienti  seu  Repulcri  prefati  quondani 
domini  Gardinalis,  quingentos  et  tngenta  florenos,  auri  cnrrentis  in  Avinione,  videlicet 
centum  et  vigenti  quinque  âorenos  currentes  per  nianus  religiosi  viri  domini  Johannis 

Gaudonis ,  sacriste  sancte  Florentii atque  exécutons  testanienti  dicti  quondam 

domini  Gardinalis  ;  et  residuum ,  videlicet  quadringentos  et  quinque  florenos  auri 
currentis  per  manus  dicti  domini  fratris  Bernardi,  tradencium  et  solventium  vice  dicto- 
rom  exécutons  et  heredum  dicti  quondam  Domini  Gardinalis.  —  Item  recognovit  et 
contentus  fuit  idem  magister  Johannes  Le  Gourt  ultro  se  habuisse  et  récépissé  per 
manus  dicti  Domini  fratris  Bernardi  procuratoris ,  ex  acordio  inter  ipsos  procurato- 
rem  et  magistrum  Johannem  inito ,  per  prefatum  dominum  sacristam ,  de  et  super 
pedagiis,  expensis,  et  nonnullis  aliis  expositis  et  factis  (?)  per  terram  et  aquam,  in  con- 
ducendis  lapidibusad  opusdictimonumentinecessariis  de  partibus  delphinatus  Vienne 
ad  presentem  civitatom  Avinionensem  et  pro  omnibus  aliis  m  quibus  execucio  et  heredes  * 
predicto  eidem  magistro  Johanni  tenebantur  et  teneri  poterant  quaeumque  racione  seu 
causa ,  summa  qumqua^inta  francorum  auri ,  sibique  fuisse  et  esse  de  dictis  summis 
pecunarium  intègre  et  pTenarie  satisfactum;  renuncians  super  hoc  expresse  idem  ms^gis- 
ter  Johannes  exceptioni  dictorum  quingentorum  triginta  florenorum  et  quinquaginta 
firancorum  auri  ex  causis  premissis  non  nabitorum,  non  receptornm,  non  numeratorum 
et  speî  future  habicionis,  tradicionis  et  numeracionis.  De  quibus  quidem  summis,  vide- 
licet quingentorum  triginta  florenorum  auri,  et  quinquaginta  francorum  auri  nec  non  de 
omnibus  aliis  et  singuus  in  quibus  execucio  et  heredes  predicti  eidem  magistro  Johanni 
tenebantur  et  tenen  poterant,  quacumqiie  racione  seu  causa,  ipse  magister  Johannes  ex 
causis  predictis  reputavit  ettenuit  se  contentum  et  bene  pagatum,  dictosque  dominos 
execa tores  et  hereîdes,  licet  absentes,  et  me,  notarium  publicum  infrascriptum  presentem, 
stipulantem  et  recipientem  viceetnomine  eorumdem,  necnon  executionem  dicti  quondam 
domini  Gardinalis,  per  dictum  dominum  Bernardum  presentem  et  recipientem  pro  se  ^ 
et  suis,  eteorumbona,  heredes  et  successores  quoscumque  solvit  perpetuo  penitus  et 
quittavit,  eisquefecit  pactum  solenne  de  ulterius  aliquid  non  petendo  occasione  dicto-' 
mm  quingentorum  tnginta  florenorum  et  quinquaginta  franconim  auri ,  sub  omnium 
bonomm  suorum  presencium  et  futurorum  ypothèca  et  oblig^acione,  ac  omni  juris  et 
faeti  renunciadone  ad  hec  necessaria  pariter  et  cautela.  De  quibus  omnibus  et  singulis 
idem  dictus  Bemardus  peciit  et  dominus  Johannes  consencut  fieri  publicum  instrument 
tom  ,  unum  vel  plura ,  per  me ,  notarium  publicum  infrascriptum.  Acta  fuerunt  hec 
Avenione  apud  [ï]  palatium  ]T]  apostolicum,  anno,  indictione,  die,  mense  et  pontificatu 
ouibus  supra,  presentibus  discretis  viris  Johanne  Redoiterii  et  Johanne  Gonvenenti  ac 
Geraldo  de  Esgallo,  habitatoribus  Avenionensibus  ad  premissa  testibus  vocatis  specialiter 
et  rogatis. 

Et  me  Geraldo  Boiraldi,  clerico  Lemovicensis  diocesis,  publico  Apostolica  et  Imperiali 
auctoritate  notario,  qui  premissis  omnibus  et  sin^lis  una  eum  prenominatis  tedtibus 
presens  ui.  manu  mea  propria  scripta  coram  ipsis  testibus  legi  publicavi  et  inhanc 
publicam  formam  redegi  signoque  meo  solito  signaVi  requisitus  et  rogatus,  in  testimo- 
nium  omnium  premissorum. 
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et  que  ce  nom  n'a  été  mentionné  dans  aucun  ouvrage  relatif  à  la  brillante 
période  artistique  coïncidant  avec  le  séjour  des  papes  dans  le  Comlat. 
Nous  l'avons  cherché  vainement  dans  les  publications  relatives  à  cetlc 
contrée  et  à  cette  époque  et  ne  Tavôns  pajs  même  trouvé  dans  les  notes 
de  M.  Achard  sur  quelques  anciens  artistes  d'Avignon. 

Un  nom  —  et  le  souvenir  d'une  œuvre  aujourd'hui  -détruite  ;  c'est  donc 
tout  ce  qui  reste  de  Jean  Lecourt. 

Nul  ne  pouvant  rien  nous  apprendre  sur  l'artiste ,  sur  sa  vie ,  sur  ses 
autres  ouvrages ,  nous  avons  recherché  plus  curieusement  encore  toutes 
les  notes  éparses  concernant  le  mausolée  que  l'acte  du  notaire  Boiraud 
nous  permet  de  lui  attribuer  avec  une  entière  certitude.  Par  malheur, 
nous  n'avons  trouvé  que  bien  peu  de  chose. 

Les  AnncUes  manuscrites  de  Limoges  nous  apprennent  seulement  que 
le  corps  du  cardinal  de  Mende  reposait  à  St-Martial  <  dans  un  beau 
>  sépulcre ,  à  côté  du  grand  autel  ou  l'on  dit  l'Evangile  ^ ,  »  —  celui  qui 
se  trouvait  à  l'entrée  du  chœur,  en  avant  du  grand  autel  et  dont  la 
plate-forme  avait  remplacé  l'antique  ambon.  —  Baluze ,  dans  ses  Vies  des 
Papes  d'Avignon ,  parle  *  du  <  tombeau  de  maître  de  Guillaume  de 
»  Chanac,  sur  lequel  était  placée  sa  statue,  aussi  en  marbre.  »  Enfin 
nous  savons  par  l'abbé  Legros  ^  ,  que  la  pierre  de  ce  mausolée ,  «  d'une 
*  espèce  de  marbre  blanc ,  »  représentait  le  cardinal  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  ;  que  le  monument  était  entouré  d'une  grille  de  fer  et  avait 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  cardinal  de  Sarragosse. 

Deux  plaques  en  cuivre  portaient ,  l'une  les  armes  de  Guillaume  de 
Chanac  ;  l'autre ,  vraisemblablement  remplacée  au  dix-huitième  siècle , 
puisque  le  Président  d'Aigrefeuille  rapporte ,  dans  la  note  citée  plus 
haut,  que  de  son  temps  l'inscription  était  effacée,  —  l'épitaphe  du 
cardinal ,  rappelant  ses  libéralités  et  ajoutant  qu'en  témoignage  de  recon- 
naissance, le  couvent  disait  tous  les  jours  deux  messes  pour  le  repos  de 
son  âme  et  faisait  de  plus  célébrer  chaque  mois  un  service  solennel  pour 
lui  et  les  siens 

Voici  cette  épitaphe ,  telle  qu'elle  nous  a  été  conservée  par  l'abbé 
Texier  ^  : 

Hicjacet  b.  mem.oriœ  reverendiss.  in  Christo  pater  et  dominus , 
dominus  Ouillelmus  de  Chanaco,  episcopus  Tusculanus ,  S.  R.  E, 
Cardinalis ,  alias  dominus  Mimatensis ,  quondam  fillus  Guidonis  de 
Chanaco ,  nùlitis ,  et  dominœ  Isabellœ  de  Monte  Berulpho  Lemovic. 
dtœcests,  decretorum  doclor  opiimus,  inprœsenti  monasterio  monachus 

i.  Page 284. 

2  T.  I,  col.  iOW. 

3*  Contmualion  dâs  Annales,  pages  87, 88, 122, 586.  {ManuscHtduiéminaire  de  Limoges). 
4   Manuel  d'Épigraphie  suivi  du  Beceml  des  inscriptions  du  Limousin,  Poitiers,  Dupré, 
1851,  p.  244.    • 
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effectue,  nùUHtus  et  educatus a  pueritia ,  deinde  postplures  dignitates 
per  R,  Dominum  Gregorium  papam  Xlpromotus  extUit  ad  apicem 
cardinalatus,  Multa  bona  contulit  prœsenli  monasterio ,  ideoque 
conventus  die  quolibet  duos  missas  sine  nota ,  et  singulis  mensibus 
unum  annicersarium  pro  eo  et  suis,  in  perpetuum  celebrare  tenelur, 
Obiit  in  Avenione  dio  29  decemb.,  anno  nativit.  Domini  1384 ,  quo 
anno  * ,  mense  augusti  ejus  corpus  per  i^tegrum  translatum  et 
septUtum  est  hic,  secundum  siuim  devotam  ordinationem,  Oretis 
Deum  pro  ipso .  Anima  ejus  requiescat  in  pace.  Amen. 

Il  est  fort  probable  qu'en  1753  le  monument  de  Guillaume  de  Chanac 
n*était  pas  de  meilleur  état  qu'un  siècle  auparavant  celui  du  cardinal  de 
Sarragosso  Toujours  est  il  qu'à  cette  époque ,  la  coupole  qui  supportait 
le  petit  clocher  de  l'église  menaçant  ruine ,  les  chanoines  se  décidèrent  à 
faire  exécuter  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  St-Martial  divers  travaux 
de  consolidation  ;  on  dut  notamment  murer  du  haut  en  bas  Tarcade  sous 
laquelle  reposaiertt  les  restes  du  cardinal  de  Monde.  Le  tombeau  fut 
démoli  et  on  trouva  au-dessous  de  la  pierre  sculptée  par  Lecourt ,  dans 
une  caisse  de  bois  de  cèdre,  remplie  d'herbes  qui  répandaient  encore  une 
odeur  très  pénétrante ,  le  corps  tout  entier  de  Guillaume  de  Chanac , 
enveloppé  dans  un  grand  sac  de  cuir  *  .  La  caisse  était  recouverte  d'une 
grosse  toile  et  attachée  par  une  corde  qu'il  fallut  couper. 

Le  corps  fut  déposé ,  avec  la  grille  qui  entourait  le  monument ,  dans  la 
sacristie  de  l'église  collégiale ,  où  il  resta  jusqu'en  1761.  A  cette  époque, 
on  l'inhuma  dans  l'église.  La  statue  du  cardinal ,  qui  avait  été  d  abord 
placée  dans  la  chapelle  de  S  te  Agathe ,  fut  transportée  auprès  de  celle  de 
1  Enfant-Jésus ,  tout  à  côté  de  la  porte  méridionale ,  à  main  gauche  en 
entrant  par  cette  porte.  On  déposa  au  trésor  du  Chapitre  la  plaque  où 
étaient  gravées  lès  armes  du  cardinal  ;  celle  qui  conservait  son  épitaphe 
fut  emportée  par  un  chanoine. 

Sept  ans  plus  tard,  plusieurs  membres  du  Chapitre  conçurent  quelque 
pudeur  de  voir  un  des  plus  insignes  bienfaiteurs  de  l'abbaye  privé  de  son 
tombeau  et  réclamèrent  une  sépulture  décente  pour  le  corps  du  cardinal  de 

1.  Le  mois  d*août  1385  est  la  date  d'inauguration  du  tombeau,  si  l*on  peut  ainsi  parler, 
de  son  achèvement.  Nous  ne  nous  chargeons  pas  d'expliauer  comment ,  Tannée  com- 
mençant alors  du  25  mars  en  Limousin  ,  et  ailleurs  à  Pâques ,  le  mois  de  décembre 
1384  et  celui  d*août  13%  sont  dits  appartenir  à  la  même  année* 

2.  On  voit  que  les  exécuteurs  testamentaires  et  les  héritiers  du  cardinal  s'étaient 
exactement  conformés  à  ses  derntères  volontés  tant  en  ce  qui  avait  trait  à  la  conserva- 
tion et  à  la  translation  intégrale  de  son  corps  qu'en  ce  qui  touchait  Tordonnance  géné- 
rale de  son  mausolée.  —  (Tétait  Tusage ,  jparaît-il ,  d'envelopper  dans  un  sac  tes  corps 
que  Ton  transportait.  Nous  en  avoirs  -plusieurs  exemples ,  notamment  celui  fourni  par 
la  chronique  ae  Geoffroi  de  Vigeois.  lequel  dit  en  parlant  de  Henri  le  jeune ,  fils  du  roi 
Henri  II  Plantagenet,  mort  à  Martel  en  1183  :  Corpw  aromatibus  condientes,  involutum 
lineo  candido^  deinde  rorio  forti  super  paUio  quod  vocatur  sendaly  viridis  coloris,  Cenomannis 
detulervnt. 
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Ghanac  ;  M.  Hugon ,  curé  de  Saintr-Domnolet  en  la  Cité ,  chanoine  de 
StrMartial  et  alors  maître  des  bâtiments,  fut  chargé  de  donner  satisfaction 
à  ce  vœu.  Il  fit  en  conséquence  rétablir  contre  le  mur  même  séparant  le 
chœur  du  bas  côté  et  fermant  Tarcade  qui  avait  abrité  pendant  près  de 
quatre  siècles ,  le  lit  funèbre  du  prélat ,  un  «  tombeau  dans  le  goût 
moderne  ;  »  on  y  utilisa  du  mieux  possible  les  débris  do  Tancien  mausolée. 
Cet  ouvrage ,  dit  Legros  }  qui  nous  a  conservé  ces  détails ,  fut  achevé  le 
20  avril  1768  et  les  restes  de  Guillaume  de  Ghanac  y  furent  placés  en 
grande  pompe.  Ils  ne  devaient  pas  y  reposer  longtemps.  La  Révolution 
supprima  le  Ghapitre ,  chassa  les  chanoines  et  ferma  la  basilique  dont'  la 
démolition ,  décidée  dès  1792 ,  ne  fut  complètement  achevée  que  sous 
rSmpîre.  Que  devint  alors  ce  qui  subsistait  de  Tceuvre  de  Jean  Lecourt? 
Nous  Tavons  demandé  en  vain  :  pel*sonne  n'a  pu  nous  le  dire  et  il  faut, 
selon  toute  probabilité  ,  renoncer  à  l'espérance  de  jamais  retrouver  un 
fragment  du  seul  ouvrage  connu  de  notre  sculpteur  Avignonnais. 

Louis  GUIBERT. 


1.  Continuatton  des  Annales,  pages  citées  plas  haut. 


UN    ABBÉ   DE   CONCHES 


Au  XIV'  Siècle 


(Jean  PAPILLON.  —  1353-1378). 


Le  manuscrit  latin  13746  de  la  Bibliothèque  nationale  ^  qui  contient  le 
martyrologe  d'Usuard ,  la  règle  de  S.  Benoît  avec  une  traduction  fran- 
çaise du  XV*  s.  et  les  évangiles  de  Tannée  à  Tusage  de  Tabbaye  de 
Conches  (XIP  s.),  présente  aux  fol,  114-117,  v®,  et  134-141,  v",  un  certain 
nonibre  de  pièces  importantes  pour  l'histoire  de  cette  abbaye  normande, 
la  plupart  écrites  au  XV®  siècle,  en  voici  le  détail  :  Procès-verbal  de  l'exhu- 
mation des  corps  des  fondateurs  de  l'abbaye,  1463  (114).  —  Liste  des 
différentes  fondations  et  donations  de  Pierre  de  Fourneaux ,  après  1382. 
(115).  —  Liste  des  objets  enlevés  par  l'abbé  Jean  Papillon ,  vers  1362. 
(117).  —  Associations  de  prières  avec  les  abbés  de  la  Ste-Trinité  de 
Rouen ,  1292  ;  de  Cormeilles ,  1276  et  1454.  (139, 141  et  139  v«).  —  Bulles 
de  Grégoire  IX ,  12  janv.  1237 ,  et  Innocent  IV ,  20  janv.  1253,  (134  v»  et 
140). —  Formules  d'élection  de  l'abbé,  de  profession,  d'absolution, 
(140, 141  v<»«  et  166),  —  Notes  sur  les  obits ,  règles  liturgiques ,  prières 
françaises,'(114, 134  et  117  v**).  L'une  de  ces  pièces  offre  un  certain 
intérêt  de  curiosité ,  qui  nous  a  fait  l'imprimer  ici ,  c'est  la  liste  des  objets 
enlevés  par  l'abbé  Papillon. 

Jean  Papillon ,  dit  de  S.  Denis ,  docteur  en  décret  fut  successivement 
moine  à  Blois,  abbé  de  Conches  en.  1353,  puis  de  Jumièges  ,  où  il  mourut 
le  8  mars  1378  *  .  En  1357  pendant  qu'il  était  abbé  de  Conches  l'armée 

1.  Ce  ms.  qui  a  primitivement  appartenu  à  Tabbaye  de  Conches  paraît  être  passé 
au  XVIP  s.  dansFabbaye  de  S.  Germain-des-Prés  où  il  a  porté  les  n<^  750  et  1399. 

2.  Lecartulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Êvreux  conservé  aux  archives  du 
département  de  l'Eure ,  donne  sous  le  n®  416  l-'acte  de  prestation  de  serment  de  Jean 
avec  sa  signature  autographe,  le  14  mai  1353  à  Tévêque  Robert  de  Brucour.  D'après  ce 
cartulaire  son  véritable  nom  serait  Jean  Denys  et  non  de  S.  Denys ,  comme  l'ont  appelé 
d'après  notre  ms.  les  auteurs  du  Gallia  Christiana,  X,  641  et  197-198. 
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anglaise  prit  et  iucendia  Tabbaye,  et  avant  qu'elle  n'eût  été  reconstruite, 
Jean  avait  été  élu,  en  1362,  abbé  de  Jumièges.  Les  moines  de  Couches 
gardèrent  de  leur  ancien  abbé  le  plus  mauvais  souvenir,  c'est  qu'en 
partant  pour  son  nouveau  siège ,  Jean  Papillon  les  avait  complètement 
dévalisés  de  leur  riche  mobilier  tanquam  raptor  iniquus ,  sacrilegus  et 
apostaia  a  lege  chrisliana,  emportant  les  vases  sacrés,  les  ornements, 
la  vaisselle  d'argent,  le  linge»  les  livres,  emmenant  les  chevaux,  allant 
jusqu'à  escompter  six  années  à  l'avance  les  revenus  de  l'abbaye. 

H.  Omont. 


Cj  ensuivent  les  choses  que  un  nommé  maistre  Jehan  de  St -Denis, 
aultrement  dit  Papillon  y  jadis  abbé  de  cyens  et  après  abbé  de  Jumièges  print 
et  esta  larcineusement  de  cet  hostel  de  Conches  et  tanquam  raptor  ifUquus , 
sacrilegus  et*apostata  a  lege  christiana. 

Premièrement  : 

Une  crosse  d'argent  et  le  baston ,  laquelle  il  vendi  pour  faire  son  fait  de 
Jumièges. 

Item  un  crossellon  d'argent  sans  baston. 

Item  YIII  calices  d'argent  et  n'en  demeura  que  I.  de  valeur  moult  petite. 

Item  le  pié  d'argent  du  vaissel  ou  le  cors  nostre  seigneur  estoit  rois  sur 
l'autel. 

Item  le  calice  de  la  chapelle  de  l'abbé. 

Item  deux  douzaines  de  hanaps  d'argent  de  la  chambre  de  l'abbé. 

Item  plusieurs  gobelos  d'argent  dont  aucuns  estoient  dorés. 

Item  IIIl  dousaines  de  cuillers  d'argent  de  la  chambre  de  l'abbé. 

Item  toute  la  vaisselle  d'argent  de  laditte  abbaye ,  c'est  assavoir  :  pos ,  plas, 
escuelles ,  saulcies  y  jusques  a  la  somme  de  nuef  vins  mars  d'argent  ou  environ. 
Et  en  sont  exceptés  les  bacins,  bullettes  et  encentiers  qui  du  consentement  du 
couvent  furent  vendus  pour  faire  le  fait  jusques  a  la  somme  de  VIII**  royaulx  , 
desquelz  ledit  abbé  de  Jumièges  out  IIIP* ,  et  les  aultres  IIIP*  furent  mis  en 
sort. 

Item  plusieurs  draps  de  soye  desquiels  l'église  estoit  parée. 

Item  les  veslemens  de  la  chapelle  a  l'aibbé ,  et  tunique  et  doma tique  indes. 

Item  le  messel  de  la  dicte  chapelle  lequel  a  été  restitué  par  monsieur  de 
Paris. 
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Item  plusieurs  saultiers  glosés  et  a  gloser ,  decretales ,  cisiesme ,  clémentines 
et  aultrez  liyres  plusieurs. 

Item  le  parement  yert  que  l'en  mettoit  bas  au  grand  autilz  a  feste  annuel. 

Item  tout  le  linge  de  l'abbaje  lequel  fut  porté  a  Paris ,  c'est  assavoir  draps  a 
lit  y  et  doubliers  et  touailles. 

Item  les  couvertures  fourées  de  gris  et  plusieurs  aultres  couvertures  de  sarges. 

Item  une  chambre  verte  toute  tendue  tout  autour. 

Item  une  aultre  chambre  inde'  toute  complète. 

Item  le  maignage  du  manoir  de  Sebecoort  ^  ,  qui  fu  emporté  a  Ljon ,  c'est 
assavoir  :  coûtes ,  draps  a  lit ,  pos  de  cuivre  Qt  d'estain ,  paelles  y  broches  y 
gnizy  etc. 

Item  III  dousaines  de  faanaps  de  fin  mabre  ,  et  II  douzaines  de  quilliers. 

Item  ledit  abbé  bailla  la  disme  de  Haqueville  ^  jusques  au  temps  de  VI  ans 
par  le  pris  de  U9  rojaulx  et  promist  lors  par  son  serment  de  faire  et  dispencer 
la  somme  dudit  bail  a  rendre  ,  dont  il  n'a  aucune  chose  faict . 

Item  les  chevaulx  de  l'abbaje. 

Item  l'argent  du  vaissel  ou  le  cors  nostre  seigneur  estoit  porté  le  jour  du  saint 
sacrement. 


1.  Sebécourt.  Bure ,  arr.  d'Évreux ,  con  de  Gonches. 

2.  Hacqaeville.  Eure ,  arr.  des  Aodelis,  con  d'Ëtrepagny . 
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INSTRUCTIONS  ET  RÈGLEMENTS 


RELATIFS   AUX 


ÀRCBIYES  DâPARTBMBNTALKS ,  GOHINALES  ET  BOSPiïÀLIÉRBS. 

(Suite.) 


CADRE   POUR  SERVIR  AU  CLASSEMENT  DES  DIFFERENTS  FONDS  D^AItCHIVES 
CONSERVES  DANS  LES  DEPOTS  DEPENDANT  DES  PREFECTURES. 


Première  partie  du  cadre ,  comprenant  les  archivées  antérieures 

à  1790. 


ARCHIVES    CIVILES. 


A.  Actes  du  pouvoir  SOU- 1    Collections  d'édits,  lettres  patentes,  ordonnances ,  etc. 

vera$n  et  domaine  {   ^       .  ,  .       •     i.     -n  t 

j^^llic  /    Domaine  rojal ,  apanages  ;  au  besoin,  famille  rojale. 

Parlements. 

,  ^       ,  [et  autres  juridictions  secondairesl 

^    ^         ,  .     . ,.    .       )  Sénéchaussées  \ 

B.  Cours  et  jurtdtcttonsA  ^ 

^  Ciours  des  comptes. 

Cours  des  aides. 

Cours  des  monnaies. 

Intendances. 

Subdélégations  )     et  autres  divisions  administratives 

C.  Administrations prO')  Élections  (  ou  financières. 
vtnctales \  Bureaux  des  finances 

Etats  provinciaux. 
Principautés ,  régences ,  etc. 
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!   Universités. 
Facultés. 
CoUèges . 
Sociétés  académiques. 

Titres  féodaux. 
Titres  de  famille. 

E.  F<fodaliU,  commun^,  \  Notaires  et  tahellions. 

milles  1  Communes  et  municipalités. 

Corporations  d'arts  et  métiers. 
Confréries  et  sociétés  laïques. 

F.  Fonds  divers  se  rattachant  aux  archives  civiles. 

ARCHIVBS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Archevêchés . 

Chapitres  métropolitains. 

Officialités  métropolitaines  et  autres  juridictions  rele- 
vant des  archevêchés. 

Ëvéchés. 

,   Chapitres  épiscopaui. 

^     ^  \   Officialités  épiscopales  et  autres  juridictions  relevant 

.    desévôchés. 

Séminaires. 

Églises  collégiales. 

Églises  paroissiales  et  leurs  fabriques. 

Bénéfices ,  chapelles,  aumâneries ,  etc. 

Ordres  religieux  d'hommes. 
Ordres  religieux  de  femmes . 
H.   Clergé  régulier j   Ordres  miUtaires  reUgieux. 

Hospices  et  maladreries,  etc. 

I.  Fonds  divers  se  rattachant  auw  archives  ecclésiastiques. 


Deuxième  partie  du  cadre  ^  comprenant  les  archives  postérieures 

à  1790  ou  départementales  proprement  dites, 

;   Moniteur  et  autres  publications  officielles. 

arrêtés  I  K^ST^^^^^  ^^^  arrêtés  des  administrations  de  départe- 
(       ment ,  des  préfets  et  des  conseils  de  préfecture. 

Documents  spécialement  relatifs  aux  administrations 
de  département,  de  district  et  de  canton  ,  depuis  la 
'       division  de  la  France  en  départements  jusqu'à  l'ins- 
titution des  préfectures  en  Tan  VIII. 
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Personnel  administratif* 

Election8ou(    àéfniés, 

nomination  l   membres  du  conseil  général. 

^^^        (   membres  des  conseils  d'arrondissement. 
Élections  communales. 
Police  générale  et  administrative. 
M.  Personnel  et  adminiê-l  Santé  pubUque  et  salubrité. 
tration générale.. \  Subsistances. 

Divisions  administratives. 
Population. 
État  civil. 
Statistique. 
Agriculture. 
i    Industrie  et  commerce. 

1(    du  conseil  général. 
Délibérations    s    ,  .,    ,,  .. 

(   des  conseiU  d  arrondissement. 
Comptabilité  générale  du  département. 
Immeubles  et  bâtiments  départementaux. 
Mobilier  départemental. 

/    Agents  salariés  des  communes. 
[    Biens  communaux. 
1  Travaux  communaux, 

0.     Administration    et     AKénations ,  acquisitions ,  dons  et  legs. 
eotnptaàtttte  cotn-  (   t»   , 
munale  1  ^^"S^^s  ^t  comptes. 

Octrois  et  revenus  divers. 
Voirie  urbaine. 
\    Voirie  vicinale  et  com*s  d'eau  non  navigables. 

Trésor  public  et  comptabilité  générale. 
Contributions  directes. 
Contributions  indirectes. 

P.  Finances </   Cadastre. 

Eaux  et  forêts. 
Douanes. 
\   Postes  J* 


Q.  Domaines. 


Domaines  nationaux. 

Administration  et  contentieux  des  domaines. 
Biens  communaux  vendus  en   1813  au  profit  de  la 
caisse  d'amortissement. 


1.  Et  Télégraphes. 
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R.  Guerre   et    affaires 
militaires: 


S.  Travaux  pubUcs. 


T.  Instruction  publique, 
scietices  et  arts..,. 


U.  Justice. 


\ 


V.  CuUes. 


Organisation  et  recrutement  de  l'armée. 

Remontes . 

Convois  et  subsistances  militaires. 

Garde  nationale. 

Gendarmerie. 

Ponts  et  chaussées. 

Grande  Toirie.  ^• 

Cours  d'eau  et  usines. 

Navigation. 

Canaux. 

Porte. 

Mines  et  minières. 

Desséchemente. 

Instruction  primaire. 
Instruction  secondaire. 
Instruction  supérieure. 
Bibliothèques. 
Sociétés  académiques . 
Imprimerie  et  librairie. 
Antiquités . 
Théâtres. 

Tribunaux. 

Frais  de  justice. 

Dépenses  de  l'ordre  judiciaire. 

Clergé  catholique. 

Cures ,  succursales  ,  chapelles ,  annexes. 

Fabriques. 

Communautés  religieuses. 

Pensions  et  traitemente  ecclésiastiques . 

Cultes  non  catholiques. 


Établissements 
bienfaisance. 


de 


Administration  des 


Comptabilité    des 


hospices  et  hôpitaux, 
bureaux  de  bienfaisance, 
hospices  et  hôpitaux, 
bureaux  de  bienfaisance. 


Aliénés. 

Enfante  trouvés. 
Aveugles  et  sourds-mueto. 
Caisses  d'épargne. 


1.  Chemins  de  fer. 


17 
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.    Maisons  centrales. 

Y.  EMimmnU  de  ré.\   prisons  départementales. 

ptesston )  ^ 

{    Dépôts  de  mendicité. 

Z.  Affaires  diverses,  ne  rentrant  pas  dans  les  séries  précédentes. 


Saurait  d'un  arrêté  du  6  mai  1841,  portant  création,  près  le  ministère  de  Pint&ieur, 

d'une  commission  des  archives. 

Nous ,  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  Tintérieur , 
Vu  la  loi  du  10  mai  1838 ,  portant ,  art.  12 ,  n^  19 ,  que  les  dépenses 
de  garde  et  conservation  des  archives  départementales  sont  comprises 
au  nombre  des  dépenses  ordinaires  des  départements  ; 

Vu  nos  instructions  des  8  août  1839  et  24  avril  1841 ,  concernant  les 
archives  ; 

Considérant  que  le  but  de  la  loi  précitée  a  été  cl'assurer  à  l'avenir , 
mieux  que  par  le  passé ,  fa  conservation  et  l'ordre  de  ces  dépôts  ; 

Considérant  que  pour  accélérer  et  régulariser  l'impulsion  imprimée 
aux  travaux  qui  s'exécuteut ,  en  généraliser  les  eflfets  de  la  manière  la 
plus  profitable  aux  départements ,  et  résoudre  les  questions  diverses  que 
fait  naître  la  mise  à  exécution  des  instructions ,  il  est  utile  de  recourir 
aux  lumières  d'hommes  compétents ,  tant  sur  les  matières  historiques  que 
sur  les  matières  administratives,  en  ce  qui  se  rapporte  aux  archives 
départementales  et  communales  ; 

Arrêtons  ce  qui  suit  : 

Art.  l®^  —  Il  est  institué ,  sous  notre  présidence ,  une  commission 
spécialement  chargée  de  concourir  à  l'examen  et  à  la  direction  de  tous 
les  travaux  relatifs  à  l'organisation ,  à  la  mise  en  ordre  et  à  l'exploration 
des  archives  départementales  et  communales 

T.   DUCHATEL. 


Règlement  général  des  archives  départementales. 

6  mars  1843. 

Employés. 

Art.  l^^  —  Les  préfets  nommeront  les  archivistes  et  employés  des 
archives  départementales.  Toutefois  ces  nominations  ne  seront  notifiées 
et  ne  sortiront  leur  efiFet  qu'après  qu'eUes  auront  été  approuvées  par  le 
ministre  de  l'intérieur. 
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Art.  2.  —  Les  archivistes  et  employés  des  archives  ne  pourront  être, 
sous  aucun  prétexte ,  détournés  par  les  préfets  de  leurs  fonctions ,  ni 
chargés  d'aucun  travail  étranger  aux  archives. 

Art.  3.  —  Les  fonctions  de  l'archiviste  comprennent  la  conservation 
et  la  mise  en  ordre  des  papiers  et  documents  de  tous  genres ,  la  confec- 
tion des  inventaires ,  les  communications  et  expéditions  des  pièces.  Il 
dirige  le  travail  des  employés  qui  lui  sont  adjoints.  Il  veille  à  la  sûreté  du 
local ,  à  la  propreté  et  à  la  bonne  tenue  du  dépôt ,  à  l'entretien  du  mobi- 
lier. Il  est  responsable  des  événements  qui  peuvent  être  imputés  au 
défaut  de  soins  et  de  surveillance  de  sa  part. 

A  l'époque  de  l'entrée  en  fonctions  de  chaque  archiviste ,  U  sera  fait 
un  récolement  de  l'inventaire  des  documents  et  papiers  qui  composent 
les  archives.  Il  sera  dressé ,  en  outre ,  un  état  des  objets  mobiliers  dont 
l'archiviste  devra  répondre  à  l'époque  de  sa  sortie  ;  cet  état  sera  revu 
tous  les  ans  et  on  y  marquera  les  changements  survenus.  Les  récolements 
auront  lieu  en  présence  des  agents  des  domaines  et  du  délégué  du  conseil 
général ,  conformément  aux  articles  3  et  4  de  l'ordonnance  royale  du  3 
février  1830. 

Art.  4.  —  Chaque  année,  un  mois  avant  la  session  du  conseil  général, 
le  préfet  se  fera  rendre  compte  par  l'archiviste  de  la  situation  des  archives 
et  du  local ,  de  l'état  du  dépouillement  et  des  inventaires ,  pt  des  amélio- 
rations qu'il  serait  utile  d'opérer  ou  de  préparer  dans  le  cours  de  Tannée 
suivante.  Le  préfet  placera  ce  compte  rendu  sous  les  yeux  du  conseil 
général  et  il  demandera  qu'il  en  soit  fait  mention  au  procès-verbal. 

Art.  5.  —  Il  est  expressément  interdit  aux  employés  des  archives  de 
former  des  collections  de  manuscrits ,  chartes ,  titres  et  autographes 
concernant  le  département  auquel  ils  sont  attachés ,  les  anciennes  pro- 
vinces comprises  en  tout  ou  en  partie  dans  ce  département  et  les  person- 
nages qu'elles  peuvent  avoir  produits. 

Mesures  de  sûreté. 

Art.  6.  —  Nul  ne  pourra  s'introduire  dans  les  archives ,  si  ce  n'est  en 
présence  de  l'archiviste  ou  de  l'un  des  employés  autorisé  à  cet  effet. 

Art.  7.  —  Les  archives  ne  seront  ouvertes  que  de  jour.  Pendant  la 
nuit ,  elles  seront  toujours  fermées  à  clef.  Il  est  interdit  d'y  entrer  avec 
de  la  lumière  et  d'y  faire  du  feu. 

Art.  8.  —  Le  feu  allumé  dans  le  bureau  de  l'archiviste  sera  éteint 
complètement  à  la  fin  de  chaque  séance. 

Art.  9.  —  Le  préfet  prescrira  les  mesures  de  propreté  nécessaires. 
L'archiviste  veillera  à  l'exécution  de  ces  prescriptions. 

Art  10.  —  U  sera  établi  une  estampille  portant  ces  mots  :  Archives 
du  département  d Propriété  piùblique. 
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Art.  H.  —  L'estampille  sera  apposée  sur  la  partie  écrite  des  pièces. 
Dans  les  collections  de  registres  ou  volumes ,  elle  sera  reproduite  en 
plusieurs  endroits  et  au  moins  sur  le  titre, .  au  milieu  et  à  la  fin. 

Art.  12.  —  Les  pièces  les  plus  précieuses  devront  être  estampillées 
sans  attendre  que  le  dépouillement  soit  complètement  opéré. 

Art.  13.  —  Les  anciens  sceaux  seront  conservés  au  bas  des  chartes  ; 
il  sera  fait  inventaire  de  ceux  qui  auraient  été  détachés  et  ils  seront  con- 
seiTés  à  part. 

Communications  et  expéditions  de  pièces. 

Art.  14.  —  Les  communications  de  pièces  aux  particuliers  auront  lieu 
sans  frais  et  sans  déplacement  et  seulement  au  bureau ,  en  présence  de 
l'archiviste  ou  d  un  employé. 

En  règle  générale ,  on  ne  doit  communiquer  à  chaque  personne  qu*uu 
dossier  à  la  fois. 

Il  ne  sera  perçu  aucun  droit  pour  la  recherche  des  pièces. 

Art.  15.  —  Les  demandes  de  recherches  par  les  pai'ticuliers  seront 
motivées  et  inscrites  sur  des  bulletins  qui  devront  être  tout  préparés. 
Les  parties  y  porteront  leurs  noms,  qualités  et  domicile,  et  les  signeront. 
L'autorisation  donnée ,  s'il  y  a  lieu ,  par  le  secrétaire  général ,  sera  ins- 
crite au  bas  de  chaque  bulletin. 

Art.  16.  —  Les  pièces  d'un  intérêt  privé  seront  communiquées  seule- 
ment aux  personnes  qui  justifieront  qu'elles  ont  qualité  pour  en  prendre 
connaissance.  Le  refus  d'autorisation  sera  donné  par  écrit. 

Art.  17.  —  La  communication  des  documents  personnels  ou  de 
famille  ne  pourra  être  accordée  que  sur  autorisation  du  préfet. 

Art.  18.  —  Il  sera  tenu  un  registre  des  demandes  de  recherches  des 
particuliers ,  et ,  après  la  recherche ,  on  mentionnera  sur  ce  registre  le 
numéro  et  la  lettre  de  série  que  les  pièces  portent  dans  l'inventaire. 

Art.  19.  —  Lorsqu'une  pièce  ou  un  dossier  déposé  aux  archives  sera 
nécessaire  pour  un  objet  de  service ,  le  chef  de  bureau  compétent  pourra 
demander  qu'on  le  lui  remette  sous  sa  responsabilité  pour  un  temps 
déterminé.  A  l'expiration  de  ce  terme  ,  l'archiviste  réclamera  les  pièces 
communiquées,  et  le  délai  ne  pourra  être  prorogé  que  par  décision  du 
secrétaire  général. 

Art.  20.  —  Il  sera  tenu  pour  les  communications  de  ce  genre  un 
registre  spécial  qui  mentionnera  la  date  de  la  demande ,  la  nature  et 
l'objet  de  la  pièce ,  les  noms  et  emploi  du  fonctionnaire ,  la  durée  pré- 
sumée de  la  communication,  la  date  de  la  sortie ,  la  date  de  la  rentrée. 
Ce  registre  sera  émargé  à  la  sortie  par  le  chef  de  bureau  et  à  la  rentrée 
par  l'archiviste.  Dans  le  dossier  auquel  appartient  la  pièce  communiquée, 
l'archiviste  placera  une  fiche  indiquant  le  signe  de  classement  qu'elle 
porte  et  le  numéro  du  registre  des  communications. 
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Art.  21.  —  Les  pièces  qui  seront  communiquées  au  public  dans  l'inté- 
rieur des  archives  et  celles  qui  en  sortiront  pour  le  service  des  bureaux 
devront ,  toutes  sans  exception ,  être  estampillées ,  et ,  quand  l'inventaire 
sera  terminé ,  elles  porteront  en  outre  le  numéro  et  la  lettre  de  Tinvèn- 
taire. 

Art.  22.  —  Conformément  à  l'article  7  de  la  loi  du  12  septembre  1791, 
il  sera  délivré  sans  frais  aux  administrations  des  do^naines  et  des  forêts, 
et  dans  l'intérêt  des  divers  services  de  l'État  ou  des  départements , 
des  extraits  ou  copies  des  actes ,  titres  et  autres  documents  déposés 
dans  les  archives  :  mention  sera  faite,  au  bas  de  ces  pièces ,  de  l'adminis- 
tration à  laquelle  elles  sont  destinées. 

A  l'égard  des  copies  ou  calques  de  plans,  ces  administrations,  de  même 
que  les  particuliers ,  les  feront  exécuter  à  leurs  frais  par  les  hommes 
de  l'art. 

Si  le  chef  de  service  intéressé  juge  que  des  extraits  ou  des  copies  ne 
suffisent  pas ,  il  pourra  demander  au  préfet  que  les  pièces  lui  soient 
données  en  communication.  Dans  ce  cas ,  si  l'autorisation  est  accordée , 
indépendamment  de  la  mention  portée  au  registre  des  communications , 
la  remise  sera  constatée  par  un  récépissé  du  chef  de  service ,  contenant 
une  description  exacte  de  la  pièce  avec  engagement  de  la  réintégrer  aux 
archives  dans  un  délai  qui  sera  fixé. 

Art.  23.  —  Les  expéditions  ou  extraits  de  pièces  déposées  aux  archi- 
ves ne  seront  délivrés  au  public  par  l'archiviste  que  sur  demande  écrite 
et  d'après  l'autorisation  du  secrétaire  général.  Ce  dernier  a  seul  qualité 
pour  les  signer.  L'archiviste  aura  soin  au  préalable  de  les  viser  .pour  col- 
lation. Les  expéditions  seront  marquées  du  timbre  de  la  préfecture.  Los 
frais  et  droits  de  délivrance  fixés ,  conformément  à  la  loi ,  seront  relatés 
en  marge. 

Art.  24.  —  Il  sera  tenu  un  registre  spécial  des  expéditions  ou  extraits 
mentionnant  les  noms  et  qualités  des  parties  qui  les  ont  demandés ,  la 
nature  des  pièces  expédiées,  le  nombre  des  rôles,  le  montant  des  droits 
perçus,  la  date  de  la  perception  et  celle  du  versement  dans  la  caisse  de  la 
recette  générale.  Il  sera  fait  mention  sur  ce  registre  des  expéditions  ou 
extraits  délivrés  sans  frais  pour  cause  de  service  public. 

Versements  des  papiers  aux  archives. 

Art.  25.  —  Les  dossiers  et  registres  qui  ne  seront  plus  nécessaires 
pour  le  seiTice  courant  des  bureaux  seront  versés  aux  archives  dans  le 
mois  d'avril  de  chaque  année.  Les  chefs  de  bureau  réuniront  les  pièces 
par  matières  et  en  formeront  des  dossiers  régulièrement  classés.  Ils  en 
dresseront  un  état  sommaire  en  double  :  un  des  exemplaires  leur  sera 
remis  après  vérification  avec  le  récépissé  de  l'archiviste  et  le  visa  du 
secrétaire  général. 
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Art.  26.  —  Les  administrations  et  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées remettront  de  même  à  l'avance  un  bordereau  des  pièces  qu'ils 
devront  déposer ,  pour  qu'il  puisse  être  poiu^vu  à  leur  placement.  Un 
double  de  ce  bordereau  sera  remis  après  le  dépôt  aux  administrations 
avec  récépissé  donné  au  pied  par  l'archiviste  et  visé  par  le  secrétaire 
général. 

Art.  27. —  Au  moment  du  classement  des  pièces  nouvellement  versées, 
il  sera  fait,  conformément  aux  dispositions  d'un  règlement  ultérieur,  un 
triage  des  documents  à  conserver  et  de  ceux  qui  pourront,  être  vendus 
après  un  délai  déterminé.  L'estampille  ne  sera  apposée  que  sur  les  pièces 
de  la  première  catégorie. 

Art.  28.  —  L'archiviste  aura  soin  de  réuair  en  collections  suivies  et 
régulièrement  tenues  à  jour  les  arrêtés  des  préfets ,  ceux  des  conseils 
de  préfecture ,  les  délibérations  des  conseils  généraux  et  des  conseils 
d'arrondissement ,  le  Moniteur ,  les  circulaires  ministérielles,  les  brevets 
d'invention  et  les  diverses  collections  envoyées  aux  préfectures  par  le 
gouvernement.  Il  sera  également  fait  et  déposé  aux  archives  vingt  collec- 
tions du  recueil  des  actes  administratifs  imprimés  :  sur  ces  vingt  collec- 
tions, deux  appartiendront  aux  archives ,  les  autres  ne  pourront  être  'dis- 
tribuées que  par  ordre  du  préfet.  Il  sera  déposé  aux  archives  plusieurs 
exemplaires  de  toutes  les  publications  qui  seront  faites  sous  les  auspices  de 
l'administration  départementale. 

Dispositions  générales. 

Art.  29.  —  Les  mesures  d'ordre  qui  concernent  les  archives  sont 
applicables  aux  bibliothèques  administratives ,  dont  la  garde  et  la  con- 
servation auront  été  confiées  aux  archivistes.  Ils  en  rédigeront  le  cata- 
logue et  tiendront  un  registre  d'acquisitions  et  un  registre  de  prêt  des 
livres. 

Art.  30.  —  Les  préfets  régleront ,  par  des  arrêtés ,  les  mesures  parti- 
culières que  réclamera  le  service  des  archives  dans  leurs  départements 
respectifs.  Ils  soumettront  ces  arrêtés  à  l'approbation  du  ministre  de 
l'intérieur. 

Art.  31 .  —  Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  a  la  surveillance 
directe  des  archives  départementales.  Il  veille  à  l'exécution  du  règlement 
dont  un  extrait  sera  inséré  au  recueil  des  actes  administratifs  et  affiché 
dans  le  bureau  des  archives ,  ainsi  que  l'arrêté  rendu  par  le  préfet  en 
vertu  de  l'article  précédent. . . . 

T.   DUCHATEL. 
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Observations  complémentaires. 

Le  local  des  archiTes  doit  être ,  autant  que  possible ,  isolé ,  sec ,  propre ,  bien 
exposé  aux  influences  solaires  et  préservé  d^  la  foudre  par  un  paratonnerre.  On 
garnira  les  fenêtres  de  barreaux  de  fer  à  l'extérieur  et  de  volets  à  l'intérieur.  Il 
est  essentiel  que  le  bureau  de  Farcbiviste,  dans  lequel  il  pourra  être  allumé  du 
feu  ,  soit  entièrement  séparé  du  reste  du  local.  Les  ouvertures  doivent  être  dis- 
posées de  manière  à  ménager  des  courants  d'air.  Il  faut  aussi  que  l'air  puisse 
circuler  facilement  entre  les  murs  et  les  cartons ,  registres  ou  liasses. 

Indépendamment  des  casiers  dressés  le  long  des  murs ,  on  en  établit,  lorsque 
le  local  le  permet ,  dans  la  longueur  ou  la  largeur  des  salles.  Là  où  la  situation 
des  fenêtres  et  1q  direction  des  jours  ne  permettent  pas  d'élever  les  étagères  jus- 
qu  au  plafond^  on  se  borne  a  des  casiers  en  forme  de  comptoirs  et  s'élevant  seu- 
lement à  hauteur  d'appui.  Des  rajons  sont  disposés  dans  la  partie  inférieure  de 
ces  comptoirs  pour  recevoir  des  registres  ;  le  dessus  sert  aux  opérations  maté- 
rielles du  classement.  Des  tablettes  mobiles  affectées  à  ce  dernier  usage  peuvent 
encore  ,  selon  les  cas  ,  être  adaptées  aux  embrasures  des  fenêtres. 

U  est  avantageux  que  les  étagères  des  casiers  reposent  sur  des  montants  à 
crémaillères. 

En  général ,  pourvu  que  les  locaux  soient  sains  et  secs ,  les  cartons  sont  le 
mode  de  conservation  des  titres  le  meilleur  et  le  moins  dispendieux. 

On  ne  peut  que  recommander,  à  l'égard  des  plans,  les  dispositions  qui  ont  été 
prescrites  par  l'administration  des  contributions  directes  pour  la  conservation  des 
plans  du  cadastre  :  c'est  de  ne  jamais  les  mettre  en  rouleaux ,  mais  de  les  tenir 
à  plat  sur  toute  l'étendue  des  feuilles,  dans  des  armoires ,  des  cartons,  des  boîtes 
ou  des  portefeuilles  de  dimensions  suffisantes ,  à  l'abri  de  la  poussière  et  de 
l'humidité.  Ceux  qui  ne  pourront  être  que  roulés  à  cause  de  leur  grande  dimen- 
sion seront  collés  sur  toile  :  ces  rouleaux  peuvent  être  placés  horizontalement  sur 
une  espèce  de  râtelier  à  échelons  disposé  pour  cet  usage. 

Le  parquet  sera  balajé  au  moins  une  fois  par  semaine.  Une  sufGsante  quan- 
tité de  sciure  de  bois  de  sapin  imprégnée  d'eau  ou  de  sable  légèrement  humide 
répandue  sur  le  parquet  empêchera  la  circulation  de  la  poussière.  Le  plumeau 
sera  passé  sur'tous  les  registres,  liasses  ou  cartons  au  moins  une  fois  par  mois. 

Dans  les  moments  de  dégel,  on  doit  tenir  les  locaux  exactement  fermés,  afin 
d'empêcher  l'introduction  de  l'air  extérieur  qui,  se  trouvant  à  une  température 
plus  élevée  que  les  objets  p]acés  dans  l'intérieur  des  archives ,  déposerait  sur  les 
cartons  et  papiers  l'humidité  dont  il  est  saturé. 

Il  est  à  propos  que  les  copies  d'inventaires  destinées  aux  archives  du  royaume 
soient  uniformément  portées  sur  du  papier  de  format  in-folio  ayant  36  centimètres 
de  hauteur  sur  24  centimètres  de  largeur.  Un  cahier  à  part  devra  être  consacré  à 
chaque  série  ou  même  à  chaque  fonds  composé  de  collections  volumineuses  ou 
importantes,  dont  l'inventaire  présentera  quelque  développement. 
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Instructions  concernant  la  suppression  et  la  vente  des  papiers  inutiles, 

Paris ,  le  24  juin  1844. 

Monsieur  le  Préfet ,  une  partie  des  documents  que  l'administration  fait 
déposer ,  chaque  année ,  dans  les  archives  des  préfectures ,  deviennent 
inutiles  et  peuvent  être  supprimés  après  un  laps  de  temps  plus  ou  moins 
long  ;  mais ,  souvent ,  on  a  eu  Timprévoyance  de  détruire  trop  tôt  des 
documents  de  cette  nature,  et  môme  des  titres  qu'il  aurait  fallu  conserver 
indéfiniment. 

Afin  de  prévenir  cet  inconvénient ,  des  formalités  préalables  d'examen 
et  d'approbation  ont  été  prescrites  par  deux  circulaires  du  9  novembre 
1835  et  du  8  août  1839;  mais  aucune  règle  n  a  été  fixée ,  jusqu'à  présent, 
pour  distinguer  avec  précision  les  papiers  à  supprimer  et  les  papiers  à 
conserver.  J'ai  dû  reconnaître  que  des  instructions  concernant  cet  objet 
auraient  une  grande  utilité  pour,  simplifier  et  régulariser  le  travail  de 
mise  en  ordre  et  de  classement  des  archives.  Comme  en  pareille  matière 
les  règles  n'ont  de  certitude  que  par  leur  accord  avec  les  faits  et  avec 
l'expérience  que  donne  le  maniement  des  affaires ,  j'ai  consulté  MM.  les 
préfets  ;  en  même  temps ,  j'ai  prié  MM.  les  ministres  des  finances ,  de 
la  guerre  et  des  travaux  publics  de  me  faire  connaître  ce  qui  leur  sem- 
blait à  propos  de  régler  à  l'égard  des  documents  qui  concernent  leurs 
départements  respectifs  ;  enfin ,  sur  ma  demande ,  la  commission  centrale 
des  archives  instituée  près  de  mon  ministère  s'est  occupée  de  coordonner 
ces  matériaux  de  manière  à  fixer  les  principes  qui  serviront  à  guider 
MM.  les  archivistes  dans  l'opération  de  triage  dont  il  s'agit. 

Documents  à  conserver. 

En  principe  général ,  on  doit  conserver  : 

1®  Tous  les  titres ,  actes  ou  décisions  qui  intéressent  l'État ,  les  dépar- 
ments ,  les  communes ,  les  fabriques  des  églises ,  les  établissements  de 
bienfaisance  et  les  particuliers  ;  2"  tous  les  documents  susceptibles  d'être 
consultés  pour  les  recherches  d'histoire,  de  science,  d'art,  de  paléo- 
graphie ,  de  topographie  ou  de  statistique. 

Vous  comprenez ,  d'après  ce  simple  énoncé ,  que  le  plus  souvent  des 
collections  tout  entières  de  documents  sont  à  conserver ,  tandis  que,  dans 
certaines  collections ,  il  se  trouve  à  la  fois  des  pièces  à  consei-^er  et  des 
pièces  à  supprimer. 

Documents  à  supprimer. 

Les  papiers  qui  ne  sont  pas  de  nature  à  être  conservés  indéfiniment 
sont  principalement  ceux  qui ,  à  la  suite  d'un  certain  nombre  d'opérations 
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générales  de  Tadministration ,  viennent  périodiquement  et  par  masses 
encombrer  les  archives.  Je  vais  suivre ,  pour  en  donner  Ténumération , 
l'ordre  des  séries  qui  forment  les  subdivisions  du  cadre  de  classement 
annexé  à  la  circulaire  du  24  avril  1841. 

Première  partie  du  cadre,  —  Les  papiers  composant  les  séries  qui 
se  rapportent  aux  archives  antérieures  à  1790  doivent  généralement  être 
conservés. 

Deuxième  partie  du  cadre,  —  Dans  cette  partie ,  les  huit  séries  sui- 
vantes paraissent  être  les  seules  qui  puissent  donner  lieu  à  des  suppres- 
sions. 

Série  M,  —  Les  extraits  de  rôles  qui  servent  à  former  les  listes  élec- 
torales et  du  jury ,  et  les  cadres  qui  reproduisent  ces  extraits ,  pourront 
être  supprimés  après  six  ans ,  à  partir  de  l'époque  où  Ton  a  cessé  d'en 
faire  usage. 

Les  buUetins  et  autres  papiers  qui  ont  servi  de  renseignements  pour  la 
révision  des  listes  seront  supprimés  en  même  temps. 

Mais  les  titres,  tels  que  délégations,  baux,  actes  de  naissance,  etc., 
produits  pour  établir  primitivement  les  droits  électoraux,  ne  pourront 
être  supprimés  que  vingt  ans  après  la  radiation  définitive  des  citoyens 
qu'ils  concernent.  En  cas  de  réclamation  de  ces  pièces ,  elles  seront 
remises  aux  parties  sur  leur  récépissé. 

Les  procès-verbaux  des  élections  municipales  poun'onl ,  ainsi  que  les 
pièces  accessoires  et  les  listes  des  électeurs  communaux ,  être  supprimés 
après  six  ans  dans  les  préfectures  où  Ton  tient  un  enregistrement  exact 
et  détaillé  des  résultats  de  ces  élections  ;  mais  ,  dans  les  préfectures  où 
l'on  a  négligé  d'établir  cet  enregistrement ,  on  conservera  indéfiniment 
ces  pièces. 

Les  talons  de  passe-ports  servent  à  des  recherches  qui  intéressent  non- 
seulement  la  police,  mais  aussi  l'état  civil  des  personnes.  Il  est  bon  de  les 
conserver  pendant  une  durée  de  trente  ans.  Quant  aux  demandes ,  il 
semble  sans  inconvénient  de  les  supprimer  après  cinq  ans ,  lorsqu'elles 
ont  été  mentionnées  sur  des  registres  d'inscription. 

Les  demandes  et  souches  de  permis  de  ports  d'armes  et  de  chasse 
pourront  être  supprimées  au  bout  de  cinq  ans  et  même  au  bout  de  trois 
ans .  quand  il  en  aura  été  tenu  registre. 

Série  N.  —  Les  pièces  à  l'appui. de  la  comptabilité  départementale 
pourront  être  supprimées  au  bout  de  trente  ans ,  à  partir  de  l'apurement 
des  comptes.  On  conservera  les  registres  de  comptabilité,  les  actes 
authentiques  formant  titres  ou  servant  à  constater  les  droits  ou  la  libéra- 
tion du  département*,  les  budgets  et  les  comptes ,  les  feuilles  d'émarge- 
ment; enfin  ,  les  pièces  pouvant  servir  à  la  statistique. 
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Série  0.  —  Le  môme  délai  paraît  devoir  être  fixé  à  Tégard  des  pièces 
qui  concernent  les  recettes  et  dépenses  des  communes,  des  établissements 
de  bienfaisance  ou  autres  ;  mais  on  conservera  les  comptes  des  receveurs 
ou  agents  comptables ,  et  tous  les  actes  authentiques  propres  à  établir 
l'existence  d*un  droit  ou  la  preuve  d'une  libération ,  les  plans ,  devis , 
cahiers  des  charges  de  travaux  neufs ,  procès-verbaux  d'adjudication , 
certificats  de  réception  ;  on  réunira  ces  pièces  aux  fonds  qui  concernent 
les  biens  ou  les  travaux  communaux. 

On  pourra  supprimer ,  au  bout  de  dix  ans ,  les  listes  des  plus  imiposés  , 
les  expéditions  des  délibérations  des  conseils  municipaux  relatives  à  la 
formation  des  budgets ,  aux  votes  de  prestations  pour  les  chemins  vici- 
naux ,  aux  dépenses  annuelles  d'entretien  des  écoles  primaires ,  à  la  fixa- 
tion des  rétributions  mensuelles  des  instituteurs  et  aux  désignations  des 
élèves  gratuits. 

Série  P.  —  Les  rôles  des  contributions  directes  qui ,  après  avoir  été 
conservés  pendant  trois  ans  entre  les  mains  des  percepteurs,  sont  déposés 
.dans  les  archives  des  préfectures  et  des  sous-préfectures ,  peuvent  servir 
pendant  une  période  de  trente  années,  et  même  plus  longtemps,  à  régler 
des  contestations  qui  concernent  soit  des  droits  de  propriété ,  soit  des 
comptes  de  famiUe  entre  cohéritiers  dont  Théritage  est  resté  longtemps 
indivis ,  soit  des  remboursements  de  contributions  payées  par  des  fermiers 
ou  par  des  mandataires  ;  on  peut  y  faire  aussi  des  vérifications  qui  inté- 
ressent les  droits  de  l'État  relatifs  aux  mutations  des  propriétés. 

Ces  rôles  ne  seront  supprimés  qu'après  trente  ans ,  à  partir  de  leur 
mise  en  recouvrement. 

Quant  aux  registres  à  souche  dos  contributions  directes  que  les  percep- 
teurs déposent  avec  les  rôles ,  il  suffira  de  les  garder  pendant  cinq  ans 
dans  les  archives  départementales.  En  effet ,  les  rôles  avec  leurs  émar- 
gements doivent  satisfaire  à  toutes  les  recherches  qui  concernent  des 
payements  de  contributions. 

'On  pourra  supprimer ,  après  dix  ans ,  les  réclamations  en  matière  de 
contributions  directes  et  les  diverses  pièces  qui  s'y  rattachent. 

Quant  aux  registres  et  aux  papiers  de  comptabilité  des  receveurs  et 
payeurs  des  finances,  la  règle  actuellement  en  vigueur  porte  qu'ils  resteront 
dix  ans  entre  les  mains  des  comptables,  puis  dix  autres  années  en  dépôt 
dans  les  archives  départementales,  et  qu'on  pourra  les  vendre  ensuite,  c'est- 
à-dire  après  vingt  ans  d'existence.  Cette  règle  continuera  d'être  suivie, 
sauf  à  l'égard  des  carnets  de  mandats  et  d'échéances  qui  devront,  pour  le 
bon  ordre  du  service  de  la  trésorerie,  être  conservés  pendant  trente  ans. 

Par  suite  de  ces  dispositions  arrêtées  de  concert  avec  M.  le  ministre 
des  finances ,  les  instructions  antérieures  sont  modifiées  en  tant  que 
de  besoin. 
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Série  R,  —  En  conservant  avec  soin  les  délibérations  des  conseils  de 
révision  et  les  listes  du  contingent  départemental ,  on  pourra  supprimer, 
après  un  délai  de  cinquante  ans ,  les  pistes  du  tirage. 

Quant  aux  tableaux  de  recensement  dressés  par  les  maires  pour  les  opé- 
rations du  recrutement ,  bien  qu'ils  soient  utiles  pour  vérifier  les  recher- 
ches qui  se  font  dans  les  listes  de  tirage ,  on  pourra  les  supprimer  après 
vingt  ans. 

Pour  ce  qui  regarde  les  pièces  justificatives  des  exemptions  et  dispen- 
ses ,  et  celles  qui  sont  produites  à  Tappui  des  actes  de  subtitution  et  de 
remplacement ,  M.  le  ministre  de  la  guerre  estime  qu'il  n'y  a  lieu  de 
les  détruire  qu'après  vingt-cinq  ans ,  et  qu'en  aucun  cas  elles  ne  doivent 
être  restituées  aux  familles,  attendu  qu'elles  pourraient  servir  à  des 
fraudes  qu'il  importe  de  prévenir. 

Dans  les  préfectures  où  l'on  prend  le  soin  de  porter  sur  des  registres 
les  résultats  des  élections  aux  grades  d'officiers  dans  la  garde  nationale , 
on  pourra  supprimer ,  après  un  terme  de  six  ans  ,  les  procès- verbaux  de 
ces  élections  avec  les  pièces  accessoires.  Dans  les  préfectures  où  cet 
enregistrement  n'existe  pas  encore,  on  devra  conserver  ces  pièces 
indéfiniment. 

On  pourra  supprimer  les  bulletins  et  états  par  communes  des  citoyens 
mobilisables  cinq  ans  après  leurs  date ,  à  moins  que  le  renouvellement 
de  ces  pièces  n'ait  été  négligé  ;  mais  les  contrôles  ou  états  généraux 
seront  conservés. 

Série  S.  —  Les  procès-verbaux  des  contraventions  à  la  police  du 
roulage,  aux  règlements  de  la  grande  voirie  concernant  les  dépôts 
d'immondices,  dégradations,  etc.,  pourront  être  supprimés  après  cinq 
ans  ;  mais  on  prendra  soin  de  conserver ,  comme  se  rattachant  à  des 
questions  de  propriété ,  les  pièces  qui  concernent  un  empiétement  sur  la 
voie  publique ,  des  constructions  non  autorisées  ou  des  demandes  d  ali- 
gnement. 

Série  U.  —  Après  quinze  ans ,  les  pièces  relatives  aux  règlements 
des  frais  de  justice  seront  détruites. 

Série  X.  —  Les  certificats  de  vie  délivrés  par  les  maires  pour  le  paie- 
ment des  mois  de  nourrice  des  enfants  trouvés  peuvent  être  supprimés 
au  bout  de  cinq  ans.  On  devra  conserver  pendant  trente  ans  les  certificats 
de  vaccine ,  ainsi  que  les  états  de  dépenses.  Les  relevés  numériques  des 
vaccinations  seront  conservés  indéfiniment  et  réunis  aux  documents 
statistiques  ayant  trait  à  la  médecine. 

Triage  des  papiers. 

L'archiviste  opérera ,  d'après  ces  indications ,  la  séparation  que  pres- 
crit l'article  27  du  règlement  général  du  6  mars  1843  ,  entre  les  docu- 
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raents  qui  peuvent  être  vendus  après  un  délai  déterminé  et  ceux  qui 
doivent  être  conservés ,  et  sur  lesquels  Testampille  est  apposée  au  fur  et 
à  mesure  du  classement.  :  » 

Une  certaine  quantité  de  papiers  se  trouvera  donc ,  chaque  année ,  en 
état  d'être  vendue.  Mais ,  loin  de  vous  imposer  l'obligation  de  faire  pro- 
céder ,  chaque  année ,  à  ces  suppressions ,  je  vous  engagerais  plus  tôt 
Monsieur  le  Préfet ,  à  les  retarder  autant  que  possible.  Il  n'est  pas ,  en 
effet ,  de  documents  qui  ne  soit  susceptibles  d'offrir  un  intérêt  imprévu  ; 
d'un  autre  côté ,  le  produit  des  ventes  de  papiers  n'est  ordinairement  que 
d  une  bien  faible  importance  dans  l'ensemble  des  ressources  du  départe- 
ment, et  ne  peut  être ,  en  aucun  cas ,  le  motif  de  ces  ventes.  Toutes  les 
fois  donc  que  les  locaux  suffiront  à  contenir  le  dépôt  intégral  des  archives, 
il  sera  préférable  de  n'en  distraire  aucune  partie.  J'ai  été ,  de  là,  conduit 
à  penser  qu'il  serait  convenable  de  consulter  sur  l'opportunité  de  ces^ 
ventes  le  conseil  général ,  qui  prendra  en  considération  l'étendue  des 
locaux  et  les  moyens  dont  il  peut  disposer  pour  les  agrandir ,  s'il  en  est 
besoin.  Ainsi,  lorsque  vous  me  transmettrez  vos  propositions  sur  ce 
sujet,  vous  aurez  soin  de  joindre  aux  pièces  qui  constateront  l'accomplis- 
sement des  autres  formalités ,  la  délibération  du  conseil  général  sur  cette 
question  d'opportunité. 

11  arrivera  peut-être  que  certaines  catégories  de  pièces ,  qui  ne  sont 
pas  comprises  dans  l'énumération  donnée  ci-dessus ,  vous  paraîtront  de 
nature  à  devoir  être  supprimées.  Cette  mesure  sera,  de  votre  .part, 
l'objet  d'une  proposition  particulière,  que  vous  me  transmettrez,  avec 
l'avis  motivé  de  la  commission  locale  et  celui  du  conseil  général. 

Papiers  de  rebut. 

Il  est ,  toutefois ,  avantageux  de  supprimer ,  en  toutes  circonstances , 
une  certaine  nature  de  pièces  ;  ce  sont  les  papiers  purement  superflus, 
ou  qui  ne  font  pas  partie  intégrante  de  l'instruction  des  affaires ,  tels  que 
simples  lettres  d'envoi ,  copies  en  double ,  feuilles  laissées  en  blanc.  Le 
retranchement  de  ces  papiers  diminue  considérablement  le  volume  des 
liasses ,  sans  les  dépouiller  d'aucun  document  utile. 

On  peut  même  ajouter  à  cette  catégorie  de  pièces  celles  qui  ont  été 
adressées  à  la  préfecture  comme  renseignements  ou  notes,  pourvu 
que  ces  renseignement  aient  été  reportés  en  entier  sur  des  tableaux  ou 
sur  des  registres  que  l'on  conserve.  Des  tableaux  partiels  qui  auront  été 
reportés  intégralement  sur  des  tableaux  généraux  se  trouvent  encore 
dans  le  même  cas. 

Vous  pourrez ,  en  tout  temps ,  me  proposer  de  supprimer  ces  papiers 
de  rebut,  sans  prendre  l'avis  du  conseil  général.  Vous  devrez,  toutefois, 
observer  que  cette  suppression  n'est  pas  un  préliminaire ,  mais  une  suite 
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du  travail  de  classement.  On  ne  peut,  dans  une  collection  de  documents, 
discerner  ceux  qu'il  faut  conserver  de  ceux  qui  sont  à  détruire  qu'après 
les  avoir  scrupuleusement  examinés  pièce  par  pièce ,  de  manière  à  en 
apprécier ,  par  comparaison ,  la  valeur  et  l'importance  pelatives. 

Il  ma  donc  paru  convenable  d'exiger  qu'en  m'adressant  l'inventaire 
des  papiers  de  rebut ,  qui  proviennent  d'une  série  ou  d  un  fonds ,  et  dont 
il  s'agit  d'autoriser  la  vente ,  vous  me  fassiez  parvenir  en  même  temps 
l'inventaire  de  cette  série  ou  de  ce  fonds. 

Fonnetf  à  suivre. 

Suivant  les  dispositions  des  circulaires  antérieures  ,  aucune  vente  ou 
suppression  de  papiers  n'a  lieu  que  d'après  l'avis  d'une  commission  locale 
et  en  vertu  de  mon  autorisation.  Ces  dispositions  sont  maintenues. 

La  commission  locale  est  instituée  par  vous ,  Monsieur  le  Préfet.  Le 
directeur  des  domaines  ou  un  agent  de  cette  administration  en  fait  néces- 
sairement partie.  Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  la  préside  le  plus 
ordinairement;  l'archiviste  peut  y  remplir  les  fonctions  de  secrétaire,  et, 
en  tous  cas ,  il  en  est  membre  de  droit. 

Les  inventaires  explicatifs  devront  être  adressés  en  double  expédition 
au  ministère  de  l'intérieur. 

On  y  inscrira  séparément ,  en  se  conformant  à  la  disposition  établie 
par  la  circulaire  du  9  novembre  1835  :  * 

1®  Les  papiers  à  vendre  au  profit  de  l'État  ; 

2"  Les  papiers  à  vendre  au  profit  du  département. 

Les  inventaires  contiendront  six  colonne§  :  1®  désignation  des  articles 
(liasses ,  registres ,  dossiers)  ;  2^  nombre  des  pièces  de  chaque  article  ; 
3^  indication  de  la  nature  des  pièces  à  supprimer  ;  i^  leur  date  ;  &*  obser- 
vations de  la  commission  locale  ;  &  décision  du  ministre.  ' 

Cette  dernière  colonne  sera  laissée  en  blanc. 

L'archiviste  fera  le  triage  préparatoire  des  pièces ,  et  rédigera  l'inven- 
taire. 

Dans  la  colonne  destinée  aux  observations  de  la  commission  locale , 
une  note  portée  en  regard  de  chaque  article  indiquera  le  motif  de  la  sup- 
pression en  rappelant  le  paragraphe  de  la  présente  circulaire  qui  l'autorise. 

Un  certain  nombre  de  papiers  peuvent  être  livrés  sans  inconvénient 
aux  ventes  publiques  ;  tels  sont  les  imprimés ,  placards ,  papiers  de 
finances ,  de  garde  nationale ,  etc. 

Mais  il  en  est  un  grand  nombre  d'autres  qui ,  revêtus  de  la  signature 
des  fonctionnaires  ou  renfermant  des  faits  dont  l'administration  doit  se 
réserver  la  connaissance ,  ne  pourraient  être  mis  en  circulation  sans  de 
graves  inconvénients  ;  tels  sont  :  les  anciens  passe-ports ,  les  souches  de 
passe-ports  de  condamnés ,  les  ports  d'armes ,  les  pièces  relatives  aux 
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délits ,  les  mémoires  de  frais  de  justice ,  les  congés  de  libération ,  certi- 
ficats, extraits  d'état  civil  et  autres  pièces  produites  pour  rester  à  Tappui 
des  décisions  des  conseils  de  révision  ou  des  actes  de  substitution  et  de 
remplacement ,  etc. 

Ces  papiers  ne  devront  être  vendus  qu'à  condition  qu'il  sera  procédé 
à  leur  destruction  par  la  mise  au  pilon  sous  les  yeux  d'un  délégué  de 
l'administration. 

On  aura  soin  d'inscrire  dans  la  cinquième  colonne  de  l'inventaire  les 
propositions  relatives  aux  conditions  de  la  vente. 

Vous  vous  conformerez ,  comme  précédemment ,  pour  les  formalités  de 
la  vente  aux  enchères ,  à  l'article  3  de  l'ordonnance  royale  du  14  sep- 
tembre 1822,  et  pour  l'affectation  des  produits,  à  la  circulaire  du  9 
novembre  1835. 

Papiers  des  sous-préfectures. 

Toutes  ces  règles  et  ces  observations  sont  applicables  aux  documents 
dont  les  archives  des  sous-préfectures  reçoivent  le  dépôt.  Mais  il  sera 
procédé  aux  ventes  dans  les  chefs-lieux  de  département.  Vous  inviterez 
donc  MM.  les  sous-préfets  à  vous  adresser  les  papiers  qui  seront  de 
nature  à  être  supprimés.  Ces  envois  se  feront  par  liasses  et  dossiers 
étiquetés  et  numérotés ,  et  seront  accompagnés  d'un  état  ou  inventaire 
conforme  au  modèle  ci-dessus  décrit.  L'archiviste,  après  avoir  vérifié  ces 
papiers ,  les  comprendra  dans  le  travail  qu'il  fera  relativement  à  l'exécu- 
tion de  la  présente  circulaire.... 

T.   DUCHATEL. 


Comptabilité  de$  produits  des  expéditions  d^actes  et  pièces  des  préfectures 

et  sous-préfectures. 

Paris ,  le  20  janvier  1848. 

Monsieur  le  Préfet ,  la  cour  des  comptes  me  signale,  dans  le  recouvre- 
ment et  l'emploi  des  produits  des  expéditions  d'actes  et  pièces  des  préfec- 
tures et  sous-préfectures ,  des  irrégularités  qu'elle  a  constatées  depuis 
quelques  années  dans  les  comptes  des  receveurs  généraux  des  départe- 
ments. Votre  active  surveillance  doit  être  appelée  à  réprimer  et  à  préve- 
nir ces  abus. 

Expéditions  donnant  lieu  à  la  perception  de  la  taxe. 

La  taxe  n'est  pas  due  à  raison  des  expéditions  premières  qui  sont  celles 
dont  la  délivrance  est  faite ,  pour  assurer  immédiatement  l'exécution 
d'un  acte  ou  d'une  décision ,  aux  parties  que  cet  acte  ou  cette  décision 
concerne. 
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£lle  est  due  à  raison  des  expéditions  qui  sont  réclamées  ultérieurement 
par  les  parties ,  sauf  l'exception  que  l'article  7  de  la  loi  du  12  septembre 
1791  a  admise  en  faveur  des  administrations  agi$sant  dans  l'intérêt  des 
divers  services  de  TÉtat  ou  des  départements ,  et  notamment  des  régies 
des  domaines ,  des  forêts ,  des  douanes ,  des  contributions  indirectes  ou 
des  postes. 

La  distinction  entre  les  expéditions  premières  et  les  expéditions 
deuxièmes  ou  ultérieures  est  énoncée  dans  Tavis  du  conseil  d'État  du  4 
août  1807 ,  approuvé  le  18  du  même  mois  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
C'est  le  règlement  général  des  archives  dépai*tcmentales  du  6  mars  1843 
qui  détermine  dans  quelles  circonstances  les  expéditions  doivent  être 
délivrées. 

Emploi  des  produits. 

Conformément  au  texte  de  l'article  10  de  la  loi  du  10  mai  1838  et  aux 
lois  annuefles  de  finances  portant  fixation  du  budget  des  recettes  (état  F), 
le  produit  des  expéditions  d'anciennes  pièces  et  d'actes  de  la  préfecture 
déposés  aux  archives  fait  partie  des  recettes  ordinaires  des  départements 
(l'^  section  du  budget). 

On  s'est  fondé ,  dans  quelques  préfectures ,  ^ur  les  termes  de  l'article 
10 ,  n*^  7 ,  de  la  loi  du  10  mai  1838 ,  pour  établir  l'usage  de  ne  faire  verser 
à  la  caisse  du  receveur  général  et  de  n'attribuer  au  département  que  le 
produit  des  expéditions  des  pièces  classées  dans  les  archives  :  les  employés 
s'approprient  les  droits  d'expédition  des  pièces  dites  d'affaires  courantes, 
d'où  il  résulte  que  cette  perception  demeure ,  en  grande  partie ,  à  leur 
disposition ,  puisqu'il  dépend  d'eux  de  faire  de  l'expédition  d'une  pièce 
classée  une  afiaire  courante. 

Cet  usage  est  doublement  iiTégulier.  D'abord  ,  on  n'a  pas  à  rechercher 
si  la  minute  est  demeurée  en  dépôt  dans  un  local  appelé  archives  ou  dans 
les  bureaux  des  affaires  courantes  ;  il  suffit  de  distinguer  s'il  s'agit  d'une 
expédition  première  ou  deuxième ,  selon  le  principe  établi  par  l'avis  du 
conseil  d'État  du  4  août  1807.  Il  faut ,  en  second  lieu ,  ne  pas  perdre  de 
vue  que  les  employés ,  comme  tels ,  ne  doivent  tenir  leurs  salaires  ou 
gratifications  que  des  mains  de  l'autorité  et ,  en  aucun  cas ,  de  celles  des 
administrés. 

Règles  à  suivre  dans  la  perception  et  Pemploi  des  produits  de  la  taxe 

des  expéditions. 

Voici  les  dispositions  que  j'ai  adoptées  ,  de  concert  avec  mon  collègue 
M.  le  ministre  des  finances ,  à  l'effet  de  régulariser  la  perception  et 
l'emploj  des  produits  dont  il  s'agit.^ 

Le  droit  d'expédition  continuera  d*être  perçu  dans  les  cas  et  d'après  les 
principes  qui  ont  été  précédemment  déterminés. 


264  LOIS 

Cette  perception  se  fera ,  pour  le  compte  des  départements ,  tant  dans 
les  préfectures  que  dans  les  sous-préfectures ,  de  quelque  nature  que 
soient  les  actes  ou  pièces  dont  il  sera  délivré  expédition  ou  extrait ,  et 
sans  distinguer  si  ces  pièces  appartiennent  aux  affaipes  dites  courantes 
ou  si  elles  ont  été  déposées  et  classées  dans  le  local  des  archives. 

Une  quittance  devra  être  délivrée  aux  parties. 

Il  sera  formé,  chaque  mois,  par  les  soins  du  préfet  et  des  sous-préfets , 
des  décomptes  présentant  le  nombre  d*expéditions  ou  d'extraits  délivrés, 
le  montant  des  droits  dus  par  extrait  ou  expédition ,  et  le  total  des  droits 
à  verser  au  receveur  général.  Un  modèle  de  ce  décompte  est  joint  à  la 
présente  circulaire.  11  sera  facile  d'en  remplir  le  cadre  au  moyen  du 
registre  dont  la  tenue  a  été  prescrite  par  l'article  24  du  règlement  des 
archives  départementales.  Â  l'avenir ,  un  registre  semblable  devra  être 
tenu  dans  chaque  sous-préfecture. 

Le  préfet  revêtira  chaque  décompte  d'un  arrêté  ordonnant  le  versement 
des  fonds  à  la  caisse  du  receveur  des  finances  par  l'agent  delà  préfecture 
ou  de  la  sous-préfecture  qui  aura  été  chargé  de  la  perception  des  droits. 
On  remettra  au  receveur  général  les  ordres  de  versement  ainsi  arrêtés , 
pour  lui  servir  de  titre  de  perception. 

n  est  bien  entendu  que  la  recette  dont  il  est  question  comprendra  le 
montant  brut  du  produit  des  droits,  sans  aucun  prélèvement  qui  en 
atténue  le  chiffi^e. 

Si  l'on  juge  qu'il  y  ait  lieu  d'attribuer  aux  expéditionnaires ,  pour  leur 
travail ,  une  quote-part  de  ce  produit ,  les  sommes  qui  leur  seront  ainsi 
payées  figureront  comme  dépenses  au  sous-chapitre  XI II  du  budget  du 
département  et  seront  ordonnancées  de  la  même  manière  que  les  autres 
dépenses  du  service  départemental.  D'ailleurs  cette  attribution  ne  semble 
pas  pouvoir  être  l'objet  d'une  prescription  générale  ;  en  effet,  tandis  que 
les  archives  des  préfectures  sont  entretenues  au  moyen  d'une  allocation 
annuelle  et  obligatoire,  aucun  fonds  n'est  affecté  à  l'entretien  des  archives 
des  sous-préfectures,  et,  en  outre,  les  archives  soit  des  sous-préfectures , 
soit  des  préfectures  elles-mêmes ,  sont  placées  dans  des  conditions  diffé- 
rentes selon  les  votes  des  conseils  généraux. 

n  est  indispensable ,  Monsieur  le  Préfet ,  que  le  conseil  général  du 
département  soit  appelé  à  émettre  son  opinion  tant  sur  le  principe  même 
de  l'attribution  dont  il  s  agit  que  sur  la  fixation  de  la  quote-part.  Vous  ne 
devrez  pas  négUger  de  soumettre  cet  objet  à  ses  délibérations  dans  la 
session  de  1848. 

•    Exception  concernant  certaines  expéditions. 

U  est  un  cas  de  dérogation  aux  règles  qui  ont  été  posées ,  soit  ci-dessus 
par  la  présente  cu*culaire ,  soit  par  l'avis  du  conseil  d'État  de  1807. 
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D'après  le  règlement  forestier  arrêté  par  M.  le  ministre  des  finances ,  le 
4  juillet  1836,  et  d*après  le  cahier  des  clauses  et  conditions  générales 
des  adjudications  de  travaux  publics  adoptés  par  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics ,  le  25  août  1833 ,  les  expéditions  premières  des  procès- 
verbaux  d'adjudication  des  coupes  de  bois  de  l'État  et  des  devis ,  détails 
estimatifs  et  procès-verbaux  d'adjudication  des  travaux  des  ponts  et 
chaussées ,  sont  payées  aux  expéditionnaires  qui  les  ont  exécutées ,  et  il 
est  pourvu  à  ces  frais ,  de  môme  qu'aux  autres  frais  accessoires  des 
ventes ,  au  moyen  des  droits  qui  sont  imposés  aux  adjudicataires ,  en  sus 
du  prix  principal  de  leurs  adjudications.  De  la  teneur  et  de  l'esprit  de  ces 
règlements ,  il  résulte  :  !•  que  les  firaiis  alloués ,  pour  l'exécution  immé- 
diate de  ces  sortes  d'expéditions  premières ,  ne  peuvent  être  assimilés 
à  la  taxe  des  expéditions  deuxièmes  ;  2^  que  le  fonctionnaire  administratif 
qui  a  présidé  aux  adjudications  est  uniquement  chai'gé ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  expéditions ,  du  soin  d'en  certifier  l'exactitude  d'après  colla- 
tion. Si  l'on  confie  Texécution  de  ces  expéditions  aux  employés  des 
bureaux  de  ce  fonctionnaire ,  ceux-ci  ne  pourront  se  livrer  à  ce  travail 
extraordinaire  qu'en  dehors  des  heures  ordinaires  de  leur  travail  quoti- 
dien. 

Les  deux  règlements  précités  de  M.  le  ministre  des  finances  et  de  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  seront  observés  à  l'avenir  comme  par  le 
passé. 

Dispositions  transitoires. 

Après  la  session  prochaine  du  conseil  général,  vous  vous  conformerez, 
en  ce  qui  concerne  l'attribution  du  produit  des  expéditions ,  au  règlement 
qui  aura  été  délibéré  par  ce  conseil.  Jusqu'à  cette  époque ,  les  expéditions 
qui  auront  été  délivrées  dans  les  préfectures  ne  donneront  lieu  à  aucune 
gratification  en  faveur  des  employés.  Pour  les  sous-préfectures,  en 
attendant  la  délibération  du  conseil  général  destinée  à  servir  de  règle , 
vous  pourrez  allouer  aux  employés  moitié  du  produit  des  expéditions. 

Je  vous  invite ,  Monsieur  le  Préfet ,  à  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire ,  en  me  donnant  l'assurance  que  vous  allez  faire  les 
dispositions  nécessaires  pour  en  assurer  immédiatement  la  stricte  exécu- 
tion   *  , 

T.   DUCHATEL. 


18 


206 


LOI» 


DÉPARTBIIBNT 


Dl  LA  riàriCTUBB 

(on  de  la  lOBfrprëfcotiie 

^  ) 


Décompté  des  droits  d^éxpédition  pêrçug  pendant  le  ino^i  d 


DAn 

de  la  ddliyraooo 

des 

eipédiUoQs 

ou  extraits. 

NOMS 

etqnaUtds 

des  parties. 

NATUBI 
des  pièces 
expédia. 

NOMBRE 

de  xdles 

oa  extraits. 

MONTANT 

des  droits 

perçus. 

OBSBRYATION8. 

• 

» 

Décret  du  4  février  1850.  —  Nomination  des  archivistes  départementaux, 


Au  nom  du  peuple  français. 

Le  Président  de  la  République , 

Vu  la  loi  du  10  mai  1838 ,  article  12  ; 

Vu  Tordonnance  du  31  décembre  1846 ,  relative  à  Torganisation  de 
rÉpole  des  chartes ,  article  19  ; 

Vu  l'avis  émis ,  le  16  août  1849 ,  par  la  commission  des  archives  dépar- 
tementales et  communales ,  instituée  par  le  ministre  de  Tintérieur  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur  ; 

Décrète  : 

Art.  1*'.  —  A  l'avenir ,  les  archivistes  des  départements  devroot  être 
choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ëcole  des  chartes  et,. à  défaut,  parmi  les 


INSTRUCTIONS  BT  BâBGLBMBNTS.  207 

personnes  qui  auront  reçu  un  certificat  d*aptitude  délivré ,  après  examen, 
par  une  commission  que  le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  d'organiser. 

Art.  2.  —  Les  préfets  nommeront  aux  places  vacantes  d'archivistes 
dans  leurs  départements. 

Toutefois ,  cette  nomination  ne  sera  valable  qu*après  Tapprobation  du 
ministre  de  Tintérieur. 

Art  3.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  décret 

Fait  à  Paris ,  àl'Élysée  national ,  le  4  février  1850. 

LoUIS-NAPOIiÉON-BONAPARTB. 


Archives  dépwrtemeTUales,  —  Nomination  des  archivistes. 

Paris ,  le  10  juiUet  1850. 

Monsieur  le  Préfet ,  un  décret  du  président  de  la  république ,  du  4 
février  dernier,  inséré  dans  le  nP  236  du  Bulletin  des  lois,  on  maintenant 
à  MM.  les  préfets  le  droit  nommer  aux  places  vacantes  d'archivistes  dans 
leurs  départements ,  sauf  à  soumettre  ces  nominations  à  Tapprobation  du 
ministre  de  l'intérieur,  leur  impose  l'obligation  de  choisir  d'anciens 
élèves  de  l'École  des  chartes  ou ,  à  défaut ,  des  personnes  munies  d'un 
certificat  d'aptitude  délivré  après  examen  par  une  commission  que  le 
ministre  de  l'intérieur  est  chargé  d'organiser. 

Cette  limitation  de  l'exercice  du  droit  préfectoral  a  pour  but  principal 
d'éviter  que  des  emplois  exigeant  des  connaissances  spéciales  et  variées , 
un  esprit  de  méthode  et  une  certaine  activité  physique ,  soient  confiés  à 
des  pei-sonnes  qui  n'offriraient  pas  toutes  les  conditions  d'aptitude  dési- 
rables. Le  décret  du  4  février  tend ,  en  outre ,  à  assurer  l'exécution  de 
l'ordonnance  du  31  décembre  1846 ,  relative  à  l'organisation  de  l'École 
des  chartes ,  en  réservant  les  places  d'archivistes  des  départements  aux 
jeunes  gens  sortis  de  cette  école  avec  le  dipl6me  d'archiviste  paléographe. 

En  conséquence ,  si  l'emploi  d'archiviste  de  votre  préfecture  vient  à 
vaquer,  vous  devrez.  Monsieur  le  Préfet,  m'en  donner  avis  sur-le-champ, 
et  je  vous  adresserai  immédiatement  une  Uste  d'anciens  élèves  de  l'École 
des  chartes ,  avec  divers  renseignements  qui  faciliteront  le  choix  que 
vous  aurez  à  faire  sur  cette  liste. 

Le  décret  a  prévu  le  cas  où  il  ne  se  trouverait  pas  d'ancien  élève  de 
cette  école  en  mesure  d'accepter  l'emploi  vacant  ;  il  indique  alors  une 
seconde  catégorie  de  candidats. 

Quelques  explications  sont  ici  nécessaires. 
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Comme ,  d*une  part ,  il  sort  annuellemenl;  de  FÉcole  des  chartes  un 
nombre  d^archivistes  paléographes  plus  que  suffisant  pour  remplir  toutes 
les  vacances;  que,  de  l'autre,  il  importe  de  ne  pas  créer  une  sorte 
d*institution  rivale  de  cet  établissement  ;  qu'enfin  les  emplois  modestes 
d'archivistes  des  préfectures  ue  sauraient  être  considérés  comme  une 
carrière ,  il  m'a  semblé  qu'il  y  aurait  de  notables  inconvénients  à  créer, 
pour  la  nomination  à  ces  emplois ,  un  concours  public  auquel  seraient 
admises  indistinctement  toutes  les  personnes  qui  justifieraient,  par 
exemple,  de  certaines  conditions  d'âge  et  de  capacité.  Je  me  suis  demaudé, 
en  outre ,  s'il  serait  d'une  bonne  administration  d'imposer  à  MM.  les 
préfets  des  candidats  à  un  poste  tout' de  confiance  dans  lequel  le  titulaire 
doit  joindre  au  savoir,  la  probité  la  plus  sévère ,  et  dont  il  est  par  consé- 
quent nécessaire  de  connaître  les  antécédents. 

J'ai  donc  décidé ,  sur  l'avis  de  la  commission  des  archives  départe- 
mentales et  communales  instituée  près  de  mon  ministère ,  que  les  candi- 
dats  présentés  par  MM.  les  préfets ,  à  défaut  d'élèves  de  l'Ecole  des 
chartes ,  seraient  seuls  admis  à  subir  l'examen  indispensable  pour  obtenir 
le  certificat  d'aptitude  exigé  par  le  décret  du  4  février.  Ces  magistrats 
pourront ,  s'ils  le  jugent  convenable ,  présenter  simultanément  plusieurs 
candidats  pour  un  seul  et  même  emploi. 

Cet  examen  sera  subi  à  Paris ,  au  ministère  de  l'intérieur ,  devant  la 
commission  des  archives ,  à  l'époque  qui  sera  déterminé  par  cette  commis 
sion,  lorsqu'une  ou  plusieurs  présentations  auront  été  faites  par  les 
préfets.  Vous  trouverez  à  la  suite  de  cette  circulaire  le  programme  des 
matières  sur  lesquelles  portera  l'examen.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire 
que  la  commission  tiendra  compte  au  candidat  de  toutes  les  connaissances 
qu'il  possédera  en  dehors  de  ce  programme ,  ainsi  que  des  travaux  spé- 
ciaux qu'il  aura  antérieurement  exécutés ,  surtout  si  ces  travaux  ont  eu 
lieu  dans  les  archives  du  département  où  il  aspire  à  devenir  archiviste. 

S'il  existait  dan^  votre  département  des  communes  ayant  des  dépôts 
d'archives  importants  et  que  l'autorité  municipale  vous  manifestât  l'inten- 
tion de  n'en  confier  la  conservation  qu'à  un  archiviste  muni  d'un  certificat 
d'aptitude ,  rien  ne  s'opposerait  à  ce  qu'il  fût  satisfait  à  ce  désir. 

Les  maires  de  ces  communes  pourraient ,  en  conséquence ,  en  m'en 
prévenant  par  votre  intermédiaire ,  et  à  l'époque  qui  leur  serait  indiquée, 
envoyer  à  Paris  subir  l'examen  préalable  à  la  délivrance  de  ce  certificat 
un  ou  plusieurs  candidats  de  leur  choix. 

Quelques  préfets  m'ayant  exprimé  un  doute  sur  la  question  de  savoir  si, 
sous  le  régime  du  décret  du  4  février  dernier ,  ils  ont  le  droit ,  comme 
par  le  passé ,  de  révoquer  l'archiviste  qui  donnerait  de  justes  sujets  de 
paécontentement ,  je  crois  devoir  vous  faire  connaître  que  le  décret 
précité  n'a  rien  changé ,  sous  ce  rapport ,  aux  instructions  ministérielles 
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antérieures,  qui  exigent  seulement    que  Tarrôté  de   révocation  soit 
soumis  à  mon  approbation. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet ,  de  vouloir  bien  m'accuser  réception 

de  la  présente  circulaire 

j 

J.  Baroche. 


Programme  de  l'examen  à  subir  par  les  candidats  aux  fonctions 

d'archiviste  des  départements. 

Divisions  politiques  et  circonscriptions  religieuses  de  la  France ,  avant 
et  après  1789 ,  et  principalement  de  la  province  à  laquelle  appartenait  le 
département  pour  lequel  le  candidat  se  présente. 

Etats  généraux  et  provinciaux. 

Constitutions  diverses  depuis  1789 ,  en  ce  qui  concerne  l'organisation 
administrative. 

Origine  et  formation  des  archives  départementales. 

Eléments  dont  elles  se  composent. 

Législation  qui  les  régit. 

Circulaires  et  instructions  qui  s*y  rapportent. 

Règles  de  classement. 

Divisions  principales. 

Système  du  numérotage. 

Nomenclature  adoptée  par  Tinstruction  du  24  avril  1841 . 

Questions  sur  le  cadre  annexé  à  cette  instruction. 

Explications  sur  les  établissements  et  les  affaires  qui  sont  compris 
dans  chaque  fonds  des  archives  du  département  pour  lequel  le  candidat 
se  présente. 

Nomenclature  diplomatique. 

Cartulaires. 

Terriers. 

Pouillés. 

Rouleaux. 

Pancartes. 

Diplômes. 

Chartes  et  lettres. 

Bulles  et  brefs  des  papes. 

Vidimus. 

Dates  du  temps 

Indiction. 

Comput 
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Cycle  solaire ,  éléments  qui  s'y  rattachant. 

Cycle  lunaire ,  id. 

Usage  du  calendrier  perpétuel. 

Diverses*  manières  de  commencer  Tannée. 

Réforme  du  calendrier  Julien. 

Calendrier  républicain. 

Transcription  et  traduction  écrite  d'une  charte  latine. 

Lecture  et  explication  orale  d'une  charte  française  du  XIIP  siècle  ^  . 


Battrait  dâ  la  loi  du  10-18  décembre  1850,  relative  au  mariage  de$  indigente. 

Article  ^•^  —  Les  pièces  nécessaires  au  mariage  des  indigents  ,  à  la 
légitimation  de  leurs  enfants  naturels  et  au  retrait  de  ces  enfants  déposés 
dans  les  hospices ,  seront  réclamées  et  remises  par  les  soins  de  l'offîcier 
de  rétat  civil  de  la  commune  dans  laquelle  les  parties  auront  déclaré 
vouloir  se  marier.  Les  expéditions  de  ces  pièces  pourront,  sur  la  demande 
du  maire,  être  réclamées  et  transmises  par  les  procureurs  de  la 
république 

Art.  4.  —  Les  extraits  des  registres  de  l'état  civil , 

le^  certificats  de  libération  du  service  militaire , les  jugements 

et  arrêts  dont  la  pi'oduction  sera  nécessaire  dans  les  cas  prévus  par 
l'article  1*',  seront  visés  pour  timbre ,  et  enregistrés  gratis  lorsqu'il  y 
aura  lieu  à  enregistrement ; 

Art.  5.  —  La  taxe  des  expéditions  des  actes  de  l'état  civil  requises 
pour  le  mariage  des  indigents  est  réduite,  quels  que  soient  les  détenteurs 
de  ces  pièces,  à  30  centimes,  lorsqu'il  n'y  aura  pas  lieu  à  légahsation  ;  à 
50  centimes  lorsque  cette  dernière  formalité  devra  être  accomplie 

Art.  7.  —  Les  actes ,  extraits  ,  copies  ou  expéditions  ainsi  délivrés , 
mentionneront  expressément  qu'ils  sont  destinés  à  servir  à  la  célébration 
d'un  mariage  entre  indigents ,  à  la  légitimation  ou  au  retrait  de  leurs 

1.  Dans  la  pratique  cet  examen  comprend  spécialement  les  points  suivants  : 

1®  Lecture  et  traduction  d*une  charte  latine  du  XII",  XIIP  ou  XIV^  fflède  ; 

2®  Lecture  et  explication  orale  d*une  charte  du  XIII"  siècle ,  en  langue  vulgaire  du 
Nord  ou  du  Midi  ; 

^  Questions  de  chronoloffie  (usage  des  tableaux  du  1"'  voliune  de  VÂrt  de  véri/Ur  les 
dates^  notions  sur  Fhistoire  au  calendrier,  etc.)  ; 

4^  Questions  sur  les  principales  circulaires  relatives  aux  archives  départementales, 
communales  et  hospitalières  (cadres  de  classement ,  séries ,  fonds ,  etc.)  ; 

5^  Questions  d^histoire  locale. 
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enfants  naturels  déposés  dans  les  hospices.  —  Ils  ne  pourront  servir  à 
autres  fins  sous  peine  de  25  francs  d'amende  outre  le  paiement  des  droits, 
contre  ceux  qui  en  auront  fait  usage ,  ou  qui  les  auront  indûment  déli- 
vrés ou  reçus. 


Boirait  de  la  loi  du  22jaimâr  1851 ,  mr  F  assistance  jndiciaiv^. 

Art.  16.  —  Les  notaires,  greffiers  et  tous  autres  dépositaires  publics  ne 
sont  tenus  à  la  délivrance  gratuite  des  actes  et  expéditions  réclamés  par 
Tassisté ,  que  sur  une  ordonnance  du  juge  de  paix  ou  du  président. 

Art.  17.  —  En  cas  de  condamnation  aux  dépens  prononcée  contre 
Tadversaire  de  Fassisté ,  la  taxe  comprend  tous  les  droits ,  frais  de  toute 
nature ,  honoraires  et  émoluments  auxquels  Tassisté  aurait  été  tenu ,  s'il 
n'y  avait  pas  eu  d'assistance  judiciaire. 


(A  suivre). 


CATALOGUE 


DBS 


INCUNABLES 


DE  LA 


BIBLIOTHÈQUE  PUBUQUE  DE  NANCY, 


(1466-1500). 


Un  catalogue  d'incunables  doit  être  regardé  comme  un  recueil  de 
documents  pour  servir  à  Thistoire  de  l'imprimerie.  Si  Ton  se  proposait , 
comme  l'ont  fait  Panzer  et  Hain ,  de  décrire  tous  les  produits  connus  de 
la  typographie  à  son  berceau ,  il  est  évident  qu'il  faudrait  adopter  l'an 
des  deux  systèmes  de  classification  suivis  par  ces  bibliographes.  Le 
premier  a  publié  son  travail  dans  l'ordre  alphabétique  des  lieux  d'impres- 
sion ,  ce  qui  permet  de  suivre  les  progrès  de  l'imprimerie  dans  chaque 
ville  ;  le  deuxième  s'est  appliqué  à  décrire  les  premières  éditions ,  suivant 
Tordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs.  Mais  quand  il  s'agit  d'un  cata- 
logue aussi  restreint  que  celui  dont  nous  nous  occupons ,  l'ordre  chrono- 
logique semble  le  plus  naturel.  Il  est  vrai  que ,  dans  certains  cas ,  des 
doutes  sur  la  date  d'un  incunable  rendent  ce  classement  quelque  peu 
défectueux;  dans  ces  circonstances,  nous  nous  en  rapportons  aux  conjec- 
tures des  auteurs  qui  font  autorité  en  bibliographie,  et  qui  ont  su  assigner 
une  date  approximative  à  plusieurs  ouvrages  dépourvus  de  toute  indica- 
tion. Quant  aux  volumes  dont  les  bibliographes  n'ont  pu  môme  soupçon- 
ner la  date ,  nous  les  avons  relégués  à  la  fin  du  catalogue. 


GAT4LÔOUI  DK8  1NGUKABLI8.  273 

* 

Dans  la  description  que  nous  donnons  de  chaque  ouvrage ,  nous  avons 
eu  soin  de  signaler  les  caractères  essentiels  pour  aider  le  bibliophile  à  les 
reconnaître.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  donner  les  souscriptions  in 
extenso ,  comme  l'ont  fait  Panzer  et  Hain  ;  nous  nous  sommes  contenté 
d'en  extraire  le  lieu ,  la  date  et  le  nom  de  l'imprimeur. 

Nous  avons  pensé  en  outre ,  qu'il  serait  bon.  d'indiquer ,  quand  c'était 
possible  »  la  provenance  des  ouvrages. 

Ce  catalogue  ofirirait ,  sans  doute ,  bien  peu  d'intérêt ,  s'il  ne  renfer- 
mait que  des  éditions  déjà  connues  et  parfaitement  décrites  ;  mais  nous 
avons  eu  l'heureuse  fortune  d'en  rencontrer  quelques-unes  qui  avaient 
échappé  aux  bibliographes  que  nous  avons  pu  consulter ,  où  qui  n'étaient 
connues  que  par  des  exemplaires  incomplets.  Nous  signalerons  entre 
autres  les  N^»  71 ,  72 ,  73 ,  80 ,  83 ,  84 ,  110 ,  125 ,  et  plus  particulière- 
ment 91  et  147. 

Ce  résultat ,  quelque  faible  qu'il  soit ,  suffît  pour  prouver  que  si  l'on 
publiait  les  catalogues  des  incunables  qui  se  trouvent  dans  les  dépôts 
publics ,  on  comblerait  bien  des  lacunes  dans  les  annales  de  la  typo- 
graphie. 

J.  Favibr. 


1.  —  (ATAiit  ûêmm).  Mayence. 

AuGUSTiNUS  (S .  ) .  De  Arte  predicandi . 

Au  1*  f  imp.  en  rouge  :  Canon  pro  recommendatione  hujus  famosi 
operis  sive  libelli  sequen||tis.  de  arte  predicandi  sancti  augustini.  Ce 
prologue  se  termine  vers  le  milieu  du  recto  du  2^  f*.  Le  texte  commence 
au  y  f*  par  ces  mots  :  (H)  oc  opus  nostrum...  et  finit  au  P  17*.  Il  est 
suivi  d'une  table  qui  occupe  7  pages ,  après  lesquelles  se  trouvent  deux 
tableaux  :  1®  De  tribws  precipuis  operilms  predicatoris  ;  2®  De  tribus 
generibus  dicendi  quibtes  uti  débet  pr^dicator. 

Petit  in-f^,  401.,  22  S*,  justif.  181  sur  113,  caract.  goth.,  maj.  non  rem- 
plies, sans  signât,  ni  foliot.,  sans  lieu  ni  date  d'imp..  (Le  nom  de  Pimprimeur 
J.  Fust ,  de  Majence ,  se  trouve  au  v^  du  V  f>  (ligne  38] ,  ce  qui  fait  supposer 
aux  bibliographes  qu'il  ne  peut  être  postérieur  à  1466). 

2.  —  (l^en  1490.  Col^sne). 

BiBUA  latina. 

Au  l*' f*  :  (F)  rater  Ambrosms  ||  tua  mihi  munus  ||  cula  perforons  :  ... 
le  texte  commence  au  v^  du  3"  f^  :  (I)n  principio  creavit  Deus  celimi  et 
terraw... 


2f74  CATALOOflB 

L* Ancien  Testament  se  termine  au  v*  du  f>  339.  Le  dernier  P  du  Nouv. 
Test,  manque  à  cet  exemplaire ,  qui  se  termine  au  P  424  par  ces  mots  : 
et  omne  maledictum  non  erit  amplius  :  sed  !|  ...  (3^  verset  du  chap.  XXII 
de  TÂpocalypse.  Ce  chap.  qui  est  le  dernier  doit  renfermer  21  versets). 

In-f',  2  col.,  56  L,  424  ff",  justif.  285  sur  190,  caract.  ronds,  maj.  om.  en  bl. 
et  r.,  sans  signât,  nifoliot.,  sans  lieu  nidated'imp.,  sans  nom  d'imp..  Hain  croît 
qu'elle  est  de  Cologne  et  Brunet  regarde  cette  édition  comme  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  précieuses. 

Provient  de  la  bibliothèque  de  Tabbé  Marchai. 

3.  —  (Ven  fl49«.  MrMli«vrs). 

AviGENNA  •  Canonis  libri  V . 

Liber  canonis  primt^s  quem^  princeps  abohali  ||  abinsceni  de  medicina 
edidit...  Le  texte  commence  à  la  6®  p.,  à  la  suite  d'une  table  et  d'une 
préface.  Au  f» 03  :  Incipit  liber  canonis  secundws...;  au  f^  178  :  (L)  iber 
canonis  tertius...;  au  f*  409  :  (L)  iber  canonis  quartus...;  et  enfin  au  i^ 
533  :  Incipit  liber  qiiintus  canonia...,  qui  se  termine  au  f^  572,  par  ces 
mots  :  Canonis  liber  quintus  avicene  qui  est  et  ||  antidotarium  eius  finit;. 

In-f>,  2  col.,  56  1.,  572'£P,  caract.  goth.,  maj.  en  rouge,  sans  lieu  ni  date 
d'imp.,  sans  nom  d'imp..  Panzer  l'attribue  à  Mentelin  de  Strasbourg. 

Provient  de  St-Léopold  de  Nancy. 

4.  —  (Ven  t49S.  Col^cne). 

Albertus  Magnus.  Opusin  Evangelium.  Liber  de  Laudi- 
bus  Gloriosissimœ  Dei  Genitricis  Mariae . 

Au  l^'  f>  :  (P)  rimo  queritur  an  ||  nec^ssefuerit...,  au  P>  159 :  Explidt 
tractatus  de  Laudi  ||  bus. . .  domini  Alberti  magni. . . 

In-f>,  à  2  col.  de  36  1.,  159  ff»,  justif.  203  sur  140,  caract.  goth.,  sans 
signât,  ni  foliot.,  sans  date  ni  lieu  d'imp.. 

Les  bibliographes  qui  l'ont  mentionné  d'après  Panzer ,  l'attribuent  à  Ul.  Zell 
de  Cologne  ;  seulement ,  ils  n'annoncent  que  146  fP*  tandis  qu'il  j  en  a  159. 

5.  —  f  49S.  (Col^cne). 

Utino  (Leonardus  de).  Sermones  aurei  de  Sanctis. 

Au  V®  du  l*'  f*  :  Hec  est  tabula  omnit^m  sermonum...;  au  P  suivan 
Sermones  aurei  de  sanctis  ||  fi^tris  Leonardi  de  Utino...;  au  f»  439 

1 .  Les  5  premiers  mots  ont  été  lacérés. 
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souscription  :  Expliciunt  sermones . . . ,  suivie  de  la  date  :  M.GCCC.LXXIII, 
flu  P  440  :  Incipfit  register. . .,  cette  dernière  partie  comprend  25  fP^. 

In-4**,  2  col.,  36  Kg.,  464  f£^,  justif.  230  sur  135 ,  caroct.  goth.,  mej.  non 
remplies,  sans  signât.,  ni  lieu  d'imp.  ni  nom  d'imp..  (Le  registre  est  suin  de  8 
fi*  en  double). 

Panzer,  et  après  lui  Brunet,  Pattribuent  à  Ul.  Zell  de  Cologne.  Les  exem- 
plaires complets ,  dit  Bnuiet ,  en  sont  très  rares. 

6.  —  1494.  €ol«ciie. 

Bartholom^us  Pisanus .  Summa  de  casibus  conscientiâe . 

Au  1^  f^,  imp.  en  rouge  :  Summa  Bartholomei  pisani  doctoris|| ..., 
au  f^  247  se  trouve  la  souscription  imp.  aussi  en  r.  et  dans  laquelle  on 
lit  :  ...impres  II  sa  est  hec  summa  in  civitate  coloniensi||  sub  anno 
àomim  millésime  quadringen  1 1  tesimo  septuagesimo  quarto...  per  me 
Ar  II  noldum  ther  hurnen. . .  les  ff>*  qui  suivent ,  et  qui  doivent  renfermer 
la  table  ont  été  lacérés. 

In-P>,  2col.,  401ig.,  247  £P»,  justif.  198  sur  132,  caract.  goth.,  maj.  en 
rouge ,  sans  fol.  ni  réel,  ni  signât.  Marque  tjpogr.. 

Provient  de  la  bibliothèque  des  Tiercelins  de  Nancy. 

7.  —  1494.  (StrMlH»w-t)* 

LuDOLPHUS  de  Saxonia .  Meditationes  vitae  Jesu  Christi  • 

Au  l®^f*,  le  sommaire  du  prol.  imp.  en  rouge  :  Incipit  prologws  in  yitam 
Jhesu  xrtsû  descrip  ||  tam  juito  seriem  quatuor  evangeliorwm.  La  1'® 
partie  finit  au  f^  196  et  la  2®  au  f*  390  ;  dans  la  souscription  qui  suit ,  on 
lit  :  Et  sic  est  finis  hujus  operis...  Impressmn  anno  domirn.  1.  4.74.  Lies 
3  flP**  suivants  renferment  une  table  et  un  registre  des  évangiles  de  toute 
Tannée. 

In-P»,  à  2  col.,  55-54  lig.,  393  fP",  justif.  270  sur  WO ,  car.  goth.,  maj.  en 
r.  et  en  bl.,  sans  signât,  ni  foliot.  ni  réel.,  sans  1.  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 
(Édition  très-rare;  les  bibliographes  qui  la  considèrent  comme  la  première, 
ratlribuent  à  Henri  Eggestejn  de  Strasbourg). 

Provient  des  Carmes  déchaussés  de  Nancy. 

8.  —  (Ven  1494). 

iENEAS  Sylvius  .  Historia  Bohémien . 

Au  1<^  f»  :  Enee  Silvii.  Senen.  Cardina  ||  lis  sancte  Sabine  historia 
bo  II  hemica...,  au  2* f*  :  PrefatioEnee...  et  au  3*  f^  :  Ëxplicit  prefatio. 
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Incipit  hysto  ||  ria  bohemica. . .  La  souscript.  qui  se  trouve  au  v*»  du  P  58, 
n'indique  ni  l'imprimeur,  ni  Tannée,  ni  le  lieu  d'impression.  Le  dernier  P 
du  registre  manque. 

In-4%  2  col.,  38  1.,  58  £P^,  justif.  157  sur  102,  caract.  goth.,  maj.  en  rouge, 
avec  signât. ,  non  foliot. . 

9.  —  (t49ft.  MrMlH»w-t)* 

GoNRADUs  de  Alemania .  ConcordantidB  bibliorum . 

Aul"f*:  (C)  uilibet  volen  ||-ti  requirere  con  ||  cordancias  in  hoc|| 
libro...  Les  derniers  ff^  renfermant  la  souscription  ont  été  arrachés. 

In-f^,  3  col.,  66  1.,  juslif.  286  sur  190,  caract.  goth.,  sans  signât  ni  réel, 
ni  foliot..  Les  bibliographes  disent  que  cette  édition  a  été  faite,  vers  1475,  avec 
des  caractères  semblables  à  ceux  de  VArs  predicandi  que  Mentelin  a  imprimé  à 
Strasbourg  vers  .1466. 

10.  —  t49#.  Parte. 

Chroniques  de  France ,  appelées  chroniques  de  Si-Denis . 
Le  3®  vol .  seulement . 

Sur  le  P  de  garde,  un  titre  ms.  :  Le  tiers  yolume  des  croniques. . . ,  au  f* 
suivant  :  cy  commence  la  table  du  livre  ||  des  faite  et  gestes  du  roy 
Char  II  les  le  Quint  Cette  table  occupe 9  col.,  après  lesquelles  commence 
le  texte.  Â  la  fin  du  vol.  on  Ut,  dans  la  souscription  :  Cy  finist  le  tiers 
volume  des  cro  ||  niqi^es  de  France. . .  fait  à  Paris  ||  en  lostel  de  Pasquier 
...l'an  de  grâce  mil.  ||  CCCC.LXXVI. 

In-f*,  2  col.,  40 1.,  315  (P*  y  compris  celui  du  titre  ms.,  justif.  193  sur  145, 
car.  goth.,  maj.  remp.  en  rouge  et  en  bleu ,  sans  signât,  ni  foliot. .  Au  r<>  du  4^ 
f^  on  voit  une  miniature  représentant  Charles  Y. 

Provient  du  couvent  de  Flavigny. 

r 

11.  —  t49#.  Bmiie. 

Martinus  Polonus.  Ghronica  Summorum  Pontîficum  et 
Imperatorum . 

Au  1*'  P  :  Incipit  cronica  summorum  Pontificum  Im  ||  peratorumque. . . 
et  dans  la  souscription  :  Hic  Libellus  Impressus  est  Rome  per  Magistrum 
Il  Johannem  Schurener  de  Bopardia  Anno...  Mille  ||  simo  quadringente- 
simo  septuagesimo  sexto  ||  . . . 

In-4»,  30  L,  76  fP»,  justif.  150  sur  87,  caract.  rom.,  maj.  peintes  en  bleu  et 
en  rouge,  sans  signât,  ni  foliot.. 
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12.  —  1499.  lijOB. 

RoDERiGus .  Le  miroir  de  vie  humaine . 

Le  1®'  f*,  où  se  trouve  le  titre  en  forme  de  sommaire ,  manque  à  cet 
exemplaire  qui  commence  au  2^  f^  par  ces  mots  :  racion  miroir  et  ne  es 
pas  II  seulement...   Au  r"  du  dernier  f"  :    Cy  flnist  ce  présent  livre 
inti  II  tulé  le  miroir  de  la  vie  humai  ||  ne,  impr/mé  à  Lyon  sur  le  rosne  || 
par  Bartholomieu  Buyer...  Taw  mil  qua||tre  cens  septante  et  sept.  || 
Dieu  soit  loé. 

In  f>,  2  col.,  29  1.,  140  ff^,  justif.  168  sur  130,  car.  goth.,  maj.  grises,  avec 
sig. ,  non  foliot. . 

Première  édit.,  fort  rare,  de  la  trad.  par  Frère  Julien  Macho,  du  Spéculum 
yiUB  humansB  de  Bodericus  Sancius  de  Arevallo. 

Provient  des  Frères  Prêcheurs  de  Nancy. 

13.  —  1499.  Milan. 

Baldus  de  Ubaldîs .  Lectura  super  VI-IX  Godicis . 

Au  f*  1,  sig.  A  2. du  1*'  vol.  :  Opus  domini  baldi...  super  sexto  libro 
Codicis.  Ce  vol.  ne  renferme  que  le  livre  VI ,  à  la  fin  duquel  il  y  a  : 
Finis.  Au  £*>  1  du  2"  vol.  :  Lectura. .  .super  septimo  C. . .,  à  la  an ,  la  sous- 
cription :...  Impressum  Mediolanl  Anno  salutis.  M.  CGCC.  LXXVII. 

2  vol. y  hûrfiy  2  col.,  68  1.,  justif.  311  sur  180,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
en  or,  en  bleu  et  en  rouge,  avec  signât  ,  sans  foliot..  Ces  2  volumes  sont  attribués 
à  Yaldarfer  de  Milan . 

14.  — 1499.  (Paris). 

Magni  (Jacobus).  Sophologium . 

La  table  occupe  les  3^remiers  ff^,  le  texte  commence  au  4*  par  ces 
mots  :  Doctissimi...  fratrisJacobi  Magni...  S.  Augustini  Sophologium  || 
incipit...Dans  la  souscription,  on  lit  :  Anno  millésime.  CCCC. LXXVII... 
Il  impressum  fuit  istud  sophologium  Parisius  [sic)  fer  Mar  ||  tinum  Cranta, 
Udalricum  Gering.  et  Michaelem  Friburger. 

Or.  in-4%  32 1.,  209  ff^,  justif.  180  sur  114 ,  caract.  goth. •romain.,  maj.  en 
r.  et  en  bl.,  avec  signât.,  non  foliot.. 

15.  —  1499.  WenlM. 

Bartolus  de  Saxoferrato .  Lectura  super  H'  parte  Digesti 
veteris . 

Au  1^  f^  signé  A  2 :  Ru&rica  si  certum  petat  de  rébus  creditis. . . ,  à  la 
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fin  :  Explicit  secunda  pars  domini  BartolideSaxo  ||  ferrato...  Venetiis  || 
impressa  per  magistrum  Nicolaum  Jenson  gallicum  anno  àomim.  M. 
CCCCLXXVII...  Il  LausDeo. 

Gr.  in-f»,  2 col.,  60  1.,  160  ff*%  justif.  275  sur  165,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
en  bleu  et  en  rouge ,  avec  signât.,  non  foliot.. 

16.  —  1499.  ¥eiilM.  ' 

Panormitanus  (Nicol.)  de  Tudeschis .  Lectura  super  V  libros 
decretalium . 

Cet  ouvrage  se  compose  de  7  tomes  ,  savoir  :  1®. . .  Pars  prima  super 
pnmo  décréta  ||  lium. . . ,  2^. . .  Secunda  pars  super  pri  ||  mo. . . ,  3°. . .  Prtma 
pars  super  secundo. . . ,  4". . .  Sectmda  pars  super  secimdo.  ..,&>...  Pars 
tertia  super  S*...,  6^...  leçturâ...  super  tertio...,  7®...  lectura...,  super  4® 
et»». 

Les  souscriptions  varient  peu  ;  celle  de  la  première  partie  est  ainsi 
terminée  :  ...  Per||  Nicolaum  Jenson  GalKcum  Venetiis  impressa  || 
M.  CCCC.  LXXVII.  die  XXII.  Novembris. 

6  vol.  in-f^  (les  2  prem.  part,  sont  rel.  en  1  vol.) ,  2  col.,  60  h,  justif.  275 
sur  165,  caract.  goth. ,  maj.  peintes  et  ornées ,  avec  signât.,  foliot.  à  la  main. 
Chaque  vol.  commence  par  une  miniature  représentant  un  docteur ,  tantôt  sevl^ 
tantôt  avec  ses  disciples. 

17.  —  1499.  Venise; 

Appianus  Alexandrinus .  Liber  de  belle  Mithridatîco . 

Au  !•'  f>,  orné  d'un  bel  encadrement  :  P.  Candidi  in  libros  Appiani... 
prefatio...;  au  2®  f":  Appiani  Sophiste  Alexandrini  Romane  ||  historié 
prooemium  foeliciter  incipit  La  souscription  se  termine  par  :  Impressum 
est  hoc  opus  Venetiis  per  Bernardum  picto  ||  rem  et  Ërbardum  ratdolt  de 
Augusta  una  cum  Petro  ||  Joslein  de  Langencen  correctore  ac  socio. 
LausDeo.  Il  M.CGCaLXXVII. 

In-f",  32  1.,  131  f!P**,  justif.  171  sur  107,  car.  rom.,  maj.  ornées ,  avec  signât., 
non  fol.,  notes  marginales. 
Provient  de  St-Léopold  de  Nancy. 

18.  —  t49«.  Venise. 

Bartolus  de  Saxoferrato .  Lectura  super  I  et  n  parte  Godicis . 

Au  1*  f*  de  la  1"  partie  :  (R)  ubrica  ista  ||  habet  diversimode  ||  ru&rtca 
e^^illa...  Dans  la  souscript.  qui  se  trouve  à  la  fin  du  registre  :  Finis 
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Bartoli  super  pWma  ||  parte  Codicis  :  que  peropti  ||  me  emeudata  Vene- 
tiis  im  II  pressionem  habuit  per  ||  Nicolaum  Jenson  Galiicum  jj  Anno 
iomiïà  M.  CCCC  LXXVIU. . . 

Au  1*'  f*  delà  2^  partie  ;  (S)  ervus  fugiti  jj  um...  La  souscription  diffère 
peu  de  celle  de  lai"  partie. 

2  vol.  g,  in-P,  2  col.,  60  1.,  159  et  138  «^y  justif.  275  sur  165 ,  caract: 
goth.,  maj.  peintes  en  bl.,  rouge  et  or ,  avec  sigpiat.,  non  folio(. . 

19.  —  1499.  VeiilM. 

Bartolus  de  Saxoferrato.   Lectura  super  I  et  II  parte 
Digesti  novi. 

i"  partie.  Au  v®  du  1*'  f^  :  Registrum  hujus  operis. . . ,  au  2®  f®  le  texte 
commence  par  ces  mots  :  (H)  omini  ut  sci  ||  tis  hic  non  est  caput  to  ||  tins 
compilationis...  Les  deux  derniers  cahiers  signés  D-D  III  et  Er-E  Y, 
manquent. 

2^  partie.  Aul*f«  :  Ru&rica  De  Verborum  obligationîbus. ,  Dans  la 
souscription  :  Finis  secunde  partis. . .  Barto  ||  li. . .  super  ff.  novo  :  Vene- 
tiis  impresse  per  ||  Nicolaum  Jenson  Gallicum.  M.  CCCC  LXXVIII. 

2  vol. ,  g.  in-f>,  2  col. ,  66  1.  et  141  fP>»  pour  la  1"  part. ,  60  1.  et  279  fi^  pour 
la  2^y  justif.  295  sur  189  et  275  sur  165 ,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en  bleu, 
en  rouge  et  en  or,  avec  signât. ,  non  foliot.. 

20.  —  1499.  IfemÈmm. 

AsTEXANUS  de  Ast .  Summa  de  casibus  conscîentiae . 

Le  f^  signé  a  1  manqyé,  au  f'  ^igné  a  2  :  In  nomine  dommi  amen. 
Incipit  summa  de  casibus  ||  . . .  Dans  la  longue  souscription  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  la  table  :  Summe. . .  sumptibus  et  jussu  j|  Johannis  de  Colonia 
sociiqt^  ejus  Johannis  ||  Manthen  de  Gherretze.  Yenetiis  finis  ||  impo- 
situs  est.  1478... 

In-f>y  2  col.,  54  1.,  586  £E^%  justif.  200  sur  121,  caract.  goth.,  avec  signât, 
et  foliot. . 

Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

21.  —  (Ver*  f««). 

ScHiLDiz  (Hermannus) .  Specnlum  maauale  Sacerdotum . 

Au  1*  f»  :  Incipit  spéculum  clarum  nobile  et  preciosum  jj  ipsorum 
sacerdotum. . .,  au  v°  du  l®*  f»  :  Explicit  spéculum  sacerdotum. 
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In4%  29  1.,  16  fP^,  juslif.  139  sar  80,  caract.  goth.,  sans  1.  ni  date  d'imp., 
sans  nom  d'imp.,  sans  signai,  nifoliot..  Suivant  Brunet,  cet  ouvrage  aurait  servi 
aux  débuts  de  l'art  tjrpogrophique  à  Trêves,  où  il  a  élé  inq>rimé  en  1481. 

22.  —  1499.  Poitien. 

Landulphus  Sagax  de  Golumna.    Breviarium  historiale. 

Au  1'^  f^,  signée  X  1  :  Incipit  tabula  ti  ||  tulort^m  hujus  presentis 
opu  II  sculi...  Cette  table  qui  apparemment  devrait  être  placée  à  la  an 
du  voL ,  occupe  7  fP»*;  au  r"  du  8*  on  lit  dans  la  souscription  :  Deo  gvaUas  || 
Explicit  tabula  II  hujus  libri  pictavis  ||  impressi...  in  domo  cu||jusdem 
viri  illustrissi  II  mi  canonici...  an  ||  no  domtni  M.  CCCC.  LXXIX.  Le 
texte  commence  au  9^  f*  signé  A  I  :  Incipit  breviarium  historiale  ut 
ho  II  mines. ..  à  la  fin  il  manque  3  ff^,  les  derniers  mots  sont  :  Aliquotieus 
vero  contingit  ut  sub. . . 

ln-8^,  31 1.,  319  ff^,  justif.  120  sur  74,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en  rouge 
et  en  bleu,  avec  signât.,  foliot.  à  la  main,  sans  nom  d'imp.. 

Cet  ouvrage  est  le  plus  ancien  livre  connu  qui  soit  sorti  des  presses  de  Poitiers. 

Provient  des  Oratoriens  de  Nancy. 

23.  —  I479.  StTMlMiirg. 

VoRAQiNE  (Jacobus  de) .  Legenda  Sanctorum . 

Le  1*  P  manque  ;  l'exemplaire  commence  par  ce"  mots  de  la  table  : 
Anima  in  tribws  locis  corporis  prin  ||  cipaliter. . .  ;  le  texte  commence  au 
18^  f»  :  Incipit  legenda  sanctorum  que  lombardica  nomii.atur  hi  ||  storia... 

La  table  annonce  215  légendes ,  Texemplaire  se  termine  à  la  7  page 
de  la  214^,  par  ces  mots  :  in  prima  regem  eum.  La  souscription  a  disparu  ; 
Panzer ,  1. 1,  p.  22 ,  N®  30*,  décrit  un  Legenda  sanctorum  qui  ressemble 
en  tout  point  à  celui-ci,  et  dont  la  souscription  porte  :  Impressum  Argea- 
tine.  Anno.  M.  CCCGLXXIX. 

In-f^y  40  L,  justif.  196  sur  123,  caract.  gothico-rom.,  maj.  peintes  en  rouge, 
sans  signât,  ni  foliot.. 

24.  —  1499.  WenlM. 

RoLBWiNCK  (Wemerus).  Fasciculus  temporum. 

Au  1^  f^  :  Tabula  brevis  et  utilis  super  li  ||  belle  quodam  qui  dicitur 
fasciculus  tem  ||  porum. . .  t^ette  table,  sur  3  col. ,  occupe  7  tt**;  au  8*  t*  : 
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(G)  eneratio  et  generatio  laudabit. . . ,  dans  la  souscription  on  lit  :  Ghronica 
quœ  diciluvîascicxûus,..  impressa  venetiis||  singulan  industria  alque 
impensa  Georii  {sic)  Walch  alemanni  anno  dommi  ||  1479... 

In-f>,  à  compart.,  71  fP»«  dont  64  numér.,  justif.  218  sur  161,  caract.  goth., 
sans  signât.^  grav.  dans  le  texte. 

Provient  des  Capucins  de  Nancy. 

25.  —  (1490.  Bàle). 

BiBLiA  lalina,  cum  glossa  ordinaria  Walafridi  Strabonis  et 
înterlineari  AnselmiLaudunensis. 

Divisée  en  4  parties  :  1^  Au  i^'î9  signé  A  :  Epistola  beatiHieronimi... 
La  Genèse  commence  au  5®  f*  :  (I)n  principio  creavit. . .  Cette  partie  se 
termine  au  f*  254  :  Ruth  explicit. 

20  ^u  |ef  £b^  Iq  prologue  du  livre  des  Rois  :  (V)iginti  et  ||  duaslitteras  || 
esse...  Cette  2*  partie  se  termine  au  f»  326  ;  Liber  hymnorum  sive  soli- 
loquiorum  david  finit. 

3*^.  Au  l*'  f*  :  Epistola  Sancti  Hieronimi...,  au  P 340  :  Explicit macha- 
beorum  liber  secundws. . . 

4^  Aul®^l<>;  Incipit  epistola...  Cette  dernière  partie  se  termine  auf* 
289  :  Gratia  domini  nostri... 

4  vol.  in>{^,  le  texte,  à  2  col. ,  est  au  milieu  et  la  glose  de  Walfridus  dans  les 
marges  ;  justif.  335  sur  240  ,  caracl.  goth.,  maj.  peintes  et  ornées,  sans  lieu  ni 
date  d'imp. .  Au  comm€;;|(cement  de  la  Genèse  >  il  J  a  une  miniature  représentant 
la  création  de  la  femme.  Hain  suppose  qu  elle  a  été  imprimée  à  Bàle  vers  1480. 

Provient  du  couvent  ie  Flavigny. 

26.  —  (Ven  fl490.  Bàle). 

.  GicERO  (M.  T.).  DeproprietatibusTerminorum. 

Au  1''  f»  :  Cicero  de  proprieta  ||  tibus  terminorum.  A  la  fin  :  Liber. . .  || 
Ciceronis  finit  féliciter... 

In^o,  32 1.,  32  ff*,  justif.  142  sur  79,  caract.  goth.,  maj.  non  remplies,  avec 
signât.,  non  foliot.,  sans  lieu  ni  date  d'imp.,  sans  nom  d'imp..  Panzer  (t.  IV,  p. 
113,  n»  351)  l'attribue  à  Bemh.  Richel  de  Bàle,  qui  imprimait  de  1475  à  1486. 

27.  —  fl480.  Cologne. 

RoLEWiNG  (Wernerus).  Fasciculus  temporum. 

Le  l*'  f»  manque  ;  au2*  f"  signé  A  2  :  Mundi  etates  simllitudinarie...; 

19 
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au  V®  da  63^  f*,  la  souscription  :  Opusçvlum.-.  impressuju  ||  fer  me  Hen- 
ricum  queutel  et  admissum  ab  aima  universitatQ  colonien.  ||  explicit  féli- 
citer sub  amio  àomini,  1480.  Laus  Deô. 
Une  table  alphabétique  occupe  les  8  ff^  suivants. 

In-f^,  à  compart.,  70  f!^%  caract.  golh.,  maj.  peintes  en  rouge,  grav.  dans 
le  texte,  avec  signât.,  folioté  à  la  main. 

28.  —  (Wen  1490.  Eieluitadt). 

AucTORiTATES  Aiistotelis. . . 

Au  1®''  f*,  le  titre  :  Autoritates  Arestotete  Senece  Bo  ||  ecii  Platonis 
Apuley  Affricani. 

Après  3  fP*  préliminaires ,  le  texte  commence  au  f»  signé  a  1  :  Sequun- 
tur  nunc...,  au  68*  f*  :  Finit  féliciter. 

In-4%  36  ].,  68  fP»»  dont  64  numér.,  justif.  132  sur  78,  caract.  goth.,  maj. 
non  terminées  ,  avec  signât.,  sans  date  ni  lieu  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 

Panzer  (t.  1,  p.  392)  l'attribue  à  Michel  Reyser,  qui  imprimait  à  Eichstadt  de 
1478  à  1494. 

29.  —  (1490.  StrMlMiirgO 

Theramo  (Jacobus  de).  Processus  belial. 

Au  l*'  f*,  ce  titre  seul  :  Processus  belial.  Au  2®  f^  :  Processus  Luciferi 
contra  Jhesum  ||  coram  judice  Salomone. . . ,  au  74^  f»  :  Explicit  consolatio 
peccatorum. 

Pet.  in-f»,  2col.,  381.,74ff>»,  justif.   179   sur  124,   caract.    goth.,   inaj. 
peintes  en  rouge,  avec  signât.,  sans  foliot.,  sans  lieu  ni  date  d'imp.. 
Punzer  (t.  I,  p.  90)  l'attribue  à  Martin  Flach  de  Strasbourg. 

30.  —  flSO.  Vlm. 

BiBLiA  latina,  cum  summariis  et  concordantiis  Menardi 
monachî . 

Au  i^^t^  :  Incipit  epîstola  sancti  Hieronimi||  a'dPaulum...,  au  3*  f>  : 
(I)n  principio  creavit  deus  celum  et  terram...,  à  la  fin  de  l'Apocalypse, 
au  f»  402  :  finit  liber  apocalipsis  beati  Johannis  Apostoli.  ||  Anno  a  nati- 
vitatedommi  Millésime  quadringentesi  ||  mo  octuagesimo...  per  Johan- 
nem  Zainer  Ul  ||  mensis  oppidi  incolam...  Viennent  ensuite  37 fP* l'enfer- 
mant une  table  et  des  interprétations. 

In-0>,  2  col.,  439  ff>»,  justif.  290  sur  192,  caract.  goth.,  maj.  peintes  et 
ornées,  sans  signât.,  ayec  notes  margin.,  et  titres  de  col..  . 

Reliure  d'un  goût  douteux,  faite  pour  figurer  au  cortège  de  l'inauguration 
de  là  statue  de  Gutenbarg  à  Strasbourg . 
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31.  —  fl48«.  ¥eiii«e. 

Antoninus  Archiep.  florent..  Summae  theologicaB pars  II'. 

Le  l**"  jP>  manque  ;  au  2**  f*  sigué  a  2  :  Proemium  in  secundam  partem 
summe  Cla  ||  rissimi  viri  fr^atris  Antonini...,  au  4*  f*  :  Incipit  secunda 
pars...,  à  la  an  :  actum  hoc  opus  ex  incly  ta  atqt^e  famosa  ||  officina  Nicolai 
Jenson  Gallici...  ||  Anno  videlicet.  M.  CGCC.  LXXX... 

Pet.  in  f>,  2  col.,  56  1.,  321  fP>*,  justif.  205  sur  139,  caract.  goth.,  qq.  maj. 
sont  peinteèi. 

Provient  des  Minimes  de  Nancy. 

32.  —  1490.  YenlM. 

Bartolus  de  Saxoferrato  •  Lectura  super  P  parte  Digesti 
veteris . 

Au  l*' f* signé a2  :  (R)  ubrica hec  simul  ||  cum  constitutebne...  Dans 
la  souscription  qui  précède  le  registre  :  Bartoli...  ||  super  prioiam  partem 
digesti  veteris  lec  ||  tura...  Im  ||  pressa  Venetiis  solerti  diligentia  impensa 
ac  cura  ||  Pétri  Maufer  Gallici. . .  Anno  incarnationis  dommi,  M.CCCC  || 

Gr.  in-P,  2 col.,  66  1.,  190  fP",  justif.  295  sar  189,  caract.  goth.,  maj. 
peintes  en  or,  en  rouge  et  en  bleu,  ayec  signât.,  non  fohot.. 

33.  —  1491.  Bàle. 

0 

m 

Reughlin  (Joann.).  Breviloquus  vocabularius . 

Au  V*»  du  1®'  JP»,  une  courte  préface  suivie  des  titres  des  traités  contenus 
dans  l'ouirage  :  Item  Ars  dip/ithongandi  Guariui  Veronensis  ||  Item  com 
pendiosus  dialogus  de  arte  puhctandi  ||  Item  tractatus  utilis  de  accentu  jl 
Item  breviloquus  vocabularius.  Les  trois  premiers  traités  n'occupent  que 
les  5  ff**  suivants.  Le  Vocabulaire  commence  au  7®  f*  par  ces  mots:  Aa 
domine  deus  II  ecce  nescio  loqui  ||  quia  puer  ego  su  m...,  à  la  fin  :  Finit 
vocabularius...  Impressus  Basilee.  Anno  domim  \\  M.  CGCC.  LXXXI.  || 
Laus  Deo. 

ln-f>,  2  col.,  54 1.,  330  fî**,  justif.  215  sur  180,  caract.  goth.,  avec  signât., 
non  foliot.  Panzer.  (t.  I,  p.  150)  désigne  l'auteur  du  Vocabulaire  et  (ibid.  p.  154] 
le  nom  de  l'imprimeur  :  J.  Amerbach. 

34.  —  1491.  liuremberif. 

Platina  (Bartholomôeus) .  Vit»  Pontificum. 
Le  r®  du  l®*"  f^est  en  blanc;  au  v®,  une  lettre  :  Hieronimus Squarzaficus 
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Alexandrinus  doctissimo  viro  Platine.  S.  P.  d.Le  1| ...  le  texte  commence 
au  f^ suivant  :  Prohemium  Platine  in  vitas  pontfflcum  || ...  Dans  la  sous- 
cription :...  Opus  féliciter  ex  ||  plicit  :  accurate  castigatum  ac  impensa 
Antoniill  Koburger Nurenberge  impressum...  AnnosalutisChmôanaell 
M.  CCCC  LXXXL 

In-f»,  55  1.  y  128  ît^y  justif.  220  sur  139,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en  rooge 
et  en  bleu,  sans  signât,  ni  foliot.. 

Provient  du  couvent  de  Flavigny. 

35.  —  1491.  livremberif» 

« 

JEneas  Sylvius.  Epistolœ  familiales. 

Au  1*'''  f>  :  Nuraerus  et  ordo  epistolarum  in  hoc  ||  opère  contentarum. 
Ani^l*"  :  Epistola  prima.  Dans  la  souscription  :  Pii  II  pontificis....cui 
an  te...  Eneas  Silviws  nomen  erat  familiares  epeistole...  impensis  Antonii 
Koburger  Nurenberge  impr^sse.  finiuwt...  Anno...  M.  CCCC.  LXXXI. 

In-f^,  52  1.,  245  fP%  justif.  210  sur  122,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en  rouge 
et  en  bleu,  sans  signât,  ni  foliot.. 
Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

36.  —  1481.  YenlM. 

MissALE  per  Philippum  de  Rotingo...  purgatum.  . 

.  Le  1"  f^  manque ,  au  2*  f*  :  Incipit  ordo  missalis  secun  ||  dum  consue- 
tudinem  romane  curie...,  à  la  fin  :  Impressum  Venetiis  arte  ||  et  impen- 
sis Octaviani  Sco  ||  ti...  Il  MCCCCLXXXI. 

Pet.  in-4%  2  col.,  32  1.,  291  ff>%  justif.  146  sur  97,  caract.  goth.,  imp.  en 
rouge  et  en  noir,  maj.  peintes  en  rouge  et  bleu,  les  notes  du  plain-chant  man- 
quent, avec  signât,  sans  foliot. . 

Provient  des  Capucins  de  Nancy. 

37.  —  1491.  YenlM. 

Baysio  (Guide  de).  Rosarium  decretorum.' 

Au  v^  du  i^^  P,  une  épître  :  Francisci  moneliensis  deGenua  in  Archi- 
diaconum  super  ||  decretis. . .  Au  2®f*  commence  le  texte  :  (R)  everendo  || 
in  Christo  ||  patri  suo  dommo  Ge  ||  rardo...'Dans  la  souscription  on  lit  : 
Exactum  insigne  hoc  s,ique  preclarum  opus  ductu  auspitiis  ||  optimorum 
Johannis  de  Colonia.  Nicolai  Jensou  Sociorumve...  Anno...  Millesimo. 
CCCC.  LXXXI. 


DBS  INCUNABLES.  285 

Gr.  in-f<>,  2  col.,  66  1.,  415  ff>«,  justif.  305  sur  190,  caract.  goth.,  maj. 
peintes  en  rouge  et  en  bleu,  avec  signât.,  sans  foliot.,  le  dernier  ^  porte,  au 
dessous  du  registre,  la  marque  tjpog.  en  rouge. 

38.  —  t4Sfl-f 4St.  livremliers; 

Alexander  de  Aies.  Summa  universae  theologîae. 
Cette  somme  se  compose  de  4  parties  : 

l».  Au  1®'  f*  :  Generalis  discursus  in  Summam  ||  Alexandri  de  Aies..., 
à  la  fin  :  Explicit  prima  pars  Summe...  Industria  Antonii  Koburger  nu  || 
renberge  ifnpressa  et  finita  anno  salutis  Ghmfiane.  M  ||  CCCCLXXXII 
. . .  Cette  partie  comprend  166  ff**  à  70  lignes. 

2°.  Au  l***  f  :  Tabula  tractatuum'hujws  se  ||  cunde partis  summe...  La 
date  qui  se  trouve  dans  la  souscription,  est  :  M.  CCCG.  LXXXI.  337  ff* 
à701.. 

* 

3f^.  Au  1*^  f'  :  In  tertia parte  summe  Aie  ||  xandri...,  la  souscrip.  diffère 
peu  de  celle  de  la  1"^  partie.  243  ff>*  à  70 1., 
i^.  Au  l*""  f»  :  In  hac  quarta  parte  summe  ||  . ..  359  ff^  à  71  !.. 

3  vol.  in-f^,  2  col.,  justif.  285  sur  180,  caract.  goth/,   sans  signât,  ni  foliot.. 

N^-B,  La  1"  partie  est  reliée  avec  la  3®. 

39.  —  tl8f-t4St.  Venise. 

Bartolus  de  Saxoferrato.  Lectura  Super  I  et  II  parte 
.     Inforlîati. 

1"^ partie.  Au  1"  f*  signé  A  2  :  (Q)uiahic  non||  est  caput  libri... 
Dans  la  souscription  :  Bartoli...  ||  super  prima  parte inforciati lectura... 
finit  :  Impressa  Venetiis...  cu||ra  Pétri  Maufer  Gallici  ei  Sociortem. 
Anno  Salutis  do  ||  minice.  M.  CCCC.  LXXXI...,  le  f»  suivant  renferme 
le  registre. 

2*  partie.  Au  l«'f»,  signé  il  2:  De  legaiis  (sic)  pnmo  Rt^&rica...  La 
souscription  ne  diffère  essentiellement  de  celle  de  la  l'^  partie  que  par  la 
date  qui  est  :  M.  CCCC.  LXXXII. 

2  vol.,  gr.  in-f>,  2  col.,  64-66  1.,  173  et  190  ff^,  justif.  300  sur  190,  caract. 
goth.,  maj.  peintes  en  rouge  et  en  bleu,  avec  sig.,  non  fol.. 

40.  —  1499.  liuremberif. 

'  AsTEXANUS  de  Ast.  Summa  de  casibus  conscientiae . 

Au  V»  du  l*'  P:  Colendissimo  Domino  D.  Marco  Barbo. . . ,  le  f»  suivant  ren- 
ferme le  prohemium  et  une  table;  le  texte  commence  au3*f*:  Incipit liber 


286  GATALOeUB 

primus. .  .Â  la  fin,  oq  trouve  2  nouvelles  tables  plus  d^illées,et  terminées 
par  la  souscription  où  on  lit  :  Sumptitms  et  jussu  Anlhonii  Koburger 
Nurenberge  fi  ||  nis  impositus  est.  M.  C4CCC.  I «XXXII 

In-f»,  2  col.,  72 1.,  423  ff*,  justif.  230  sur  150,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en 
roagc,  sans  signât,  imprimée,  on  en  rencontre  qodques-uns  à  la  plume,  sans  foliot . . 

Provient  de  la  bibliothèque  de  Tabbé  Marchai. 

41.  —  t49t.  ra^Mie. 

Abano  (Petrus  de).  Expositio  problemattim  Aristoteliâ. 

Au  1^  f',  signé  A  2  :  Expositio  preclarissima  atque  exinûi  artium  ac 
medi  ||  cine...  Dans  la  souscription  :  Explicit expositio...  iuceptaquidem 
Parisius  :  et  ||  laudabiliter  Padue  terminata.  Arte  hacimpen  ||  sa  Joannis 
Herbôrt  Alemani. . .  ||  Anno.  M.  GCCC.  LXXXII. . . 

In-f*,  2  col.,  caract.  goth.  grands  et  petits,  309  fiP^,  justif.  216  sur  148,  maj. 
non  remplies,  avec  sig.,  non  foliot.. 

N.'B.  Le  rapprochement  de  cette  date  et  du  noïn  de  l'imprimeur  avait  fait 
supposer  à  Panzer  que  ce  livre  avait  été  imprimé  à  Venise  ,  parce  que  Herbert 
avilit  quitté  Padoue  en  1480,  pour  rejohidre  N.  Jenson  àVenise  ;  mais  P.  Deschamps 
nous  apprend  que  cet  imprimeur  revint  un  instant  à  Padoue  ;  c'e§t  à  ce  moment 
qu*il  imprima  cet  ouvrage. 

42.  —  t4St.  PMTis. 

Nyder  (Johan.).  PraBceptorium  legis,  .    - 

Au  !•'  f*  :  Prohemiumll  Eximii  Sacre  théologie  professons  fratris 
Johannis  Ny  ||  der. . .  in  expositionem  preceptorum  deçà  ||  logi  :  prologus 
incipit.  Le  texte  qui  occupe  302  ff^  est  terminé  par  la  souscription  où  on 
lit  :  ...  Exaratumqtie  per  magistrum  Udalri  ||  cum  Gering  in  urbe  Pari- 
siana.  Anno  domini  M.  ||  CCCC.  LXXXII.  L*ouvrageest  terminé  par  une 
table  de  56  pp.. 

In*4®,  37  l.y  330  ff",  justif.  145  sur  89,  caract.  rom.,  maj.  remplies  en  rooge, 
avec  signât.,  non  foliot.. 

Provient  des  TierceHns  de  Nanc>'. 

43.  —  t49t. 

BiBLiA  latina. 

Au  1^  f*,  signé  A  2  :  Incipit  epistola  beati  Hieronymi  ad  ||  Paulinmn. . . , 
au  4*  f»  :  (I)  n  princi  ||  pio  cre  \\  avit  dews  celum  et  terram. . . ,  an  SSO*  f^,  la 
souscription  :  Fontibus  ex  grecis  bebreorumqu^  libris|| ...  M.  CCCC. 
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LXXn.  Au  P  538  :  Incipiunt  intei-pretationes...,  et  au  f»  570:  Expliciunt 
interpretatio  ||  nés. . . 

In-f»,  2  col.,  47  ].,  570  ff>»,  justîf.  216  sur  130,  caract.  goth.,  sans  lieu  d'imp., 
ayee  signai.,  non  foHot.. 

Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

44.  —  f  4M. 

Lumen  animas  seu  liber  moralitatum  • 

Au  1"^  P  :  Liber  moralitatum  eiegantissimus  magnarum  rerum 
na  II  turalium  lumen  anime  dictas  II ...  Une  table  générale  de  Touvrage 
s'éteil'd  jusqu'au  f»  33.  Au  f>  272  :  Liber  lumen  anime  dictus  felici  ||  ter 
explicit...  Anno  a  na||tivitate  domini.  Millésime  quadrin  ||  gentesimo 
octua  gesimo  secundo ... 

Pet.  in-f»,2  col., 43  1.,  272  fP>%  justif.  250  sur  130,  caract.  goth.,  qqs.  maj. 
peintes,  sans  lieu,  sans  nom,  sans  signai.,  ni  foliot.,  titre  à  chaque  page. 

Ex  libris  Saneti  Nicolai  de  Portu. 

45.  —  t48S.  ÏÏAjon 

Le  PETIT  FARDELET  des  faits ,  trad.  par  P,  Farget. 

Les  2  premiers  fl<**  manquent  ;  au  f*-  sig.  A  III  :  Noter  devons  selon 
les  docteurs  qys  en  celuy  temps  dieu  ||  infligit  juxie  paine...  Au  v®  du 
f»  86,  à  la  fin  du  cbapitre  concernant  Louis  XI  :  ...  ce  présent  livre 
intitule  petit  faits  ou  fardelet  ||  des  temps  a  esie  translate  du  latin  enfran- 
çoys  par  vénérable  et  discrète  personne  maistre  ||  Pierre  Farget  docteur 
en  saincte  théologie  de  Tordre  des  frères  Augustins  et  du  couvent  ||  de 
Lyon  et  imprimé  audit  Lyon  l'an  mil  CCCC.  LXXXIII. . . 

In-f^,  à  compartiments,  86  ff^',  justif.  280  sur  182,  caract.  goth.^  ^v-  dans 
le  texte,  foliot.  à  la  main. 

Cet  exemplaire ,  malheureusement  incomplet ,  d^une  édition  fort  rare ,  a  été  donné 
à  la  Bibliothèque  de  Nancy  par  M.  de  Haldat. 

46.  —  t4SS«  linremberif. 

Getisch  (Johannes).  Quadragesimale . 

Au  1**  f>  :  (0)  péris  egregii  ||  antea  negligenter. . .  La  table  s'étend 
jusqu'au  15*  f*.  Au  16®  f*  :  Quadragesimale  fratris  johannis  Gritsch...,  au 
f>  225  : . . .  impensis  Anthonii  H  Koburger  Nurenberge  peroptime  est 
consnmmatum  ||  Anno  salutis.  M.  CCCC  LXXXIII. 

In-P»,  2  col.,  53  et  64  K,  225  £P>%  justif.  235  sur  148,  caract.  gotb.,  maj. 
oméeten  rouge  et  or,  sans  sigpiat.,  foliot.. 

Provientdes  ^finîmes  de  Nancy. 
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47.  —  14SS.  Parts. 

BoGGACE  (Les  livres  de  J .  )  des  cas  des  nobles  hommes  el 
femmes  infortunez  y  translaté  de  latin  en  françois ,  par 
Laurent  de  Premierfait . 

Au  y^  du  1*'  f*  se  trouve  une  gravure  qui  représente  l'auteur  offrant 
son  livre  à  un  roi;  au  2®  f>:  Cy  commence  Jehan  Boccace  |]  de  Gertald . . . , 
les  13  pp.  qui  suivent  renferment  le  prol.  du  trad.,  celui  de  Tauteur  et 
une  table.  Au  v®  du  8®  f*,  au-dessous  d'une  gravure  qui  représente  d'un 
coté  l'auteur  composant  son  livre,  de  l'autre  Adam  et  Eve  au  moment  de 
la  tentation ,  commence  le  texte  :  Le  premier  chapitre  de  ce  présent 
li  II  vre. . .  ;  à  la  fin,  dans  la  souscription  :  Cy  fine  le  neufiesme  et  derni^ 
Il  livre  de  Jean  Boccace...  Impri  ||  mé  à  Paris  de  par  Jehan  du  pré  en 
l'an  II  mil  quatre  cens  quatrevingts  et  trois  || . . . 

Pet.  in-f»,  2col.,341.,  414  fP»»,  justif.  188  sur  137,  caract.  goUi.,  maj. 
peintes  en  rouge  et  en  bleu,  ime  grav.  au  commencement  de  chaque  livre,  avec 
signât. ,  non  foliot. . 

Provient  des  Carmes  déchaussés  de  Vie. 

48.  —  1488.  StTMlMurs. 

JoHANNES  Junior.  Scala  cœli. 

Le  r«  du  1*'  i^  est  occupé  par  une  table  ;  au  2®  f^  :  Incipit  prologus  in 
Scala  celi  ||  ...,  à  la  fin,  dans  la  souscription  :  Anno  dommi  Millésime  j| 
quadringentesimo  octua  ||  gesimo  tercio  :  liber  ||  iste  vocatttô  Scala  ce  ||  li 
Argentine  impressus  ||  per  Jacobum  Eber.  Expli  ||  cit  féliciter. 

Pet.  in-P,  2  col.,  381.,  155  fP>»,  justif.  181  sur  132 ,  caroct.  goth.,  sans 
signât.,  foliot.  à  la  main,  les  maj.  de  la  table  sont  en  rouge,  celles  du  texte  man- 
quent, titre  à  chaque  page. 

N.-B,  Panzer  dit  que  le  nom  de  ce  typographe  était  inconnu  de  Schœpflin  et 
des  autres  auteurs  qui  Pont  précédé. 

Statius  (Publius  Papinus).  Opéra. 

Au  l*'  f»,  sîg.  A  II  :  Placidi  Lactantii  interpretatio  in  primum  librum 
Thebaidos.. . ,  et  plus  bas,  le  texte  :  (F)  i  aternas  acies. . . ,  au  127«  f»  :  P.  Pa. 
Statii  Achilleidos  liber.  I.  ;  et  au  149*  f^  :  ...  Sylvarum  ||  liber  primus...; 
au  v«  du  228*  P^  la  souscription  :  Veuetiis  per  Octavianum  Scotuw 
Mo  II  doetiensem.  M,  CCCGLXXXIII,  Le  registre,  au  P  suivant. 
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In-f>,  45-46  1.  pour  le  texte,  60  pour  les  commentaires,  229  fP*',  justif.  232 
sur  142,  caract.  rom.,  maj.  en  rouge  et  en  bleu,  avec  signât.,  non  foliot.. 

Provient  du  couvent  des  Tiercelins  de  Nancy. 

49.  —  iâSft.  liyon. 

Valbrius  Maximus.  Translaté  de  latin  en  françois,  par 
Simon  de  Hesdin  et  Nie .  de  Gonesse . 

Au  l*'  f*,  sig.  A  II y  du  t*  l®'  :  (I)  cy  commencent  les  rubri  ||  ces  du 
livre  de  Valerius  ma  ||  ximus. . .  Cette  table  occupe  17  ff°*,  le  18®  est  blanc  ; 
le  texte  commence  au  19"  f®,  à  la  suite  d  une  grav.,  par  ces  mots  :  (L)  a 
briefvete  et  fragilité  de  ||  ceste  douloureuse  vie...  et  se  termine  au  198® 
f*  par  le  4®  livre. 

Au  1*'  f*,  sig.  A  II j  du  t.  2®  :  (I)  cy  commencent  les  rubrices  du  ||  quint 
livre...  Cette  table  occupe  14  fP**;  la  souscription  qui  termine  le  texte 
renferme  :  Et  a  esté  imprimé  à  Lyon  sur  le  rosnepar  ||  .•.râaistre  Mathieu 
huss  II  ...  lan  mil  quatre  cens  quatre  ||  vingts  et  cinq...,  et  au-dessous  une 
marque  typographique  en  rouge. 

2  t.  en  1  vol.  in-P,  2  col., .48  1.,  198  et  197  £P»%  justif.  240  sur  170,  caract. 
g^th.,  maj.  non  remplies,  grav.  à  chaque  livre,  aveo  signât.,  foliot.  à  la  main. 

Provient  des  Minimes  de  Nancy. 

50.  —  iâSft.  Strasboars- 

Tragtatus  contra  perfidiam  ali quorum  Bohemorum . 

Ce  titre  disposé  sur  deux  lignes  occupe  le  1"  P.  Au  2®  t"*»  commence 
une  préface  :  Cum  jampridem. . .  Dans  la  souscription  :  . .  .Compositus  anno 
M.  CCCC  LXV...  impressus  autem  Argentine  anno  dommi  M.  CCCC. 
LXXXV... 

In-4®,  32  1.,  111  ff^,  justif.  142  sur  83,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en  rouge, 
avec  signât.,  sans  foliot.. 

51.  —  1495.  Straslioiirs. 

CoMESTOR  (Pefrus).  Historia  scholastica.  ' 

Le  i^  f*  renfermant  le  titre  manque.  Au  2®  f*  signé  A  :  Incipit  prologus 
eptô/olaris|| ..»  à  la  fin  :  Explicit  Scholastica  his||toria  niagistri  Pétri 
comestoris.  impres  ||  sa  Ai'gentiue.  Anno  domini.  M.  CCCC.  LXXXV. 

In-f^,  2  col.,  47  1.,  230  fP^,  justif.  210  sur  140,  caract.  goth.^  maj.  pemtes  en 
rouge,  avec  signât.',  non  foliot. . 
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52.  —  (VcM  f  â9ft.  f^trwilioarip). 

Herolt  (J.).  Sermones  super  epistolas  dominicales. 

Au  V'P  !  Sermones  discipuli  super  epistolas...,  à  la  fin,  la  souscrip- 
tion :  Expliciunt  Sermones... 

In-fo,  37  ].,  133  ff^y  justif.  2Q0  sur  121,  caract.  goth.,  sans  signal,  ni  foliot., 
sans  lieu  ni  date  d'imp. ,  sans  nom  d*imp. .  Hain  l'attribue  k  Husuer  de  Strasbourg. 

53.  —  (VcM  i4««.  B4lc). 

Bromyard  (Johannes  de).  Summa  predicantium . 
Cette  somme  comprend  2  parties  . 

1**.  Au  l*^f*:  (I/ncipit tabula  ||  vocalis  super  ||  Summampre  |i  dicantium. . . 
Cette  table  occupe  35  ff^,  le  36®  est  en  blanc ,  le  texte  commence  au  37*. 

2®.  Au  l^f  f^  :  (M)  aledicit^«r  primo  ho  ||  mo  ab  homine. . . ,  à  la  fin  :  Expli- 
cit  Summa  predipantium... 

2  vol.  in-f»,  2  col.,  52  et  53  1.,  362  et  322  £P>S  justif.  241  sur  150,  caract. 
goth.,  les  mêmes,  dit  Panzer,  qui  ont  servi  à  imprimer  un  CaUm  àBâle,  en  1486, 
sans  lieu  ni  date  d'impression,  sans  nom  d'imp.,  sans  signât.,  ni  foliot.. 

Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

54.  —  i48«.  Fcrrare. 

GoRDONio  (Bemardus  de) .  Practica  dicta  lilium  medicinae . 

Au  1*^^  f*,  sig.  A  2  :  In  nomine  dei  misericordis incipit  prati  ||  ca...,  à  la 
fin  :  ...  impressa  ferrarie  per||  providum  virwm  magistrum  AndreaTn 
Gallum  anno  ||  domeni.  1486... 

In-f^,  2  col.,  52 1.,  185  ff^,  justif.  211  sur  139,  caract!  goth.,  maj.  peintes  en 
rouge  et  en  bleu,  avec  signât.,  non  foliot.. 

Provient  des  Capucins  de  Nancy. 

t 

55.  —  iâ9«.  Maremberff. 

DuRANTi  (Guillelmus) .  Spéculum  juris. 
Cet  ouvrage  se  compose  de  4  parties  : 

i^.  Au  v^  du  1*'  f*  :  Ad  dominum  Alexandrum. ..  Au  2^  f^  :  PrincipiuTn 
Speculi...  Cette  partie  comprend  152  ff**  dont  150  numérotés. 

2®.  Au  2®  f>  :  Incipit  pars  secunda...  Cette  2"  partie  comprend  239  fP* 
dont  237  numérotés. 

3^.  Au  2*  f»  :  Incipit  tercia  pars...  Cette  3®  partie  ne  comprend  que 
22  ff»». 
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4**.  Au  24®  f*  :  Incipit  quarta  pars...  Cette  4®  partie  s*étend  jusqu'au  f» 
226.  Ces  2  dernières  parties  forment  ensemble  226  ff<^  dont  225  num..  La 
souscription  qui  termine  la  4®  partie  et  qui  ne  diffère  pas  essentiellement 
de  celles  des  2  premières,  contient  :  . . .  Ex  ||  pensis. . .  Anthonii Koberger 
Nuren  ||  bergensis. . .  impressum. . .  finit  anno  incarnate  deitatis.  M.CCCC 
LXXXVI. 

A  la  suite  du  Spéculum  vient  le  Repertorium  juris  du  même  auteur, 
imp.  la  môme  année  et  par  le  môme  imprimeur. 

2  Yol.  gr.  in-f>,  2  col,  70  1.,  justif.  289  sur  185,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
et  ornées. 

56.  —  (yerm  i49«.  IVuremlbers). 

ViNGENTius  Bellovacensis .  Speculiun  naturale. 

Au  1®''  f*  :  Prologus  ||  Incipit  spéculum  naturale  Vincentiibe  ||  luacen- 
sis...  (Q) uoniam  multitude  librorum||  et  temporis  brevitas  :  ||  ...  Au 
4®  f»  commence  une  table  du  premier  livre  laquelle  s'étend  jusqu'au  IS^f*, 
au  19^  :  Liber primus  :  De  di\rersis  mundi  accept/onibus...  Cet  ouvrage 
comprend  33  livres  précédés  chacun  d  une  table.  Il  n'y  a  pas  de  souscrip 
tion  ;  c'est  un  exemplaire  de  l'édition  dont  Panzer  dit  :  «  Norinbergœ, 
ut  videtur  per  Ant.  Koburger,  circa  1486  »  Brunet  dit  :  1483. 

Or.  in-f>, 2col.,  681.,  588fif<*',  jiistif.  325  sur 210,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
et  ornées,  sans  signât,  ni  foliot.,  avec  titre  à  chaqu^page. 

57.  —  tâ8«.  StrasIioariP. 

VOGABULARIUS  juris. 

Ce  titre  occupe  le  r^  du  1**  f»  ;  au  2'  f»  signé  A  :  (Q)uoniam  ju  ||  ri 
operam  daturum  prms  ||  nosse  oportet...,  à  la  fin  :  Explicit  Vocabularius 
juris.  Impres  11  sus  Argentine  pro  communi  omnium  utili ta  ||  te...  Anno 
domini,  M.  CCCC.  LXXXVI. ... 

Pet.  iii-f>,2coL,  471.,  140  £?>•,  justif.  211  sur  141,  caract.  goth.,  avec 
signât., aon  fol  ioté. 

58.  —  (Vers  iâ97.  Coloffnc). 

Theobaldus  episc . .  Physiologus  de  naturis  duodecim  ani- 
maUum. 

Au  l*""  f»,  le  titre  :  Phisiologus  Theobal  ||  di  episcopi  de  naturis  || 
duodecim  animalium  || .  Le  texte  commence  au  v**  du  môme  f*  ;  à  la  fin  : 
Finit  phisiologus . .  * 
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In-4'*,  14ff^,  justif.  144  sur  87,  caract.  goth.  grands  et  petits,  maj.  non 
remplies,  ayec  signât.,  sans  foliot.,  sans  lieu  ni  date  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 
(Panzer  l'attribue  à  Henri  Quentel,  de  Cologne). 

59.  —  1499.  Ferrare. 

GoRDONio  (Bemardus  de).  Tracta  tus  de  Urinis. 

Au  1*'  f*  :  Incipit  tractatus  urinarum  excellen  ||  tissimi  medici  magistri 
Bernardi  de||  Bordonio  ||  (Q)uia  bona  cor||poris...  à  la  fin  :  Explicit 
tractatus...  Irapressus  Ferarie  H  par  providum  virum  magistruTn  An- 
dream  Gallum  ||  Anno  dominL  1487... 

In-f*.,  2  col.,  52  1.,  24ff"%  justif.  211  sur  139,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
en  rouge  et  en  bleu,  avec  signât.,  non  foliot.. 

Provient  des  Capucins  de  Nancy. 

60.  —  1497.  liyon. 

m 

Bartholom^us  de  Glanvilla.  De  proprietatibus  rerum. 

Au  1®'  f*,  sig.  A  1  :  Le  premier  livre  de  Dieu  || .  Cy  commence  le 
premier  livre  du  propriétaire. . . ,  suit  une  gravure  représentant  la  Trinité. 
A  la  fin  du  XIX®  livre,  dans  la  souscription  :  Cestuy  livre  de  propriétés  des 
choses  II  fut  translaté  en  françoys  lan  ||  de  grâce  mil.  CCCC.LXXII... 
et  le  translata  II  ...  frère  Jehan  Corbichon...  et  imprimé  audit  lieu  de 
lion  par  honorable  homme  maistre  Mathieu  ||  huss...  Tan  mil  CÇCC. 
LXXXVIÎ. 

ln-f*>,  2  col.,  50  1.,  271  £P^,  justif.  245  sur  176,  caracL  goth.,  maj.  non  rem- 
plies, une  gravure  au  commencement  de  chaque  livre,  avec  signât.,  non  foliot., 
titre  à  chaque  page.  D'après  Brunet,  il  manquerait  8  fî^^  prélim.» 


(A  suivre). 


INVENTAIRE 

DES  MANUSCRITS  LATINS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

* 

INSÉRÉS  AU  FONDS  DBS  NOUYBLLBS  ACQUISITIONS 

^        Du  i*^  mar$  1874  au  31  décembre    1881. 

» 

(Suite). 


2195.  —  Quadruple  version  du  psautier,  savoir:  les  trois  versions 
latines  de  saint  Jérôme  et  la  version  grecque  des  Septantp,  transcrite  en 
caractères  latins.  —  A  la  suite  du  psautier,  on  trouve  (foL  108)  le  texte 
des  cantiques,  qui  sont  pour  la  plupart  en  quadruple  version  ;  puis  les 
alphabets  latin,  grec  et  hébraïque  (foL  116  v®)  ;  l'oraison  dominicale  et  le 
symbole-des  Apôtres  en  latin  et  en  grec  ;  le  Te  Deum,  dont  les  onze  pre- 
Dûiers  versets  sont  seuls  accompagnés  de  la  version  grecque  (fol.  117)  ;  le 
symbole  de  saint  Athanase  (foL  117);  les  litanies  des  saints  ,  en  latin 
et  en  grec  (fol.  1 17  v^).  —  Une  longue  inscription  tracée  à  la  fin  du 
volume  (fol.  118  v®  et  119],  nous  apprend  qu'il  appartenait  à  Tabbaye  de 
Saint-Mai-tin  de  Tournai  (Tornacensis^  qu'une  main  moderne  a  transformé 
en  Turonensis)  et  qu'il  avait  été  copié  en  1105  par  ordre  de  l'abbé  Eudes, 
depuis  évoque  de  Cambrai.  —  Provient  de  la  collection  Firmin-Didot 
(D.,  150-154). 

2196.  —  Fragments  d'un  évangéliaire  de  l'abbaye  de  Luxeuil,  fait  vers 
le  milieu  du  XI®  siècle,  par  les  soins  de  labbé  Gérard  et  orné  de  peintures 
magnifiques  (D.,  154-156). 

2197.  —  Copie  des  fragments  d'un  cartulaire  de  Saint-Corneille, 
du  XIIP  siècle,  conservés  à  la  bibliothèque  de  Compiègne.  —  XIX  s. 
(D,,  477). 

2198.  —  Recueil  de  six  chartes,  dont  quatre  relatives  à  la  Normandie. 
XI-XIVs.. 

2199.  —  Fragments  de  divers  mss . ,  trouvés  pour  la  plupart  dans  des 
reliures. — Fragment  de  commentaire  sur  l'épître  de  s.  Paul  aux  Romains, 
VU,  13  (1).  Semi-onciale  du  VP  siècle,  t-  Fragment  de  règle  monastique 
et  commencement  d'un  sermon  sur  la  résurrection  (2).  VIII  ou  IX  s.  — 
Supputations  de  nombres  écrits  en  chifires  grecs  et  fragment 'd'une  table 
de  comput(3).  IXs.  —  Deux  feuillets  d'un  évangéliaire  du  IX°  siècle, 
écrit  en  lettres  d'or,  analogue  à  l'évangéliaire  d'Ebbon,  conservé  à 
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Epernay,  et  renfermant  deux  fragments  de  s.  Mathieu;  XXI,  24-44  et 
XXV,  16-38  (4-5).  —  FeuiUet  d'une  grande  bible  du  IX«  siècle,  ps. 
LXXVIli,  10--LXXXV;  14  (6).  —  Deux  feuillets  d'une  bible  du  IX«  siè- 
cle, Daniel,  II,  14-III,  1  et  IV,  4-V,  1  (7-8).  —  Deux  feuillets  d'un  traité 
de  coraput  du  X*  siècle  (9-10).  —  Fragment  d'un  ms.  du  XI*  siècle,  con- 
tenant un  morceau  d'homélie  relative  à  l'Ascension  (11).  —  Deux  feuillets 
d'un  petit  missel  du  XI*  siècle,  oraisons  et  préfaces  (12-13).  —  Fragments 
de  graduel  wisigothique  (14-16).  XI  s.  —Feuillet  d'un  exemplaire  de  la 
«hi'onique  du  Mont-Cassin  par  «  Léo  Marsicanus,  »  copié  vers  le  com- 
menc«aent  du  XIP  siècle,  en  caractères  lombards.  Ce  feuillet  contient 
une  partie  des  chapitres  XXII-XXIV  du  livre  II  (17).  —  Double  feuillet 
d'un  lectionnaire  de  l'église  du  Puy,  du  XIP  siècle,  contenant  les  actes  de 
samt  Privât  (17  bis  e!  17  ter), — Fragments  d'une  table  de  comput  (années 
1041-1184),  dont  la  derniers  colonne  contient  des  annales  paraissant  avoir 
été  écrites  au  commencement* 4u  XIIP  siècle  dans  l'abbaye  cistercienne 
de  Boimevaux  en  Dauphiné  (19-20^^ — Double  feuillet  d'un  ms.  copié 
vers  la  fin  du  XIP  siècle,  probablement  dans  le  Dauphiné  ou  dans  un  pays 
voisin,  contenant  une  relation  de  miracle»  opérés  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge  (22-23). — ^Fragment  des  livres  III  et  IV  des  Métamorphoses 
d'Ovide  (24-27).  XIII  s.  —  Fragment  d'un  recueil  de  modèles  de  lettres  à- 
l'usage  des  écoles  de  Bologne  (34).  XIII  s.  —  Fragment  d'un  traité  «  de 
astronomie  judiciis.  >  (35).  XIII  s.  —  Fragment  d'uft  calendrier  du 
XIV*  siècle,  pour  les  mois  de  septembre  et  d'octobro,  conlwiant,  selon 
toute  apparence,  l'obituaire  d'un  couvent  de  Dominicains  de  la  province 
de  Cologne  (36).  —  Fragment  d'un  traité  sur  l'art  militaire  (39).  XIV  s. 
— Fragment  d'un  calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Coutances,  avec 
quelques  notes  nécrologiques  (40).  XIV  s.  —  Fragment  d'un  abrégé  dos 
vies  des  saints,  en  vers,  où  figurent  s.  Léonard  et  s.  Martin  (41).  XIV s. 

—  Fragment  d'un  bréviaire  du  XIV®  siècle,  contenant  des  leçons  pour  la 
fête  de  s.  Thomas,  archevêque  deCantorbéry  (42-43).  —  Deux  fragments 
d'un  rouleau  mortuaire  des  années  1476  et  1477.  On  y  remarque  des  titres 
écrits  dans  la  collégiale  de  Saint-AphroJise  de  Béziers,  dans  la  cathé- 
drale de  Maguelone,  dans  le  monastère  de  Montierneuf  en  toitou  et  dans 
l'église  de  Saint-HUaire  de  Poitiers  (D.,  426-429). 

2200-2201.  —  Virgilii  ^neidos  libri  VII  cum  commentis.  2  vol.  Pap. 

—  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle.  XV  s. 

2202.  —  Lectionnaire  de  Cîteaux.—  Don  de  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle. 
XII  s. 

2203.  —  Compte  de  l'église  de  Langres  pour  l'année  1378. 

2204.  —  Chartes  et  documents,  au  nombre  de  14,  relatifs  à  l'Italie. 
1398-1743. 

2205.  —  Pièces  diverses:  —  1®  sept  relatives  à  l'Auvergne  (1315-1619)  ; 
2**  trois  relatives  au  Bordelais  (1301-1459)  ;  ^-3*^  deux  relatives  à  Pezenas 
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(1354  et  1362)  ;  —  4"*  quatre  ralatives  au  Quercy  (1332-1507)  ;  —  5**  cinq 
relatives  au  Rouergue  (1310-1599). 

2206.  —  Actes  émanés  de  la  chancellerie  pontificale,  au  nombre  de  11. 
1455-1672. 

.  22207.  —  Johannis  XXII  pap»  apigkrte.  Copie  firit?  e»  iSSÛ^  par 
M.  Bouchot  snr le  ms.  de  la  bibliothèque  de  Cambrai. 

2208.  —  Deux  feuillets  du  cartulaire  de  Redon.  XII  s. 

2209.  —  Chartes  et  pièces  diverses,  au  nombre  de  100,  relatives  à 
diverses  localités  de  la  haute  Normandie.  XII-XVIII  s. 

2210-2213.  —  Recueil  de  chartes  et  pièces  diverses.  1300-1723. 

2214-2221.  —  Pièces  sur  la  seigneurie  de  Naucaze.  1297-XVIIl  s. 

2222.  —  Diplôme  original  de  Carloman  et  charte  de  Louis  VII,  de  Tan 
11^,  en  faveur.de  l'église  d'Argenteuil. 

2223.  —  Recueil  de  20  chartes  latines  et  une  italienne,  sur  parchemin, 
relatives  à  Cadenet  en  Provence.  1267-1621. 

2224.  —  Registrum  Johannis  de  Creyssiaco  dicti  Aquabella  ;  incomplet. 
1329. 

2225.  —  Registrum  homagiorum  Johannis  Guillemet  de  Wacchio,  cle- 
rico  Gebennensi.  1352. 

2226.  —  Charte  de  Boémond,  comte  de  Tripoli.  1199.  —  Charte  d'Al- 
phonse, comte  et  marquis  de  Provence.  1203. 

2227.  —  Trois  chartes  de  Frédéric  II  et  Charles  II,  rois  de  Sicile.  1212, 
1226  et  1305. 

2228.  —  Charte  de  Baudouin  VII,  comte  de  Flandres.  1113.  —  Charte 
de  Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  avec  sceau.  1148. 

2229.  —  Diffinitiones  capituli  generalis  Cluniacensis.  1323.  —  Don  de 
M.  Fr.  Morand,  qui  les  a  publiées  dans  le  t.  I  des  Mélanges,  p.  89-122 
faisant  partie  delà  Collection  des  documents  inédits. 

2230.  —  Chartes  et  pièces  diverses  de  1222  à  1784.  — 131  pièces  rela- 
tives à  CormeiUes  en  Parisis  ;  le  tout  recueilli  par  Léopold  Pannier. 

2231-2238.  —  Huit  volumes  do  chartes  de  la  grande  prévôté  de  Nor- 
mandie, de  1171  à  1774. 

2239.  —  RecueU  factice  de  20  pièces  des  IX%  XIIP  et  XIV*  siècles. 

2240.  —  Chartes  d*Andecies,  au  nombre  de  dix.  XII-XV  s. 

2241.  —  Recueil  :  1*  lettres  patentes  de  Louis  le  Gros  (1129)  ;  —  2^  de 
Louis  VIII  (1223);  —  3^  charte  de  Charles  V  (1357)  ;  —  4^  ordonnance  de 
Charles  V  (1369)  ;  —  5«  trois  actes  de  Charles  VI  (1393-1394)  ;  —  6»  acte 
de  Henri  II  (1558)  ;  —  7*  charte  de  Jeanne,  femme  de.  Charles  V  (1367)  ; 
—  8*  deux  chartes  de  Louis  d'Orléans  (1398-1403)  ;  —  9^  trois  chartes  de 
Jean,  duc  de  Bedford  (1429). 

2242. — Recueil  de  vingt-six  chartes  concernant  l'Anjou,  l'Artois,  le 
Barrois,  Paris,  rile-de-France,  Chambrefontaine,  Dammartin,  Meaux),  la 
Marche,  le  Limousin,  la  Normandie  et  la  Picardie.  Deux  fragments  de 
mss.  :  Ezechiel  ;  de  superstitione,  de  peijurio  XI-XVI  s. 
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Très  Grand  Format. 

2506.  —  Confiscation  et  liquidation  des  biens  de  M.  de  Beaune  deSem- 
blançay.  1538.  —  Charte  originale  de  la  consécration  de  Téglise  de  Ville- 
loin,  par  Hérard,  archevêque  de  Tours.  850.  —  Quatre  chartes  relatives 
à  la  Touraine.  1219-1372. 

2507.  —  Bulle  du  pape  Silvestre  II,  du  mois  de  novembre  de  Tan  1000. 
Papyrus. — Publiée  avec  un  fac-similé  dans  la  Bibliothèque  de  VÈcole 
des  chartes,  t.  XXXVII,  p.  79. . 

2508.  —  Décret  de  Gratien.  XIV  s.  —  Peint.  —  A  la  fin,  on  lit  :  Cor- 
rectum  per  dominum  Franciscum  de  Prato  et  per  Bertholomeum  Bertholi 
de  Bonouia  in  ecclesia  Sancti  Barbati.  Frater  Âdigherius  gratia  Hugolini 
de  Castanglo. — Ce  ms.  a  autrefois  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  prési- 
dent Bouhier,  où  il  portait  la  cote  A.  71.  Voir  sur  ce  ms.  les  observations 
de  M.  Delisle,  dans  son  rapport  au  Ministre,  Bibliothèque  de  VEcole  des 
chartes,  t.  XXXVII,  p.  89  sqq. 

2509.  —  Bulle  du  pape  Marin  pour  Tabbaye  de  Solignac.  883. — Publiée 
dans  Bouquet,  t.  IX,  p.  198.  —  XIV  s. 

2510.  —  Règle  de  s.  Benoît,  réformée  au  chapitre  général  de  Cluny  en 
1399.  —  XV  s. 

2511.  —  Lectionnaire.  —  XIV  s. 

2512-2516.  —  Officium  quod  insacello  regiofestis  solemnibus  cantatur, 
jussu  Ludovici  magni  editum,  cura  Andreae  Philidor.  5  vol.  1701-1703. 

2517.  —  Liber  tenebrarum  ad  usum  capellae  regiae  ex  mandato  Ludo- 
vici XV,  editus  sub  auspiciis D.  D.  Garoli  Antonii  de  la  Rocheaimon, 

Narbon.  archiepiscopi.  1761. 

2518.  —  Autre  exemplaire  du  volime  précédent  ;  incomplet  du  com- 
mencement. 

2519.  —  Compiles  du  samedi  saint  et  matines  de  Pâques.  XVIII  s. 

2520.  —  Liber   officiorum    quae  cantantur  in  sacello  regio ,  sub 

auspiciis  D.  D.  Ludovici  Guidonis  de  Vaureal.  1759. 

2521.  —  Officium  omnium  sanctorum  atque  defunctorum  ad  usum 
sacelli  regii  Fontis  Bellaquei.  1764. 

25^.  —  Office  de  FAssomption.  XVUI  s. 

2523.  —  Officium  exaltationis  sanctae  Crucis  in  sancta  Capella  cele- 
brandum.  XVIlIs.     . 

2524.  —  Missa  pro  defunctis  ad  usum  Carmelitarum  excalceatorum 
Parisiensium.  1789. 

2525.  Fragments  de  mss.  ayant  servi  de  modèles  d*écriture  à  Taupier. 
Xl-XVs. 

2526.  —  Neuf  chartes  de  Die,  Valence  et  Carpentras.  1320-1575. 

2527.  —  Rouleau  des  chartes  de  Saintr-Evroul.  Xl-XII  s. 

(Fin). 
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BIBLIOTHEQUES 


Bibliothèque  nationale.  —  Par  arrêté  ministériel  du  31  mai,  M.  Amé- 
dée  de  Gliaisne  de  Bourmont,  archiviste  paléographe,  est  nommé  surnuméraire 
au  département  des  imprimés. 

MM.  d'Auriac  fils,  surnuméraire  au  département  des  imprimés,  Omont,  surnu- 
méraire au  département  des  manuscrits,  et  de  La  Tour,  surnuméraire  au  dépar> 
tement  des  médailles,  sont  nommés  employés  de  3^  classe. 

Le  l^''  numéro  du  Bulletin  mensuel  des  récentes  publications  françaises  ({mq  nous 
avions  annoncé  dans  notre  précédent  fascicule,  vient  de  paraître.  Il  comprend  les 
mois  de  janvier-mars  1882.  Il  paraîtra  dorénavant  tous  les  mois,  par  cahiers 
d'environ  deux  feuilles,  in-octavo,  à  deux  colonnes,  et  contiendra  :  1®  le  cata- 
logue de  tous  les  ouvrages  ou  cpuscules  d'origine  française  et  de  date  posté- 
rieure ô  l'année  1800,  qui  sont  incorporés  chaque  mois  dans  les  collections  de  la 
Bibliothèque  nationale,  à  l'exception  des  suites  de  publications  périodiques  pro- 
prement dites,  des  pièces  qui  sont  rattachées  aux  recueils  factices,  et  des  réim- 
pressions ou  tirages  de  livres  classiques,  liturgiques,  populaires,  etc.,  qui  sont 
classés  dans  les  séries  spécialement  consacrées  à  ce  genre  de  publications  ;  2°  le 
catalogue  des  cartes  géographiques,  françaises  ou  étrangères,  dont  s'accroît  men- 
suellement la  section  géographique  ;  3^  le  catalogue  des  livres  antérieurs  au 
XIX*^  siècle,  d'origine  française  ou  étrangère,  qui,  chaque  mois,  sont  achetés  ou 
reçus  en  don  par  le  département  oies  imprimés.  Chaque  article  de  ces  catalogues 
jndique  les  cotes  sous  lesquelles  les  volumes,  les  pièces  ou  les  cartes  sont  classés 
dalis  les  collections  de  la  Bibliothèque. 

Depuis  le  commencement  de  Tannée,  le  département  des  manuscrits  s'est  enrichi 
d*nn  nombre  d'ouvrages  assez  considérable,  en  diverses  langues.  Parmi  les  mss. 
arabeid,  nous  citerons  le  commentaire  sur  le  Moukhtaçar  de  Khalil  (2®  partie)  du 
Behram,  donné  par  M.  de  Rangot,  sous-intendani  militaire  à  la  Goulette  ;  des 
fragments  du  Coran,  en  caractères  cufiques,  don  de  M.  Rouire,  aide-major  à 
Eairouan  ;  une  relation  de  la  conquête  de  l'Afrique  par  les  musulmans  ;  le  com- 
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mentaire  d'Ibrahim  Tchobrakiti  sur  le  code  malekile  ;  un  commentaire  sur  le 
Mihadji,  traité  de  droit  d'Ibn  Mallaki  ;  une  histoire  de  la  guerre  du  sultan  Sélim 
contre  les  Circassiens  ;  un  commentaire  de  l'Alliyja,  par  Djazouli  ;  un  commen- 
taire du  Bismillah  ;  un  abrégé  du  droit  malekite  de  Sidi  Khalil  ;  un  commentaire 
de  Moukhtaçar  de  Sidi  Khalil,  par  Schs'aïb  ibn  lousouf  ;  une  histoire  de  la  dynas- 
tie des  ObaïditeS|  par  Ibn  Hammad  ;  une  chronologie  des  tradilionnistes  musul- 
mans par  Ibn  alEoufoud  ;  le  divan  de  Ghazi  ;  le  commentaire  du  traité  de  rhé- 
torique d'Al-Sas  ;  un  traité  de  théologie,  par  Tafaî  al-Misri  ;  une  anthologie  des 
poètes  arabes  ;  une  histoire  universelle  de  Schfttibi  ;  un  traité  de  droit  musulman  ; 
une  explication  du  Pentateuque,  en  caractères  hébreux.  —  Un  ms.  hébreu,  qui 
est  une  liturgie  des  Juifs  du  Yémen.  —  Mss.  persans  :  divan  d'Amir  Montzâ; 
divan  d*  Awan  ;  —  un  recueil  de  contes  kabjles,  texte  et  traduction  ;  —  un  code 
civil  en  chinois,  en  3  volumes  ;  un  calque  d'un  texte  lolo  (Se-Chuen  occidental)  ; 
—  cinq  mss.  tamouls,  sur  olles,  contenant  divers  traités  religieux  ;  —  psautier, 
évangiles,  Uturgie,  en  arménien,  3  volumes  ;  des  traités  de  grammaire  et  de 
rhétorique,  en  2  volumes  ;  —  mss.  grecs  :  vies  des  saints  de  Métaphraste  ;  on 
rouleau  contenant  la  liturgie  de  s.  Jean;  des  fragments  de  Paul  Eginète  et 
autres.  —  Parmi  les  mss.  français,  il  convient  de  signaler  les  copies  des  minutes 
et  dépêches  du  cardinal  de  Lorraine,  des  lettres  du  connétable  de  Montmorencj 
et  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  d'après  les  mss.  originaux  de  la 
bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  ;  un  recueil  de  pièces  sur  l'occupation 
de  l'Algérie  ;  un  recueil  de  vaux  de  vire  d'Olivier  Basselindu  XVP  s.;  un  journal 
de  la  campagne  d'Alger  en  1717  et  1718  sous  les  ordres  de  Duquesne  ;  une  rela- 
tion de  vojage  en  Italie  en  1673  ;  un  catalogue  des  mss.  de  la  m^  de  Vielbourg; 
un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Napoléon  1^  ;  ime  correspondance  de  Char- 
don de  la  Rochette,  etc.,  etc.  —  Le  fonds  latin  s'est  enrichi  de  la  remarquable 
collection  des  mss.  de  Glunj,  dont  la  liste  publiée  dans  le  deuxième  fascicule  de 
Y  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France  peut  donner  une 
idée.  Cette  liste  ne  représente  pas  exactement  ce  qui  est  entré  a  la  Bibliothèque 
nationale;  par  exemple,  les  mss.  90,  94,  95,96,  100,  107,  110,  114-129, 131- 
133  sont  restés  à  Clunj  ;  par  contre,  la  Bibliothèque  a  en  plus  :  les  aveux  rendus 
à  î'abbave  de  Toumuç,  XVI®  s.  (N.  a.  1.  1494)  ;  le  registre  du  prieur  de  Villars 
XVP  s.  (N.  a.  l.  1495);  les  chapitres  généraux  de  Clunj,  de  1732  à  1787, 
(N.  a.  1.  1501)  ;  les  aveux  des  biens  de  Clunj  à  Arles,  XV^  s.  (N.  a.  1,  1504)  ; 
des  fragments  de  mss.  du  XIIP-XIV®  s.  compris  sous  le  n^  2244  des  Nouv.  acq. 
lat.;  des  définitions  des  chapitres  généraux  de  l'ordre  de  Clunj,  des  XIIP-XV^s. 
(N.  a.  1.  2263)  ;  un  inventaire  des  chartes  de  Clunj,  dressé  en  1842  (N.  a.  1. 
2264;  ;  enfin,  une  collection  de  742  chartes  originales  de  Clunj,  reliées  en 
16  volumes  (N.  a.  1.  2265-*2280).  Le  fonds  français  a  reçu  4  vol.  venant  de 
Clunj  :  un  catalogue  dès  livres  de  l'abbaje  de  Clunj,  dressé  en  1791  (N.  a.  f. 
1268)  ;  un  recueil  d'actes  concernant  Clunj,  de  1592  à  1600  (N.  a.  f.  1269)  ;  un 
registre  des  pensions  de  Saint-Marcel  de  Clunj  (N.  a.  f.  1270)  ;  un  inventaire 
de.s  biens  de  Clunj  à  Chissej.  —  A  cette  collection,  il  faut  ajouter  un  obituaire 
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de  Tabbaje  de  Remiremont,  suivi  de  leçons  et  du  martjrologe  d'Usuard,  XIF- 
XVIIl"  s.  (N.  a.  1.  349)  ;  un  Horace,  contenant  le  livre  II  des  satires  et  Tart 
poétique,  XIIP  s.  (N.  a.  1.  350)  ;  un'  Gicéron,  contenant  le  de  officiis,  le  de  ami- 
citia  et  le  de  senectute,  de  1487  (N.  a.  1.  351]  ;  deux  traités  d'hjgiène,  de  Bar- 
nabe «  de  Regio  ,  »  XIV^  s.  (N.  a.  1.  1430]  :  qusestio  de  resurrectione  mortuo- 
rum  édita  a  fr.  Egidio  de  Borna  ;  secundus  sententiarum  mag.  Grerardi  de  Senis, 
XV  8.  (N.  a.  1. 1431)  ;  Bajmundi  LuUi  ars  generalis  et  questiones  super  deci- 
mum  librum  phjsicorum,  XIV®  s.  (N.  a.  1.  1505)  ;  le  livre  ^'heures  du  cardinal 
Georges  d'Armagnac,  avec  miniatures,  XVP  s.  (N.  a.  I.  1506]  ;  des  fragments 
de  17  mss.  du  XlII^au  XV®  s.,  et  un  en  écriture  mérovingienne  (N.  a.  1.  2243); 
quatre  chartes,  dont  trois  relatives  à  Glunj,  des  années  902-998  (N.  a.  1.  2281); 
des  lettres  et  opuscules  de  s.  Jérôme,  de  1467  (N.  a.  1.  2282)  ;  un  recueil  de 
chartes  relatives  à  la  Bourgogne,  de  1200  à  1621  (N.  a.  1.  2283)  ;  trois  volumes 
de  pièces  sur  Frédéric  II  et  Pierre  de  la  Vigne,  son  ministre,  recueillies  par 
M.  Huillard-Bréholles,  et  donnés  à  la  Bibliothèque  par  sa  veuve  (N.  a.  1.  2284- 
2285). 

Les  opérations  du  jury  d'expropriation  pour  l'isolement  de  la  Bibliothèque  ont 
en  lieu  vers  la  fin  du  mois  de  mai  dernier.  Le  {urj  était  présidé  par  M.  Majillefer, 
magistrat  directeur  ;  les  intérêts  de  l'État  ont  été  défendus  par  M^Sandrique  et 
Porée,  avocats,  assistés  de  M^'  Cortot  et  Corpet,  avoués.  Ont  plaidé  pour  les 
expropriés  rM**  Martini,  Salle,  Lente,  Boyer,  Gatineau,  Arrighi,  Lecointe, 
Dacraigne,  Barboux,  Falateuf,  Weber,  Combes,  Demarests,  Thiéblin,  Maillard, 
Maugras,  Le  Barazer,  Charles  Lente,  Ganneval,  Trolley  de  Roques  et  Durier. 
Les  indemnités  accordées  aux  propriétaires  et  locataires  des  maisons  de  la  rue 
Vivienne  et  de  la  rue  Colbert  ont  atteint  le  chiffre  de  6,594,200  francs.  Le  crédit 
voté  à  cet  effet  par  la  Chambre  étant  de  3,800,000  francs,  il  se  trouve  un  excé- 
dant de  dépense  de  2,794,000  francs.  Cette  somme  de  6,594,200  francs  peut 
paraître  exagérée  ;  elle  n'est  rien,  comparée  aux  prétentions  élevées  par  un  cer- 
tain nombre  de  propriétaires  et  de  locataires.  Qu'on  en  juge  plutôt  par  le  tableau 
suivant  : 


SITUATION  DES  IMMEUBLES. 


Rue  Vivienne,  3 

Id.         3bi8 *.. 

Id.         5 

Id.  7 

Id .         9,  et  rue  Colbert,  1,  3  et  5. 


OFFRES. 


DEMANDES. 


ALLOCATIONS. 


Tmté  à  l'amiable. 
Id. 


300,000 
950,000 
650,000 


692,842  > 
1,960,000  > 
1,920,180    » 


1,175,000 

520,000 

450,000 
1,400,000    > 
1,006,000    J 


i 
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Les  localaires ,  commerçanls  et  autres  industriels  principaux    ont  obtenu  les 
indemnités  suivantes  : 


DURÉE 

PROFESSIONS  ET  SrTUATION           | 

du  bail. 

OFFRES 

i. 

DEMANDES. 

AIXOGATIONS. 

des  immeubles. 

Ans, 

Mois 

Un  hôtel  meublé,  rue  Vivienne,5. 

11 

» 

140,000 

» 

935,000     » 

^5,000     » 

Une  lingère,               id. 

id... 

9 

» 

20,000 

» 

100,250    > 

25,000    > 

Un  marc,  de  jouets,  id. 

id.. . 

13 

6 

16,000 

» 

94,023    » 

35,000    > 

Un  fabric.  de  gants,  id. 

id. . . 

9 

» 

15,000 

» 

121,500    » 

25,000    > 

Un  papetier,              id. 

5  bis. 

9 

» 

20,000 

» 

151,500    » 

40,000    > 

Une  fleuriste,            id. 

id... 

6 

» 

10,000 

» 

80,000    > 

20,050    > 

Une  modiste,             id. 

id.. . 

7 

> 

4,000 

» 

36,250    » 

10,000    > 

Un  pédicure,              id. 

id.. . 

3 

» 

9,000 

» 

133,000    » 

20,000    > 

Un  tailleur,               id. 

id... 

6 

» 

20,000 

» 

122,000    » 

50,000    > 

Un  dépôt  de  draps,    id. 

7.  . 

15 

» 

35,000 

>  ' 

336,500    » 

75,000    > 

Un  tailleur,                id. 

id.. . 

14 

» 

30,000 

» 

231,000    » 

60,000    > 

Un  limonadier,          id. 

id.. . 

6 

» 

20,000 

> 

170,000    » 

40,000    » 

Un  md.  de  photogra..id. 

id.. . 

8 

> 

15,000 

» 

99,750    > 

25,000    > 

Un  fabric.  de  draps,  id. 

id... 

7 

» 

4,000 

> 

72,500    » 

50,000    > 

Un  restaurateur,       id. 

id... 

18 

> 

130,000 

» 

711,676    » 

350,000    > 

Un  nég.  en  pier.fines,id. 

id.. . 

9 

» 

25,000 

» 

130,500    » 

^  40,000    > 

Un  bijoutier,              id. 

id... 

9 

» 

26,000 

140,500    » 

*  50,000    > 

Un  fleuriste,               id. 

id... 

11 

» 

50,000 

» 

22?.,000    »- 

115,000    » 

Un  photographe,       id. 

id.. . 

8 

» 

15,000 

» 

140,000    » 

28,000    > 

Un  employé,              id. 

id.. . 

5 

» 

4,000 

> 

28,700    > 

9.000    > 

Un  banquier ,             id. 

id... 

8 

» 

45,000 

» 

180,000    » 

48,000    > 

Un  com*"*-'.  en  marc^'^,id. 

id.. . 

7 

» 

10,000 

» 

70,500    » 

20,000    » 

Un  chemisier,           id. 

id.  et 

rue  Golbert  1,3,5. 

4 

6 

20,000 

» 

197,000    » 

60,000    > 

Un  pharmacien,         id 

id... 

9 

» 

40,000 

» 

243,000    » 

100,000    » 

Un  épicier,                id. 

id... 

8 

6 

25,000 

> 

120,000    » 

47,500    » 

Un  charbonnier,        id. 

id  .. 

8 

» 

10,000 

» 

58,870    » 

19,000    > 

Un  maixî.  de  vins,      id. 

id... 

7 

> 

10,000 

» 

84,000    » 

^,000    > 

Un  marc.  d'estampes,id. 

id... 

7 

» 

9,000 

» 

85,000    » 

20,000    > 

Un  tailleur,                id. 

id... 

7 

> 

30,000 

» 

281,000    > 

55,000    > 

Un  marc,  de  draps,    id. 

id... 

» 

> 

40,000 

» 

315,000    > 

60,000    > 

Une  modiste,            id. 

id... 

4 

» 

10,000 

» 

72,500    > 

35,000    > 

Un  prof,  de  langues,  id. 

id... 

5 

» 

4,000 

» 

10,000    » 

6,500    > 

Un  négoc.  en  plumes,id. 

id... 

9 

» 

25,000 

» 

80,000    » 

45,000   > 

Un  tailleur,               id. 

id... 

5 

6 

6,000 

» 

20,000    » 

10,500    > 

La  famille  Pasquier  a  fait  construire  y  pour  l'habiter ,  la  maison  no  3  qui  est 
devenue  l'Hôtel  des  Étrangers,  dont  la  création  remonte  à  1792. 

L'immeuble  n^  5  a  été  édifié  par  un  receveur  des  gabelles  qui  en  fit  don  ,  en 
1765,  à  une  danseuse  de  l'Opéra. 

La  maison  qui  fait  l'encoignure  de  la  rue  Colbert,  est  restée,  conmie  celle  qui 
lui  fait  face^  plus  longtemps  l&  propriété  de  la  famille  Colbert. 
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L'évacuation  des  locaux  uura  lieu  le  15  juillet  ;  ainsi  va  enfin  disparaître  pour 
la  Bibliothèque  nationale  une  cause  de  perpétuels  et  irréparables  dangers. 


Projet  de  loi  relatif  à  V isolement  et  à  V agrandissement  des  bâtiments  delà  Bibliothèque 
nationale  et  portant  ouverture  au  ministre  de  P instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  ,  sur  P  exercice  1882 ,  d'im  crédit  supplémentaire  de  2,950,000  francs ,  pour 
faire  face  aux  d^enses  des  expropriations  poursuivies  en  exécution  de  la  loi  du  28 
décembre  1880,  présenté,  an  nom  de  Jf.  Jules  Grévy ,  Président  de  la  République 
française,  par  M.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  et  par  M.  Léon  Say,  ministre  des  finances,  [Du  \Zjuin), 

BXPOSK   DBS  MOTIFS  : 

Messieiu's,  la  loi  du  28  décembre  1880  a  ouvert  au  ministre  des  travaux 
publics,  en  addition  aux  crédits  accordés  par  la  loi  du  budget  de  Texercice  1880, 
un  crédit  extraordinaire  de  3,700,000  francs  affecté  à  l'acquisition  des  immeu- 
bles nécessaires  pour  isoler  la  Bibliothèque  nationale. 

L'article  4  de  cette  loi  dispose  qu'il  sera  pourvu  au  crédit  extraordinaire  de 
3,700,000  fr.  aumojen  d'un  prélèvement  dépareille  somme  à  opérer  sur  l'avance 
£aite  à  TËtat  par  la  Banque  de  France  ,  en  vertu  de  la  convention  du  29  mars 
1878 ,  approuvée  par  la  loi  du  13  juin  suivant. 

Les  formalités  relatives  aux  expropriations  ajant  exigé  de  longs  délais ,  ce 
crédit  a  été  successivement  reporté  ,  et ,  en  1882 ,  il  figure  au  budget  du  minis- 
tère de  l'instruction  publiqpe  et  des  beaux-arts,  section  des  beaux-arts ,  oh  le 
service  des  bâtiments  civils  a  été  rattaché. 

Cette  somme  de  3,700,000  fr.  ne  représentait  que  le  montant  des  offres  à  faire 
aux  propriétaires  et  locataires  devant  le  jury  d'expropriation  et  était  loin  d'attein- 
dre le  montant  réel  des  indemnités  foncières  et  locatives  qui  avaient  été  prévues 
par  l'administration. 

En  effet,  M.  le  ministre  des  travaux  publics  s'en  est  expliqué  d'une  façon 
très  nette  dans  une  lettre  qu'il  a  adressée  ,  le  17  janvier  1880  ,  à  M.  le  président 
de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  présenté  par  M.  Lockrojet 
relatif  à  l'isolement  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Après  avoir  fait  connaître  le  texte  qui  lui  paraissait  devoir  être  adopté  dans  le 
projet  de  loi  et  déclaré  qu'avec  cette  rédaction  le  Gouvernement  acceptait  com- 
plètement I9  proposition  de  M.  Lockroy,  M.  le  ministre  ajoutait  :  «  Toutefois , 
il  j  a  lieu  de  faire  observer  que  la  dépense  des  acquisitions,  fixée  à  3,700,000  k. , 
ne  représente  que  le  montant  des  offres  à  faire  aux  propriétaires  des  immeubles  et 
aux  locataires  à  déposséder  ;  mais  que  ,  d'après  les  évaluations  faites  avec  le  plus 
grand  soin  par  l'architecte  de  la  Bibliothèque  nationale  et  l'inspecteur  des 
domaines ,  le  chiffire  des  indemnités  foncières  et  industrielles  montera  vraisembla- 
blement à  environ  6  millions. 


302  BIBUOTBkQUBS  ET  ARCBITBS. 

«  Ce  dernier  chif&e  n'o  pas  été  inséré  dans  le  projet,  afin  de  ne  pas  encourager 
les  prétentions  des  propriétaires  et  locataires  ;  mais  il  est  bon  de  le  rappeler  id 
pour  que  l'administration  ne  puisse  être  accusée  d'impréyojance.  » 

Le  jurj  d'expropriation  a  fixé,  le  25  mai  dernier,  les  indemnités  à  allouer  aox 
propriétaires  des  immeubles  sis  rue  Vivienne  3,  3  bis^  5,  7  et  9  à  la  somme 

de 4,550,000    > 

et  celles  à  attribuer  aux  locataires  à 2,036,537  50 

Total 6,586,537  50 

LeSk  indemnités  fixées  par  le  jurj  ont  donc  dépassé  de  586,537  fr.  50  c.  la 
somme  indiquée  par  M.  le  ministre  des  travaux  publics  dans  sa  dépêche  précI^e  ; 
mais  cette  augmentation  sur  les  prévisions  s'explique  facilement  si  Ton  considère 
que  les  évaluations  des  inspecteurs  des  domaines  qui  leur  serviront  de  base 
remontent  déjà  à  plusieurs  années  et  qu'à  cette  époque ,  la  hausse  extraordinaire 
dont  nous  avons  été  les  témoins  n'en  était  encore  qu'à  ses  débuts. 

Des  écarts  bien  plus  considérables  se  sont  produits  lors  de  l'expropriation  des 
immeubles  nécessaires  à  l'agrandissement  du  ministère  de  l'intérieur. 

Les  indemnités  allouées  pour  cette  dernière  opération  ont  presque  atteint  le 
double  des  évaluations  primitives. 

En  résumé ,  si  la  dépense  est  considérable  ,  elle  n'est  pas  hors  de  proportion 
avec  les  résultats  obtenus.  Moyennant  ime  somme  de  6  millions  586,000  fr., 
l'État  s'est  rendu  acquéreur  de  cinq  immeubles  d'une  très  grande  importance, 
représentant  une  superficie  de  2,650  mètres,  dans  un  quartier  de  Paris  où 
le  commerce  et  l'industrie  ont  atteint  leur  plus  grand  développement. 

Les  richesses  immenses  que  renferme  la  Bibliothèque  nationale  n'ont  plus  i 
redouter  un  danger  permanent  d'incendie ,  et  la  superficie  annexée  assure  large- 
ment l'avenir  d'un  établissement  scientifique  qui  est  une  des  gloires  de  la  France. 

Aux  indemnités  allouées  par  le  jury  de  la  Seine  et  qui  s'élèvent  à  6,586,537  50 
il  convient  d'ajouter  : 

Pour  frais  et  honoraires 20,000    > 

Payement  des  intérêts  évalués  à 43,462  50 

Total 6,650,000    » 

Le  premier  crédit  alloué  par  la  loi  du  28  décembre  1880  étant 
de 3,700,000    > 

C'est  donc  un  crédit  supplémentaire  de 2^950,000    > 

que  nous  venons  demander  au  Parlement. 

Il  paraîtrait  naturel  de  prélever  ce  nouveau  crédit  sur  les  mêmes  ressources  que 
celui  dont  il  est  le  complément  nécessaire. 

La  situation  des  prélèvements  précédenmient  autorisés  permet  cette  imputation, 
puisqu'il  reste  disponible  à  ce  jour  une  somme  de  40,257,000  fr.  sur  le  prêt  de 
80  millions  fait  par  la  Banque  au  Trésor. 
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Quant  aux  intérêts  que  nous  portons  à  43.462  fr.  50,  ils  représentent  une 
évaluation  très  approximative  de  la  somme  qu'il  faudrait  payer  aux  propriétaires 
dans  le  cas  oii  la  loi  tarderait  à  être  promulguée. 

PROJET   DE    LOI. 

Article  l"".  —  La  dépense  de  3,700,000  fr.,  autorisée  par  la  loi  du  28 
décembre  1880,  pour  l'isolement  de  la  Bibliothèque  nationale ,  est  augmentée 
d^une  somme  de  2,950,000  fr. ,  nécessaire  au  payement  des  indemnités  allouées 
par  le  jury  de  la  Seine  pour  l'acquisition  des  immeubles  expropriés. 

Art..  2.  —  n  est  ouvert  au  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  au  titre  du  budget  des  dépenses  sur  ressources  extraordinaires  de  l'exercice 
1882 ,  un  crédit  supplémentaire  de  2,950,000  fr.  qui  sera  classé  au  chapitre  n^  3  : 
€  Isolement  de  la  Bibliothèque  nationale.  » 

Art.  3.  —  Il  sera  pourvu  au  crédit  ci-dessus,  au  moyen  d  un  prélèvement  de 
2,950,000  fr.  à  opérer  sur  l'avance  faite  à  l'État  par  la  Banque  de  France,  en 
vertu  de  la  convention  du  29  mars  1878,  approuvée  par  la  loi  du  13  juin  suivant. 

BIMIotlièqae»  nnlTcrsItalrea.  «-  Un  arrêté  du  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts,  en  date  du  11  mai  1882,  contient  les  dispositions 
suivantes  : 

Art.  1^**.  Une  session  d'examen  pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude  aux 
fonctions  de  bibliothécaire  dans  les  bibliothèques  universitaires  ou  bibliothèques 
des  facultés  des  départements  s'ouvrira  à  Paris,  le  27  juillet  prochain,  à  la 
bibliothèque  de  l'Ajsenal. 

Art.  2.  Des  registres  destinés  à  l'inscription  des  candidats  seront  ouverts  au 
secrétariat  des  diverses  académies,  le  25  mai. 

Us  seront  dos  irrévocablement  le  24  juin,  à  4  heures. 

Les  candidats,  en  s'inscrivant,  devront  déposer  :  1^  leur  acte  de  naissance  et  les 
diplômes  dont  ils  sont  pourvus  ;  2^  une  note  présentant  le  r^umé  de  leurs  tra- 
vaux antérieurs ,  le  relevé  des  services  rendus  et  Tindication  des  langues  qu'ils 
connaissent. 

La  liste  des  candidats  sera  immédiatement  adressée  au  ministre  avec  les  pièces 
qu'ils  auront  déposées. 

Art.  3.  Pour  cette  session,  la  durée  du  stage  prescrit  par  l'article  12  du 
règlement  du  23  août  1879,  n  ayant  pu  être  encore  accomplie  par  aucun  sous- 
bibliothécaire  ou  surnuméraire,  les  candidats  ne  seront  pas  tenus  de  justifier  du 
titre  et  du  stage. 

Toutefois  il  en  sera  tenu  compte  dans  l'appréciation  des  titres  par  le  jury. 

Les  candidats  devront  justifier,  au  cours  des  épreuves,  de  la  connaissance  qu'ils 
auront  déclaré  avoir  des  langues  anciennes  et  des  langues  étrangères. 

Par  arrêté  du  25  avril,  M.  Larchey,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
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membre  de  la  Commission  cenlrale  des  bibUothèques  universitaires,  est  diargé 
d'une  mission  d'inspection  ajunt  pour  objet  le  service  des  bibliothèques  universi- 
taires des  académies  de  Besançon,  Caen,  Dijon,  Douai,  Nancj,  Poiliers  et 
Rennes. 

M.  de  Chastepie,  bibliothécaire  à  l'Ecole  normale  supérieure,  en  congé,  mem- 
bre de  la  Commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires,  est  chargé  d'unn 
mission  d'inspection  ajant  pour  objet  le  service  des  bibliothèques  universi* 
taires  des  académies  d'Aix,  Bordeaux,  Clermont^  Grenoble,  Ljron,  Montpellier 
et  Toulouse. 

Par  arrêté  du  10  mai,  M.  Edouard  Thierry,  conservateur  administrateur  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  est  nommé  membre  de  la  Commission  centrale  des 
bibliothèques  universitaires. 

Blbliotbèqae»  publique».  -*  Par  arrêté  du  6  mai,  M.  Lorédan-Lar- 
chej,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  chargé  de  Visiter  les  biblio- 
thèques universitaires  des  académies  de  Besançon,  Caen,  Dijon,  Douai,  Nancj, 
Poitiers  et  Rennes,  inspectera,  en  même  temps,  les  collections  des  manuscrits  des 
bibliothèques  des  chefs-lieux  compris  dans  le  ressort  de  ces  académies  et  exa- 
minera l'état  de  leurs  catalogues. 

BayeniK.  —  M.  l'abbé  Jacques  LafPetajr,  chanoine  de  la  cathédrale  et  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Bajeux,  docteur  ès-lettres,  né  à  Caen,  en  1810,  est  mori 
le  13  février  dernier.  Il  avait  publié,  il  j  a  deux  ans,  le  l^*"  volume  du  Catahgucde 
la  bibliothèque  de  Bayeux. 

ConlommlerfQ*  —  Un  arrêté  ministériel  du  17  juin  réorganise  le  comité 
d'inspection  et  d'achat  de  livres  de  Coulommiers. 

Roubalx.  -»  Un  arrêté  ministériel  du  11  mai  réorganise  le  comité  d'inspec- 
tion  et  d'achat  de  livires  de  la  bibliothèque  de  Roubaix. 

Eeolet»  normale».  —  Circulaire  du  3  am/  relative  aux  bibliqihèquadei 

écoles  normales. 

Monsieur  le  recteur, 

Grâce  aux  dispositions  qui  ont  été  prises  par  mon  administration  dans  le  cou- 
rant dès  dernières  années,  la  reconstitution  progressive  du  matériel  scientifique 
des  écoles  normales  primaires  est  désormais  assurée.  Dans  un  délai  assez  rappro- 
ché, toutes,  sans  exception,  doivent  être  amplement  munies  des  instraments, 
appareils  et  collections  nécessaires  à  l'enseignement  des  sciences  physiques  et  na- 
turelles. U  a  été  pourvu,  en  même  temps,  au  renouvellement  du  matériel  géogra- 
phique, et  les  catalogues  envojés  par  les  directeurs  des  écoles  normales  attestent 
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qu'il  ne  leur  manque  plus  rien  pour  ainsi  dire  à  coi  égard.  Le  matériel  de  l'ensei- 
gnement du  dessin,  qui  ne  peut  se  créer  ni  se  compléter  aussi  vite,  est  en  cours 
de  distribution,  et  vous  recevrez  prochainement  à  ce  sujet  des  instructions  spécia- 
les, comme  vous  en  avez  déjà  reçu  sur  l'installation  de  la  gjmnastique.  Pour 
compléter  l'ensemble  des  mesures  destinées  à  fournir  à  nos  futurs  instituteurs 
tous  ks  éléments  d'instruction  dont  ils  ont  besoin,  il  nous  reste  à  examiner  Tétat 
des  bibliothèques  de  ces  établissements. 

Les  livres  qu'il  importe  de  placer  dans  toute  école  normale  peuvent  se  diviser 
en  trois  catégories  bien  distinctes  : 

1^  Les  livres  de  fonds,  dictionnaires,  revues,  ouvrages  généraux  et  traités 
spéciaux  d'une  valeur  reconnue.  Ces  livres,  destinés  avant  tout  aux  professeurs, 
qui  ont  sans  cesse  à  j  recourir,  doivent  être  mis  à  la  disposition  des  élèves-mai- 
ires,  surtout  des  élèves  de  troisième  année,  qui  désireraient  agrandir  le  cercle  de 
leurs  connaissances  par  des  lectures  sérieuses  ou  étudier,  d'une  manière  plus  ap- 
profondie, un  sujet  scientifique,  historique,  littéraire  :  c'est  là  la  bibliothèque  pro- 
prement dite  de  l'école  normale  ; 

2^  Les  manuels  et  livres  de  classes  des  élèves-maîtres,  livres  d'études  journa- 
lières, dont  chaque  élève  doit  avoir  un  exemplaire  à  son  usage.  Le  plus  souvent 
l'école  possède,  ^t  les  élèves  emploient  concurremment  plusieurs  de  ces  ouvrages 
similaires,  parce  que,  sur  chaque  objet,  il  en  existe  un  grand  nombre  d'un  mérite 
à  peu  près  égal,  parce  que  chaque  maître  est  libre  de  suivre  dans  son  enseigne- 
ment celui  qui  lui  parait  devoir  donner,  entre  ses  mains,  les  meilleurs  résultats  et 
qu'il  est  bon  d'éviteftout  ce  qui  semblerait  créer,  en  faveur  d'un  de  ces  ouvrages, 
l'apparence  même  d'un  monopole  ; 

3^  Les  Uvres  à  l'usage  de  l'école  primaire  élémentaire,  méthodes  d'écriture, 
de  lecture,  petits  livres  de  grammaire,  d'arithmétique,  de  géographie,  d'histoire, 
etc.  Je  désire  que  toute  école  normale  possède  la  collection  la  plus  riche  possible 
de  ces  livres  scolaires,  d'usage  courant.  On  en  fera,  sous. le  nom  de  bibliothèque 
de  V école  annexe^  un  dépôt  où  les  élèves-tnaitres,  sous  la  direction  de  leurs  pro- 
fesseurs et  surtout  du  maitre  de  l'école  annexe,  pourront  examiner,  comparer  par 
eux-mêmes,  les  mérites  et  les  défauts  de  leurs  futurs  instruments  de  travail.  Au- 
jourd'hui que  les  instituteurs  ont  la  liberté  de  dresser  la  liste  des  livres  dont  ils  se 
servent  dans  leur  enseignement,  il  est  indispensable  qu'ils  soient  mis  à  même  de 
connaître  au  moins  les  méthodes  principales.  C'est  un  des  meilleurs  mojens  d'exer- 
cer leur  jugement,  de  stimuler  leur  initiative,  et  de  les  mettre  à  l'abri  de  sollici- 
tations intéressées  qui  ne  peuvent  que  nuire  au  progrès  de  l'enseignement. 

De  ces  trois  séries  de  volumes,  la  dernière  se  constituera  en  majeure  partie  par 
les  envois  spontanés  des  éditeurs  et  par  les  achats  qu'il  sera  facile  de  faire  sur  le 
budget  de  Técole,  ou  à  l'aide  des  boni.  Le  nunistère  s'abstiendra  conune  par  le 
passé  d'j  concourir,  ne  voulant  pas  avoir,  même  indirectement,  à  intervemr  dans 
la  concurrence,  si  vive  aujourd'hui,  des  livres  d'enseignement  primaire, 
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Quant  aux  deux  autres  séries,  au  contraire,  mon  intention  est  de  ne  rien  négli- 
ger pour  combler  les  vides  et  pourvoir  les  écoles  normales  aussi  largement  que 
possible. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  proprement  dite  de  l'école  nor- 
male, sur  la  proposition  des  conunissions  spéciales  instituées  au  ministère,  je 
donnerai  à  chaque  école,  sinon  en  une  seule  année,  du  moins  à  mesure  que  le 
permettra  l'état  des  crédits,  tous  les  ouvrages  importants  qui  lui  manquent 
encore. 

D'autre  part,  et  afin  que  les  bienfaits  de  l'école  se  prolongent  au  delà  de  l'école 
elle-même,  je  suis  disposé  à  faire  don  à  chaque  élève-maître  sortant  avec  son 
brevet  supérieur,  d'un  certain  nombre  de  livres  choisis  parmi  ceux  qui  lui  auront 
servi  pendant  ses  études  et  avec  lesquels  il  sera  familiarisé.  Cette  petite  biblio- 
thèque de  choix  qu'il  emportera  de  Técole,  Taidera,  fûtr-il  relégué  au  fond  d'un 
village,  à  entretenir  chez  lui  ce  goût  de  la  lecture  et  ces  habitudes  de  travail  in- 
tellectuel, cet  amour  de  l'étude  désintéressé  qui  doivent  faire  l'intérêt  de  sa  vie,  la 
noblesse  de  ses  fonctions  et  la  garantie  de  son  indépendance.  S'il  j  joint  les  res- 
sources que  lui  offrent  les  bibb'othèques pédagogiques,  les  bibliothèques  scolaires 
et  la  bibliothèque  circulante  du  Musée  pédagogique  de  Pans,  l'Instituteur  ne  se 
trouvera  nulle  part  isolé,  perdu,  condamné  à  la  torpeur  :  il  dépendra  de  lui  de 
renouveler  et  de  perfectionner  sans  cesse  son  instruction  général*  et  son  instruc- 
tion professionnelle. 

Pour  commencer,  dès  cette  année,  l'application  de  cette  mesure,  je  mettrai  à 
la  disposition  de  tout  élève-maître  sortant ,  une  série  de  livres  qu'il  désignera 
lui-même,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  65  à  70  francs,  prix  fort,  parmi 
les  ouvrages  de  classe  qu'il  jugera  lui  être  le  plus  utiles. 

Afin  de  procéder  avec  ordre  soit  à  l'un,  soit  à  l'autre  de  ces  deux  genres  de 
concession  de  livres,  aux  frais  de  l'État,  il  est  indispensable  que  je  sois  très  exac- 
tement renseigné  sur  ce  que  possèdent  actuellement  les  écoles  normales.  Je  voua 
prie  donc.  Monsieur  le  recteur,  de  vouloir  bien  faire  dresser,  par  les  directeurs  et 
directrices  de  toutes  les  écoles  normales  de  votre  ressort,  un  catalogue  complet 
et  détaillé  des  ouvrages  de  la  bibliothèque  de  l'établissement  que  vous  m'adres- 
serez avant  la  fin  de  l'année  scolaire,  en  j  joignant  la  liste  des  livres  à  donner 
aux  élèves  sortants.  Ce  catalogue,  pour  la  facilité  des  recherches,  devra  être  uni- 
formément divisé  en  séries  distinctes,  ainsi  qu'il  suit  : 

1^  Ouvrages  généraux,  livres  de  référence,  dictionnaires,  revues,  etc.; 

2**  Pédagogie; 

3^  Philosophie  et  morale  ; 

4®  Littérature,  histoire  et  critique  littéraires  ; 

5®  Histoire  et  biographie  ; 

6^  Gréographie  et  vojages  ; 

7^  Économie  politique,  législation  usuelle,  instruction  civique  ; 

8^  Sciences  mathématiques; 
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9^  Sciences  physiques  ; 

10^  Sciences  naturelles,  hjgiène  ; 

11*  Agriculture; 

12*  Beaux-arts  et  arts  industriels. 

Aussitôt  que  ces  catalogues  me  seront  parvenus,  je  ferai  faire  le  relevé  des 
ouvrages  qui  me  seront  désignés  par  les  commissions  compétentes  comme  de  pre- 
mière nécessité  et  qui  manqueront  dans  chaque  école  normale,  et  je  m'efforcerai 
de  combler  les  lacunes  le  plus  tôt  possible. 

Je  ne  doute  pas,  Monsieur  le  recteur,  que  vous  ne  vous  empressiez  de  me  prê- 
ter votre  précieux  concours  pour  l'exécution  des  diverses  mesures  que  je  viens  re- 
commander à  votre  sollicitude,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien,  en  m'accusant 
réception  de  cette  circulaire,  me  faire  savoir  les  dispositions  que  vous  aurez  pri- 
ses pour  en  assurer  l'exécution. 

Recevez,  etc. 


ARCHIVES. 


ARCHIVES  NATIONALES. 


Par  arrêté  du  12  mai,  M.  Siméon  Luce,  docteur  ès-lettres,  membre  de  l'Insti- 
tut, a  été  chargé  d*un  cours  complémentaire  d'étude  critique  des  sources  de  l'his- 
toire de  France  à  l'École  des  chartes. 


ARCHIVES  DEPARTEMENTALES. 

Rapport  présenté  au  minùtre  de  F  intérieur  sur  la  situation  des  archives  départe- 
mentales ^  communales  et  hospitalières^  du. 1^  juillet  1880  au  ZQjuin  1881. 

Paris ,  le  17  juin  1882. 
MonsîjBur  le  ministre , 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte-rendu  des  archives  départementales, 
communales  et  hospitalières ,  du  1^  juillet  1880  au  30  juin  1881. 

ARGHIVBS  DéPARTBMBHTALBS. 

Les  documents  qui  composent  les  archives  départementales  proviennent  :  1®  des 
institutions  judiciaires  et  administratives  supprimées  de  l'ancien  régime  ;  2!^  des 
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établissements  ecclésiastiques  dont  les  biens  ont  été ,  en  vertu  des  lois  de  1790 , 
déclarés  domaines  nationaux  ;  3*  des  émigrés  dont  les  papiers  furent  saisis.  Ces 
archives  s'augmentent  journellement  par  des  dons  et  par  des  acquisitions. 

C'est  d'après  une  loi  du  5  brumaire  an  V  que  les  titres  devenus  la  propriété  de 
l'État  ont  été  centralisés  aux  chefs-lieux  des  préfectures.  Ils  j  sont  gardés  aux 
frais  des  déparlements  (Loi  du  10  mai  1838)  qui,  surtout  depuis  vingt-cinq  ans, 
ne  négligent  rien  pour  assurer  leur  conservation.  De  son  côté ,  TÉtat  a  pris  des 
mesures  qui  ont  eu  pour  résultat  la  mise  en  lumière  des  richesses  de  ces  dépôts. 

Commiaion tupériâure,  —  Une  commission  formée  d'hommes  compétents^ 
a  été  instituée  auprès  du  ministère  pour  l'aider  dans  la  préparation  des  instructions 
relatives  au  classement  des  documents  historiques  et  des  papiers  administratifiB. 
Sur  son  initiative ,  un  cadre  a  été  dressé ,  en  1841 ,  pour  la  division  en  séries 
différenciées  par  les  lettres  de  l'alphabet,  de  tous  les  fonds  qui  peuvent  exister 
dans  les  préfectures.  Aujourd'hui ,  les  archives  départementales  sont  toutes  orga- 
nisées d'après  ce  plan ,  qui  est  assez  large  pour  embrasser  la  plus  grande  diversité 
de  matières. 

Avec  son  concours,  l'administration  a  fixé  des  règles  pour  la  conservation  des 
archives  anciennes  et  modernes  des  communes  et  des  hospices ,  pour  la  suppres- 
sion des  papiers  inutiles ,  etc. 

Un  premier  dépouillement  des  liasses  et  registres  dans  les  préfectures  a  donné 
lieu  à  un  Catalogue  des  Cartulaires  et  à  un  Tableau  numérique  des  fonds  antérieurs 
à  1790.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  en  1847  et  en  1848.  Us  ne  présentaient 
qu'un  premier  aperçu  de  la  composition  des  dépôts  départementaux.  La  commis- 
sion pensa  qu'il  ne  fallait  pas  s'arrêter  là  et  qu'il  convenait  d*aborder  l'analjse 
des  titres  de  chaque  fonds.  D'après  son  avis ,  le  ministère  prescrivit ,  en  1854 , 
la  confection  d'un  inventaire  sommaire  qui  est  en  cours  d'exécution.  L'impres- 
sion de  ce  travail  a  été  décidée  en  1861  et  se  poursuit  au  fur  et  à  mesure  de  la 
rédaction. 

En  1874,  la  commission  a  été  consultée  sur  l'organisation  des  titres  apparte- 
nant à  la  période  révolutionnaire  (1790  à  l'an  VllI),  et  à  la  suite  de  ses  délibéra 
tions  on  a  tracé  aux  archivistes,  pour  ces  documents  qui  présentent  le  plus  htfut 
intérêt,  un  programme  de  classement  dont  l'application  est  commencée. 

1 .  Les  membres  de  cette  commission  sont  actuellement  : 

MM.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  Flnstitut,  président  ; 

Alfred  Maury,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  général  des  archives  nationales  ; 
Léopold  Delisle,  membre  de  Tlnstitut,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque 

nationale  ; 
De  Rozière,  membre  de  Tlnstitut,  sénateur,  inspecteur  général  honoraire  des 

archives  ; 
Paul  Meyer,  directeur  de  TÉcole  nationale  des  chartes  ; 
le  comte  de  Lucay,  membre  du  comité  des  travaux  historiques  ; 
Tranchant,  archiviste-paléographe; 
H.  Rousseau,  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité  au  ministère  de 

rintérieur  ; 
Servois,  inspecteur  général  des  archives  ; 
Lacombe,  inspecteur  général  des  archives  ; 
6.  Desjardins,  archiviste-paléographe,  chef  de  bureau,  secrétaire  de  la  cooanus- 

non. 
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Inspection  générale,  —  La  publication  du  Catalogue  des  Cartulaires  ei  du 
TaHeau  des  fonds  avait  été  faite  sur  les  notes  envoyées  des  préfectures.  Les 
lacunes  et  les  inexa(^tudes  qu'on  y  signala  bientôt  firent  reconnaître  la  nécessité 
de  vérifier  sur  place  les  travaux  des  archivistes.  Déjà ,  en  1839 ,  le  ministère  de 
l'instruction  publique  avait  organisé  une  mission  temporaire  dans  les  départements. 
On  comprit  que  la  surveillance  devait  être  permanente ,  et  l'inspection  générale , 
que  M.  Ducbâtel  avait  regretté  de  ne  pouvoir  établir  en  1842 ,  fut  instituée  en 
1854. 

La  première  visite  des  inspecteurs  généraux  amena  la  découverte  d'un  état  de 
choses  qui,  s*il  avait  duré,  aurait  eu  pour  conséquence  de  compromettre  l'existence 
même  des  archives  départementales  :  locaux  insuffisants  ou  exposés  à  des  dangers 
de  destruction^  personnel  de  valeur  très  diverse  et  à  peine  rétribué ,  méthodes 
incertaines ,  classements  trop  souvent  opérés  sur  le  papier  seulement  |  dispersion 
des  titres ,  etc.  Tous  ces  inconvénients  et  abus ,  grâce  à  l'initiative  des  inspec- 
teurs généraux  et  aux  instructions  données  par  le  ministère  ,  en'  conséquence  de 
leurs  rapports ,  ont  aujourd'hui  à  peu  près  disparu. 

Presque  partout  on  a  obtenu ,  soit  la  construction  de  nouveaux  bâtiments 
placés  dans  les  conditions  nécessaires  d'aménagement  intérieur  et  de  sécurité  , 
soit  l'agrandissement  et  l'amélioration  des  édifices  existants. 

L'inspection  contrôle  et  stimule  les  travaux  de  classement  et  d'inventaire ,  et 
elle  contribue  à  donner  à  la  publication  du  catalogue  l'uniformité  compatible 
avec  la  variété  des  titres  que  les  anciennes  institutions  administratives,  judiciaires 
et  ecclésiastiques  de  la  France  nous  ont  légués. 

Elle  apporte  en  outre  un  concours  indispensable  aux  administrations  locales, 
qui  manquent  le  plus  souvent  de  compétence  pour  des  affaires  dont  la  solutioh 
exige  des  connaissances  spéciales.  Les  inspecteurs  généraux  les  aident  de  leur 
expérience  et  les  éclairent  sur  l'aptitude  et  le  travail  des  fonctionnaires  chargés  de 
la  conservation  des  dépôts.  Ils  ne  sont  pas  moins  utiles  aux  archivistes  eux-mêmes, 
en  leur  indiquant  les  meilleures  méthodes  et  en  levant  sur  place  les  difficultés  que 
présente  l'application  des  règlements. 

Quand  les  inspecteurs  généraux  ne  sont  pas  en  tournée ,  ils  se  réunissent  en 
comité  avec  les  chefs  du  service  pour  étudier  les  questions  soumises  au  ministère. 

En  1881 ,  ils  ont  visité  les  archives  des  préfectures  et  des  mairies  et  hospices 
les  plus  importants  dans  les  départements  énumérés  ci-dessous  : 

Allier  y 


Aube, 

Charente-Inférieure 

Cher, 

Finistère , 

Gard, 

Loire  (Haute), 

Manche , 


Marne  (Haute) , 

Oise, 

Orne, 

Puj-de-Dôme , 

Pyrénées-Orientales , 

Seine, 

Somme , 

Vosges. 
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Budget  des  archives  départementales.  —  Les  crédits  votés  en  1881  par  les 
conseils  généraux  pour  l'exercice  1882  s'élèvent  ensemble  à  la  somme  de 
600,122  fr.  88,  dont  la  décomposition  est  indiquée  dans  les  paragraphes 
suivants  : 

Personnel.  —  Il  existe  en  France  85  postes  d'archiviste  départemental  ;  53 
seulement  sont  occupés  par  des  élèves  de  l'École  des  chartes. 

Un  certificat  de  capacité,  délivré  après  examen  par  la  commission  supérieiu^, 
est  exigé  des  candidats  qui  ne  sont  pas  pourvus  du  diplôme  d'archiviste-paléo- 
graphe. 

Une  allocation  totale  de  282,400  francs  est  consacrée  aux  appointements  de 
ces  85  fonctionnaires.  Elle  se  décompose  en  : 

13  traitements  de  2,000  à  2,500  fr. 

36  —  de  2.600  à  3,000 

12  —  de  3,100  à  3,500 

12  —  de  3,600  à  4,000 

5  —  de  4,100  à  4,500 

5  —  de  5,000 

1  —  de  5,400.1 

La  moyenne  est  d'environ  3,200  £r. 

De  plus  ,  les  conservateurs  ont  l'avantage  du  logement  dans  les  départements 
suivants  : 


Bouches-du-Rh6ne , 
Côte-d'Or , 
Gironde , 
Meurthe-et-Moselle , 


Nord, 

Pas-de-Calais , 
Vaucluse , 
Yonne.    • 


Dans  deux  départements  on  donne  à  l'archiviste ,  en  sus  de  son  traitement , 
une  indemnité  de  logement  :  600  fr.  dans  l'Hérault  et  300  fr.  dans  les  Vosges. 

Les  archivistes  départementaux  sont  aidés  par  un  personnel  d'auxiliaires  dont 
le  nombre  et  les  appointements  varient  suivant  l'importance  des  dépôts.  Une 
sonune  de  176,290  fr.  est  affectée  à  l'ensemble  de  leur  payement.  ^' 

Locaux.  —  Pendant  l'année  1881,  un  bâtiment  élevé  pour  les  archives  de  la 
préfecture  dans  la  Charente-Inférieure  a  été  livré  à  l'archiviste  qui  j  a  installé  les 
collections  départementales.  Le  conseil  général  duDoubs  a  voté  les  fonds  néces^ 
saires  à  la  construction  d'un  nouveau  dépôt,  qui  doit  à  cette  heure  être  commencé. 
Les  travaux  d'agrandissement  entrepris  aux  archives  de  l'Aude  et  de  la  Manche 

1.  L*arcbiviste  du  département  de  la  Seine,  assimilé  à  un  chef  de  bureau  de  la  préfec- 
ture, a  un  traitement  oe  8,000  francs. 

2.  L*archiviste-adjoint  des  Vosges  jouit  en  outre  d*une  indemnité  de  logement  8*éle- 
vant  à  180  fr. 
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ont  été  terminés ,  et  des  fonds  ont  été  votés  dans  la  Dordogne ,  k  Meuse  et 
l'Yonne  ponr  donner  anx  dépôts  de  ces  départements  une  nouvelle  extension  , 
nécessitée  par  l'accroissement  des  collections.  . 

Matérid.  —  Une  somme  de  59,954  francs  est  affectée  à  l'entretien  du  matériel: 
confection  de  cartons  et  reliures,  établissements  de  tablettes ,  achats  de  livres  et 
documents,  etc. 

• 

VarsemâfU  des  dossiers  administratifs,  —  La  principale  fonction  du  personnel 
des  arcbives  consiste  à  mettre  en  ordre  et  a  tenir  à  la  disposition  des  bureaux  et 
du  public  les  dossiers  provenant  des  diverses  administrations  départementales. 
Des  versements  périodiques  en  augpmentent  constamment  le  nombre.  Le  règle- 
ment a  fixé  l'époque  oii  ceux-ci  doivent  avoir  lieu  :  au  mois  d'avril ,  afin  que 
l'archiviste  puiase  profiter  de  la  belle  saison  pour  faire  les  triages  nécessaires. 
Dans  la  pratique ,  il  est  difficile  d'obtenir  des  bureaux  de  préfectures  que  le 
dépôt  soit  fait  à  l'époque  prescrite.  Cette  irrégularité  est  une  cause  de  retard 
dans  le  classement  et  d'encombrement  dans  les  dépôts. 

Suppression  des  papiers  inutiles.  -*  Parmi  les  papiers  remis  chaque  année  aux 
archives  des  préfectures,  il  en  est  qui ,  au  bout  d'un  certain  laps  de  temps ,  ne 
présentent  plus  d'intérêt.  Des  instructions  ministérielles  en  ont  prévu  et  régle- 
menté la  suppression. 

Des  ventes  de  pièces  reconnues  inutiles  ont  eu  lieu  en  1881  dans  les  départe- 
ments ci-dessous  énumérés  : 


Ariège, 
Aude, 
Jura, 

Lot-et-Garonne , 
Majenne , 


Orne, 
Rhône , 

Seine-et-Marne , 
Vienne. 


Ces  ventes  ont  produit  une  somme  de  3,468  fr.  57,  dont  1,584  fr.  37  au 
profit  de  l'État ,  et  1,844  fr.  20  au  profit  des  départements. 

Réintégrations  d^archives  historiques.  —  Les  documents  appartenant  aux  divers 
établissements  supprimés  par  les  lois  de  1790,  ont  été  répartis  entre  les  préfectures 
et  les  tribunaux.  Dès  leurs  premières  tournées ,  les  inspecteurs  généraux  des 
archives  constatèrent  que  cette  division  avait  été  faite  d'une  manière  irrégulière. 
Un  grand  nombre  de  fonds  n'ajant  pas  un  caractère  exclusivement  judiciaire 
avaient  été  transportés  dans  les  palais  de  justice,  où  leur  maintien  ne  présentait 
aucune  utilité.  Sur  leur  rapport ,  le  ministère  de  l'intérieur  en  demanda  la  restitu- 
tion au  garde  des  sceaux  qui  l'oecorda  sans  difficulté.  Aujourd'hui ,  le  plus  grand 
nombre  des  départements  ont  repris  dans  les  greffes  les  titres  qui  leur  revenaient. 
Il  reste  cependant  des  réintégrations  de  détail  à  opérer. 


312  BIBLI0THÈQUI8  IT  ABdâYES. 

Voici  l'état  de  celles  qui  ont  été  effectuées  en  1881  : 

Hautes-Âlpes  :  les  titres  de  l'ancien  bailliage  de  Briançon  ;  —  Charente-Infé- 
rieure :  les  papiers  de  l'amirauté  de  la  Rochelle  ;  —  Dordogne  :  la  suite  des 
papiers  rendus  par  le  greffe  de  Sarlat  ;  —  Ule-et- Vilaine  :  plusieurs  dossiers  des 
greffes  de  Redon  et  de  Vitré  ;  -»  Isère  :  de  nombreux  registres  dont  les  plus 
importants  sont  relatifs  à  la  cour  des  comptes  et  h  d'anciens  établissements  reli- 
gieux de  Grenoble  ;  —  Marne  :  les  pièces  provenant  des  justices  seigneuriales 
du  ressort  et  les  papiers  des  bailliages  de  Châtillon ,  Epemaj ,  Fismes  y  Sainte- 
Menehould  et  Sézanne  ,  le  tout  venant  du  greffe  de  la  ville  de  Reims  ;  —  Seine- 
et-Marne  :  les  papiers  du  greffe  de  Coulommiers  ;  —  Haute-Vienne  :  les  registres 
d'audience  et  des  pièces  de  procédure  provenant  des  anciennes  justices  rojales  et 
seigneuriales  ie  la  Marche  el  du  Limousin  y  déposés  au  greffe  de  la  cour  de 
Limoges. 

D'im  autre  côté ,  les  inspecteurs  généraux  el  les  archivistes  se  livrent  à  d'in- 
cessantes recherches  pour  découvrir  soit  dans  les  bureaux  des  diverses  adminis- 
trations de  l'État ,  soit  dans  les  mairies ,  soit  même  chez  les  particuliers ,  les 
titres  appartenant  par  leur  nature  aux  archives  départementales  et  qui ,  par  suite 
de  diverses  circonstances,  n'ont  pas  été  ,•  conformément  à  la  loi  y  centralisés  à  la 
préfecture.  Pour  ne  citer  que  les  principales  de  ces  réintégrations,. les  archives 
des  Bouches-du-Rhône  se  sont  enrichies  en  1881  de  plusieurs  registres  de  notaires 
contenant  des  indications  précieuses  sur  la  savonnerie  marseillaise  pendant  les 
deux  derniers  siècles  ;  le  dépôt  de  la  Nièvre  a  reçu  tout  ce  qui  parût  subsister  des 
papiers  de  la  célèbre  communauté  des  Jault ,  et  cent  dix-sept  registres  de  notaires 
ont  été  réunis  aux  archives  des  Pyrénées-Orientales.  Mais  la  plus  importante  et 
la  plus  curieuse  des  trouvailles  de  l'an  dernier  a  été  faite  dans  le  département 
d'Indre-et-Loire.  Â  l'exemple  de  M.  le  marquis  de  Laborde  ,  qui  retrouva  jadis 
plusieurs  pièces  d'archives  dans  les  reliures  d'une  collection  dn  Journal  des  DéiatSy 
M.  deGrandmaison,  archiviste  d'Indre-et-Loire,  a  recueilli,  dans  des  couvertures 
de  registres  de  l'état  civil,  520  fragments  de  chartes  dont  la  moitié,  remontant 
au  dixième  siècle,  se  rapporte  aux  personnages  les  plus  marquants  de  cette 
époque  ;  on  y  rencontre  le  monogramme  de  Hugues  Capet.  Ces  pièces ,  qui 
paraissent  provenir  d'un  vol  considérable  fait  aux  archives  en  1831,  ne  tarderont 
pas  à  être  reconstituées ,  autant  que  leur  état  fragmentaire  le  permettra. 

Le  dépouillement  des  archives  fait  souvent  découvrir  des  titres  sans  intérêt 
pour  les  préfectures  qui  les  possèdent  et  se  rapportent  à  d'autres  départements. 
Ces  pièces  sont  signalées  au  ministère,  qui  en  ordonne  le  transfèrement  dans  les 
dépôts  oiileur  présence  peut  être  utile.  Pendant  l'année  1881 ,  les  archives  des 
Deux-Sèvres  ont  reçu  ainsi  deux  registres  du  département  de  la  Vienne ,  et  celui 
de  Tarn-et-Garonne  a  rendu  aux  archives  de  l'Ariège  trois  liasses  de  papiers  qui 
intéressaient  ce  dépôt. 

Rédaction  de  rinventaire  sommaire,  — -  Ainsi  qu'il  a  été   dit  plus  haut,   des 
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iostructions  ministérielles  ont  prescrit  en  1854  la  rédaction  du  catalogue  de  ■ 
toutes  les  arclûves  départementales.  Ce  catalogue  reçoit  le  nom  d'inventaire- 
sommaire  ,  parce  que,  dans  le  principe ,  on  avait  plutôt  songé  à  indiquer  par  un 
rapide  aperçu  les  titres  contenus  dans  les  dépôts  qu'à  en  présenter  l'analjse  com- 
plète. Actuellement  y  l'inventaire  sommaire  est  rédigé  de  manière  à  fournir  aux 
chercheurs  des  renseignements  proportionnés  à  la  valeur  des  documents.  Très 
concis  y  quand  ceux--ci  sont  peu  intéressants  pour  l'histoire ,  il  reçoit  les  plus 
amples  développements  lorsque  la  matière  le  comporte. 

Avant  de  procéder  au  catalogue ,  les  archivistes  dressent  un  cadre  de  classe- 
sement  qu'ils  jugent  applicable  à  chaque  fonds.  Ce  projet  est  soumis  au  comité 
des  inspecteurs  généraux ,  et ,  s'il  y  a  lieu ,  à  la  commission  supérieure  des 
archives.  L'inventaire ,  dressé  conformément  au  plan  adopté ,  est  transmis  *au 
ministère  pour  être  examiné.  Dans  le  courant  de  1881 ,  MM.  les  archivistes  ont 
analjsé  10,473  liasses  et  registres.  11  convient  de  noter  ici  que  la  rédaction  du 
catalogue  est  terminée  dans  la  Corrèze,  les  Landes  et  les  Bas'^c^^Pyrénées.  Elle 
est  momentanément  suspendue  dans  trois  départements. 

Impression  de  Vinventavre  sommaire,  —  L'impression  de  l'inventaire  sommaire 
a  été  décidée  en  1861  et  immédiatement  entreprise  partout ,  sauf  dans  les  pays 
annexés  en  1859  :  les  Alpes-Maritimes  y  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie.  Depuis , 
la  Savoie  a  suivi  l'exemple  des  autres  départements. 

Elle  est  interrompue  dans  dix  départements  ;  elle  est  terminée  dans  la  Corrèze. 
les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées.  Cinq  départements  font  en  ce  moment  impri- 
mer leur  catalogue  à  Paris,  et  quatre-vingts  en  province. 

La  collection  présente  90  volumes  terminés.  Un  grand  nombre  d'autres  sont 
sous  presse.  La  partie  en  cours  d'impression  ne  comprend  pas  moins  de  2,833 
feuilles,  soit  la  matière  de  51  volumes.  Du  1^  juillet  1880  au  30  juin  1881 ,  il 
a  été  imprimé  350  feuilles  ;  7  volumes  ont  été  achevés  : 

Charente  :  1  vol.  Série  £.  Titres  de  familles  ;  Notaires  et  tabellions.  —  Côte- 
d'Or  :  1  vol.  Série  C.  Intendance  de  Bourgogne.  —  Meurthe-et-Moselle  :  1  vol. 
Séries  G  et  H.  Évôchés  de  Toul  et  de  Nancj.  Ordres  religieux.  —  Morbihan  : 
1  vol.  Série  E  supplément.  Inventaires  des  fonds  d'anciennes  conmiunes.  — 
Sarlhe  :  1  vol.  Série  H.  Ordres  religieux.  — Seine-et-Marne  :  1  vol.  complément 
des  séries  E  à  H  et  série  I.  Inventaire  des  archives  de  Brie-Comte-Robert,  Cou- 
lommiers  et  Meaux.  Cours  des  foires  de  Champagne  et  Brie.  Ordres  religieux, 
hospices,  etc.  -*  Seine-Inférieure  :  1  vol.  Série  O.  Chapitre  de  Rouen. 

Une  somme  totale  de  38,748  ir.  est  inscrite,  pour  l'impression  de  l'inventaire, 
aux  budgets  des  départements  pour  1882. 

Archives  de  la  période  révolutionnaire  (1790  à  l'an  VIII).  —  Le  dépouille- 
ment des  documents  de  la  période  révolutionnaire  a  été  prescrit  en  1874.  Il  a  déjà 
produit  des  résultats  appréciables  dans  quelques  départements,  qui  ont  commu- 
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nique  au  ministère  lout  ou  partie  des  états  sommaires  demandés  par  la  circulaire 
du  11  novembre  1874  : 


Avejron , 

Alpes  (Basses) , 

Gers, 

Hérault, 

Landes , 

Lot, 

Marne, 


Marne  (Haute) , 

Majenne , 

Meurthe-et-Moselle , 

Seine-et-Marne , 

Tarn, 

Vosges , 

Yonne. 


Recherches  et  créditions.  —  Le  service  des  recherches  dans  les  préfectures 
prend  de  jour  en  jour  plus  d'importance.  Aux  demandes  faites  par  l'edministralioii 
se  joignent  celles  des*  particuliers  qui,  par  la  publication  des  inventaires,  appres- 
nent  à  connaître  les  ressources  que  présentent  les  archives  p(7ur  les  questions  de 
propriété  et  d'usage ,  l'histoire  des  familles ,  des  localités ,  des  institutions ,  etc. 
Un  chiffre  donnera  l'idée  de  l'utilité  des  archives  départementales  :  du  1^  juillet 
1880  au  30  juin  1881 ,  le  nombre  des  recherches  a  été  de  46,785. 

D'après  l'esprit  du  règlement  général,  la  plus  grande  libéralité  préside  aax 
communications.  Il  n*est  fait  de  restriction  que  pour  les  pièces  intéressant  les 
familles.  Toutes  les  recherches  sont  gratuites,  les  copies  authentiques  sont  seules 
soumises  à  un  droijt  d'expédition.  En  1880-1881 ,  le  prélèvement  de  ce  droit  a 
produit  2,406  fr.  30^- 

Sous-Préfectures.  —  Deux  conseils  généraux ,  ceux  de  l'Oise  et  de  Seine- 
et-Oise ,  votent  chacun ,  pour  la  conservation  des  archives  des  sous-préfectures , 
un  crédit  annuel  et  permanent,  le  premier  de  900  fr.  et  le  second  de  1,000  fr. 
Dans  ces  départements ,  tous  les  documents  administratifs  postérieurs  à  l'an  VIII 
sont  maintenus  aux  chefs-lieux  d'arrondissement  et  classés  selon  le  cadre  prescrit 
pour  les  archives  modernes  des  préfectures. 

Dans  les  circonscriptions  oi!i  une  allocation  permanente  n'cFt  pas  inscrite  au 
budget ,  les  instructions  ministérielles  prescrivent  de  ne  conserver  dans  les  sous- 
préfectures  que  les  papiers  postérieurs  à  1851.  Les  autres  doivent  être  transportés 
au  chef-lieu  du  département  pour  y  être  triés.  Ceux  qui  parmi  eux  présentent 
quelque  intérêt  sont  réunis  aux  archives  départementales,  le  reste  est  supprimé. 

Pour  les  dossiers  postérieur»  à  1851 ,  on  exige  seulement  une  mise  en  ordre 
sommaire  qui  permette  de  retrouver  les  pièces  au  besoin.  On  ne  peut  se  dissimuler 
que  dans  beaucoup  de  sous-préfectures  les  réglementa  demeurent  sans  exécution. 
Le  personnel  est  trop  peu  nombreux  pour  que  partout  on  exig«  strictement ,  en 
sus  des  travaux  ordinaires ,  le  triage  des  documents  antérieurs  à  1851.  Souvent 

1.  Il  n'est  pas  tenu  compte  dans  ce  chiffre  des  expéditions  payées  des  actes  de  Tétat- 
civil  de  la  Semé,  qui  ont  produit ,  du  30  septembre  1880  au  ^  septembre  1881,  timbre 
compris,  70,785  ifr.  polir  20,168  expéditions. 
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aussi  le  local  est  insuffisant  ou  dépourvu  de  casiers .  Des  instructions  nouvelles 
ont  été  envoyées  dans  tous  les  départements^  afin  de  ré^Iariser  dans  les  limites 
du  possible  l'organisation  des  archives  des  sous-préfectures. 

Un  grand  nombre  de  conseils  généraux  se  sont  empressés  d'aider  de  leur 
concours  l'administration  ^  en  mettant  à  sa  disposition  des  crédits  destinés  au 
dépouillement  extraordinaire  et  à  l'aménagement  de  ces  dépôts.  Une  somme  de 
6,225  francs  a  été  votée  à  cet  effet  par  les  conseils  généraux  pour  1882. 

ÂRGHrV'BS   COMMUNALES   BT   HOSPFTA LIBRES. 

Les  communes  et  les  hospices  ont ,«  coname  les  départements ,  l'obligation  de 
dresser  des  inventaires  pour  leurs  archives  anciennes  et  modernes.  Les  catalogues 
des 'documents  anciens  sont  seuls  soumis  à  Texamen  du  ministère  de  l'intérieur. 

Les  événements  de  1870-1871  ont  interrompu  les  travaux  de  classement  de  la 
partie  ancienne  dans  un  grand  nombre  de  dépôts.  Depuis,  ils  ont  été  irepris  avec 
activité  presque  partout. 

En  1881 ,  il  a  été  rédigé  pour  les  archives  communales ,  antérieures  à  1790  , 
6,024  articles  d'inventaire,  et  pour  les  archives  hospitalières  605. 

Un  certain  nombre  de  municipalités  et  de  commissions  hospitalières  ont  décidé 
la  publication  des  catalogues  de  leurs  archives  dans  la  collection  entreprise  sous 
les  auspices  du  ministère  de  l'intérieur.  Cette  impression  est  terminée  pour  les 

archives  communales  dont  l'énumération  suit  : 

* 

Alpes-Maritimes.  —  Grasse. 
Ardennes.  —  Mézières. 
Aube.  —  Ba^su^-Seine. 
Aude.  —  Ouveillan. 
Avejron.  —  Rodez. 

Bouches-du-Rhône.  —  Marseille  (chambre  de  commerce). 
Charente-Inférieure.  —  Rochefort. 
Qard.  —  Nîmes,  Uzès. 
Oers.  —  Vio-Fezensac. 
Marne  (Haute-).  —  Langres. 
Nièvre.  —  Nevers. 

Nord.  — *-  Armentières,  La  Bassée,  Bergues,  Bourbourg,  Hondschoote, 
linsellesy  Roubaix.  • 

Pas-de-Calais.  —  Béthune. 
Rhône.  —  Villefranche. 
Saône-et-Loire.  —  Mâcon, 
Deux-Sèvres.  —  Saint-Maixent. 
Tarn.  —  Albi ,  Gaillac. 
Tarn-et-Garonne.  —  Verdun-sur<îaronne. 
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Var.  —  Toulon. 

Vienne.  —  Ghfttellerault  |  Londan. 

Vienne  (Hante-).  —  Limoges. 

Vosges.  —  La  Bresse,  Charmes,  Rambervillers. 

Yonne.  —  Sens. 

Pour  les  archives  municipales  de  Dijon,  le  premier  volume  a  paru  :  pour  celles 
de  Ljon,  les  tomes  I  et  II  ;  pour  celles  de  Narbonne ,  le  tome  I  et  le  tome  II  qui 
forment  deux  volumes. 

Voici  le  tableau  de  répartition  des  archives  hospitalières  dont  l'inventaire  esl 
imprimé  : 

» 

Aisne.  —  Soissons. 

Aude.  —  Narbonne. 

Eure-et-Loir.  —  Châteaudun,  Nogent-le-Rotrou. 

Gers.  —  Lombez. 

Maine-et-Loire.  —  Angers. 

Nièvre.  —  Nevers. 

Nord.  —  Lille  (hôpital  Comtesse). 

Rhône.  —  Lvon  (la  Chanté),  Villefranche. 

Seine.  —  Paris  *  (Hôtel-Dieu,  Quinze-Vingts). 

L'inventaire  est  en  cours  d'impression  pour  les  archives  communales  suivantes  : 

Ain.  —  Bourg. 

Aisne.  —  Laon. 

Allier.  —  Moulins. 

Aude.  —  Guxac-d'Aude,  Narbonne  (dont  3  vol.  ont  paru). 

Bouches-du-Rhône.  —  Tarascon. 

Côte-d'Or.  —  Dijon,  tome  II. 

Eure-et-Loir.  —  Chartres. 

Gers.  —  Auch,  Condom. 

Ille-et- Vilaine.  —  Saint-Malo. 

Isère.  —  Grenoble. 

Loiret.  —  Orléans. 

Lot-et-Garonne.  —  Agen. 

Lozère.  —  Mende. 

Nord.  —  Bouchain ,  Douai. 

Pas-de-Calais.  —  Boulogne. 

Puy-de-Dôme.  —  Thiers. 

Pyrénées  (Basses-).  —  Bajonne. 
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•  Bhône.  —  Ljon,  tome  III. 
Sa6ne-et-Loire.  —  Châlon-sar-SaAne. 
Seine-Inférieure.  —  Rouen. 
Yaucluse.  —  Avignon. 

Et  pour  les  archives  hospitalières  ci-dessous  : 

Aisne.  —  Marie. 
Bonches-du-Bhône.  —  Marseille. 
Gironde.  —  Bordeaux. 
Nord.  —  Lille  (Vieux-Homme). 
Puj-de-Dôme.  —  Clermont-Ferrand. 
Seine-Inférieure.  —  Roben. 

Dans  le  courant  de  l'année  1881 ,  l'ensemble  des  feuilles  imprimées  a  été  de  60 
pour  les  archives  communales  et  de  46  pour  les  archives  hospitalières. 

Quant  au  catalogue  des  pièces  modernes,  il  est  vu  et  approuvé  par  les  préfets , 
qui  communiquent  à  l'administration  centrale  le  tableau  des  résultats  obtenus 
annuellement.  Jusqu'à  ce  jotur,  cette  partie  des  archives  communales  était  orga- 
nisée d'après  une  circulaire  du  16  juin  1842.  Mais  l'expérienc-e  a  démontré  la 
nécessité  d'j  introduire  quelques  modifications. 

Le  cadre  de  classement  prescrit  par  cette  circulaire,  dressé  surtout  en  vue  des 
collections  d'une  mairie  rurale ,  était  trop  étroit  pour  embrasser  à  la  fois  les 
diverses  catégories  de  dossiers  des  dépôts  des  grandes  villes  et  les  séries  de 
documents  auxquels  le  développement  de  l'administration  depuis  1842  a  donné 
naissance.  Aidé  de  la  commission  des  archives,  le  ministère  a  fait  paraître ,  en 
1879,  une  nouvelle  circulaire  sur  le  même  plan  que  celle  de  1842  ;  les  lettres  de 
série  n'ont  pas  été  changées ,  mais  on  a  introduit  dans  les  catégories  existantes 
■des  subdivisions  plus  nombreuses  et  plus  nettement  définies,  et  les  diverses  sortes 
de  documents  ont  été  spécifiées  avec  plus  de  détail.  Grâce  à  quelques  transpositions 
faciles,  on  est  ainsi  parvenu  à  faire  entrer  dans  le  cadre  tous  les  dossiers ,  sans 
avoir  eu  besoin  de  recourir  à  un  remaniement  général  des  archives  communales. 
Au  reste,  dans  toutes  les  localités  où  l'inventaire  était  fait ,  le  statu  quo  a  été 
maintenu  ;  le  cadre  nouveau  ne  doit  s'appliquer  que  dans  les  communes  où  le 
dépouillement  n'a  pas  encore  été  entrepris  et  dans  celles  où  le  désordre  s'étant  - 
introduit  de  nouveau,  une  refonte  du  classement  est  reconnue  nécessaire. 

Inspection  départementale  des  archives  communales  ei  hospitalières,  —  Pour 
veiller  à  la  conservation  des  documents  et  stimuler  les  travaux  de  classement  dans 
les  communes  et  les  hospices ,  une  inspection  spéciale  a  été  instituée  dans  72 
départements.  Une  somme  totale  de  25,354  francs  est  affectée  à  cette  inspection. 
A  une  exception  prèà,  c'est  l'archiviste  de  la  préfecture  qui  en  est  chargé. 

Les  inspecteurs  départementaux  ne  se  bornent  pas  à  la  visite  des  archives  ;  flans 


318 


BIBLI0THCQUX8  BT  ARGHIVBS. 


les  localités  rurales ,  où  il  serait  impossible  de  trouver  des  personnes  capables  de 
dépouiller  et  d'inventorier  les  documents  anciens,  ils  ont  eux-mêmes  entrepris  ce 
travail,  qui  est  imprimé  dans  le  catalogue  départemental. 

La  publication  de  ces  inventaires  collectifs  est  terminée  ou  en  cours  d'exécution 
dans  les  départements  suivants  : 


Archives  communales. 


Charente-Inférieure , 

Creuse, 

Drôme  | 

Eure-et-Loir , 

Gard, 

Landes , 

Loire, 

Lot-et-Oaronne , 

Maine-ei-Loire , 


Ch'arente-biférieure , 
Creuse, 
Maine-et-Loire , 


Majenne , 

Morbihan , 

Pyrénées  (Basses-) , 

Sartfae, 

Seine-et-Marne , 

Tarn, 

Var, 

Vosges , 

Yonne. 


Archives  hospitalières. 

Pyrénées  (Basses-) , 
Seine-et-Marne , 
Yonne. 


8BRVIGB   DBS   ARCHIVBS    DÉPARTBMBNTALBS   AD   MINISTBRB   DB   l'iNTBRIBUB. 

Les  affaires  relatives  aux  archives  départementales,  communales  et  hospitalières, 
ont  donné  lieu  en  1881  è  l'envoi  de  1,660  rapports  et  communications  diverses 
au  ministère  de  l'intérieur,  qui  a  répondu  par  1 ,466  dépêches.  Pendant  l'exercice 
1880-1881 ,  l'administration  centrale  a  de  plus  examiné  17,102  articles  d'inven- 
taire manuscrit  et  révisé  456  feuilles  d'inventaire  imprimé. 

Agréez,  monsieur  le  ministre,  l'hommuge  de  mon  dévouement  respectueux. 

Le  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité  ^ 

H.  Rousseau. 

(Extrait  du  Journal  officiel  du  22  juin). 


Aude.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  8  juin  1882 ,  M.  Alaus ,  élève 
de  l'Ecole  des  chartes ,  est  nommé,  à  titre  provisoire ,  archiviste  du  département 
en  remplacement  de  M.  Mortet,  démissionnaire. 

Jura.  —  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  27  avril ,  M.  Libois ,  élève  de 
l'École  des  chartes ,  est  nonmié ,  à  titre  provisoire ,  archiviste  départemental  en 
remplacement  de  M.  Yayssière ,  appelé  aux  fonctions  d'archiviste  de  la  Corrèie. 
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ETRANGER. 

Allemaf^ne.  —  La  section  géographique  de  la  bibliothèque  royale  de  Ber- 
lin vient  de  s'enrichir  d'une  collection  extrêmement  précieuse  de  cartes  et  plans 
formée  par  feu  M.  le  baron  Nothomb,  ministre  de  Belgique  à  Berlin.  Cette  collec- 
tion se  compose  1®  d'atlas  et  délivres  géographiques  ;  2^  de  12,600  pièces  ;  elle 
a  été  léguée  à  la  bibliothèque  par  M.  Nothomb,  fils  du  ministre  {Communication 
de  M,  le  D^  Loewenfeld). 

AlsMe-IiOrralne.  —  Il  vient  de  paraître  une  histoire  des  anciennes  biblio- 
thèques et  des  premiers  imprimeurs  de  Strasbourg  sous  ce  titre  :  Zur  Geschichte 
der  âUesten  Bibliothelen  und  der  ersten  Buchdrucker  tu  Strassburg,  von  C. 
Schmidt,  Strassburg,  Schmidt,  1882,  in-8^  de  200  p.  —  M.  Marias  Vachon 
vient  de  publier  à  la  librairie  Quentin  un  catalogue  des  incunables  de  la  biblio- 
thèque de  Strasbourg ,  dont  il  sera  rendu  compte  dans  le  prochain  n^  du  Cabinet 
historique. 

AByleterre.  —  La  Société  de  Thistoire  du  Protestantisme  français  vient 
d'acquérir  de  M.  Thibaudëau,  de  Londres,  une  collection  très  riche  et  très  impor- 
tante de  manuscrits  relatifs  principalement  à  la  famille  Duplessis-Mornaj,  mais 
fort  intéressante  aussi  pour  l'histoire  des  Églises  réformées  en  France.  Cette 
collection  se  compose  de  deux  séries  de  documents  ;  l'une  ponr  laquelle  un  essai 
de  classement  avait  été  fait  et  entrepris ,  et  Tautre  qui  est  encore  en  désordre. 
11  est  difficile  d'évaluer  la  valeur  de  ces  manuscrits,  procès-verbaux  des  sjnodes, 
pétitions,  réclamations,  cahiers  de  doléances  des  principales  églises,  lettres  (un 
grand  nombre  inédites]  deDupIessis-Momaj,  Yillamoul,  Marbault,  André  Rivet, 
Jarretini,  etc.;  il  jr  a  là  de  quoi  défrayer  une  publication  volumineuse  et  qui  ser- 
virait de  commentaire  aux  divers  ouvrages  traitant  de  la  Réformation  en  France, 
sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Les  manuscrits,  à  très  peu  d'excep- 
tions près,  sont  en  bon  état,  et  on  s^occupera  immédiatement  de  les  classer  pour 
les  envojer  à  la  reliure. 

Le  musée  Britannique,  grftce  au  budget  libéral  dont  il  dispose,  peut  lors  des 
ventes  publiques,  faire  main  basse  sur  les  raretés  bibliographiques  et  les  manus- 
crits les  plus  précieux.  Ainsi,  à  une  mise  aux  enchères  des  collections  Ouvrj  et 
Sunderland,  les  administrateurs  de  ce  splendide  établissement  ont  pu  acquérir  des 
trésors  qu'aucun  particulier,  excepté  le  duc  d*Aumale,  ne  serait  en  mesure 
d'acheter.  Parmi  les  additions  récentes  qui  intéressent  spécialement  la  littérature 
française,  je  citerai  :  Descartes,  Les  principes  de  la  philosophie,  traduits  en  fran- 
çais, édition  de  Paris,  in-4®,  1668;  la  Géométrie,  traduite  en  français,  in-4<^  Paris, 
1464; — Discours  de  la  méthode,  in-4^  Paris,  1668;  —  Cleirac  (Estiene), 
Usance  du  négoce,  ou  commerce  de  la  banque  des  lettres  de  change,  in-4^, 
Boordeaux,  1661.  Ces  quatre  articles  proviennent  de  la  bibliothèque  Sunderland; 
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on  sait  aussi  que  cette  précieuse  collection  renfermait  près  de  mille  ouvrage 
imprimés  rarissimes,  relatifs  à  l'histoire  de  notre  patrie.  Une  grande  portion 
de  ces  livres  ou  plaquettes  se  trouve  maintenant  aiiBritiêh  muséum  [Communica- 
tion de  Jf.  Q.  MassoUy  de  Harrow). 

Auirlehe.  —  A  l'occasion  du  transfert  dans  le  nouvel  Hôtel-de-ViUe  de 
Vienne  des  collections  scientifiques  et  artistiques  de  la  ville,  le  Conseil  municipal 
a  décidé  de  créer  deux  emplois  nouveaux  de  Custoden  ou  conservateurs  et  de 
charger  le  directeur  de  ces  collections,  M.  Charles  Weiss ,  d'étudier  l'oi^;ani8a' 
tion  des  principales  bibliothèques  et  plus  importants  dépôts  d'archives  de  l'Europe. 
Jusqu'à  ces  derniers  temps ,  par  suite  de  la  vente  en  1780  à  la  BibUothèque 
impériale  des  anciens  livres  imprimés  et  des  mss.  de  la  ville,  Vienne  n'avait  pas 
de  bibliothèque  municipale.  En  1856 ,  on  commença  ù  en  créer  une ,  qui,  par 
des  achats  et  des  dons,  s'est  promptement  enrichie  de  30,000  volumes.  Elle  se 
compose  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  Vienne  ou  d'auteurs  viennois  et  sert 
surtout  aux  fonctionnaires  et  employés  de  la  Ville.  Elle  sera  bientôt  installée  ; 
ensuite  on  procédera  au  classement  des  archives  qui  remontent  à  l'an  1239.  A  la 
bibliothèque  et  aux  archives  enjoindra  une  collection  de  gravures  ,  de  cartes,  de 
plans,  de  monnaies,  de  médailles  et  d'armes  qui  en  feront  un  musée  des  plus 
intéressants.  Le  personnel  se  compose  de  MM.  Charles  Weiss,  directeur  ;  Charles 
Glossj  et  Charles  Uhlirz,  conservateurs  ;  Edouard  Seis  et  Michel  Wiener, 
employés  ;  d'un  chef  du  matériel  et  de  deux  hommes  de  service  (Communication 
de  M,  le  professeur  MuAlbacher ,  de  Vienne). 

A  la  demande  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  l'empereur  d'Autriche  a , 
paralt-il,  décidé  que  28  mss.,  très  importants  pour  la  Lorraine,  seront 
envoyés  à  Nancy,  pour  qu'il  puisse  en  élre  pris  copie,  que  les  archives  de 
l'État,  de  la  cour  et  de  la  famille  impériale  seront  ouvertes  aux  délégués 
lorrains,  et  que  ceux-ci  pourront  y  faire  copier  les  pièces  intéressant  la  Lor- 
raine, pièces  tellement  nombreuses,  que  la  direction  des  archives  ne  peut  prendre 
à  sa  charge  d'en  dresser  la  liste. 

Après  s'être  entendues  et  concertées,  l'Académie  de  Stanislas  et  la  Société 
d'archéologie  lorraine  ont  constitué  un  comité  mixte  chargé  d'entreprendre 
l'exploitation  du  trésor  historique  mis  gracieusement  à  la  disposition  des  Lorrains 
par  l'empereur  d'Autriche. 


..  —  Vient  de  paraître  :  Rapports  annuels  et  communications  de 
la  grande  bibliothèque  royale  (de  Copenhague)  [Aarsberetninger  og  Meiddtbrefra 
det  store  kongelige  BibliotAek),  t.  llf,  7®  fascicule,  contenant,  outre  le  rapport  de 
Tannée  1880-1881,  la  continuation  d'une  description  des  mss.  à  miniatures 
appartenant  à  la  bibliothèque.  Parmi  les  mss.  décrits,  il  s'en  trouve  un  assez  beau 
daXlV^  siècle,  intitulé  :  Zes  matines  de  NostreDame,  qui  apparemment  a  été 
exécuté  pour  Marie  de  Hereford,  femme  de  Henri  IV,  roi  d'Angletwre. 
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Le  directeur  du  collège  de  Herlufsholm  vient  de  faire  publier  un  catalogue  de 
la  bibliothèque  du  collège.  Les  volumes  sont  au  nombre  de  22,900  [Communia 
cation  de  M.  Weeke^  delà  grande  bibliothèque  royale  de  Copenhague), 

Italie.  —  M.  Ferdinando  Prosdocimi  vient  de  publier  un  opuscule  intitulé  : 
Gli  archiva  amministrativi  :  memoriay  Rovigo,  Miaelli,  in-8**  de  59  p. 

A  la  suite  d'un  article  publié  dans  la  Bibliothèque  de  F  École  des  chartes  et  repro- 
duit par  le  Cabinet  historique,  MM.  Bocca,  libraires  à  Turin,  ont  adressé  à  la 
Bibliothèque  de  VÉcoU  des  chartes  la  protestation  suivante  que  nous  considérons 
comme  un  devoir  d'insérer  nous  aussi  : 

a  Turin,  14  mai  1882. 

«  Un  ami  vient  de  porter  à  notre  connaissance  l'article  du  docteur  Kelchner, 
inséré  dans  la  sixième  livraison  (année  1881)  de  la  Bibliothèque  de  P École  des 
chartes,  sous  le  titre  de  :  les  Malversations  à  la  Bibliothèque  Vittorio-Bmanuele 
à  Borne. 

«  Qu'un  tel  article  eût  pu  paraître  en  1880,  au  premier  moment  oii  la  fieuaaeuse 
enquête  (véritable  monument  d'ignorance  et  de  mauvaise  foi)  vint  à  la  lumière, 
nous  aurions  pu  le  comprendre  ;  mais  aujourd'hui,  après  que  toutes  les  assertions 
portées  à  notre  charge  ont  été  par  nous  victorieusement  réfutées  dans  les  jour- 
naux politiques  de  l'époque,  après  que,  a jant  nous-mêmes  demandé  à  être  pour- 
suivis judiciairement,  un  premier  juge  d'instruction  déclara  «  ne  rien  trouver  qui 
pût  donner  lieu  à  une  poursuite  quelconque,  »  après  qu'un  deuxième  juge  d'instruc- 
tion, cha^é  non  seulement  de  vérifier  toute  l'enquête  précédente,  mais  encore 
d'en  faire  une  nouvelle  plus  minutieuse  et  complète,  en.  vint  à  une  déclaratipn 
équivalente,  déclarations  qui  trouvèrent  leur  confirmation  dans  l'ordonnance  de 
«  non  lieu  »  de  la  chambre  des  mises  en  accusation,  cet  article  prend  un  carac- 
tère calomnieux  que  nous  ne  pouvons  pas  laisser  passer  sans  réponse. 

«  Or;  notre  réponse  sera  bien  simple.  Tous  les  faits  cités  dans  cet  article  sont  ou 
complètement  faua  ou  entièrement  dénaturés.  Nous  en  avons  fourni  aux  magistrats 
les  preuves  les  plus  claires  et  les  plus  concluantes. 

«  L'honorabilité  de  MM.  Castellani  et  Podestà  est  trop  connue  en  Italie  par 
toutes  les  personnes  studieuses  pour  qu'elle  ait  besoin  d'une  défense  quelconque  ; 
quant  à  la  nôtre,  nous  ne  l'échangerions  pas  ni  avec  celle  de  M.  Kelchner,  ni 
avec  celle  des  personnes  qui  l'auront  inspiré. 

«  BoGGA  frères,  libraires.  » 

Ia  Bibliografia  italiana,  du  15  avril  1882,  contient  l'entrefilet  suivant  (Crono^et, 
p.  27): 

«  Fu  pronunziala  la  sentenza  délia  sezione  d'accusa  del  trîbunale  di  Roma  nel 
processo  per  le  sottrazioni  alla biblioteca  «  Vittorio  Emanuele  ».  Alcuni  impiegati 
secondarii  furono  rinviati  al  correzionale  :  il  libraio  Bocca  fu  assolto.  0 

RauMle.  —  M.  Loutchiskj,  qui  avait  été  prié,  au  mois  de  décembre  dernier, 
d'être  le  correspondant  du  Cabinet  historique,  a  envojé  à  la  Revue  historique  les 
documents  suivants  : 
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Le  Recueil  des  Archives  dont  la  première  livraison  esl  dans,  les  mains  du  public 
est  d'un  caractère  mélangé  et  varié  ;  il  contient  des  renseigna ements  sur  les  archi- 
ves de  Russie  et  en  particulier  sur  les  archives  principales  du  ministère  des  affaires 
étrangères  à  Moscou  ;  une  série  de  documents  et  un  aperçu  des  relations  amicales 
entre  la  Russie  et  la  Prusse.  Ce  recueil  a  été  fait  dans  le  but  de  donner  des  infor- 
mations précises  sur  le  contenu  des  archives  principales  de  Moscou  et  d*j  faciliter 
les  recherches.  La  première  livraison  contient  les  réponses  faites  aux  questions 
qui  ont  été  adressées  au  gouvernement  russe  par  les  gouvernements  d'Italie,  de 
Bavière  et  de  France,  pour  se  renseigner  sur  les  conditions  matérielles  de  l'orga- 
nisation des  archives  de  Russie  ;  il  renferme  aussi  un  catalogue  raisonné  des 
papiers  des  archives  de  Moscou,  avec  description  des  documents  principaux  et 
indication  de  Tordre  dans  lequel  ils  étaient  classés  autrefois.  L'édition  devra  con- 
tenir la  réimpression  des  articles  qui,  écrits  d'après  les  matériaux  d'archives  et 
publiés  dans  les  journaux,  ne  se  sont  conservés  qu'en  peu  d'exemplaires.  C'est  à 
ce  genre  d'ouvrage  qu'appartient  l'aperçu  sur  le  commencement  des  relations  ami^ 
cales  entre  la  Prusse  et  la  Russie.  Il  se  compose  de  trois  articles  publiés  dans  le 
Rouski  Fiestnik  (Messager  russe)  en  1877  et  1878.  «  Question  de  F  alliance 
prussienne  pendant  la  première  moitié  de  la  grande  guerre  du  Nord ,  »  par 
M.  Poutiata,  <  Chambre  t ambre  au  palais  de  Tsarshoïe  Sélo^  »  par  M.  Stchout-- 
chenko  ,  et  «  Géants  russes  au  service  de  Prusse^  »  par  M.  Poutzillo.  C'est  une 
série  de  recherches  dans  les  archives  concernant  les  relations  entre  la  Russie  et  la 
Prusse  au  siècle  passé,  faites  paf  l'initiative  de  M.  Schneider,  président  de  la 
Société  historique  de  Berlin.  Les  livraisons  suivantes  du  recueil  se  composeront 
de  .  documents  d'archives  qui  n'ont  pu  entrer  dans  le  volume  Y  du  Recueil  de 
chartes  et  traités  :  ils  contiendront  en  même  temps  les  matériaux  qu'on  rassembla 
il  jr  a  plusieurs  années,  pour  écrire  l'histoire  des  archives  principales  de  Moscou 
du  ministère  des  affaires  étrangères  (Revue  historique,  mai-juin,  p.  129-130). 

Les  catalogues  et  inventaires  de  manuscrits  ont  été  continués  en  1879  et  1880' 
avec  la  même  ardeur  qu'en  1878,  et  les  ouvrages  de  jce  genre  sont  même  les  plus 
importants  de  toutes  les  publications  historiques  de  la  période  embrassée  par  ce 
bulletin. 

On  a  fait  paraître  toute  une  série  d'inventaires  de  grande  valeur.  Celui  qui  est 
le  plus  important  et  qui  a  été  le  mieux  composé,  c'est  VInventaire  des  manuscrits 
anciens  du  musée  de  la  Société  archéologique  de  Saint-Pétersbourg  y  pubUé  par 
M.  Prozorovskj  en  1879.  Ces  mss.  ont  été  donnés  à  la  Société  à  différentes  épo- 
ques et  forment  à  présent  une  collection  très  intéressante.  M.  Prozorovskj  s'est 
acquitté  de  sa  tftche  avec  beaucoup  de  succès.  Chaque  manuscrit  est  décrit  en 
détail  et  avec  une  grande  précision.  D  j  en  a  en  tout  320  et  ils  sont  rangés  par 
catégories  :  les  livres  liturgiques,  les  livres  de  morale  ecclésiastique,  les  inven- 
taires d'église,  les  livres  historiques,  les  voyages,  les  traités  de  géographie,  les 
livres  de  médecine,  les  actes  d'administration,  les  actes  de  Solvjtchégodsk  de  la 
maison  de  Yandomsky  (XVIP  siècle).  On  ne  peut  adresser  à  l'auteur  qu'un  s^ 
reproche,  c'est  que  ces  divisions  n'ont  pas  été  faites  avec  assez  de   précision,  ce 
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qui  embarrasse  parfois  le  lecteur.  C'est  la  partie  consacrée  aux  papiers  de  la  mai- 
sonnoble  de  Yandomskj  duXV^  et  du  XVIP  siècle  qui  a  le  plus  de  valeur.  C'est 
une  série  de  chartes,  de  requêtes,  de  suppliques,  etc.,  qui  sont  d'un  grand  intérêt 
pour  qui  veut  connaître  les  conditions  territoriales  dans  la  Russie  moscovite  et 
l'histoire  des  mœurs.  L'inventaire  est  suivi  d'un  index  détaillé. 

On  a  publié  quatre  catalogues  des  livres  manu&crits  des  archives  du  ministère 
des  affaires  étrangères  de  Moscou.  Deux  de  ces  catalogues  de  manuscrits  ont  été 
composés  par  M.  Tokmâkov,  et  deux,  un  pour  lesmss.  et  l'autre  pour  les  livres 
imprimés  anciens,  par  M.  Poutzillo.  Ce  ne  sont  malheureusement  que  de  simples 
caialogues  sans  descriptions  de  mss.  L'un  des  catalogues  de  M.  Tokmâkov, 
Catalogue  des  manuecrits  de  droit  (M.  1879)9  se  rapporte  aux  mss.  du  XU°  au 
XIX*  siècle  ;  l'autre,  Catalogue  des  livres  de  médecine^  commence  à  l'année  1597 
(M.  1879).  Cette  dernière  série  dea  papiers  des  archives  contient  beaucoup  de 
renseignements  très  importants  sur  l'histoire  de  la  peste  de  1771.  Le  catalogue^ 
rédigé  par  M.  Poutzillo,  se  rapporte  à  l'histoire  de  la  Sibérie  et  a  été  publié  à 
l'occasion  du  jubilé  de  la  conquête  de  la  Sibérie  par  le  kosak  Ermak.  La  Société 
géographique  prépara  à  l'occasion  de  ce  jubilé  les  programmes  suivants  :  1°  rédi- 
ger un  aperçu  des  découvertes  géographiques  et  ethnographiques  faites  dans  la 
Russie  d'Asie  de  1579  à  1879  ;  2^  dresser  un  catalogue  complet  des  ouvrages- 
relatifs  à  la  Sibérie  ;  3^  dresser  la  carte  des  expéditions  dans  la  Russie  d'Asie. 
Ces  programmes  n'ont  pas  encore  été  exécutés.  Le  jubilé  n'a  enfanté  que  le 
catalogue  des  mss.  des  archives  de  Moscou  qui  est  l'œuvre  de  M.  Poutzillo.  Bien 
que  ces  catalogues  soient  très  sommaires,  l'auteur  a  droit  à  nos  remerciements  à 
cause  de  l'importance  des  documents  conservés  dans  ces  archives.  On  j  trouve 
une  masse  de  matériaux  pour  l'histoire  de  la  Sibérie,  et  quoique  beaucoup  d'entre 
eux  aient  été  poUtés,  il  jr  en  a  encore  une  grande  quantité  d'inédits,  entre  autres 
les  portefeuilles  de  MûUer  et  les  matériaux  donnés  aux  archives  par  Bantjch- 
Eamenskj,  Malinovsky  et  autres.  Les  documents  relevés  dans  l'inventaire  vont 
de  1517  à  notre  temps,  et  il  se  termine  par  un  catalogue  des  cartes  g^graphiques 
et  des  plans  de  la  Sibérie.  Le  catalogue  des  livres  imprimés  anciens  contient  la 
description  de  204  livres,  publiés  en  différents  lieux,  de  1517  à  1821.  C'est  un 
complément  excellent  des  catalogues  publiés  par  MM.  Golovatskj,  Earataev, 
Sopîkov,  Stroev  et  Oundolskj;  on  y  trouve  la  description  d'éditions  très  rares, 
telles  que  :  bibles  de  Skorine,  Apocrisis,  Antirisis,  etc. 

Au  même  genre  d'ouvrages  appartient  V Inventaire  des  archives  du  ministère  de 
la  marine^  dont  le  second  volume  a  paru  à  Pétersbourg  en  1879.  Ce  grand  in-4^ 
a  été  rédigé  par  M.  Vessélago,  l'historien  bien  connu  de  la  marine  russe.  C'est 
un  ouvrage  très  bien  fait,  très  consciencieux  et  très  détaillé.  C'est  une  analyse 
très  précise,  parfois  une  reproduction  du  contenu  des  papiers  relatifs  à  l'histoire 
de  la  marine  en  Russie  pendant  son  époque  la  plus  importante  et  la  plus  intéres- 
sante, de  1708  à  1725.  Tous  ces  papiers  ont  été  rédigés  sous  l'administration 
d'Apraxine.  Un  index  détaillé  et  précis  des  personnes,  matières,  etc.,  donne 
encore  plus  de  valeur  au  livre.  Cette  publication  est  une  de  celles  qui  ont  le  plus 
enrichi  la  science  historique  en  1879. 
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En  fait  de  catalogues  et  dMnventaires,  nous  signalerons  encore  dans  les  Lec- 
twesdela  Société  de  Moscou^  1879-80  (section  de  l'histoire  et  des  antiquités),  la 
suite  et  la  fin  de  :  1®  la  description  des  ross.  slave -russes  de  la  Troitzko-Ser- 
guievska-Lavra,  contenant  un  catalogue  et  une  description  de  Tétat  matériel 
des  mss.  ;  2^  la  description  des  livres  anciens  de  1776  à  1782,  publiée  par 
Qouberty.  * 

Parmi  les  catalogues  de  mss.  parus  en  1880,  le  plus  remarquable  par  sa  préci- 
sion et  par  la  quantité  d^extraits  qu'il  contient,  est  la  Description  des  manuscrits 
du  séminaire  ecclésiastique  de  Tchemigov  (Pétersbourg ,  1880)  ,  publié  par 
H.  Lîliéev.  Ces  mss.  présentent  une  des  plus  riches  collections  de  matériaux  pour 
servir  à  l'histoire  du  schisme  (raskol).  La  plus  intéressante  des  descriptions  est 
celle  du  ms.  contenant  l'autobiographie  de  Photius,  homme  fameux  et  influent  de 
l'époque  d'Alexandre  1®'.  C'est  un  de  ces  types  comme  il  j  en  a  malheureuse- 
ment beaucoup  dans  notre  pauvre  pajs. 

Nommons  enfin  une  nouvelle  publication  de  M.  Tokmakov  :  Table  des  maté- 
riaux pour  servir  à  F  histoire,  à  l*  archéologie,  à  P  ethnographie  et  à  la  statistique  de 
Moscou  et  de  ce  qu'elle  contient  de  remarquable.  Elle  forme  deux  volumes.  Le 
premier,  paru  en  1879,  contient  l'inventaire  des  mss.,  plans  et  gravures  relatifs 
à  Moscou,  et  conservés  dans  les  archives  principales  du  ministère  des  affaires 
étrangères  à  Moscou  ;  le  second,  paru  en  1880,  est  un  catalogue  des  livres  rela- 
tifs à  Moscou,  à  son  gouvernement,  à  ses  églises  et  monastères.  Les  ardiives 
principales  contiennent  une  bibliothèaue  particulière  des  mss.  et  imprimés  qui 
ont  Moscou  pour  objet  et  remontent  au  XVP  siècle.  On  j  trouve  les  in-folios  de 
Herberstein,  les  portefeuilles  précieux  de  Malinovskj,  plusieurs  plans  anciens  de 
Moscou,  une  collection  de  caricatures  moscovites  de  1812,  tous  les  articles  de 
journaux  ajant  trait  à  Moscou^  etc.  L'ouvrage  de  M.  Tokmakov  donne  la  des- 
cription de  ces  matériaux  ;  nous  j  trouvons  de  plus,  parfois,  de  très  intéressantes 
indications  bibliographiques  (Revue  historique^  p.  130-133). 

M.  Bjtchov  a  été  nommé  directeur  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg. 

DISTINCTIONS  HONORIFIQUES  ET  RÉCOMPENSES  ACADÉMIQUES. 

M.  Michelant,  conservateur  du  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  a  été  nommé  par  le  roi  de  Suède  et  Norvège,  commandeur  de  Tordre 
de  Sainl-Olaf. 

M.  YioUet,  bibliothécaire  de  la  faculté  de  droit  de  Paris,  a  obtenu  le  premier 
prix  Gobert  à  l'Académie  des  inscriptions  pour  son  édition  des  Etablissements  de 
saint  Louis, 

M.  Schwab,  employé  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, a  obtenu  le  prix  Brunet  pour  une  bibliographie  Aristotélique.  M.  Samuel 
Berger,  bibliothécaire  de  la  faculté  protestante  de  Paris,  a  obtenu  im  prix  de 
2,000  francs  pour  un  travail  sur  les  anciennes  versions  françaises  de  la  Bible. 
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Le  tribunal  ciril  de  la  Seine  a  eu  dernièrement  à  juger  un  procès  relatif  à  la 
succession  du  duc  de  Tarente,  fils  du  maréchal  Macdonald.  Parmi  les  objets 
provenant  de  la  succession,  il  j  avait  des  notes  mss.  du  maréchal,  renfermées 
dans  un  portefeuille,  des  documents  nombreux,  pièces,  lettres  autographes, 
émanant  de  lui,  ou  à  lui  adressées  par  des  personnages  considérables,  ayant 
Irait  à  ses  campagnes  et  aux  fonctiona  qu'il  avait  occupées  dans  Tadministration 
militaire  ou  civile.  La  question  fut  agitée,  au  cours  du  procès,  de  savoir  si  ces 
documents  constituaient  ou  non  le  gage  des  créanciers  de  la  succession,  s'ils 
étaient  ou  non  saisissables,  s'ils  présentaient  ou  non  un  caractère  intime  qui  devait 
les  mettre  inira  bona^  etc.  Voici,  en  résumé,  les  appréciations  des  avocats  et 
l'arrêt  du  tribunal  sur  cette  intéressante  question.  Selon  M^  Raveton,  avocat  du 
duc  de  Tarente  actuel,  les  manuscrits,  compris  sous  la  cote  seizième  de  l'inven- 
taire, sont  des  mémoires  qui  sont  restés  en  la  possession  de  leur  auteur,  et  qui, 
eu  conséquence,  n'ont  pas  reçu  leur  forme  définitive  et  ne  sont  pas  en  condition 
d'être  publiés.  Les  auteurs  et  la  jurisprudence,  formulée  dans  de  nombreux  arrêts, 
sont  d'accord  pour  mettre  hors  de  commerce  les  écrits  présentant  ce  caractère.  Ils 
n'ont  pas  de  valeur  vénale  et  l'on  n'a  pas  le  droit  de  les  publier.  Quant  aux  pa- 
piers de  la  CiOte  dix-septième,  embrassant  toutes  les  campagnes  du  maréchal,  de 
1792  à  1815,  les  créanciers  n'ont  aucun  droit  sur  eux.  Ou  bien  ce  sont  des 
papiers  offrant  un  caractère  ofQciel  et  qui  doivent  rester  daos  les  archives  du 
ministère  de  la  guerre,  ou  bien  ce  sont  des  écrits  d'un  caractère  privé,  qu'on  n*a 
pas  le  droit  de  vendre  sans  le  consentement  du  destinataire  et  de  l'écrivain.  Toute 
lettre  missive  a  un  caractère  confidentiel  \  c'est  ce  qui  a  été  reconnu  et  jugé  pour 
la  correspondance  de  Benjamin  Constant  et  de  M*^^  Récamier ,  et  pour  les 
mémoires  et  autographes  de  la  duchesse  d'Ângouléme. 

Sans  doute,  beaucoup  de  lettres  n'ont  pas,  dans  cette  cote,  de  caractère  intime, 
mais  elles  ont  alors  un  caractère  historique  ou  officiel,  n'étant  adressées  au  maré- 
chal qu'à  Toccasion  de  ses  fonctions  ;  elles  appartiennent  à  l'administration  et  à 
rhistoire. 


326  MÉLAMOBS. 

Selon  M*'  Johanet,  avocat  de  la  partie  adverae,  M.  Jolj,  la  questioD  de  pro- 
priété, relativement  aux  papiers  trouvés  dans  la  succession  doit  être  résolue  par 
une  distinction.  Les  uns  sont  des  mémoires  ou  notes  manuscrites  du  maréchal , 
des  notes  historiques  et  pièces  officielles  du  roi  de  Naples  et  de  l'empereur, 
écrites  ou  remises  au  général  Macdonald,  et  classées  par  lui.  Ces  documents 
paraissent  avoir  un  caractère  tout  intime  et  portent,  du  reste,  la  mention  sui- 
vante :  a  Ces  notes  ne  sont  point  destinées  à  être  imprimées.  Je  les  tiens  aa 
courant  de  la  plume,  avec  négligence  et  sans  cartes.  »  Cette  mention  parait 
exclusive  d'une  publication,  et  M.  Jolj  déclare  s*en  rapporter  à  la  justice  sur  ce 
point. 

Mais  rien  ne  s'oppose  à  la  publication  des  autres  et  très  nombreux  papiers  qni 
ont  un  intérêt  et  une  valeur  historique  importante. 

Ils  embrassent  toutes  les  campagnes  du  maréchal  Macdonald,  c'est-à-dire 
presque  toutes  les  campagnes  de  la  République^  du  Directoire  et  toutes  les 
campagnes  de  l'Empire,  et  renferment  différents  écrits,  qui  émanent  des  person- 
nages les  plus  considérables  de  l'époque,  soit  français,   soit    étrangers. 

On  j  remarque  notamment  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  au  général 
en  chef  Macdonald,  datée  de  Paris,  le  11  floréal  an  IX,  et  ainsi  conçue  : 

«  Je  vous  envoie,  mon  cher  général,  un  sabre  de  la  manufacture  de  Versailles, 
que  le  premier  consul  vous  a  destiné,  en  l'econnaissance  des  services  que  vous 
avez  rendus  dans  la  journée  du  18  brumaire  an  VIII. 

»  Je  vous  salue, 

D  Signé  :  Bbrthibr.  » 

Voici  une  lettre  autographe  beaucoup  plus  curieuse.  Cette  lettre  est  écrite  par 
Frédéric  Guillaume  l**",  roi  de  Prusse,  au  maréchal  Macdonald,  au  début  de  la 
campagne  de  Russie,  en  1812.  Elle  est  datée  de  Postdam  : 

«  J*ai  appris  avec  beaucoup  de  satisfaction,  M.  le  maréchal,  que  Sa  Majesté 
l'empereur  vous  a  confié  le  commandement  du  corps  auxiliaire  que  j'ai  mis  à  la 
disposition  de  la  France.  Vous  avez  acquis,  à  juste  titre,  la  réputation  d'un 
général  habile,  et  d'un  homme  très  lojal.  Je  ne  puis  donc  qu*applaudir  au  choix 
de  votre  auguste  souverain,  et  je  ipe  flatte  que  mes  troupes  sauront  mériter  votre 
confiance. 

»  Je  vous  les  recommande  particulièrement.  Monsieur  le  maréchal,  et  je  sois 
charmé  de  les  voir  marcher,  avec  vous,  jsur  le  chemin  de  l'honneur  et  de  la 
gloire. 

>  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Monsieur  le  maréchal,  qu^il  vous  ait  en  sa  sainte  et 
digne  garde. 

»  Postdam,  ce  16  juin  1812. 

»  Signé  :  Frédéric  Guillauicb-  » 
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Ensuite  ce  sont  des  lettres  d'officiers  généraux  de  l'armée  prussienne  :  von 
Bulow,  de  Kleist,  de  Orawerts,  d'Yorck;  des  documents  de  l'armée  prussienne, 
de  juillet  à  octobre  1812,  tels  que  :  états  des  tués,  blessés;  prisonniers  ou 
égarés  ;  l'interrogatoire  des  Lithuaniens,  et  enfin,  c'est,  dans  son  original  alle- 
mand et  dans  sa  traduction',  une  proclamation  du  général  en  chef  des  armées 
rasses,  Bardaj  de  ToUj,  adressée  aux  Allemands,  en  yue  de  les  détacher  de  leur 
alliance  avec  la  France. 

Cette  pièce  porte  en  tête  : 

€  Appel  aux  Allemands,  pour  se  réunir  sous  les  drapeaux  de  Thonneur  et  de 
la  patrie  I  » 

Elle  débute  ainsi  : 

<  Allemands  !  pourquoi  faites-yous  la  guerre  à  la  Russie  ? 

»  Pourquoi  forcez-vous  les  frontières  et  traitez-vous  comme  ennemis  des  peu- 
ples qui,  depuis  des  siècles,  n'ont  eu  avec  vous  que  des  relations  amicales  ? 
etc.,  etc.  » 

Le  ministre  de  la  guerre  revendique,  avec  juste  raison,  tous  ces   documents 

0 

comme  des  documents  d'Etat,  et  toutes  les  parties  sont  d*accord,  dans  ces  procès, 
pour  reconnaître  que  la  remise  doit  lui  en  être  faite. 

n  revendique  également  d'autres  lettres  autographes  de  Napoléon  1^^  au  maré- 
chal, mais  relatives  au  service  de  l'armée,  notamment  celle-ci  : 

€  Mon  cousin,  aujourd'hui  à  minuitje  passe  le  Niémen  et  je  m^empare  de  Kowno. 
Je  verrai  à  passer  la  Vilia;  mais  \e  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous  ni  de  la  division 
Granjean .  J'espère  que  l'ofGciér  d'ordonnance  Mortemart  m'arrivera  cette  nuit 
et  me  fera  connaître  ce  que  vous  aurez  pu  faire.  J'envoie  le  colonel  de  Fonthon  à 
TDsitt,  Labiau  et  Tapiau,  pour  activer  l'arrivée  des  convois  sur  Eowno  ;  ce  point 
est  notre  grand  dépôt. 

»  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

^  A  Naugardiski,  le  23  juin  1812. 

»  Signé  :  Napoléon.  » 

Cette  lettre  est  aussi  suivie  de  cette  mention  de  la  main  du  maréchal  : 

€  Reçu  à  Tilsitt,  le  25,  après-midi.  Répondu  de  Baublen,  le  26  juin  1812.  » 

A  la  suite  de  ces  documents  si  intéressants  pour  l'histoire  militaire,  et  qui  se 
poursuivent  jusqu'à  l'époque  des  Cent-Jours  et  l'armée  de  la  Loire,  se  rencon* 
trent  des  documents  d'un  ordre  non  moins  curieux,  relatifs  au  gouvernement  que 
le  maréchal  eut  de  la  21^  division  militaire  en  1814  et  1815,  et  à  son  adminis- 
tration de  la  province  du  Berri,  pendant  les  premières  années  de  la  Restauration. 

Dans  une  cote,  portant  le  n^  8  des  liasses  relatives  à  ce  gouvernement  et  à 
cette  administration,  et  ajant  spécialement  trait  à  la  Cour  rojale  de  Bourges,  on 
peut  admirer  avec  quelle  honnêteté  et  quelle  haute  franchise,  le  maréchal  s'ex- 
prime dans  les  rapports  qu'il  fournit  au  gouvernement  du  roi  sur  le  personnel  de 
la  magistrature. 
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L'avocat  de  M.  Jolj  estime  qu'en  dehors  de  tous  ces  documents,  que  l'on  dmi 
regarder  comme  papiers  d'État,  les  lettres  adressées  à  la  personne  même  du 
maréchal,  et  ne  rentrant  pas  dans  le  senrice,  doivent  être  considérés  comme  de  - 
véritables  «  autog^phes  :^,  et  à  ce  titre,  constituent  des  valeurs  qui  sont  le  gage  . 
des  créanciers  et  doivent  ôtre  vendus  à  leur  profit.  Il  estime  que  les  héritiers  du 
duc  de  Tarente,  fils  du  maréchal,  ne  pouvaient  réclamer  sur  ces  lettres  une  pro- 
priété personnelle  et  privative  ;  que  le  de  eujns  n' j  peut  attacher  et  prétendre  un 
caractère  personnel.  Ils  rentrent  donc  dans  la  nature  et  la  chose  des  objets  sai- 
sissables. 

M«  Sandrique,  au  nom  de  M.  le  ministre  de  la  guerre,  demande  l'application 
de  l'arrêté  du  13  nivôse  an  X  et  réclame  pour  l'État  les  documents  officiels  et 
historiques  compris  sous  la  cote  dix-septîème  de  l'inventaire. 

Voici  les  conclusions  de  M.  Sjmonet,  avocat  de  la  République,  en  ce  qui 
concerne  les  documents  : 

Quant  aux  papiers  de  famille,  il  ne  s'agit  au  procès  que  des  pièces  mannscri- 
tes  émanées  du  maréchal  Macdonald,  ou  de  lettres  à  lui  adresaées  par  divers,  ou 
de  papiers  militaires.  Or,  les  lettres  adressées  au  maréchal,  si  elles  ne  sont  pas 
des  papiers  militaires,  sont  des  lettres  intimes  et  confidentielles,  qui  ne  peuvent 
être  publiées  qu'avec  le  double  consentement  de  l'auteur  et  du  destinataire ,  qui, 
en  un  mot,  ne  sont  pas  dans  le  commerce  et  ne  peuvent  être  saisies.  Ces  manus- 
crits du  duc  ne  peuvent  pas  davantage   être   considérés  comme  étant  dans  le 
conunerce,  car  ils  n'ont  jamais  reçu  de  commencement  de  publication.   Ils  ne 
sont  même  pas  une  propriété  littéraire,  mais  simplement  l'expression  d'une  pen- 
sée qui  reste  intime,  immatérielle,  tant  qu'elle  n'aura  pas  été  vulgarisée  et  maté- 
rialisée par  une  publication  qui  dépendait  jadis  de  la  seule  volonté  de  l'auteur  et 
c[ui  dépend,  aujourd'hui,  de  la  seule  volonté  de  l'héritier.  Pourrait-on  considérer 
quelques-uns  de  ces  manuscrits  comme  des  autographes  ?  Mais,  un  autog^phe, 
pour  être  saisissable,  doit  être  tombé   dans  le  commerce,  de  par  la  volonté  de 
son  auteur  ou  de  ses  héritiers  ;  et  le  maréchal  n'a  jamais  vendu  quelques-uns  de 
ces  manuscrits,  quelques-unes  de  ces  lettres,  circonstance  nécessaire  pour  que 
ces  écrits  fussent  devenus  saislssables.  Quant  aux  papiers  militaires,  ils  émanent 
du  fonctionnaire,  ou  bien  lui  sont  adressées  à  raison  de  ses  fonctions  ;  ils  appar- 
tiennent donc,  incontestablement^  aii  ministère  de  la  guerre  et  les  parties  tom- 
bent d'accord  sur  ce  point. 

Le  Tribunal,  à  l'audience  du  16  mai,  a  statué  dans  les  termes  suivants  : 

;»  En  ce  qui  touche  les  papiers  manuscrits  et  autographes  : 

»  Attendu  qu'ils  se  divisent  en  trois  catégories  distinctes  : 

»  Que  la  première  se  compose  :  1*^  des  notes  de  la  main  du  maréchal  Macdo- 
nald, sur  les  souvenirs  du  feu  lieut^iant-général  comte  Majthieu  Dumas  ;  2*  des  no- 
tices pour  son  fils  ;  3^  des  notes  historiques  et  pièces  officielles  du  roi  de  Naples 
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et  de  l'empereur  au  sujet  du  générol  Macdonald  et  mises  par  lui  en  ordre  le 
25  mars  1807; 

«  Que  le  maréchal  a  lui-même  déterminé  la  nature  de  ces  papiers  en  inscrÎTant 
en  noie  cette  mention  :  «  Ces  notes  ne  sont  pas  destinées  à  être  imprimées,  je  les 
tiens  au  courant  de  la  plume  ayec  négligence  et  sans  cartes.  » 

»  Qu'ainsi  que  Jolj  es  nom  le  reconnaît,  la  volonté  du  maréchal  à  cet  égard 
doit  ôtre  respectée,  et  que  ces  notes  doivent  demeurer  la  propriété  de  son 
petii-fils  ; 

»  Que  dans  la  deuxième  catégorie  se  placent  les  mémoires  proprement  dits 
et  les  papiers  militaires  du  maréchal  ; 

»  Que  ces  mémoires  manuscrits  embrassent  le  récit  des  campagnes  auxquelles 
le  maréchal  avait  glorieusement  pris  part  sous  la  République  et  pendant  les  der- 
nières années  de  l'Empire  ; 

»  Que  ces  mémoires  et  papiers  sont  revendiqués  en  vertu  d'un  décret  du  13 
nivôse  anX,  par  le  ministre  de  la  guerre  auquel,  de  l'accord  de  toutes  les  pitiés, 
ils  doivent  être  remis  ; 

€  Que  la  troisième  catégorie  comprend  de  noq^breuses  lettres  et  documents  à 
l'adresse  du  maréchal,  et  notamment  la  lettre  par  laquelle  le  roi  de  Prusse,  Fré- 
déric Guillaume,  à  la  date  du  12  juin  1812,  lui  exprime  sa  satisfaction  de  le  voir 
investi  du  commandement  du  corps  auxiliaire  mis  par  lui  à  la  disposition  de  la 
France  à  la  veille  de  la  campagne  de  Russie  ; 

»  Que  les  lettres,  quoiqu'on  puisse  être  l'intérêt  historique  et  quelqu'honneur 
que  l^r  publication  pût  faire  à  celui  à  qui  elles  ont  été  adressées,  ont  par  elles- 
mêmes  un  caractère  intime  et  confidentiel  qui  exclut  toute  divulgation,  sans  le 
consentement  de  leur  propriétaire  ou  de  ses  héritiers,  et  à  plus  forte  raison  s'op- 
pose à  ce  qu'elles  soient  vendues  au  nom  et  au  profit  de  ces  créanciers  ; 

»  Ordonne  que  tous  les  papiers,  notes,  bulletins,  registres  et  correspondances 
inventoriés  sons  la  cote  dix-septième  seront  remis  au  ministre  de  la  guerre.  » 

Ce  jugement  crée  un  précédent  qui  sera  invoqué,  nous  l'espérons,  dans  toutes 
les  circonstances  oii  l'État  croira  avoir  le  droit  de  revendiquer  comme  sa  pro- 
priété les  pièces,  lettres  et  documents  qui  alimentent  le  commerce  des  autogra- 
phes et  les  collections  particulières  au  détriment  des  archives  des  ministères  et 
des  autres  établissements  naâonaux. 


Quelques  jours  après  la  mort  de  Charles  Graux,  maître  de  conférences  à 
l'École  pratique  des  hautes  études  et  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Université,  il  a  été  décidé,  dans  une  nombreuse  réu- 
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nion  teuue  èk  lûbliothèque  de  l'Université  par  ses  amis  et  ses  collègues,  que  des 
Mélanges  SémdiHêm  ehssijus  seraient  publiés  et  dédiés  à  sa  mémoire.  Un  comité 
de  cinq  membres  (MM.  Benri  Weil,  de  l'Institut  ;  Gaston  Boissier,  de  l'Académie 
française  ;  Ernest  Lavisse  ;  Alfred  Croisât  ;  Louis  Havet]  a  été  charge  de  deman- 
der la  collaboration  des  érudits  français  et  étrangers  qui  avaient  comiu  Oraux,  et 
de  pourvoir  à  la  publication  du  voluma  dont  ils  auraient  réuni  les  matériaux. 

Soixante-dix-sept  collaborateurs  ont  réponda  à  son  appel.  Ce  sont  MM.  Eng. 
Benoist,  Bergaigne,  Ph.  Berger,  l'abbé  BearSer»  Blass  (à  Eiel],  Boissiery  Max 
Bonnet,  Bouché-Leclercq,  Bréal,  Bruns  (à  Gosttingu^,  Cavallin  (à  Lund),  Châte- 
lain, Clermont-Granneau,  Cobel  (à  Lejde},  Goelho  (à  Liabonne),  Comparetti  (à 
Florence],  H.  Cordier,  A.  Croiset»  H.  Cros,  R.  Dareste,  A.  Darmesteter,  Léop. 
Delisle,  H.  Derembourg,  Em.  Desjordins,  l'abbé  Duchesne,  Diqardin  [pour  les 
héliogravures],  É.  Egger,  B.  Fôrster  (à  Eiel),  le  d'Eug.  Foumier,  G^rdthau- 
sen  (à  Leipzig],  Gerts  (à  Copenhague),  Gh)mperz  (à  Vienne),  Jos.  Halévj,  Haupt 
(à  Wurzbourg),  L.  Havet,  Heiberg  (à  Copenhague),  Ch.  Henry,  Héron  da  Ville- 
fosse,  van  Herwerden  (à  Utrecht),  de  Hinojosa  (à  Madrid),  Humphrejs  (à  Naah- 
ville),  AUr.  Jacob,  C.  Jullian,  Lallier,  Lambros  (à  Athènes],  Lavisse,  Ldwe 
(à  Gœltingue),  Maass  (à  Londres],  Madvig  (à  Copenhague),  Alb.  Martin,  Men- 
delssohn  (àDorpat),  Mistchenko  (à  Kiev),  Mowat,  E.  E.  Mûller  (à  Wurxbourg), 
Nicole  (à  Genève),  P.  de  Nolhac,  Omont,  Rajet,  S.  Reinach,  Th.  Reinach,  Rie- 
mann,  P.  Ch. Robert,  U.  Robert,  Robiou,  de  Rochas,  Ch.  Ém.  Ruelle,  F.  de 
Saussure,  Schenkl  (à  Vienne),  Schône  (de  Dresde),  Schwartz  (à  Rome),  Susemihl  (à 
Greifi3V7ald),Thomas  (à  Gaud],  l'abbé  Thédenat,  Thewrev^k  de  Ponor(à  Bu^pest), 
Em.  Vitelli  (à  Florence],  Weil.  Le  volume  aura  sept  cents  pages  in-8®  ;  il  sera 
précédé  d'une  biographie  de. Charles  Graux. 

Le  comité  invite  maintenant  les  personnes  qui  voudront  s'inscrire  comme  sous- 
cripteurs à  lui  faire  connaître  leur  adhésion.  Le  prix  de  souscription  est  fixé  à 
vingt  francs.  Après  la  clôture  de  la  souscription,  le  prix  du  volume  sera  élevé. 

Adresser  la  correspondance,  dans  le  plus  bref  délai,  à  M.  Havet,  16,  place 
Vendôme,  Paris. 


La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  a  décidé  récemment  qu'eUe 
livrerait  à  la  publicité  les  comptes-rendus  de  ses  séances.  C'est  une  innovation  qui 
ne  manquera  pas  d'être  bien  accueillie  par  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'intéressent  à 
nos  antiquités.  Le  directeur  du  Cabinet  historique  est  heureux  ,  pour  sa  part,  de 
contribuer  à  faire  connaître  les  travaux  d'une  Société  qui  lui  a  fait  l'honneur  de 
l'admettre  parmi  ses  membres. 

Séance  du  17  Afai,  —  Présidence  de  M.  Georges  Perrot. 
M.  Schlumberger  présente  l'estampage  du  second  sceau  connu  des  abbés  du 
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Mont-Thabor,  celui  de  Tabbé  Jean,  meniîoimé  dans  les  documents  en  1181  et 
1183.  Au  droit  est  figuré  Jean,  assis  sur  son  siège  abbatial,  la  croix  dans  une 
main,  les  Évangiles  dans  l'autre.  Au  revers  est  représentée  la  Transfiguration. 

H.  d'Arbois  de  Jubainville  explique  Tétymologie  du  mot  TàXartiç ,  QalaieSy 
employé  par  les  Grecs  depuis  l'invasion  de  279  avant  J.-C. ,  pour  désigner  les 
Gaulois.  Ce  mot  est  la  transcription  de  l'adjectif  celtique  Galatios^  qui  vient  du 
substantif  yoid,  courage,  (vieil  irlandais  gal^  ^à}ectài gaide)  \  GaUUes  veut  donc 
dire  eourageua.  Ce  nom  est  formé  comme  raurdmoç,  gaisatês,  qui  désigne  en  grec 
une  espèce  de  soldats  gaulois^  et  qui  vient  par  l'intermédiaire  de  l'adjectif  celtique 
gaisatios  (vieil  irlandais  gaide)^  du  nom  d'une  sorte  de  javelot,  legaesum  des  écri- 
vains latins. 

M.  Prost  fait  part  de  la  découverte  d'antiquités  romaines,  notamment  d'une 
statue  de  la  Victoire  et  de  deux  bas-reliefs,  au  Sablon ,  près  de  Metz,  localité  où 
avait  été  précédemment  trouvé  un  cippe  dédié  à  la  déesse  Mogontia. 

M.  Giraud,  correspondant,  présente  la  photographie  d'une  plaquette  en  bronze 
du  musée  de  Ljon,  sur  laquelle  se  trouve  la  réphque  d'un  sceau  gravé  en  1530  ou 
1540  par  Benvenuto  Cellini  pour  son  protecteur  à  la  cour  de  France ,  le  célèbre 
cardinal  de  Ferrare ,  Hippoljte  d'Esté,  archevêque  de  Ljon  et  de  Milan. 

M.  Sacaze,  correspondant,  communique  plusieurs  inscription;^  latines  des  Pyré- 
nées, entre  autres  des  dédicaces  aux  dieux  Mithra,  Abellien  et  Baigarisus  ou  Bai- 
goriseus.  Ce  dernier  nom  vient  d'un  radical  basque  qui  signifie  rouge  ei  se  retrouve 
dans  le  nom  du  pajs  de  Bigorre. 

Séance  du  7  Juin  1882.  —  Présidence  de  M.  Georges  Perrot. 

m 

M.  Anatole  de  Barthélémy  est  élu  membre  honoraire,  et  la  vacance  d'une  place 
de  membre  résidant  est  déclarée. 

M.  Demaj  présente,  au  nom  de  M.  Janvier,  la  photographie  d'une  stèle  gallo- 
romaine  trouvée  à  Amiens  et  conservée  au  musée  de  cette  viUe.  Sur  la  face  prin- 
cipale sont  représentés  en  haut  reUef  trois  personnages  debout,  deux  hommes  et 
une  femme.  Les  hommes  portent  une  tunique  de  dessus  munie  de  manches  et 
d'un  capuchon  ;  une  timique  de  dessous  [subercula)  et  des  braies.  La  femme  a 
également  deux  tuniques ,  mais  celles-ci  descendent  jusqu'aux  pieds ,  et  celle  de 
dessus  a  des  manches  plus  larges  et  point  de  capuchon  ;  un  voile  est  drapé  autour 
de  la  tête  et  des  épaules.  M.  Janvier  voit  dans  cette  scène  une  réunion  de  famiUe. 

M.  Guillaume  demande  à  la  Société  de  s'intéresser  à  la  conservation  d'une  des 
anciennes  portes  de  Valenciennes  que  le  génie  militaire  aurait,  parait-il,  l'inten- 
tion de  détruire.  La  Société  décide  qu'une  démarche  sera  faite  auprès  du  ministre 
de  la  guerre. 

M.  Prost  Ut ,  au  nom  de  M.  Jacob,  une  note  sur  la  pierre  tombale  de  Jehan 
Chintrel,  prévôt  de  la  Marche,  découverte  à  Outrémécourt  )par  M.  Youlot  et  trans- 
portée au  musée  d'Epinal. 
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Séance  du  14  Juim  1882.  —  M.  de  Barihélemj  lit  une  lettre  de  IL  Jacob, 
relatiTe  à  un  cippe  gallo-romain  découvert  à  Bar-le-Duc,  et  dont  la  face  princi- 
pale porte ,  en  haut  relief^  un  enfant  nu  tenant  un  oiseau.  —  M.  Schlnmberger  lit 
une  notice  sur  hi  vie  et  les  travaux  de  M.  Longpérier  ;  cette  notice,  à  laquelle  est 
jointe  une  bibliographie  complète  des  mémoires  et  articles  si  nombreux  publiât 
par  M.  de  Longpérier,  sera  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 


La  bibliothèque  de  l'Arsenal  a  acheté  une  partie  des  papiers  d'Edouard 
Foumier,  qui  forment  20  volumes.  Une  autre  partie,  formant  15  volumes  et 
relative  à  l'histoire  de  Paris,  a  été  acquise  par  la  bibliothèque  de  la  Ville. 

M.  de  Rozière ,  sénateur,  inspecteur  général  honoraire  des  archives  départe- 
mentales, a  été  élu  par  les  membres  du  conseil  de  perfectionnement  et  le  corps 
des  professeurs  ie  PÉcole  des  chartes ,  membre  du  conseil  supérieur  de  l'ins- 
truction publique  en  remplacement  de  M.  Quicherat,  décédé. 

M.  Louis-Elzéar ,  marquis  de  Laincel-Vento,  né  à  Aix  en  1818  ,  est  mort  le 
8  mai  à  -  Suze-la-Rousse  (Drôme).  Il  avait  été  bibliothécaire  du  chftteau  de 
Compiègne  et  attaché  au  catalogue  des  imprimés  de  la  fiibliotlièque  nationale. 
Littérateur,  il  a  publié  d'assez  nombreux  ouvrages  ou  articles. 
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INSTRUCTIONS   ET   RÈGLEMENTS 


RELATIFS   AUX 


ARCHITES  DÉPARTEMENTALES ,  GOMIUNALES  ET  HOSPITALIÈRES. 

(Suite  ) 


Instructions  relatives  a%œ  archives  des  sous-préfectures. 

♦ 

Paris ,  le  13  septembre  1852. 

M.  le  Préfet,  jusqu'à  présent,  les  sous-préfectures  ont  conservé  des 
archives  distinctes  de  celles  du  département.  Plusieurs  considérations 
militent  pour  la  suppression  de  ces  dépôts  et  pour  leur  réunion  aux 
archives  du  chef-lieu.  La  plus  importante  est  celle  qui  résulte  de  l'état  de 
désordre  dans  lequel  ils  se  trouvent  généralement  et  qu'il  est  bien  difficile 
de  faire  cesser  par  suite  de  l'accumulation  successive  des  papiers,  de 
l'impossibilité  d'en  confier  le  classement  à  un  employé  spécial  et  de  l'in- 
suffisance des  locaux  destinés  à  les  recevoir. 

Eu  principe,  le  sous-préfet  n'est  pas  un  agent  d'exécution ,  mais  seule- 
ment d'instruction  ;  il  n'agit ,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas ,  que 
comme  délégué  du  préfet.  Il  convient  donc  que  les  divers  papiers  qui  sont 
le  résultat  de  l'accomplissement  de  ses  fonctions  soient,  après  un  certain 
temps,  réunis  aux  dossiers  déposés  à  la  préfecture.  Là,  ces  papiers,  réu- 
nis et  méthodiquement  classés  ,  seraient  consultés  par  les  administrés 
beaucoup  plus  facilement  que  dans  l'état  actuel.  Toutefois  •  il  y  a  lieu 
d'observer  que  les  sous-préfets  peuvent  avoir  besoin  de  constater ,  et, 
par  conséquent,  de  conserver  plus  ou  moins  longtemps  les  pièces  relatives 
soit  au  petit  nombre  d'affaires  qu'ils  règlent  en  vertu  de  l'autorité  qui 
leur  est  propre,  soit  à  celles  dont  ils  préparent  la  solution.  Il  y  aura  donc 
lieu  d'examiner  s'il  ne  serait  pas  possible  de  déterminer,  pour  chaque 
nature  d'affaires,  un  délai  après  lequel  le  versement  des  pièces  aux  archives 
départementales  deviendrait  obligatoire.  Mais  il  est  une  question  dont  la 
solution  doit  précéder  cet  examen,  c'est  celle  qui  consiste  à  savoir  si  le 
local  de  ces  archives  permettrait  de  recevoû»  le  versement  dont  il  s'agit. 

Conformément  à  un  vœu  exprimé  à  ce  sujet  par  la  commission  centrale 
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des  archives,  je  vous  prie,  M.  le  Préfet,  de  vouloir  bieu  me  faire  connaître 
le  plus  tôt  possible  votre  avis  sur  la  possibilité  : 

1®  De  prescrire  par  un  arrêté  préfectoral  ou  ministériel  le  versement 
aux  archives  de  votre  préfecture ,  à  des  époques  déterminées,  des  pièces 
des  divei*ses  procédures  administratives  confiées  parla  loi  à  MM.  les  sous- 
préfets  ; 

2^  D'assigner,  dans  le  local  de  ces  archives ,  une  place  suffisante  aux 
papiers  ainsi  versés,  en  tenant  compte  des  suppressions  qu'autorise  la 
circulaire  du  24  juin  1844  ; 

3*^  D'ordonner,  dès  à  présent ,  le  transport  à  la  préfecture  de  tous  les 
papiers  inutiles  actuellement  conservés  dans  les  sous-préfectures ,  pour 
être  réunis  aux  dossiers  que  ces  papiers  concernent ^- 

Hburtier 
(Directeur  du  commerce  et  de  Tagriculture). 


Instructions  pour  V inventaire  des  archives  départementales» 

Paris  y  le  20  janvier  1854. 

Monsieiur  le  Préfet ,  des  instructions  ministérielles  du  8  août  1839, 
ont  prescrit  aux  archivistes  de  classer  les  archives  antérieures  à  1790 
d'après  une  méthode  uniforme  dont  le  cadre  leur  a  été  assigné,  et  de 
fournir  le  tableau  numérique,  par  fonds,  de  leurs  archives  disposées  d'après 
ce  classement. 

Ce  travail  a  été  accompli ,  et  la  collection  des  tableaux  envoyés  par 
chaque  département  a  été  imprimée  en  1848.  £n  conséquence,  je  dois 
considérer  ce  classement  comme  un  résultat  acquis  et  une  œuvre  ter- 
minée. 

Vous  le  comprendrez  ,  sans  peine,  M.  le  Préfet,  ce  travail  n'était  que 
préliminaire,  et  le  but  de  l'énumération  des  archives  par  fonds  doit  être 
d'arriver  à  en  connaître  le  contenu. 

C'est  là  une  entreprise  digne  de  toute  la  sollicitude  dii  gouvernement: 
car  les  anciennes  archives,  qui  nous  ont  conservé  les  traditions  officielles 
du  passé  dont  elles  résument  les  annales,' contiennent  l'histoire  particulière 
des  provinces  ,  des  localités ,  des  familles ,  l'histoire  de  la  propriété  fon- 
cière et  mobilière ,  enfin,  l'histoire  des  sciences,  des  arts,  du  droit  pubBc, 
des  usages  et  des  mœurs.  Trop  peu  appréciés  jusqu'à  ce  jour,  ces  pré- 

1.  Une  circulaire  analogue  a  été  adressée  aux  préfets  le  2  janvier  1861.  Depiu/t.  '« 
transport  à  la  préfecture  des  papiers  des  sous-préfectures  est  ordonné  par  dedsaons 
spéciales  toutes  les  fois  qu^il  est  reconnu  nécessaire.  Ce  versement  qui  ne  comprenait 
d^abord  que  les  papiers  antérieurs  à  1890  a  été  étendu  ensuite  jusqu^à  la  date  de  lS5i 
inclusivement. 
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deux  dépôts  doivent  être  mis  en  valeur  au  profit  des  études  historiques  et 
administratives. 

C'est  afin  d'atteindre  un  résultat  si  utile,  si  urgent,  et  depuis  si  long- 
temps désiré,  que  j'ai  fait  étudier  et  que  j'ai  adopté  un  plan  d'inventaire 
uniforme  dont  je  vous  adresse  le  spécimen. 

Cet  inventaire  est  établi  de  manière  à  donner  le  signalement  exact  de 
chaque  article. 

Il  doit  indiquer  : 

!•  La  lettre  de  série  et  le  numéro  d'ordre  des  articles ,  avec  leur  dési- 
gnation (carton,  liasse  ou  registre)  ; 

2^  La  place  qu'ils  occupent  dans  le  local  où  Us  sont  déposés  ; 

3^  La  nature  des  pièces  contenues  dans  chaque  article,  avec  la  men- 
tion (les  familles  ou  des  lieux  principalement  impliqués  dans  ces  dossiers  ; 

4®  Les  dates  extrêmes  des  actes  contenus  dans  chaque  article ,  quand 
il  est  indispensable  ou  facile  de  les  préciser  (dans  le  cas  contraire, 
et  si  l'article  embrasse  plusieurs  siècles,  on  pourra  se  borner  à  les  men- 
tionner); 

5^  Le  nombre,  ainsi  que  l'état  matériel  des  pièces  ou  des  feuillets,  et  des 
sceaux; 

6^  La  constatation  des  inventaires  détaillés  déjà  existants. 

Je  vous  prie,  M.  le  Préfet,  de  transmettre  ces  instructions,  d'une  appli- 
cation facile,  à  votre  archiviste,  en  lui  enjoignant  de  se  mettre  à  l'œuvre 
sur-le-champ. 

Comme  mon  intention  est  que  ce  travail  soit  suivi  avec  activité,  j*ai 
délégué  aux  inspecteurs  des  archives  départementales,  récemment  insti- 
tués par  un  décret  de  l'empereur  ,  le  soin  de  surveiller  l'exécution  de 
cette  mesure  et  de  me  rendre  compte  des  progrès  du  travail. 

MM.  les  inspecteurs  ont  eu  occasion  de  remarquer  que,  dans  un  certain 
nombre  d'archives,  les  articles  (cartons,  liasses,  plans  ou  registres),  énu- 
mér-és  dans  les  tableaux  par  fonds,  ne  portaient  ni  leur  lettre  de  série  ni 
leur  numéro  d'ordre  ,  et  que  beaucoup  de  pièces  n'étaient  point  estam- 
pillées. 

Ces  omissions  doivent  être  réparées,  partout  où  il  y  a  lieu,  dans  le  plus 
bœf  délai.  Chaque  article  (carton,  liasse,  registre  ou  plan)  doit  être  éti- 
queté au  dos,  très  visiblement,  conformément  à  ce  modèle  :  Â  1,  Â  2, 
etc.;  chaque  pièce  doit  être  estampillée.  . 

L'archiviste  devra  aussi,  tout  d'abord,  numéroter  par  travées  les  salles 
où  sont  rangées  les  archives.  Les  chiffres  se  suivront,  de  la  première  à  la 
dernière  travée,  sans  distinction  de  salles. 

Ce  numérotage  des  travées  a  pour  but  de  maintenir  dans  l'inventaire  le 
classement  par  séries,  sans  avoir  à  bouleverser  dans  quelques  cas  un 
ordre  matériel  précédemment  établi  d'une  façon  particulière,  à  raison  de 
certaines  dispositions  locales. 
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Dès  que  cet  ordre  préliminaire  sera  établi ,  l'archiviste  devra  com- 
mencer l'inventaire  par  la  série  Â ,  en  laissant  entre  les  sommaires  de 
chaque  article,  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  barre  transversale,  quelques 
lignes  en  blanc,  pour  les  additions  ou  les  rectifications  qui  pourraient  sur 
venir. 

Comme  on  l'a  fkit  observer  en  expliquant  le  1^  spécimen,  il  faudra 
mentionner  les  noms  des  localités,  des  familles  et  des  matières  que  con- 
cernent principalement  les  dossiers. 

L'archiviste  préparera  ainsi  les  matériaux  d'une  table  comprenant, 
conformément  au  deuxième  spécimen  ci-joint,  trois  divisions  : 

l""  Table  des  noms  de  lieux  ; 

2^  Table  des  noms  de  personnes  ; 

3°  Table  des  matières. 

Cette  table  devra  être  tenue  à  jour  sur  bulletins,  au  fur  et  à  mesure  de 
Texécution  de  l'inventaire. 

Un  double  très  exact  de  ces  inventaires  devra  m'ôtre  envoyé  à  l'achève- 
ment do  chaque  série,  et  un  double  des  tables  mises  au  net,  à  l'achèvement 
de  l'inventaire. 

Afin  de  prouver  qu*il  a  bien  compris  le  plan  du  travail,  votre  archi- 
viste devra  remplir  les  cadres  que  je  lui  adresse ,  tant  pour  l'inventaire 
que  pour  la  table ,  et  m*envoyer  le  plus  promptement  possible  ce  travail 
d'essai. 

Il  opérera  ensuite  sur  du  papier  exactement  pareil  au  modèle  prescrit 
par  le  troisième  spécimen,  et  pour  le  format ,  et  pour  la  disposition  des 
divisions  ou  colonnes.  Chaque  série  formera  un  ou  plusieurs  catiiers 
à  part. 

Enfin,  M.  le  Préfet,  s'il  restait  encore  dans  vos  archives  (ce  que  je  ne 
dois  pas  présumer)  des  documents  entassés,  et  soustraits  jusqu'à  ce  jour  à 
tout  classement,  vous  voudrez  bien  les  faire  immédiatement  enliasser  et 
sceller  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  moins  que  la  quantité  de  ces  documents  ne 
soit  assez  restreinte  pour  permettre  d'en  opérer  immédiatement  le  classe- 
ment par  fonds  et  l'intercalation  dans  les  séries. 

Les  archivistes  qui ,  se  conformant  aux  instructions  antérieures,  ont 
établi  de  l'ordre  dans  leurs  archives ,  et  se  les  sont  rendues  familières, 
trouveront  beaucoup  de  facilités  à  remplir  ce  cadre,  plus  simple  encore 
que  celui  du  premier  classement  ^  . 

Ils  pourront  donc  répondre  avec  promptitude  à  mes  intentions, 
et  par  là  se  rendre  dignes  de  la  bienveillance  du  gouvernement,  qni 
se  propose  de  récompenser  le  zèle  et  l'activité  auxquels  il  fait  appel  au- 
jourd'hui  

F.   DE  PfiRSIONT. 

1.  L'usage  de  ces  cadres  est  tombé  en  désuétude.  Vmr  à  la  p.  344  la  iorme  adoptée 
actueUement  pour  les  inventaires. 
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GàDRB  d'iNVBNTAIRB  SOlfllÀIRB  UNIFORME  POUR  LBS  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 


ARCHIVES  DE  SEINE-ET-OISE. 


LETTRE 

de  série 
etnaméros 

d'ordre 

des  articles 

{rtgUtrtê 

eartonit 

Umiiêi, 

porUftmilUi 

onptmiu) 

dans  la  série. 

PLAGE 

des 

articles 

dans 

ledépdt. 

MATURE    DES    PIÈGES 

contenues 
dans  les  articles. 

• 

DATES 

des 
pièces. 

NOBCBRE 

des  plôces 

ondes 
feuilleta  ; 
leur  état 
matériel; 
soeaaz, 
mlnlatares, 
etc. 

BfENTION 

des 

inventairee 

détaillés. 

A.  1. 

(Carton.) 

Travée 
1. 

SÉRIE  A. 

(actes  du  POUVOIR  SOUVERAIN 
ET  DOMAINE  ROYAL.) 

Chasses  du  roi.  —  Procès-verbaux, 
plans  et  correspondances  concer- 
nant les  remises  à  gibier  dans  les 
capitaineries  de  Bondj,  Fontai- 
nenleau,  Saint-Denis  «  Saint-Ger- 
main-en-Laye  et  Vincennes. 

De  1140 
à  1766. 

150  pièces 
(papier). 

A.  2. 

'•    (Porte- 
;    feuille.) 

Idem. 

Titres  divers  concernant  des  acqui- 
sitions et  travaux  faits  par  ordre 
des  rois  dans  les   domaines   de 
Versailles,  Paris,  Meudon,  Fon- 
tainebleau, Monceaux,  Cbambord 
Blois  et  Compiègne.  —  Forêts  de 
Hallale ,    de  Sénart,  de  Sainte 
Hubert.  —    Projet  du  canal  de 
Picardie. 

XVIPet 
XVIIP 
siècles. 

149  pièces 
(papier). 

Inventaire 

dressé 

en  1764  par 

MM.DuohesuJ 

et  de  Laseigne,^ 

Plus  un 

inventaire 

moderne  de 

ces  pièces. 

'     A.  8. 
(Liasse.) 

Travée 
2. 

Plans  d'arpentages  et  mémoires  ex- 
plicatifs concernant  les  terrains 
du  Cours-la-Reine,  des  Champs- 
Elysées  ,  de  Chaillot,  de  Neuilly, 
des  Tuileries,  du  Luxembourg,  de 
l'Observatoire,  du  Jardin-du-Roi 
à  Auteml,  du  bois  de  Boulogne, 
de  Vincennes,  de  Billancourt  et 
de  Pantin.  —    1  lettre  autogra- 
phe de  Louis  XV. 

S>e  n82 
à  n90. 

98  pièces 
(papier). 

• 

1 

B.  l. 

(Registre.) 

Travée 
80. 

SÉRIE  B. 

(cours  et  JURIDICTIONS.) 

Bailliage  de  Cbftteaufbrt.  Enregis- 
trement d'actes  de  vente  passés 
dans  les  paroisses  de  son  ressort . 
Chevreuse,  Dampierre,  Senlisses- 
lez-Dampierre,  Toossns,  Guyen- 
coart  et  Magny. 

De  1501 
à  1575. 

67  feuillets 

(parchemin) 
petit  in-f», 

reliure 
en  veau. 

Un 

inventaire 

en  tête  du 

reg^tre. 

C.  1. 
(Plan.) 

Travée 
82. 

SÉRIE  C. 
(administrations  provinciales; 

ÉTATS  provinciaux.) 

Tableau  de  TAssemblée  provinciale 
de  rile-de-Prance. 

ns8. 

I  pièce 
(papier). 

Décrit  dans 

un  inventaire; 

général 

ootéC. 
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LOB 


LETTRE 

« 

PLACE 

* 

NOMBRE 

MENTUm 

de  série 

•    ^««XJ^P 

NATURE    DES    PIEGES 

DATES 

et  nomëros 

■ 

* 

A/^&  ACiO 

des  pièces 

d'ordre 

des 

ou  des 

des 

des  articles 
[ngiitrei  , 

ortides 

contenues 

dae 

IfeoUlets, 
lear  état 

eartom , 

matëriol  ; 

inventaires 

liattet , 
portefeuilltê, 

ou  plané) 
dans  la  série. 

dans 
lodépdt 

dans  les  articles. 

pièces. 

soeanx, 

miniatures, 

etc. 

détaSés. 

SÉRIE  D. 

(instruction  publique,  sciences 

ET  arts.) 

Aucun  document  de  nature  à  entrer 

dans   la    série  D    n'existe    aux 

arcfaires  de  Seîne-et-Oxse. 

■ 

SÉRIE  E. 

(domaines  féodaux  ;  coboiunes  , 

bourgeoisie  et  FAMILLES/] 

E.   1. 

Travée 

Papiers  de  Témigré  Viart  (trouvés 

XV  I«, 

10  pièces 

m  ^^                                                  % 

en  démolissant  sa  maison).  Titres 

XVII% 

(parche- 

(Carton.) 

86. 

de  noblesse  des  fé milles  Viart  de 

XV1II« 

min). 

VileUe ,    Bougier^    du  Be%    et 

siècles. 

30  pièces 

Choron  marquis  de  Ménars  (fa- 

(papier). 

milles  de  rOrléanais). 

Journaux  des  opérations  militaires 

du  régiment  Royal-Artillerie  à 
larmée  d*Italie,  en  1746. 

E.  2. 

Idem, 

Papiers  de  madame  Neuville,  bro- 
deuse  en'  or  à  Paris.  Ses  comptes 

De  mi 

lO  cahiers 

(Liasse.) 

1 

à  1T76. 

et  25  pièces 

et  sa  correspondance  avec  ses  pra- 
tiques (seigneurs  et  dames  de  la 

(papier). 

*■ 

cour,  hauts  fonctionnaires,  etc.). 
Lettres  autographes  curieuses  de 

madame  de  Bourbon-Lowendal. 

SÉRIE  F. 

« 

(fonds  divers  se  rattachant 
AUX  archives  civiles.) 

SÉRIE  G. 

(CLBRGé  sécULIBR.) 

G.  1. 

Travée 

Fabriques  des  paroisses  de  Vaucres- 

XVI% 

20  pièces 

Un 

(Liasse.) 

40. 

son  et  de  la  Marche  (immeubles, 

.  XVIP, 

parchemlû), 

inventaire 

comptes,  travaux). 

XVIIP 

70  pièces 

du  siècU 

siècles. 

(papier), 
8  sceaux. 

derni«*. 

' 

SÉRIE  H. 

(CLERGE  RÉGULIER.) 

H.  1. 

Travée 

Abbaye  de  Vaux-de-Cernay , — titi-es 

xiir, 

60  chartes 

Inventaire 

de  ses  propriétés  à  Orphin  et  Cer- 

xv«. 

en  parche- 

détaillé 

(Carton.) 

43. 

queuse,  —  chartes  des  seigneurs 
dé  Gerqueuse  ,   —  Gozeran  ,  — 

xvir 

min, 

d^ns  le 

siècles . 

20  pièces 

registre  H. 

Rochefort ,   -  Marly-le-Roi ,  — 

(papier), 

20. 

OalUrdon    i  Eure-et-Loir  )  ;     — 
chartes  de  Pnilippe  le  B?l. 

85  sceaux. 
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TABLES  DE  L  INVENTAIRE  SOMMAIRE. 


ARCHIVES  DE  SEINE-ET-OISE. 


TABLE 

des  noms  de  lieux. 


TABLE 

des  noms  de  personnes. 


mm 


Auteuil.  A.  3. 
Billancourt  (Seîue),  A.  3. 
Blois  (Loir-et-Cher),  A.  2. 
Bondy  Seine),  A.  I. 
Boulogne  (  Bois  de  ),  prè<: 

Paris,  A.  8. 
Cerqueu^e,  H.  l. 
Chaillot  (Seine),  A.  3. 
Cbambord   iLoir-al-Cher) , 

A.  2 
Ghamps-ÉIyséee,  à  Paris, 

A.  3 
Ghâteaoforl,  B.  1. 
Chevrense,  B.  1 
Gompiègne  (Oise),  A.  2. 
Cours- lu-Reine  ,  à  Paris  , 

A.  8. 
Dampierre.  B.  I. 
F.)iitiinebleau  (  Seine  •  e*  • 

Marne),  A.  1,  2. 
Gnllurdon  (  Bure-et-Loir  ), 

H.  1. 
Guzeran,  H.  l. 
Guyencourt.  B.  I. 
Hallatte  (Forôt  de)  (Oise), 

A.  2. 
Ile-de-France,  CI. 
Italie,  B.  1 . 
Luxembourg  (Jardin  du),  h 

Paris.  A.  8. 
Marche  (La),  près  Vaucre»- 
son,  G.  1. 
Marly-le-Roi.  H    1. 
Mendon,  A.  2. 
Monceaux  (Seine),  A.  2. 
NeuUly  (Seine),  A.  3. 
Orléanais,  £.1. 
Orphin,  H.   1. 
Pantin  (Seine),  A.  8. 
Paris,  A.  1  et  2. 
Picardie  (Canal  de),  A.  2. 
RocheforC  H.  1. 
Saint-Danis  (Seine) ,  A.  1. 
Seint-Germain-en-Laye,  A. 

1. 
Saint  Hubert  (  Forôt  de  ), 

A.  2. 
Senart  (Forêl  de),  A.  2. 
Seolisses-lez-Dampierre,  B 

l. 
Tous<3us,  B.  1. 
Tuileries  (Jardin   des) ,   à 

Paris,  A.  8. 
Vaucresson,  G.I. 
Vaux-de-Cemay,  H.  1 
Versailles,  A.  2. 
Vinc*nnes  (Seine),  A.  1,  8. 


Du  Bez,  E.  1. 

Bouguier,  E.  1. 
Bourbon  Lowendal,  B.  2. 

Cerqueuse  (Seigneurs  de), 

H.  1. 
Charon  de  Ménars,  E.  1. 

Ducbesne,  A.  2. 

Gallardon  (Seigneurs  de), 

H.  1. 
Gazeran  (Seigneurs  de), 

H.  1. 

Laseigne,  A.  2. 
Louis  XV,  A.  8. 
Lowendal,  B.  2. 

Marly-le-Roy    (  Seigpneurs 

de),  H.  1. 
Ménars,  B.  1. 

Neuville,  E.  2. 

Pbilipp^-le-Bel,  H.  1. 

Rochefort    (Seigneurs  de), 
H.  1. 

Viart  de  Villette,  B.  l. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Armé^  d'Italie  en  n46,  E.  1. 
Assemblée  provinciale  de  l'Ile-^le- 
Kranceen  HSS,  Cl. 

:'  de  madame  de  Bour^ 


Autographes 


bon- Lowendal,  B 
2. 


de  Louis "XV,  A.  8. 

Canal  de  Picardie,  A.  2. 
Capitaineries  des  chasses  du  Roi, 

A.  l. 
Chasses  du  Roi,  A.  1. 
Costume  (Histoire  du),  iTll-ms, 

B.  2. 

Forôts  de  Hallatte,  de  St-Hubtrt, 
de  Sénart,  A.  2. 

Jardins  royaux  de  Paris  (Tuileries, 
Luxembourg,  etc.),  A.  8. 

Observatoire  de  Paris,  A.  8. 

Régiment  Royal- Artillerie  (Jour- 
naux de  set  opérations  en  n4d), 
B.  1. 
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Instructions  relatives  à  la  revision  générale  de  la  série  Q . 

Paris,  le  18  août  1860. 

Monsieur  le  Préfet,  MM.  les  inspecteurs  généraux  du  service  des  ar- 
chives ont  eu  occasion  de  remarquer,  dans  la  plupart  des  dépôts  des  pré 
fectures,  que  la  composition  de  la  série  Q  [Domaines)  ne  répond  pas 
suffisamment  au  principe  formel  de  la  division  des  archives  en  deux 
catégories,  Tune  antérieure,  Tautre  postérieure  à  1790.  En  effet,  les 
titres  anciens  des  biens  provenant,  soit  du  clergé,  soit  des  émigrés,  ont 
été  joints,  lors  de  la  formation  des  dossiers  domaniaux,  aux  procès-verbaux 
de  saisie  et  d'estimation  desdits  biens,  lorsqu'ils  eurent  été  déclarés  natio- 
naux. Il  pouvait  être  utile  et  logique  même,  à  cette  époque,  que  des  actes 
antérieurs  à  1790  figurassent  à  côté  de  ceux  par  lesquels  le  Domaine  se 
substituait  aux  propriétaires  dépossédés  ;  mais  ce  mode  de  classement, 
anormal  en  principe,  doit-il  être  rigoureusement  conservé,  alors  que  les 
circonstances  exceptionnelles  qui  le  motivaient  n*existent  plus?  U semble, 
au  contraire,  qu'il  y  aurait  tout  avantage,  aujourd'hui,  au  moins  dans  un 
certain  nombre  de  cas,  à  reviser  les  divers  fonds  de  la  série  Q,  pour  en 
distraire  les  titres  antérieurs  à  1790  qui  ne  se  rattachent  pas  étroitement, 
par  leur  natui*e  ou  par  leur  date ,  aux  opérations  administratives  de  la 
liquidation  des  biens  nationaux.  S'il  se  trouve  en  effet  que  cette  série 
contienne,  soit  les  aveux  et  dénombrements  d'une  seigneurie,  soit  les 
registres-terriers  d'un  établissement  religieux,  ne  serait-il  pas  conve- 
nable de  rattacher  les  documents  dont  il  s'agit  aux  fonds  anciens  de  cette 
seigneurie  et  de  cet  établissement,  et  ne  comblerait-on  pas  ainsi  d'impor- 
tantes lacunes  dans  les  séries  E  et  H,  auxquelles  ces  fonds  appartiennent  ? 
De  même  encore,  les  actes  notariés  tels  que  contrats  de  mariage  ,  testa- 
ments, etc.,  qui  figurent  comme  pièces  accessoires  dans  les  dossiers  de^^ 
émigrés  et  des  déportés  ,  ne  seraient-ils  pas  utilement  réunis  aux  titi'e.^ 
féodaux  et  aux  titres  de  famille  ?  J'ajoute  que,  à  part  Topération  délicate 
du  triage,  le  remaniement  dont  j'ai  Thonneur  de  vous  entretenir  offi'e 
peu  de  difficultés  dans  Texécution  :  il  suffira,  en  effet,  pour  régulariser  le 
classement,  de  rédiger  des  suppléments  d'inventaii'e  pour  les  séries  an- 
ciennes qui  auront  reçu  des  accroissements  ,  et  de  laisser  dans  la  série  . 
des  Domaines  €  des  notes  sommaires  qui  tiennent  lieu  des  pièces  origi- 
»  nales  et  qui  fournissent  les  indications  nécessaires  poui*  eu  rendre  la 
»  recherche  prompte  et  facile.  >  {Circulaire  du  24  avril  1841.) 

Je  ne  doute  pas  que  M.  Tarchiviste  de  votre  préfecture  ne  compi'enne 
toute  l'importance  d'un  travail  qui  a  pour  but  principal  d'arrêter  définiti- 
vement le  cadre  des  archives  antérieures  à  1790,  et  d'éviter  tout  rema- 
niement ultérieur  dans  le  classement  et  dans  l'inventaire  sommante  de  ces 
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archiyes.  Je  désire  donc  que  cet  employé  vous  adresse,  le  plus  tôt  possi- 
ble, un  rapport  spécial  et  circonstancié  sur  la  composition  de  la  série  Q 
dans  le  dépôt  de  votre  préfecture,  et  sur  les  retranchements  qu'il  y  aurait 
lieu  d'y  opérer,  en  conséquence  des  observations  qui  précèdent  Je  vous 
serai  obligé  de  me  transmettre  ce  rapport  avec  votre  avis 

J.  CoRNUAU  (Secrétaire  général). 


Imtmciions  relatives  à  la  réintégration  de  documents  antérieurs  à  1790  remis 

aux  agents  des  domaines, 

Paris,  le  1861.  . 

Monsieur  le  Préfet,  MM.  les  inspecteurs  généraux  des  archives,  en  me 
rendant  compte  de  l'état  de  classement  des  papiers  relatifs  aux  domai- 
nes nationaux,  m'ont  fait  remarquer  qu'à  différentes  époques ,  déjà 
éloignées ,  les  agents  des  domaines  se  sont  fait  remettre ,  comme  pouvant 
intéresser  leur  administration ,  un  certain  nombre  d'actes  antérieurs  à 
1790.  Ceux  de  ces  documents  qui  se  rapportent  aux  domaines  aliénés  et 
à  des  opérations  entièrement  terminées  ,  ne  sont  pas  toujours  conservés 
avec  soin ,  faute  d'un  local  spécial  pour  les  contenir. 

J'ai  signalé  cet  état  de  choses  h  M.  le  ministre  des  finances  et  je  l'ai 
prié  de  me  faire  connaître  s'il  verrait  des  inconvénients  à  ce  que  MM.  les 
archivistes  départementaux ,  d'accord  avec  MM.  les  directeurs  des 
domaines ,  procédassent  à  la  réunion  des  dossiers  d'affaires  domaniales 
entièrement  terminées  contenant  des  documents  antérieurs  à  1790 ,  afin 
d'en  effectuer  la  réintégration  anx  archives  départementales. 

S.  Ex.  m'a  répondu  qu'elle  reconnaît  l'utilité  de  réunir  aux  archives 
départementales  les  documents  dont  il  s'agit.  Toutefois  comme  il  se  pour- 
rait que  l'État  eût  encore  besoin  d'en  produire  quelques-uns  pour  sauve- 
garder ses  droits ,  M.  le  ministre  des  finances  désire  que  les  directeurs 
des  domaines  restent  juges  de  l'opportunité  de  leur  remise  aux  archives 
départementales  ou  de  leur  conservation  provisoii^e  dans  les  archives  des 
domaines. 

Je  vous  prie ,  en  conséquence ,  Monsieur  le  Préfet ,  de  vous  concerter 
avec  M.  le  directeur  des  domaines ,  afin  de  faire  procéder  sans  retard  à 
la  revision  des  dossiers  relatifs  aux  affaires  de  cette  nature  et  à  la  réin- 
tégration des  pièces  qui  devront  être  réunies  aux  archives  départemen- 
tales. Vous  voudrez  bien  vous  conformer  au  désir  exprimé  par  M.  le 
ministre  des  finances  et  laisser  entre  les  mains  de  M.  le  directeur  des 
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domaines  les  documents  dont  la  conserration  serait  réclamée  par  lui. 
Cependant ,  M.  Tarchiviste  en  prendrait  une  analyse  sommaire ,  afia  de 
les  mentionner  à  titre  de  renseignements ,  à  Tinventaire  du  fonds  qu*iis 
peuvent  intéresser. 

La  collection  des  actes  ainsi  réintégrés  restera  réunie  dans  des  cartons 
spéciaux  ayant  pour  titre  :  Documents  provenant  de  V administration 
des  domaines ,  n^  1 , 2  etc.,  afin  d'en  assurer  le  caractère  et  Torigine  et 
de  faciliter  les  recherches  ultérieures  du  service  domanial ,  s'il  y  avait 
lieu.  Malgré  ce  classement  exceptionnel,  chaque  dossier ,  rangé  alphabé- 
tiquement ,  portera  la  lettre  de  série  et  le  n^  d'ordre  des  fonds  auquel  il 
se  rattache,  et  un  sommaire  analytique  sera  inscrit  sur  l'inventaire ,  en 
ayant  soin  d'indiquer  à  la  colonne  2 ,  le  carton  dans  lequel  se  trouvent  les 
pièces  inventoriées. 

Veuillez ,  Monsieur  le  Préfet ,  inviter  immédiatement  M.  l'archiviste  de 
de  votre  département  à  exécuter  «  d'un  commun  accord  avec  l'adminis- 
tration des  domaines ,  le  travail  de  revision  que  je  viens  de  vous  indi- 
quer ^-  Vous  me  rendrez  compte  de  cette  opération. 

Thuillibr 
(Directeur  général  de  Tadministration  intérieure). 


Instructions  relatives  à  la  recherche  des  documents  provenant  des  anciennes 

maîtrises  des  eaux  et  forêts, 

Paris,  le  1861. 

Monsi9ur  le  Préfet ,  il  existe  aux  chefs-lieux  des  conservations  des 
forôts  de  l'État  un  certain  nombre  de  titres  et  pièces  provenant 
des  anciennes  archives  des  maîtrises  des  eaux  et  forôts  et  con- 
tenant des  documents  qui  intéressent  exclusivement  mon  administra- 
tion,  les  communes ,  les  hospices  et  certaines  propriétés  particulières. 
J'ai  signalé  à  S.  E.  M.  le  ministre  des  finances  l'état  d'abandon  dans 
lequel  se  trouvent  ces  dépôts^  et  j'ai  appelé  son  attention  sur  l'utilité  quil 
y  aurait  à  faire  examiner  les  papiers  qu'ils  renferment  et  à  effectuer 
ensuite,  au  profit  des  archives  départementales,  une  nouvelle  répartition 
des  actes  qui  n'ont  aucun  intérêt  pour  l'administration  forestière. 

M.  le  ministre  des  finances  a  bien  voulu  m'informer  que  les  conserva- 
teurs des  forêts  ont  été  invités  à  se  mettre  en  rapport  avec  les  archivistes 
des  départements  pour  faire  procéder  au  dépouillement  des  documents 

1.  M.  le  nninistre  des  finances  a,  de  son  côté ,  envoyé  aux  directeors  des  domaines, 
le  21  mars  1861 ,  une  circulaire  contenant  des  instractions  conformes. 
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dont  il  s'agit ,  et  qu'il  autorisera  ultérieurement  la  remise  aux  archives 
départementales  de  ceux  de  ces  documents  qu'il  n'aura  pas  jugé  indis- 
pensable de  conserver  pour  les  besoins  du  service  forestier. 

Je  TOUS  prie,  en  conséquence,  Monsieur  le  Préfet,  de  déléguer 
M.  l'archiviste  pour  procéder  à  cette  opération,  d'un  commun  accord 
avec  M.  le  conservateur  des  forêts  do  votre  circonscription  administra- 
tive ,  et  de  m'en  faire  connaître  le  résultat  par  un  rapport  spécial  et 
détaillé  contenant  l'indication  des  titres  pouvant  être  compris  dans  la 
catégorie  de  ceux  dont  M.  le  ministre  des  finances  est  disposé  à  autoriser 
la  remise  aux  archives  départementales. 

Thoillier  (Directeur  général). 


Instructions  relatives  à  la  publication  des  inventaires  sommaires, 

Paris,  le  12 aoftt  1861. 

Monsieur  le  Préfet ,  dans  un  rapport  adressé  à  l'empereur  le  20  juin 
1854 ,  j'annonçais  à  Sa  Majesté  que ,  conformément  à  mes  instructions , 
l'inventaire  des  arcbives  départementales  antérieures  à  1790 ,  était  en 
pleine  exécution  djsms  toute  la  France  et  qu'il  avait  déjà  constaté  Texis* 
tence  de  documents  intéressants  et  précieux. 

Depuis  cette  époque ,  Topération  dont  il  s'agit  ne  s'est  point  ralentie. 
La  rédaction  des  inventaires  des  archives  civiles  est  aujourd'hui  généra- 
lement terminée,  et  il  importe  de  livrer ,  dès  à  présent ,  &  la  publicité  la 
portion  de  ce  travail  qui  a  déjà  reçu  mon  approbation. 

Je  vous  invite ,  en  conséquence ,  à  proposer  au  conseil  général ,  lors 
de  sa  prochaine  session,  d'affecter  à  la  publication  de  la  première  partie 
des  inventaires  sommaires  des  aixhives ,  la  somme  qui  sera  jugée  néces- 
saire ,  sauf  à  la  répartir  sur  plusieurs  exercices  successifs  dans  le  cas  où 
les  premiers  frais  paraîtraient  trop  élevés. 

Les  conseils  généraux  se  sont  souvent  associés  à  la  pensée  du  gouverne- 
ment en  améliorant  le  service  des  archives.  J'ai  l'espoir  que  ces  assemblées 
comprendront  l'importance  d'une  œuvre  destinée  à  mettre  en  communi- 
cation dans  toute  la  France  des  documents  qui  intéressent  à  la  fois 
l'administration ,  l'histoire  générale  du  pays ,  celle  des  communes  et  des 
familles.  En  faisant  tirer  cet  ouvrage  à  200  exemplaires  ^ ,  vous  pourrez, 
au  moyen  d'un  échange  entre  chaque  préfecture ,  livrer  à  la  publicité  de 
la  France  entière  des  richesses  inconnues ,  intéressantes  pour  tous  et 

1.  Le  minimum  du  tirage  est  aujourd*liui  de  400. 
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pouvant  être  consultées  par  tous  les  érudits .  L'ensemble  de  ce  travail  cons- 
tituera un  monument  unique,  qui  deviendra  une  œuvre  véritablement 
nationale. 

Je  vous  adresse  ci-joint  le  modèle  de  la  publication  ^  et  je  vous  prie  de 
me  faire  connaître ,  aussitôt  après  la  session ,  le  résultat  du  vote  du 
conseil  général  sur  cette  proposition 

F.  DE  Persigny. 


Ifutruetionê  relatives  à  Pimpression  de  Finventaire  eommaire. 

Paris ,  le  28  octobre  1862. 

Monsieur  le  Préfet ,  le  conseil  général  de  votre  département  ayant 
voté  la  somme  nécessaire  pour  commencer  Timpression  des  inventaires 
sommaires  des  archives  départementales  antérieures  à  1790 ,  je  vous  prie 
de  charger  M.  l'archiviste  de  préparer  immédiatement  la  copie*  de  ce 
travail  destinée  à  être  envoyée  à  l'imprimerie.  Cet  employé  devra  tenir 
compte  des  recommandations  ci-jointes  et  se  conformer  rigoureusement 
au  modèle  qui  accompagne  la  circulaire  du  12  août  1861. 

1.  Voici  ce  modèle,  qui  a  remplacé  les  cadres  prescrits  par  la  circulaire  du  20 
janvier  1854: 

A.  l.  (Carton.)  —  52  pièces,  papier  (10  imprimée^]. 

1572-1632.^  Édita,  déclarations  et  lettres  patentes  des  rois  Charles  IX  et  Louis  X|II, 
concernant  :  le  règlement  de  la  justice  ;  —  la  police  du  royaume  ;  —  la  pacification 
des  troubles  ;  — la  traite  et  le  transport  des  grains,  blés,  etc.,  dedans  et  dehors  le 
royaume  ;  —  Iji  création  de  maîtres  priseurs  des  biens  meubles  ;  -^  l'attribution  de  la 
juridiction  des  domaines  du  roi;  —  la  fabrication  de  nouveUes  espèces  d*or  et  d*argent 
et  la  réformation  des  anciennes. 


«  • 


PABLEICBNT  DE 

B.  1.  (Registre.)  —  In-folio ,  papier ,  800  feuillets. 

Août  à  décembre  1463*  —  Arrêts  relatifis  aux  privilèges  et  coutumes  de  la  ville  de 
la  Réole  (parmi  les  pièces  produites  pour  cet  arrêt  on  remarque  le  contrat  de  mariage 
et  le  testament  du  maréchal  Potton  ae  Xaintrailles,  la  relation  de  la  prise  de  cette  vifle 
à  force  d'armes  sur  la  veuve  du  maréchal,  etc.).  Autres  arrêts  concernant  les  padouens 
(pâturages)  des  bords  de  la  Garonne  ;  —  le  lestage ,  l'ancrage  et  le  jaugeage  des  navires 
au  port  de  Bordeaux;  —  le  droit  de  guet  dû  par  les  habitants  de  Lesparre  au  sire  Oabriei 
Valoert  de  Lesparre  ;  —  le  droit  de  four  banal  à  Letoyaulx  prétendu  par  Pierre  de 
Polignac  ;  —  condamnant  Jean  de  Soupre  pour  avoir  dit  et  proféré  des  paroles  scanda- 
leuses et  séditieuses  envers  le  roi  et  la  chose  publique. 

INTBNDANCB  DB 

C.  1.  (Liasse.)  —  82  pièces,  papier. 

1686-1690,  —  Ordonnances  de  Tintendant  de ,  concernant  :  la  visite  des  rivières 

de  la  généralité ,  —  le  mouillage  des  navires  à  Ffle  de  Pâtiras ,  —  le  règlement  pour 
les  étoffes  contagieuses,  —  le  débordement  de  plusieurs  rivières,—  la  défense  de  planter 
des  vignes ,  —  la  défense  de  faire  laver  des  laines  grasses  dans  la  Jalle^ ,  —  les  digues 
et  pâturages  sur  les  rives  de  la  Garonne ,  —  les  moulins  à  nef  sur  la  rivière ,  —  le 
dénombrement  de  la  population ,  —  la  mortalité  des  bêtes  à  laine ,  —  la  plantation  des 
arbres  sur  les  routes 

2.  Voir  la  collection  des  inventaires  sommaires. 
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Vous  voudrez  bien ,  Monsieur  le  Préfet ,  soumettre  à  mon  approbation 
le  travail  de  M.  Tarchiviste  avant  de  l'envoyer  à  Timprimerie.  L'exécu- 
tion typographique  des  inventaires  sommaires  devant  être  uniforme , 
vous  devrez  exiger  de  l'imprimeur  de  votre  préfecture  qu'il  se  serve  des 
mêmes  types  que  ceux  qui  ont  été  employés  pour  le  modèle  précité 

Thuillibr  (Directeur  général). 


Becommandationi  relatives  à  Pimpression  des  inventaires  sommaires. 

1.  —  L'archiviste  devra  commencer  immédiatement  la  copie  de  l'inven- 
ventaire  sommaire  destinée  à  être  envoyée  à  l'imprimerie ,  et  la  rédiger 
conformément  au  modèle  annexé  à  la  circulaire  du  12  août  1861  et  aux 
inventaires  imprimés  et  distribués  cette  année,  notamment  ceux  du  dépar- 
tement du  Rhône,  de  la  Gironde,  de  la  Côte-d'or,  etc. 

2.  —  Cette  copie  sera  communiquée  à  Son  Exe.  Monsieur  Je  ministre 
avant  d'être  envoyée  à  l'imprimerie. 

3.  —  Quant  à  la  composition  typographique,  le  format,  la  justification, 
le  papier  et  les  dispositions  diverses,  tout  devra  être  identiquement  pareil 
au  modèle  joint  à  la  circulaire  précitée  et  aux  inventaires  déjà  men- 
tionnés. 

4.  —  Chaque  série  formera  un  cahier  à  part,  ayant  sa  pagination 
spéciale.  Cette  mesure  a  pour  but  de  permettre ,  dans  certains  départe- 
ments, d'ajourner  l'impression  de  la  série  B,  qui  doit  être  remaniée  par 
suite  des  importantes  réintégrations  faites  par  les  greffes  des  cours  et 
tribunaux. 

5.  —  Lorsqu'une  série  manquera  entièrement  dans  un  département, 
le  titre  de  cette  s(^rie  n'en  devra  pas  moins  être  imprimé  en  tête  de  page, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Serib  â. 
(A^ctes  du  pouvoir  souverain.  —  Domaine  public.  —  Apanage.  —  Famille  royale.) 

SÉRIE  B. 
(Cours  ,  juridictions ,  etc.) 

6.  —  Chacun  des  fonds  compris  dans  une  même  série  sera  indiqué 
en  petites  capitales  au  milieu  de  la  colonne  où  il  commencera.  —  La  série 
seule  devra  être  commencée  en  tête  de  page ,  et  son  titre  imprimé  en 
gros  caractères. 
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9».  —  Si  les  actes  analysés  rappelaient  des  faits  graves  d'un  caractère 
priyé  et  de  nature  à  porter  atteinte  a  la  considération  de  famines  encore 
existantes,  il  n'y  aura  pas  lieu  de  donner  ces  analyses.  Un  dossier  se 
composant  d'un  certain  nombre  de  pièces ,  il  doit  toujours  s'en  trouver 
qui  puissent  être  citées.  Dans  des  cas  spéciaux,  en  référer  à  M.  le  préfet, 
et,  au  besoin,  à  Son  Excellence. 

10.  —  La  copie  destinée  à  l'imprimerie  doit  être  commencée  d'urgence 
.  et  envoyée  au  ministère. 

11.  —  Lorsque  la  publicg^tion  est  imprimée  dans  le  département,  les 
épreuves  seront  envoyées  au  ministère,  après  avoir  été  corrigées  une 
première  fois  ,  et  le  Bon  à  tirer  n'en  sera  donné  que  sur  le  visa  de 
l'administration. 

12.  —  On  indiquera  avec  soin  le  format  des  volumes,  registres  et 
cahiers  composant  chaque  article  ;  mais  il  ne  sera  pas  fait  mention  de 
leur  état  matériel  et  de  leur  reUure ,  à  moins  qu'elle  n'offre  quelque 
particularité  intéressante: 

13.  —  lues  analyses  des  pièces  devront  se  rattacher  d'une  manière 
correcte  à  la  forme  adoptée  pour  la  rédaction  de  chaque  sommaire.  —  On 

imprimera  les  nombres  en  chifbres. .  •  • 

• 

Â.  DE  Martres 
(Chef  de  la  division  du  secrétariat). 


Instructions  relatives  à  la  vente  des  papiers  inutiles, 

Paris ,  le  31  mara  1864. 

Monsieur  le  Préfet ,  la  circulaire  du  24  juin  1844 ,  relative  aux  papiers 
inutiles ,  prescrit  que  ceux  qui  sont  déposés  dans  les  sous-préfectures 
soient ,  lors  de  leur  mise  en  vente ,  transférés  aux  chef-lieu  du  départe- 
ment. Leur  transport  donne  lieu  à  des  frais  qui  sont  supportés  soit  par 
l'État,  soit  p*ar  les  déparlements  appelés  à  profiter  du  produit  de  la  vente. 

Quelques  difficultés  s'étant  élevées  ,  dans  certains  cas ,  au  sujet  de  la 
liquidation  de  ces  frais,  S.  Ex.  M.  le  ministre  des  finances  m'a  exprimé  îe 
désir  que  les  papiers  dont  le  produit  doit  être  perçu  par  l'État ,  ne  soient 
pas  concentrés  au  chef- lieu  du  département ,  sans  que  le  Domaine  ait  été 
consulté  sur  l'opportunité  de  la  mesure. 

Cette  nouvelle  formalité  me  paraît  de  nature  à  prévenir  le  retour  des 
difficultés  qui  ont  eu  lieu  dans  plusieurs  départements.  Vous  voudrez 

1 .  On  a  supprimé  les  prescriptions  qui  sont  tombées  en  désuétude  ou  dont  Tapplica- 
tion  a  été  modifiée  par  la  pratique. 
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donc  bien^  à  l'avenir,  inviter  les  agents  du  Domaine  à  prendre  possession, 
mr  place,  des  papiers  hors  do  serviee  dont  la  vente  aura  été  autorisée. 
Si  le  Domaine ,  pour  assurer  le  succès  de  l'opération ,  juge  à  propos  de 
transférer  ces  papi^s  au  cbef-lieu ,  il  sera  nécessairement  tenu  de  pour- 
voir lui-même  aux  frais  qui  en  résulteront. 

Je  crois  devoir  vous  rappeler  que  ces  ventes ,  bien  que  le  produit  en 
appartienne  à  TÉtat ,  ne  peuvent  être  effectuées  sans  Tautorisation  du 
ministre  de  Tintérieur.  Vous  devrez  donc ,  comme  par  le  passé ,  conti- 
nuer à  m'adresser  un  inventaire  en  double  expédition  de  ces  papiers , 
préalablement  à  la  prise  de  possession  du  Domaine. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cette  circulaire.... 

Chamblain  (Secrétaire  général). 


Mesures  à  prendre  pour  la  conservation  des  ancienne»  minutes  des  notaires. 

Paris ,  le  1«  juin  1864. 

Monsieur  le  Préfet ,  les  archives  de  chaque  département  renferment 
une  grande  partie  des  minutes  des  notaires  antérieures  à  1790  ;  le  reste 
de  ces  actes  est  demeuré  dans  les  études ,  ou  se  trouve  déposé  dans  les 
greffes  des  tribunaux.  Mon  attention  a  été  fréquemment  appelé  sur  l'état 
d'abandon  et  de  désordre  où  ces  précieux  documents  sont  généralement 
laissés ,  sur  la  difficulté  de  les  consulter  et  sur  la  nécessité  de  les  sous- 
traire à  une  destruction  qui  devient  tous  les  jours  plus  imminente. 

S.  Ëx.  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique ,  d'accord  avec  le 
comité  historique ,  m'a  entretenu  des  avantages  qu'il  y  aurait  à  provoquer 
des  mesures  propres  à  assurer  la  conservation  des  actes  de  cette  nature. 
Les  conseils  généraux  eux-mêmes ,  appréciant  l'importance  de  la  ques- 
tion ,  ont  presque  tous  émis  le  vœu  que  les  anciennes  minutes  des  notaires 
fussent,  comme  à  Angoulême,  à  Bourges,  etc. ,  réunies  aux  archives 
départementales. 

De  mon  côté,  j'ai  demandé  à  S.  Ex.  M.  Iç  garde  des  sceaux,  d'examiner 
s'il  ne  serait  pas  opportun  que  nos  deux  départements  se  concertassent' 
pour  rechercher  les  moyens  de  préserver  les  actes  dont  il  s'agit  de  la 
détérioration  qui  les  menace  dans  un  grand  nombre  de  localités.  S.  £x. 
vient  de  me  faire  connaître  que ,  prenant  en  considération  la  proposition 
que  je  lui  avais  soumise ,  elle  a  ordonné  une  enquête  à  ce  sujet  dans 
chacun  des  ressorts  des  coursimpériales. 

Dans  ces  circonstances ,  j'ai  décidé  que  MM.  les  préfets  seraient  con- 
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suites  sur  Futilité  que  présenterait  la  concentration  aux  archives  dépar- 
tementales, des  minutes  des  notaires ,  antérieures  à  17Q0 ,  existant ,  soit 
aux  greffes,  soit  dans  les  études  actuelles. 

Les  greffes  ne  sont  pas  toujours  disposés  de  manière  à  garantir  la 
conservation  des  actes  notariés.  Inaccessibles  aux  intéressés,  ces  actes 
sont  d'une  très  difficile  recherche  pour  ceux-mômes  qui  en  sont  les 
dépositaires.  Les  greffiers,  en  effet ,  n'ont  pas  le  temps  de  les  classer 
méthodiquement,  et,  ne  sachant  pas,  pour  la  plupart,  déchiffi*er  les 
anciennes  écritures,  ne  peuvent  en  tirer  aucun  profit.  Les  archivistes,  au- 
contraire,  sont  des  agents  officiels,  réunissant  toutes  les  conditions  de 
capacité  requises  pour  la  mise  en  ordre  et  l'inventaire  de  ces  documents, 
qui  intéressent  l'Etat  aussi  bien  que  les  particuliers.  Le  règlement  géné- 
ral des  archives  préserve  les  familles  de  toute  communication  indiscrète 
et  abusive. 

La  mesure  en  question  n'apporterait  aux  usages  actuels  que  des  modi- 
fications compatibles  avec  les  prescriptions  des  lois  qui  régissent  la 
matière.  Elle  n'aurait  pour  effet  que  d'ouvrir  un  dépôt  légal  facultatif  aux 
notaires  qui  ne  désireraient  pas  garder  les  anciennes  minutes  de  leurs 
études.  Les  notaires  ruraux ,  notamment ,  se  préoccupent  peu  de  conser- 
ver des  actes  que  souvent  ils  ne  peuvent  lire,  et  il  en  résulte  qu'un  grand 
nombre  de  minutes  ont  été  vendues  ou  perdues. 

Je  m'empresse  d'ajouter  que  les  droits  d'expédition  seraient  expressé- 
ment réservés  aux  notaires. 

La  création  d'un  dépôt  spécial  dans  chaque  département  ne  me  paraî- 
trait pas  aussi  avantageuse  que  la  réunion  aux  archives  des  préfectures. 
Elle  imposerait  de  nouvelles  charges  aux  départements.  Le  personnel 
d'un  pareil  établissement  serait,  d'aiUeurs ,  tenu  de  posséder  les  mêmes 
connaissances  paléographiques  que  les  archivistes.  Ce  système ,  dont  on 
retrouve  les  traces  dans  les  anciennes  lois  françaises ,  particuUèrement 
dans  les  pays  d'états ,  et  qu'un  décret  do  1812  avait  étabU  pour  des  cas 
spéciaux,  n  a  pas  été  susceptible  d'être  généralisé. 

Telles  sont  les  raisons  qui  me  semblent  miUter  en  faveur  de  la  concen- 
tration des  anciens  actes  notariés  aux  archives  départementales ,  où  ils 
compléteraient  des  collections  en  voie  de  formation.  Veuillez ,  toutefois, 
examiner  avec  soin  cette  question  et  me  transmettre,  avec  vos  apprécia- 
tions personnelles ,  les  renseignements  et  les  observations  qui  pourraient 
éclairer  mon  opinion  et  me  fournir  des  éléments  de  nature  à  être  com- 
muniqués à  S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la  présenta 
circulaire. . . . 

Chamblain  (Secrétaire  général). 


msTRUcnoNs  et  bbglemsnts.  349 

•  * 

Sofirait  de  la  M  du  \%  juillet  1866  tur  les  coneeih  généraux. 

Art.  10.  —  Si  un  conseil  général  omet  d'inscrire  au  budget  un  crédit 
isuffisant  pour  Tacquittement  des  dépenses  suivantes  : 

1®  Loyer  et  entretien  des  hôtels  de  préfecture  et  de  sous-préfecture  ; 

2®  Casernement  ordinaire  des  brigades  de  gendarmerie  ; 

3*  Loyer ,  mobilier  et  menues  dépenses  des  cours  et  tribunaux ,  et 
menues  dépenses  des  justices  de  paix  ; 

Il  y  est  pourvu  au  moyen  d'une  contribution  spéciale  portant  sur  les 
quatre  contributions  directes  et  établie  par  un  décret  impérial  dans  les 
limites  du  maximum  fixé  annuellement  par  la  loi  de  finances ,  ou  par  une 
loi,  si  la  contribution  doit  excéder  ce  maximum. 

Le  décret  est  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'administration 
publique.  Il  est  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Art.  11.  — Aucune  dépense  autre  que  celles  énoncées  en  l'article 
précédent  ne  peut  être  inscrite  d'office  dans  le  budget  ordinaire ,  et  les 
allocations  qui  y  sont  ponées  par  le  conseil  général  ne  peuvent  être  ni 
changées  ni  modifiées  par  le  décret  impérial  qui  règle  le  budget. 


Tnetruciione  complémentaires  pour  la  rédaction  des  inventaires  sommaires. 

Paris,  le  28  mai  1867. 

Monsieur  le  Préfet ,  l'expérience  a  justifié  le  plan  des  inventaires 
sommaires  dont  l'exécution  se  poursuit  depuis  plusieurs  années  dans  les 
archives  départementales,  communales  et  hospitalières.  Cette  entreprise, 
qui  a  eu  pour  premier  résultat  le  classement  définitif  des  dépôts  publics , 
a  paru  tellement  utile  aux  hommes  éclairés ,  que  les  conseils  généraux, 
avec  un  empressement  presque  unanime ,  ont  accordé  et  continuent  à 
voter  les  crédits  nécessaires  à  la  publication  des  inventaires  sommaires. 
Nombre  d'administrations  municipales  ainsi  que  plusieurs  administrations 
charitables  ont  commencé  à  suivre  cet  exemple  pour  les  dépôts  historiques 
des  communes  et  des  établissements  hospitaliers. 

L'œuvre  est  donc  en  pleine  exécution;  elle  sera  considérable  sans 
excéder  toutefois  les  limites  d'une  publication  et  d'une  dépense  raison- 
nables. Ce  double  avantage  est  dû  à  l'adoption  d'un  cadre  sommaire  qui . 
comportant  une  certaine  élasticité ,  permet  de  proportionner  les  analyses 
à  l'importance  des  sujets.  C'est  là  une  règle  que  ne  doivent  pas  perdre 
de  vue  les  archivistes ,  convaincus  sans  doute  aujourd'hui ,  par  l'étendue 
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du  travail  sommaire ,  que  des  inventaires  détaillés  pièce  par  pièce 
n^auraient  pu  être  exécutés  ni  publiés  avec  les  ressources  dont  on 
dispose. 

Le  public  auquel  s*adressent  de  pareils  ouvrages ,  les  érudits  livrés  à 
des  études  spéciales  sur  les  institutions ,  sur  les  arts  ou  les  sciences ,  sur 
les  mœurs ,  les  coutumes ,  les  amiales  de  nos  anciennes  provinces ,.  peu- 
vent reconnaître  aussi  Futilité  de  cette  méthode  synthétique;  car  la 
publication  des  inventaires  apporte  déjà  une  impulsion  plus  vive  à  leurs 
recherches  et  à  l'activité  des  sociétés  savantes. 

Les  départements  échangent  entre  eux  avec  empressement  leurs  inven- 
taires ,  également  désireux  de  posséder  dans  son  ensemble  le  répertoire 
général  des  documents  inédits  de  la  France.  D  autres  faits  consacrent  do 
plus  en  plus  le  succès  de  l'entreprise  :  les  pays  étrangers  commencent 
à  s'assimiler  les  classements  de  nos  archives  provinciales  ;  enfin ,  tout 
récemment,  les  principaux  états  de  l'Europe  ont  demandé  au  gouverne- 
ment français ,  par  Tentretoise  de  leurs  ambassadeurs ,  un  exemplaire  de 
cette  vaste  publication. 

Ces  heureux  résultats,  dus  à  des  efforts  collectifs ,  sont  à  la  fois  une 
récompense  et  un  encouragement  pour  les  collaborateur^  de  l'œuvre. 
C'est  pourquoi ,  Monsieur  le  Préfet,  je  me  plais  à  les  consigner  ici,  avant 
d'aborder  certains  points  de  détail  qui  m'ont  paru  laisser  à  désirer  un 
complément  d'instructions. 

Malgré  la  croissante  sollicitude  envers  les  archives ,  manifestée  par 
tous  les  régimes  qui  se  sont  succédé  depuis  l'Assemblée  constituante, 
l'administration  ne  disposait ,  au  début  de  l'œuvre,  que  d'un  personnel 
peu  exercé  ;  les  archives  n'étaient  point  appréciées  faute  d'être  connues, 
et  des  instructions  nouvelles  devaient  causer  une  certaine  inquiétude  : 
mon  prédécesseur  les  avait  donc  simpUfiées  le  plus  possible  et  il  avait 
dû  ne  présenter  aux  archivistes,  comme  base  de  la  rédaction  des  inven- 
taires, que  des  spécimens-modèles  très  concis  et  de  nature  à  faire  entre- 
voir un  travail  peu  compliqué ,  sauf  à  élever  peu  à  peu  les  employés 
départementaux  par  la  correspondance  administrative ,  et  sur  place  par 
l'entremise  des  inspectexu^s  généraux  du  service ,  à  une  plus  large  inter- 
prétation des  cadres. 

L'événenfent  a  justifié  ces  prévisions.  Les  départements ,  les  villes  se 
sont  assimilé,  sans  trop  de  difficulté ,  ce  cadre  uniforme ,  mes  agents 
spéciaux  ont  commenté  les  spécimens  officiels,  l'instinct  historique  les 
a  développés  ;  les  archivistes ,  personnel  fort  amélioré  et  recruté  de  plus 
en  plus  au  sein  de  l'École  impériale  des  chartes ,  se  sont  efforcés  de  pro- 
portionner leurs  analyses  à  l'intérêt  des  documents ,  et  cette  heureuse 
propension  tend  à  s  accroître  de  jour  en  jour. 

Témoin  de  ces  tendances ,  et  désirant  les  régulariser  dans  une  juste 
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limite ,  j*ai  pensé  que ,  sans  déroger  aux  cadres  de  classement  et  d'inven- 
taire ,  il  serait  -opportun  d'indiquer  les  points  principaux  sur  lesquels 
peut  porter  Textension  des  cadres  d'analyses  »  et  de  combler  quelques 
lacunes  pour  rendre  ces  cadres  plus  élastiques  et  plus  complexes. 

i^  Avant  de  mettre  les  inventaires  sous  presse ,  quand  le  travail  n'avait 
guère  dépassé  la  série  A,  qui  comprend  beaucoup  d'imprimés  et  des  docu- 
ments communs  à  tous  les  fiefs  du  domaine  royal ,  on  avait  engagé 
MM.  les  archivistes  à  donner  en  moyenne  à  l'analyse  de  chaque  article, 
envh*on  quinze  à  vingt  lignes.  L'expérience  n'a  pas  tardé  à  démontrer  que 
bien  des  collections  ne  comportent  pas  quinze  lignes  de  sommaire  par 
article,  tandis  que ,  pour  d'autres  séries  où  la  plupart  des  pièces  ont  une 
valeur  et  un  intérêt  distincts ,  les  article»  seraient  très  mal  définis,  même 
sommairement,  dans  une  analyse  de  vingt  lignes.  Un  cartulaire ,  par 
exemple ,  peut  donner  lieu  à  trois  pages  d'analyse  et  plus.  D  doit  arriver 
aussi,  dans  le  char  trier  d'un  même  fonds ,  que  certaines  liasses,  à  raison 
de  leur  ancienneté  ou  de  leur  importance ,  soient  jugées  dignes  d'être 
analysées  pièce  par  pièce,  tandis  que  pour  des  périodes  plus  récentes  ou 
des  spécialités  moins  historiques,  le  surplus  de  la  collection  se  trouvera 
suffisamment  mis  en  relief  par  des  analyses  très  sommaires. 

2**  Cette  explication  fera  comprendre  que  Tusage ,  adopté  lors  des 
classements ,  de  restreindre  le  contenu  des  liasses  à  une  centaine  de 
pièces,  afin  d'éviter  d'inventorier  en  bloc  des  amas  démesurés,  n'est  point 
une  prescription  de  grouper  invariablement ,  sous  la  même  enveloppe , 
cent  documents  détachés  quels  qu'ils  soient.  Supposons  un  fonds  d'abbaye 
dont  le  chartrier  serait  réparti  par  prieurés ,  par  métairies  et  autres 
dépendances  :  chaque  domaine,  ne  comprendrait-il  que  vingt,  que  quinze, 
que  dix  chartes,  devra  former  un  article  séparé.  Si,  au  contraire,  certains 
d'entre  ces  domaines  fournissaient  des  actes  par  centaines,  il  les  faudrait 
subdiviser  en  liasses  proportionnées  à  l'importance  de  chaque  groupe. 
Dans  le  fonds  d'une  coramanderie ,  par  exemple ,  il  se  rencontre  des 
instruments  remontant  aux  Templiers  :  n'en  possédàt-on  qu'un  seul,  il 
constituera  sur  l'inventaire  un  article  et,  s'il  y  en  a  plusieurs,  ils  seront, 
vu  leur  exceptionnelle  importance,  analysés  un  à  un  dans  leur  sommaire. 

3^  Un  autre  point  sur  lequel  j'appellerai  votre  attention  est  relatif  aux 
indications  chronologi(![ues.  Il  arrive  souvent  qu'en  dehorsf  des  dates 
extrêmes  posées  en  tête  de  l'article,  la  mention  d'une  date  précise  est 
essentielle  pour  donner  à  un  document  sa  valeur,  son  caractère,  sasîgûi- 
flcatîon.  Une  lettre  de  Philippe  le  Bel,  une  bulle  de  Clément  V  en  faveur 
des  chevaliers  du  Temple,  prend  pour  l'historien  une  portée  particulière, 
si  elle  précède  de  très  près  l'année  ou  l'ordre  fut  proscrit. 

La  mention  d'une  commande  d'artillerie  est  une  indication  qui  dans  un 
lot  compris  sans  plus  de  précision  ,  entre  les  millésimes  de  1301  à  1720 
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passerait  inaperçue  ;  mais,  si  cette  dépense  figure  dans  les  comptes  d'une 
ville  à  la  date  de  1340,  le  document  acquiert  une  physionomie  tout  autre, 
car  il  projette  des  lumières  nouvelles  sur  les  origines  de  rartillerie. 
Omettre  au  sommaire  un  pareil  millésime,  ce  serait  dissimuler  un  docu- 
ment au  lieu  de  renoncer. 

Les  indications  chronologiques  peuvent  aussi  devenir  nécessaires 
lorsqu'on  analyse  les  recueils  si  importants  des  délibérations  communales, 
ainsi  que  les  collections  paroissiales  de  Tancien  état  civil,  dignes  d*ètre 
compulsées  non  seulement  pour  relever  les  actes  concernant  les  person- 
nes illustres,  mais  pour  nombre  d'éphémérides  curieuses,  déposées  çà  et 
là  par  des  anciens  desservants. 

Dans  les  analyses  de  ces  fonds,  comme  en  bien  d'autres  circonstances, 
la  constatation  du  quantième  peut  elle-même  devenir  indispensable: 
Rennes  possède,  à  la  date  du  1"  août  1589,  une  lettre  signée  de  Henri  III 
mort  la  nuit  suivante.  Cette  épître  prouve  qu'on  s'était  hâté,  pour  rassurer 
les  provinces,  d'envoyer  des  missives  ou  le  roi  moiu*ant  faisait  part  lui- 
même  de  l'attentat  commis  sur  sa  personne.  Une  date  si  expressive  doit 
figurer  dans  un  sommaire. 

La  mention  d'un  phénomène  astronomique  ou  météorologique  ne 
saurait  être  isolée  de  la  date,  qui  en  constitue  quelquefois  tout  l'inté- 
rêt. Tel  sommaire  semblera  oiseux  s'il  se  borne  à  relater  un  fait  de 
ce  genre  qui  deviendra  curieux  si  on  mentionne  avec  le  fait  l'époque  de 
Tannée  où  il  s'est  produit.  Chaque  fois  donc  qu'une  date  ou  même  qu'un 
rapprochement  de  plusieurs  dates  rehaussent  la  valeur  d'une  pièce  ou 
éclairent  la  marche  d'un  événement ,  il  est  à  propos  de  les  mentionner. 

On  appliquera  par  analogie,  mais  avec  sobriété,  ces  divers  principes  à 
tout  un  ordre  de  faits,  de  circonstances  propres  à  élucider  ou  à 
caractériser  les  indications  des  sommaires. 

.  4®  La  suppression  des  institutions  de  l'ancien  régime  au  début  de  la 
Révolution  a  établi  une  division  naturelle  des  archives  publiques  en  deux 
sections  ;  les  documents  antérieurs  à  1790  et  les  papiers  des  périodes 
postérieures. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  à  ce  sujet  que  les  institutions  anciennes 
n'ayant  pas  été  anéanties  à  jour  fixe  toutes  à  la  fois,  et  que  plusieurs 
ayant  persisté  un  certain  temps  dans  quelques  provinces  lointaines ,  le 
terme  de  1790  signifie,  pour  les  archives  de  chaque  provenance  :  la  fin 
de  l'ancien  régime. 

Les  inventaires  doivent  donc  être  conduits  jusqu'à  l'épuisement  des 
titres  émanés  des  institutions  antérieures,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'installation 
des  pouvoirs  nouveaux  créés  par  l'Assemblée  constituante  ;  sans  quoi . 
les  séries  resteraient  incomplètes,  et  des  papiers  qui  ne  peuvent  se  classer 
dans  le  cadre  du  régime  postérieur  à  1790  risqueraient  d'être  passés 
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SOUS  silence.  Rien  au  surplus  ne  sera  changé  en  ce  qui  concerne  la  série 
L,  qui  continuera  à  recevoir'  tous  les  documents  de  Fépoque  transitoire,  à 
partir  du  jour  où  chacune  des  institutions  de  Tancien  régime  aura  été 
supprimée. 

En  dehors  de  ces  conditions,  et  pour  des  documents  d'une  nature  moins 
définie ,  on  considérera  que  Tannée  1790  complète  la  dernière  période 
décennale  de  l'ancien  régime,  de  môme  que  Tan  dix-huit  cent,  qui  baptise 
le  dix-huitième  siècle,  est  le  centième  de  cette  période  séculaire,  et  non 
l'an  premier  de  la  suivante.  Eu  conséquence ,  dans  un  classement  chro- 
nologique par  groupe  de  dix,  de  vingt  années ,  un  acte  de  Tan  1300  doit 
clore  le  XIIP  siècle ,  et  non  entamer  le  suivant. 

&>  Je  vous  prie  aussi ,  Monsieur  le  Préfet,  de  recommander  à  la  sollici- 
tude de  MM.  les  maires  et  aux  soins  particuliers  des  employés  des 
archives  de  votre  département ,  les  documents  de  la  période  révolution- 
naire,  ainsi  que  des  administrations  dites  intermédiaires.  Source  pré- 
cieuses de  renseignements,  ces  titres  doivent  être  intégralement  classés, 
par  articles  analogues  à  ceux  des  archives  antérieures ,  de  manière  à 
donner  lieu  plus  tard,  comme  les  autres  papiers  historiques,  à  des  inven- 
taires profitables  aux  recherches  de  réconomie ,  de  la  statistique  et  de 
rhistoire . 

Ces  diverses  explications  et  les  principes  qu'elles  rappellent  sont 
applicables,  dans  une  certaine  mesure,  aux  inventaires  des  archives 
communales  et  hospitalières,  comme  à  ceux  des  dépôts  réunis  dans  les 
préfectures.  Je  vous  engage ,  en  conséquence ,  Monsieur  le  Préfet ,  à 
transmettre  les  présentes  instructions  non  seulement  aux  employés 
spéciaux  du  service  départemental,  mais  aussi  à  MM.  les  sous-préfets , 
aux  inspecteurs  locaux ,  à  MM.  les»  maires  et  aux  administrations  des 
établissements  de  bienfaisance  du  département — 

La  Valette. 


Note  relative  au  classement  des  papiers  des  administrations 

supprimées  en  1790. 

Paris ,  le  28  avril  1868. 

Monsieur  le  Préfet ,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  une  note  con- 
cernant l'exécution  de  la  circulaire  du  28  mai  1867  relalive  aux  papiers 
«les  administrations  supprimées  en  1790,  afin  d'en  faciliter  le  classeme»^t 
méthodique.  Dans  le  cas  où  de  nouvelles  diificultés  se  présenteraient  à 
l'occasion  de  la  mise  en  ordre  des  documents  dont  il  s'agit,  je  vous 
serais  obligé  de  me  les  signaler. . . . 

DE  BosREDON  (Secrétaire  général). 
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Note  relative  à  Vexécution  de  la  circulaire  du  28  mai  1867.  [Classewtent 

des  archives  de  F  ancien  régime.) 

Paris,  le  15  avril  1868. 

1®  Insinuations.  —  L'ordonnance  de  1731  avait  soumis  à  la  formalité 
de  l'insinuation  certains  contrats,  tels  que  les  donations  entre  Tifs. 
L'article  24  de  la  loi  des  7-11  septembre  1790  décida  que  ces  sortes  de 
contrats  seraient  provisoirement  insinués  près  le  tribunal  du  district  dans 
l'arrondissement  duquel  les  immeubles  qu'ils  auraient  pour  objet  seraient 
situés,  sans  avoir  égard  aux  anciens  ressorts.  En  conséquence,  il  fat 
ouvert  des  registres  au  greffe  de  chaque  tribunal ,  et  cette  mesure  pro- 
visoire demeura  en  vigueur  jusqu'au  jour  où  la  loi  du  13  floréal  an  XI 
(3  mai  1803) ,  formant  le  titre  II  du  livre  III  du  codé  civil ,  eut  remplacé 
la  formalité  de  l'insinuation  par  celle  de  la  transcription  au  bureau  des 
hypothèques. 

Quelques  archivistes,  trompés  par  la  similitude  du  nom  ,  ont  cru  pou- 
voir faire  descendre  jusqu'à  cette  dernière  date  les  insinuations  de 
l'ancien  régime ,  tandis  qu'il  est  certain  qu'en  cette  matière  Tancien 
régime  avait  pris  fin  par  la  loi  des  7-11  septembre  1790,  et  qu'à  compter 
de  l'application  de  cette  loi,  l'insinuation,  rajeunie  et  transformée ,  devait 
être  considérée  comme  une  institution  du  régime  nouveau. 

2**  Notaires.  —  La  loi  des  29  septembre-6  octobre  1791  abolit  la  véna- 
lité des  charges,  supprima  tous  les  offices  de  notaires  royaux ,  seigneu- 
riaux, apostoliques  ou  autres,  et  les  remplaça  par  des  notaires  publics. 
Mais,  en  même  temps,  pour  ménager  la  transition  et  sauvegarder  les 
intérêts  particuliers,  la  même  loi  autorisa  les  notaires  en  exercice ,  non 
seulement  à  continuer  provisoirement  leurs  fonctions  jusqu'à  l'établisse- 
ment des  nouveaux  notaires  publics ,  mais  encore  à  se  faire  eux-mêmes 
recevoir  notaires  publics  dans  le  lieu  de  leur  résidence. 

Quelques  archivistes ,  induits  en  erreur  par  le  maintien  des  mêmes 
titulaires  et  la  persistance  des  mêmes  formules  curiales,  ont  cru  pouvoir 
prolonger  le  notariat  de  l'ancien  régime  jusqu'à  la  loi  du  25  ventôse  an 
XI  (16  mars  1803),  qu'on  peut  considérer  comme  la  véritable  charte  du 
notariat  moderne.  Ils  n'ont  pas  réfiéchi  que  le  notariat  de  l'ancien  régime 
avait  réellement  pris  fin  avec  la  loi  des  29  septembre-6  octobre  1791 ,  et 
que  les  anciens  notaires,  transformés  par  cette  loi  en  notaires  publics, 
étaient  devenus  du  jour  de  son  application ,  des  fonctionnaires  du  nou- 
veau régime. 

3®  Évêchés.  —  La  loi  des  12  juillet-24  août  1790,  connue  sous  le  nom 
de  constitution  civile  du  clergé,  abolit  les  anciennes  circonscriptions 
ecclésiastiques ,  établit  un  évêché  par  département ,  rendit  les  évêques 
électifs  et  déclara  démissionnaires  tous  ceux  qui  refuseraient  de  prêter 
le  serment  prescrit.  Les  nouveaux  évêques  furent  élus  dans  les  derniers 
mois  de  1790  ou  dans  les  premiers  mois  de  1791 ,  selon  les  départements. 
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Maiscette  organisation  n'eut  qu'une  existefnce  éphémère  et  fut  emportée 
comme  la  religion  catholique  ellé-mâme,  dans  la  tourmente  révolution- 
naire. Le  culte  et  la  hiérarchie  furent  rétablis  parle  Concordat. 

Quelques  archivistes  ont  cru  que  c'était  seulement  à  cet  acte  célèbre 
qu'on  devait  faire  remonter  le  nouveau  régime  en  matière  d'organisation 
religieuse.  Aucune  erreur  n'est  plus  évidente.  La  constitution  civile  du 
clergé  marque  véritablement  la  fin  de  l'ancien  régime.  Il  n'y  a  pas ,  dans 
toutes  les  lois  de  l'Assemblée  constituante,  une  seule  mesure  qui  s'écarte 
d'une  manière  plus  éclatante  des  traditions  du  passé. 

i^  Maisons  religieuses,  —  La  destruction  des  communautés  reli- 
gieuses s'est  accomplie  progressivement.  Depuis  la  loi  des  2-4  novembre 
1789,  qui  mettait  tous  les  biens  du  clergé  à  la  disposition  delà  nation,  et 
la  loi  des  13-19  février  1790  qui  avait  prohibé  les  vœux  monastiques, 
jusqu'au  décret  du  18  août  1792 ,  qui  supprima  d'une  manière  absolue 
toutes  les  corporations  religieuses,  il  fut  pris  une  foule  de  mesures  légis- 
latives qui  tendaient  toutes  au  même  but. 

C'est  donc  dans  l'intervalle  de  ces  deux  dates  extrêmes 'que  doit  se 
placer  l'extinction  des  maisons  religieuses ,  mais  l'indication  du  jour 
précis  où  chacune  d'elles  fut  fermée  ne  peut  être  obtenue  que  par  des 
recherches  dans  les  papiers  qu'elles  ont  laissés  et  dans  les  registres  des 
autorités  révolutionnaires.  Ce  qui  a  induit  plusieurs  archivistes  en  erreur, 
ce  qui  en  a  porté  quelques-uns  à  prolonger  l'existence  de  certaines  con- 
grégations au-delà  de  1792 ,  c'est  qu'ils  n'ont  pas  su  faire  une  distinction 
nécessaire  entre  le  fait  et  le  droit.  En  droit ,  une  maison  religieuse  était 
considérée  comme  fermée  du  jour  où  l'autorité  compétente  en  avait  pris 
possession  par  l'apposition  des  scellés ,  la  confection  d  un  inventaire ,  la 
constitution  d'un  séquestre  ou  tout  autre  mode  d'appréhension.  En  fait , 
les  religieux  obtinrent  quelquefois  la  permission  d'habiter  dans  les  bâti- 
ments de  leur  ancien  cloître  jusqu'à  ce  que  la  nation  en  eût  disposé. 
Mais' cette  permission  n'était  que  provisoire  et  n'avait  qu'un  caractère  de 
tolérance. 

Ârckivês  des  greffa  des  Tribunaua. 

Paris ,  le  2  octobre  1869. 
Monsieur  le  Préfet ,  l'un  de  mes  prédécesseurs,  après  s'être  concerté 
avec  S.  Exe.  M.  le  garde  des  sceaux,  à  prescrit,  comme  vous  le  savez  ,  à 
tous  les  archivistes  départementaux  de  se  rendre  dans  les  gi*effes  des 
cours  et  tribunaux ,  à  Peffet  d'y  rechercher  les  documents ,  étrangers  à 
l'administration  de  la  justice,  qui  y  avaient  été  déposés  par  erreur  en 
1790  ^  .  Cette  mesui'e  a  eu  pour  résultat  de  faire  rentrer  dans  les  dépôts 
départementaux  des  titres  historiques  précieux  qui  seraient  demeurés 

1.  Cette  prescription  a  été  faite  non  par  une  circulaire  mais  par  des  lettres  indivi- 
duelles et  à  des  dates  diverses,  au  fur  et  a  mesure  des  tournées  des  inspecteurs  généraux. 


356  LOIS 

ignorés  et  de  compléter  les  collectious  en  voie  de  formation  dans  les 
préfectures.  Toutefois,  ces  réintégrations  n*ayant  été  que  partielles,  il 
est  à  désirer  que  Topération  dont  il  s'agit  soit  complétée,  et  que  les  archi- 
vistes se  trouvent  à  même  de  mettre  la  dernière  main  au  classement  des 
archives  départementales  et  de  continuer ,  sans  s'exposer  à  y  lai^r 
subsister  des  lacunes,  la  publication  des  inventaires  sommaires. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  me  faire  connjdtre  si  tous  les  greffes 
des  cours  et  tribunaux ,  compris  dans  votre  circonscription  administra- 
tive, ont  été  définitivement  vérifiés  et  s'il  reste  encore  des  réintégrations 
à  opérer.  Dans  ce  dernier  cas ,  vous  voudriez  bien  donner  à  M.  l'archi- 
viste du  département  les  instructions  nécessaires..  Je  serais  disposé,  de 
mon  côté,  à  intervenir  auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux  pour  faciliter  les 
réinlégrations  qui  pourraient  être  réclamées  au  profit  des  archives  de 

votre  département . . . 

DE  BosREDON  (Secrétaire  général). 


Extrait  de  la  loi  du  10  août  1871  rdative  aux  conseils  généraux. 

Art.  45.  —  Le  conseil  général  détermine  les 

conditions  auxquelles  seront  tenus  de  satisfaire  les  candidats  aux  fonc- 
tions rétribuées  exclusivement  sur  les  fonds  départementaux  et  les 
règles  des  concours  d'après  lesquels  les  nominations  devront  être  faites. 

Sont  maintenus  néanmoins  les  droits  des  archivistes  paléographes,  tels 
qu'ils  sont  réglés  par  l'ordonnance  de  1833  ^ 

Art.  58.  —  Les  recettes  du  budget  ordinaire  se  composent  : 

5"  Du  produit  des  expéditions  d'anciennes  pièces  ou  d'actes  de  la  pré- 
fecture déposés  aux  archives... 

Art.  83.  —  La  commission  départementale  vérifie  l'état  des  archives 
et  celui  du  mobilier  appartenant  au  département. 


1 .    Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  de  l'Assemblée  nationale  du  12  décembre  iS7i. 
Rectification  au  texte  de  Tarticle  45  de  la  loi  du  10  août  1871. 


M.  LE  Président.  J*ai  à  faire  à  TAssemblée  une  observation  sur  laquelle  j'appelle 
son  attention. 

Le  paragraphe  4  de  Tarticle  45  de  la  loi  sur  les  conseils  généraux  provient  d'an 
amendement  de  M.  de  Kerdrel,  amendement  qui  a  été  proposé  et  adopté  en  ^ 
termes  :  «  Sont  maintenus  néanmoins  les  droits  des  archivistes  paléographes  tels  qu'ils 
sont  réglés  par  le  déci-et  du  4  féviier  1850.  » 

A  la  place  de  ces  mots  :  «  Décret  du  4  féviier  1850  »  la  loi ,  telle  qu'elle  a  été  expédiée 
et  promulguée ,  porte  :  €  Ordonnance  de  iSS3.  »  C'est  là  une  eri*eur  matéiielle  qui 


décider  que  la  rectification  sera  faite. 
Je  consulte  TAssemblée. 
(L* Assemblée  ,  consultée ,  décide  que  la  rectification  sera  opérée.) 


(A  suicre), 


CATALOGUE 


'  DES  MANUSCRITS  GRECS 


DE   BESANÇON. 


La  bibliothèque  de  Besançon  paraît  être  de  toutes  les  bibliothèques 
des  départements  la  plus  riche  en  manuscrits  grecs  ;  elle  en  possède  dix- 
sept  ,  qui  la  plupart  viennent  de  l'ancienne  bibliothèque  du  cardinal  de 
Granvelle.  On  sait  qu  après  la  mort  du  célèbre  ministre  de  Philippe  II 
ses  livres  et  ses  manuscrits ,  longtemps  délaissés ,  passèrent  dans  les 
mains  de  Jean-Baptiste  Boisot,  alors  prieur  de  la  Loye  et  de  Grandecourt  > 
et  plus  tard  abbé  commendataire  de  Saint-Vincent  de  Besançon.  En  1694 
Boisot  léguait  sa  bibliothèque  aux  Bénédictins  de  son  abbaye  et  par  une 
clause  de  son  testament,  qui  mérite  d*être  signalée,  mettait  à  ce  précieux 
legs  la  condition  d'ouvrir  deux  fois  la  semaine  au  public  sa  bibliothèque.  ^- 

Si  les  manuscrits  grecs  de  Granvelle  ne  sont  pas  très  anciens,  —  ils  ont 
en  effet  été  copiés  au  XVI®  siècle ,  —  la  plus  grande  partie  présente  des 
textes  des  auteurs  classiques  :  Diodorede  Sicile,  DionCassius,  Eutecnius, 
Jamblique,  Polybe,  Pi'oclus,  Ptolémée,  SextusErapiricus,  Theophraste, 

i.  En  tête  de  chaque  volume  on  trouve  son  ex-libiis  manuscrit  :  «  Ejc  bibliotheca 
JooHnis  Baptistœ  Boisot,  VesonUm,  prioris  de  Grandecourt  et  de  la  Loye  —  ou  ^  Ex  biblio- 
theca Joan,  Bapt.  Boisot^  abbatis  sancti  Vincentii  Vesontini,  •> 

2.  Voyez  à  ce  suiet  un  article  de  M.  Gastan,  dans  la  Bibliothèque  de  C École  des  Chartes, 
6*  série,  tome  1, 1^,  p.  119-121. 
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Xiphilin,  etcDeux  de  ces  manuscrits  portent  une  souscription  de  copiste, 
dont  Tune  (n**  2)  est  malheureusement  mutilée ,  Tautre  nous  donne  la 
date ,  1548,  et  le  nom  du  copiste  Jean  Mavromate  de  Corcyre. 

On  retrouve  la  trace  de  ces  manuscrits  dans  les  anciens  inventaires  de  la 
bibliothèque  de  Granvelle  et  de  Boisot  Un  premier  inventaire  du  mobilier 
du  palais  Granvelle  fut  commencé  en  1607 ,  après  la  mort  de  François  de 
Granvelle,  frère  et  héritier  du  cardinal  ;  un  catalogue  des  livres  et  manus- 
crits de  Boisot  fut  également  dressé  après  sa  mort  en  16d5 ,  plus  tard  en 
1762  on  rédigea  un  nouveau  catalogue  et  dans  l'intervalle  Montfaucon 
avait  donné  en  1739  une  liste  des  manuscrits  de  Saint-Vincent  de  Besan- 
çon ^  .  Outre  ces  inventaires  on  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  dans 
le  portefeuille  lxi  de  Fontette  [Coll.  Moreau,  vol.  849 ,.  foL  180  v*>— 183) 
deux  copies  de  catalogues  des  manuscrits  de  Granvelle,  dont  le  second 
paraît  n'être  qu'un  extrait  de  l'Inventaire  de  1607.  On  retrouve  dans  ces 
inventaires  les  manuscrits  grecs  de  Granvelle  aujourd'hui  conservés  à 
Besançon ,  le  Jamblique  (n^  5)  et  l'Epictète  (n®  12)  n'y  figurent  point 
cependant ,  non  plus  que  les  manuscrits  liturgiques  *•  Par  contre  on  y  voit 
mentionnés  des  manuscrits  d'Apollodore,  Athénagore,  Athénée,  Georgius 
Siculus,  Héron,  Jean  Chrysostome,  Onosander,  Photius,  Proclus  et  d'au- 
teurs sur  la  musique  qui  dès  le  XVIIP  siècle  ne  se  trouvaient  plus  à  Saint- 
Vincent  de  Besançon.  A  la  suite  de  la  description  détaillée  des  manuscrits 
grecs  de  Besançon  j'ai  reproduit  un  extrait  de  ces  deux  inventaires  qui  ne 
présentent  malheureusement  qu'un  intérêt  rétrospectif.  C'est  un  plaisir 
pour  moi ,  en  terminant,  d'adresser  mes  sincères  remercîments  au  savant 
bibliothécaire  de  Besançon,  M.  Castan ,  qui  a  mis  la  plus  grande  obli- 
geance à  me  communiquer  ses  manuscrits  grecs  et  à  me  faciUter  leur 
examen. 

H.  Omont. 


1.  Cf.  Bibliothèoue  de  C École  des  Chartes  ^  loc.  cit.  P.  119  et  115.  —  Le  premier  des 
manuscrits  de  la  liste  de  Montfaucon  (II ,  1189  et  1194),  qui  contenait  les  Actes  des 
Apôtres  et  les  épîtres  de  S.  Paul  ne  se  retrouve  pas  dans  la  liste  que  Haenel  a  donnée 
des  manuscrits  de  Besançon,  Catalogi^  etc.,  col.  68  ss. 

2.  Ces  manuscrits  étaient  déjà  en  1739  dans  la  bibliothèque  de  S.  Vincent  de  Besan- 
çon. Voy.  Montfaucon,  l.  c. 
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1.  —  DiODORi  SiCDLi  bibliothec»  historic»  libri  xi-xv.  «  ['HJiUvovv 

XVI«  siècle,  papier,  322  sur  222  millimètres ,  rel.  anc.  (T.  66.  74.  Cent 
dix  huit  et  Cent  trente  cinq.) 

2.  —  DioNis  Cassii  historiae  romanae  epitorae , .  auctore  Xiphilino. 
*  [n]XT,^uj«v«v  êï  xwv  vTraxwy.. . — , ..  ix  Tg  xv(JoiixoO.  »  Au  bas  du  dernier  feuillet 
une  brûlure  a  fait  disparaître  une  partie  de  la  souscription  qui  terminait 
le  manuscrit  : 

«   TéXoç  ToO  noLpo^oç 

pi^Xcov,   ^x 

X^^pàç  I 

xoO 

I III III mil  mil I  > 

XYI^  siècle,  papier,  201  feuillets,  326  sur 218  millimètres,  rel.  anc.  (55, 75, 
76.  Cent  dix  sept  et  Cent  trente  neuf.) 

3.  —  DioNis  Cassh  historiarum  romanarum  qu»  supersunt  «  K«i  ôxt 

e^;cu/ià  Tç  Tii;^  ... — . ..  Ocô{  èyr/ovei.   » 

XYP  siècle,  papier,  345  sur  238  millimètres,  rel.  anc.  (Z.  68,  80.  Cent 
yingt  cinq  et  Cent  trente  trois.)  ^* 

4.  —  PoLYBn  historiarum  libb.  vii-xvxn  reliquise.  <  'h  yàp  xwv  A8ovtcvo)v 

XYI^  siècle,  papier,  330  sur  220  millimètres,  rel.  anc.  (41 ,  74 ,  77.  Cent 
treize  et  Cent  trente  quatre.) 

5.  —  Jamblichi  Chalcidensis  de  secta  Pythagorica  libri  iv.  €  'EttI  nàariç  jm 

1.  Une  notice  détaillée  de  ces  deux  manuscrits  de  Dion  Cassius  se  trouve  dans  la 
préfoce  de  Tédition  Gros,  tome  1 ,  1845,  p.  xcni-xciv  et  liv-lvi.  En  1843,  pendant  que 
les  manuscrits  étaient  à  Paris ,  M.  Hase  en  rédigea  une  notice ,  qui  est  aujourd'hui  en 
tète  de  chacun  d'eux. 
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^o<ï'/pca:«...^-...  3é  T«/)à^o<ïtc  yivTjTOEt.  »  —  Au  dernier  foL   la  souscription 
suivante  : 

Tov  Ix  KsjQXoOj&oiv  xaxà  (AT)yâ 

lovviov    s',    TOÛ    ,aÇ|XTj' 

cTovc  T9Ç  xaTaffâ/ïXa 

ysvih^aswç  ToO  xv/Mou 

xal  OcoO  xal  vw 

XVP  siède,  (1548),  papier,  328  sur  220  millimètres ,  rel.  anc.  (Cent  seize 
et  Cent  trente  huit.)  '- 

6.  —  Progli  Duboghi  in  primum  Platonis  Alcibiadem  commentarius. 

XYP  siècle,  papier,  326  sur  220  millimètres ,  rel.  anc.  (Cent  dix  neuf  et 
Cent  trente  six.) 

7.   —    4.   ThEOPHRASTDS    de  sensu.    «   Uspl  ^OLi^^ntaç... — ...  xal^rccr^kK. 
TéXo;.  » 

2.  (Fol.  24.)    [EDTËCNn   sophista^   paraphrasis  in  Oppiani  ixeuticon 

librOS.]  «Oi  àixol  TthïTZQv  UTrfjOTfjOoOdi. ..—...  'AttoXXwvoç  (yi<!yec;^6^vxt  çxacv.  TsXoç.   > 

XVP  siècle,  papier,  220  sur   160  millimètres,   rel.  parch.  (13,  72.  Cent 
vingt  et  un  et  143.) 

8.  —  i.  Sexti  ëmpirici  Pyrrhonianarum  hy potyposeon  libri  m.  <  Totç- 

î^itoOffi  "0  7tp&y[LK  ...— . . .  xô  TT^xe^jAivov.  lIup^wvcêA)v  wTroTvTrwffftwv  xô  x<&e'Tov.    »   A  la 

fin  1  epigramme  anonyme  en  Thonneur  de  Pyrrhon  :  «  'a  nwppwv  jiéT» 
OaO(ia...  »  publiée  à  la  fin  de  la  préface  de  l'édition  de  J.  A.  Fabricius 
(Lips.1718,  foL). 

2.   HeRMETIS  TrISMEGISTI  Poemander,  *  'Ewoiaç  \>joi  no-zk  ysvo\iivT^ç... — ... 

x«l  x^  (^aç6oj&â  xwv...  »  (manque  la  fin  du  dernier  chapitre^. 

3.  JusTiNi  philosophi  et  martyris  confutatio  quorumdam  dogmatum 

Aristoteiis.  €  'Ex  xoy  rr/swx.  Xcfy.  TflÇ  fuffix^ç  àxooàawjç  *A/>iTCoxéXouç.  'A«l  '/«<>  tm 
xt.. . — .  .  Tre^u^^o jxsvov  -^cO^îoç.    » 

1.  La  première  édition  de  la  Vie  de  Pythagore  de  Jamblique  a  été  donnée  d'après  ce 
manuscnt  par  Johannes  Arcerius,  (Franekerse,  1598,  in4'.) 
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'  4.  EuNOMH  impii  apologia  quam  confutavit  Basilius  magnus.  «  tô  ^v 

5.  Hermine  phîlosophi  irrisio  gentilium  philosophorum.  «  naoXoç  6  (xcexà^cioc 

6.  Dialogus  sancti Basilii  et  Gregoru  theologi.    «  Tt  miv.à/ïx* ;...—... 

7.  Theophylacti  Simocatt^  dialogus  problemata  physica  eorumque 

SOlutiones  COmpleXUS.  €  '*H  «yiaXéÇiç  toO  «yioXoyov.  Ta;  xJ^i^ovaç,,,  — : .  AitiTzii\>.Tiv 
«TrtXrjçpa.   > 

XVP  siècle,  papier,  326  sur  225  millimètres ,  rel.  anc.  (Cent  quinze  et  Cent 
quarante). 

9.  —  Sexti  Empirici  adversus  mathematicos  et  philosophes  libri  xi. 

*   Tiiv  TzUçtoxjç  ànà  twv  ji^ÔTifjiàTwv  ... — ...  kKoLf,'zi^o\uv,   »  —  «  Awj&ixijç  «TtaXéxtov 
svTsOOev....  Tlscl  àyaOoO  xaixaxov.  Aiffffot  Xoyoi  ...  — ...  sjrl  tôv  «Trfio'v.  )►  —  (Cetera 

desunt), 

XVP  siècle,  papier,  345  sur  240  millimètres,  rel.  anc.  (Z.  71 ,  79.  Cent 
vint  trois  et  Cent  trente  et  un.) 

10.  —  PoLYiENi  stratagematum  libri  viii.  «  Ti^v  iaiv  xaxà  nc/>awv  ... — ... 

XYP  siècle,  papier,  330  sur  228  millimètres,  rel.  anc.  (X.  67.  Cent  qua- 
torze et  Cent  trente  sept.) 

11.  —  Claudii  ProLEMiEi  mathematicae  constructionis  liber  i.  «  nàw 

• 

XVP  siècle,  .papier,  290  sur  195  millimèlrefiJ,  rel.  anc.  (38,  73.  Cent  vingt 
et  Cent  quarante  trois.) 

12.  —  Epicteti  manuale.  «  Twvovtwv... — .,.  jSXà^f ai  <îs  oO.  »i- 

XYP  siècle ,  papier ,  32  feuillets ,  160  sur  108  millimètres ,  couv.  parch. 
(Treïse,  cent  soixante  et  un  et  144.) 

13.  —  Sancti  Cyrilli  Alexandrin!  de  adoratione  et  cultu  in  spiritu  et 

veritate  libri   XVII.   —  Rot  ^  xal  ttoÔiv  ... — ...   xi»;^etv,  X^F^"^^  x«l  <ptXav6^ca7rta 

X,  T.   X,     » 

XYP  siècle,  papier,  325  feuillets ,  348  sur  236  millimètres ,  rel.  anc.  (I , 
70,  78.  Cent  vint  quattre  et  Cent  trente  deux.) 

1.  Trois  manuels  d'£!pictète  qui  paraissent  de  même  main,  et  ont  avec  ce  manuscrit 
la  plus  grande  analogie ,  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  numéros  : 
Grec  21:^ ,  Suppl.  grec  200,  et  CoU.  Dupuy,  vol.  902. 
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14  —  Theodoreti   Cyrensis    interpretatio   xiv   epistolarum   PaulL 

dîdot  jxèv  «ç. .. — . . .  àwjiv^ai  X/siorôç,  (uO'ov  x.  t.  X.   » 

XYP  siècle,  papier,  262  feuillets ,  346  sur  240  millimètres ,  rel.  anc.  (&. 
69,  81.  Cent  vint  deux  et  Cent  trente.) 

15.  —  LrPDRGLA.  SS.  Basilii,  Gregorii  Nazianzeni  et  Joannis  Chiysa- 
stomi  grœco-arabica  [in  usum  Melchitarum].  «      ^^  "n  f^  (fol.  6)  '£> 

XVIP  siècle ,  papier,  200  feuillets,  212  sur  155  millimètres,  rel.  orient. 
(Cent  trente  et  un  et  Nonante  neuf.) 

16-17.  —  Sous  ces  deux  numéros  devrait  se  trouver  la  description  de 
deux  manuscrits  liturgiques  que  je  n*ai  pu  voir  et  que  Haenel  cite  dans  ses 
Catalogi  Ubrorum  manuscHptorum  :  <  Besançon,  xni.  Théologie. 
Langue  grecque.  ^ 

«  1.  Evangiles  qui  doivent  être  lus  les  jours  de  fêtes  de  Tannée  : 
vel,  tn'4^.  (En  mauvais  étaL] 

2.  Bréviaire  ancien;  vel.  in- 8^,  (En  mauvais  état,)  » 


GATALOGUS   MSS.    CODICUM 


BIBLIOTHECiE  GRANVELLANiE. 


6.  Diodorus  Siculus.  Orec,  [80]  *  • 

7.  Athenaeus  de  machinis  bellicis.  O.  [82]. 
•  8.  Theophrastus  de  odoribus.  O.  [104]. 
10.  Poliaeni  stratagematum  lib.  8.  6?.  [84]. 

12.  Dionis  historia  romana.  G.  [76]. 

13.  Theodoretus  in  epistolas  D.  Pauli.  G.  [75]. 

14.  Cyrillus.  G.  [78]. 

15.  Sextus  Empyricus.  G.  179]. 

18.  Polybii  epitome  a  lib.  7  ad  19.  G,  [63].     • 

19.  Apollodorus.  G.  [71]. 

24.  DioDis  epitome  per  Xiphilinum.  G,  [12] . 
32.  Ptolemaeus.  G.  [72]. 

35.  Proclus.  G. 

36.  Onosandri  strategetica.  G.  [60], 

37.  Athenagoras  Atheniensis  pro  Christianis.  G.  [58]. 

52.  Proclus  iii  priorem  Alcibiadeiu  Platonis.  [83], 

53.  Proclus,  arcliiopiscopus  Coustantinopolitanus,  de  traditione  divin» 

liturgiœ.  G.  [83]. 

58.  Pyrrhoniauarum  argumentationum    lib.    3.    —   Sexti   Empyrici 

hypomnematum  lib.  10.  G,  in-fol. 

59.  Glaudii  Ptolemaei  harmonicorum  lib.  3.    —   Porphyrius  in  harmo- 

nica Ptolemsei.  —  Aristides  Quintilianus  de  musica.  —  Marini 
philosophi  commentarius  in  data  Euclidis.  —  Briennii  harmo- 
nica. —  Incertus  author  de  miindo.  (î.  in-4°. 

60.  Athenseus  de  machinis.  6r.  1. 

61.  Hero  —     —       GA2, 

62.  Hero  de  telorum  fabrica.  G.  14.  6. 

63.  ApoUodori  poliorceticorum  fragmenta.  G,  25. 

64.  Heronis  pneumatica.  G. 

65.  Hero  de  casibus  poeticis.  G. 


1.  Un  cerlain  nombre  de  manuscrits  portés  à  ce  premier  catalogue  ne  se  retrouvent 
pas  dans  Tlnventaire  de  1607.  J'indique  entre  crocnets  à  la  suite  de  chaque  notice  le 
numéro  correspondant  de  Tlnventaire  de  1607. 
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Catalogue  des  maniùScHts  de  la  bibliothèque  de  M^  te  cardinal  de 
Granvelle,  comme  ils  sont  rapportés  en  r Inventaire  de  i607 , 
produit  dans  un  procès  Jugé  au  Parlement  de  Dijon, 


12.  Dionis  historiarum  epitome.  G.  ii  francs. 

37.  Un  vieux  ms.  en  grec,  taxé  ira  gros. 

47.  Georgius  Siculus. 

50.  Un  livre  en  grec,  ms.  Trois  gros . 

58.  Athenagoras. 

60.  Onosandri  strategetica.  vi  gros. 

63.  Polybii  historiarum  epitome.  xviii  gros. 

71.  Apollodori  bibliotheca.  Ms.  Grec. 

72.  Ptolemaei  ayntaxis  matbematica.  Orec.  xii  gros. 
75.  Theodoretus.  Grec,  en  parchemin,  m  francs. 
76    Dionis  historiae. 

77.  Photii  opéra.  Grec,  m  francs. 

78.  Cyrillus.  Crrec,  m  francs. 

79.  Sextus  Empyricus.  G^^ec.  un  francs.  î 

80.  Diodorus  Siculus.  G^^ec.  m  francs.  j 

82.  Athenaeus  de  machinis  bellicis.  Qrec.  m  francs.  ! 

83.  Proclus  in  Alcibiadem  Platonis.  Grrec.  xiigros. 

84.  Poliaeni  stratagemata,  Grec,  xviii  gros. 
87.  Chrysostomus  in  Psalmos.  Grec,  xii  gros. 

104.  Theophrastus.  Grec,  ii  gros. 


DESCRIPTION 


DU 


CORPUS    POETARUM 


DE  DIJON. 


Le  manuscrit  288  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Dijon , 
connu  sous  le  nom  de  Corpus  poetarum  Divionense ,  appartenait  autre- 
fois à  Tabbaye  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Cbàlon.  C*est  un  très  grand 
volume  de  cclxxi  feuillets  paginés  à  la  fin  du  XY^  siècle ,  mesurant  450 
sur  342  millimètres,  et  relié  en  veau  estampé  aux  armes  de  Tabbaye  avec 
la  légende  :  «  Bibliothecœ  beatœ  Mariœ  Cistercii,  »  Le  texte  de  ce 
manuscrit ,  qui  paraît  avoir  été  copié  à  Cîteaux  au  commencement  du 
XIII*  siècle,  est  disposé  sur  trois  colonnes.  En  tête  du  volume  se  trouve 
une  table  du  contenu,  qui  semble  avoir  été  dressée  à  la  fin  du  XV*  siècle  par 
le  même  copiste,  Joannes  Guidants,  qui  a  restaiiré  en  plusieurs  endroits  le 
manuscrit^'  Cette  restauration  pourrait  bien  se  rattacher  aux  travaux  que 
Tabbé  Jean  IX,  de  Cirey ,  fit  exécuter  vers  1480  pour  remettre  en  ordre  la 
biblioUièque  de  Cîteaux.  On  conserve  encore  aujourd'hui  à  Dijon  (ms. 
n«  358)  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Cîteaux  que  cet  abbé 
fit  rédiger  et  qui  mériterait  d'être  publié.  Voici  le  titre  de  ce  catalogue  : 
«  Inventarium  librorum  monasierii  Cistercii,  CabUoiiensis  diœesis, 
factum  per  nos  fratrem  Johannem ,  abbatem  ejusdem   loci,    anno 

!•  Voyez  notamment  le  fol.  59  au  bas  duquel  il  nous  a  laissé  son  nom. 


166 


DESCRIPTION  DU  CORPUS  POITARUM 


Domini  millesimo  CCCC  octuagesimo,  postquam  per  duos  anno$  con- 
tinuos  labore  duorum  el  sepius  trium  ligatorum  eosdem  libros 
apiariy  ligarietcoopertricummagnis  sumptibm  etimpenstsfecinms.> 
Cette  table  que  je  reproduis  ne  fait  pas  double  emploi  avec  la  descrip- 
tion détaillée  du  manuscrit  qui  va  suivre ,  car  à  une  époque  postérieure 
le  manuscrit  a  été  lacéré  et  elle  a  l'avantage  de  nous  donner  un  état 
complet  du  volume. 

a  In  sequenti  tabula   inserurUur  nomina   librorum  in  presenti 
volumine  contenlorum  : 

Papinii  Surculi  Stacii  Thebaydos    libri  duodecim,  quorum   primus 

incipit ,  folio  f . 

Stacii  Âchilleydos  libri  sex  ;  primus  incipit ,  folio  xxxij. 

Bucolica  Virgilii ,  folio  xxxv. 

Georgica  Virgilii ,  folio  xxxviij. 


Virgilii  Eneidarum  libri  duodecim , 

Odarum  Oratii  libri  quatuor , 

Oratius  de  Ârte  poetica, 

Liber  Epistolarum  ejusdem, 

Item  liber  Sermonum  Oratii, 

Lucanus , 

Persius , 

Liber  Satirarum  Juvenalis , 

Ovidii  Nasonis  libri  Fastorum  sex , 

Ovidius  in  Métamorphosées , 

Ovidius  in  libre  sive  (sic)  titulo , 

Ovidius  in  libre  Tristium , 

Ovidius  de  Piulo  (corr.  Ponto), 

Ovidius  in  Ybin , 

Ovidius  de  Remédie  amoris , 

Ovidius  de  Arte  amandi , 

Liber  Epistolarum  Ovidii , 

Ovidius  de  Nuce , 

Ovidius  de  Lupo , 

Ovidius  de  Pulice , 

Avianus , 

Cato, 

Homerus , 

Sedulius  de  divinitate , 

Prosper , 

Ycomacbia  Aoi^lii , 

Liber  Theodivli , 

Maximianus , 

Donatus  pro  pueris. 


xlv. 

fo.  Ixxvij. 

fo.  Ixxxviij. 

Ixxxx. 

IxxxxTij. 

cmj. 

cxxx. 

cxxxij. 

cxlmj. 

clx. 

clxxxxv. 

cciij. 

ccxiij. 

ccxxiij. 

ccxxv. 

ccxxvij. 

ccxxxiij. 

ccxluy. 

ccxlv. 

ccxlv. 

ccxlv. 

ccxlvg. 

ccxlviij. 
cclj. 

cdvij. 

cclxj. 
cclxiiij. 

cclxT. 

cclxviij.  » 
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Voici  maintenant  la  description  détaillée  du  contenu  de  ce  manuscrit  ^  : 

Fol.  I*  :  «  Incipit  primus  liber  Papynii Surculi Statit  Thebatdos. — 
Explicit  Stacius  Thebaydos.  —  Le  texte  est  divisé  comme  à  l'ordinaire 
en  douze  livres,  mais  on  trouve  trois  seulement  des  douze  vers  du 
premier  argument  donné  dans  Tédition  Lemaire  (II,  2] ,  le  premier  en  tête 
du  livre  I  et  les  vers  4  et  5  de  seconde  main  au  commencement  des  livres 
IVetV. 

Fol.  xxxij  ■  :  «  Incipit  Stacius  Achilleydos  >,  avec  la  division  en  six 
livres  ;  le  livre  II  commence  au  vers  198  du  livre  I  de  l'édition  Lemaire , 
le  livre  III  au  vers  397 ,  le  livre  IV  au  vers  1  du  livre  II ,  le  livre  V  au 
vers  76 ,  le  livre  VI  au  vers  287.  Les  derniers  vers  difièrent  un  peu  du 
texte  édité  (Lemaire,  II,  447)  : 

Qnid  faciat  somnos ,  quid  hiantia  vulnera  claudat 
Edocuit ,  monitusque  sacros  sub  pectore  flxit, 
Que  ferro  cohibenda  lues,  que  cederet  herbis, 
Justicie  qua  Peliacis  dare  jura  biformes. 
Hactenus  annorum  comités  elementa  meorum 
Et  memini,  meminisse  juvat,  scit  cetera  mater , 
Aura  silet,  currens  puppis  ad  littora  venit. 
Explicit  Stacius  Achilleydos. 

• 

Fol .  XXXV*  ;  «  Publii  Virgilii  Maronis  carmen  Biùcolicon  incipit.  — 
Poeta  Coridon  ;  secunda  engloga.  — Menalcas,  Dametas,  Palemon  ;  tertia. 
—  [IV.]  Seculi  novi  interpretatio.  —  Dramaticon  mysticon;  quinta 
engloga.  Menalcas  et  Mopsus.  —  Faunorum,  Satyrorum,  Silenorum 
delectatio  ;  sexta  egloga. —  [VIL]  Melibœus,  Coridon,  Tyrsis.  —  [VIII.] 
Damonis  et  Alphœsibei  conteneio.  —  [IX.]  Licida,  Mœris.  —  [X.J  Con- 
questio  cum  Gallo  de  agris.  —  Explicit  carmen  Bucolicon.  > 

Fol.  xxxviij  *>  :  «  Incipit  carmen  tetrasticon  Ovidii.  Georgicorum 
liber  primus  incipit.  —  P.  Maronis  Georgicof*um  liber  explicit.  >  — 
En  tête  du  premier  livre  se  trouve  l'argument  de  quatre  vers  imprimé 
dans  l'édition  Lemaire  (VII,  422).  Dans  ce  premier  livre  manquent  les 
vers  25-183 ,  on  s'en  était  déjà  aperçu  à  la  fin  du  XV*  siècle,  une  note  en 
marge  porte  :  «  Hic  deficiunt  versus  numéro...  » 

Fol  xliiij  '  :  «  Ver^sus  Asmenii  super  xij  libres  Eneydarum.  »  — 
Imprimés  dans  l'édition  Lemaire  sous  le  titre  deMonosticha  Basilii(Y]I, 

1.  Dahs  la  description  suivante,  à  moins  d*indication  contraire ,  j*ai  comparé  le  texte 
du  manuscrit  avec  1  édition  des  Classiques  latins  de  Lemaire,  et  TaLOsence  de  remarque 
sur  un  texte  indique  que  la  disposition  de  ce  texte  est  conforme  dans  le  manuscrit  et 
Timprimé. 
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407-8.)  —  Suivent  en  tête  de  chaque  livre  :  «  Versus  Ovidii  >  imprimés 
ibid. ,  406^12,  moins  la  préface  transcrite  plus  loin ,  mais  avec  un  pre- 
mier vers  en  plus  qui  appartient  à  l'argument  III,  (ibid,  p.  407). 

Fol.  xlv»  :  «  Incipit  liber  primus  Eneydarum.  —  Explicil  liber 
duodecimus  Eneydarum,  »  —  Les  vers  557-745  du  livre  VI  ont  été 
écrits  à  nouveau  à  la  fin  du  XV'  siècle  sur  le  feuillet  Iviiij.  Au  bas  du  v* 
de  ce  feuillet  on  lit  la  signature  du  copiste  «  /o.  Ouidonis,  » 

Fol,  Ixxvij  *  :  «  Versus  Ovidii  Nasonis  de  Virgilio,  >  —  C'est  la 
préface,  qui  manquait  plus  haut  (Lemaire,  VII,  iG8),  —  «  Incipit  carmen 
Octoviani  Cesaris  de  Virgilio.  »  —  Imprimé  ibid.,  p.  402-403.  — 
«  Item  tetrasticon  Ovidii  de  Virgilio.  »  —  Imprimé  ibid,,  p.  421 ,  n"  ix. 

Fol.  Ixxvij*  :  €  Incipit  liber  Odarum  Oracii  Flacti  lirici  poète.  *- 
Liber  quartus  carminum  explicil  féliciter.  > 

Voici  les  titres  des  Odes  du  livre  I  : 

«  (4)  Ad  Mecenatem.  —  (2)  Ad  divum  Augustum.  —  (2)  Ad  Cesarem. 
(Ce  sont  les  8  derniers  vers  de  l'Ode  II.)  —  (3)  Ad  Augustum  vel  ad 
navem.  —  (4)  Ad  Festium.  Verni  temporis  descriptio.  —  (5)  Ad  Pyrram 
meretricem.  —  (6)  Ad  Marcum  Agrippam.  —  (7)  Ad  Mynacium  Plan- 
cum.  —  (8)  Ad  Lydiam  meretricem.  —  (9)  Ad  Taliarcum.  —  (10)  Ad 
Mercurium.  —  (11)  Ad  Leuconoen.  —  (12)  Ad  laudem  deorum  atque 
hominum.  —  (13)  Ad  Lydiam  meretricem.  —  (14)  Ad  rempublicam, 
tetracolos.  —  (15)  Ad  Alexandrura  Paridem.  —  (16)  Ad  Thindaridem.— 
(17)  Ad  eamdem  meretricem. —  (18)  Ad  Quintilium  Varum. —  (19)Pueros 
alloquitur.  —  (20)  Ad  Mecenatem.  —  (21)  Ad  chorum  virginum  et 
puerorum. —  (22)  Ad  Fuscum.  Laus  innocencie.  —  (23)  Ad  Cloen  fugien- 
tem  se.  —  (24)  Ad  Virgilium  Maronem.  —  (25)  Ad  Lidiam  vetulam 
meretricem.  —  (26)  Ad  Musas  de  Lamia.  —  (27)  Ad  sodales  de  hylari- 
tate.  —  (28)  Ad  Architem  geometrem  de  naufragio.  —  (29)  Ad  Iccium. 

—  (30)  Eutice,  ad  Venerem  pro  Glicera.  —  (31)  Ëutice,  ad  Appollinem. 

—  (32)  Prosphonetice,  ad  liram  de  carminibus  suis.  —  (33)  Panetice 
tetracolos,  ad  Albium  Tibullum.  —  (34)  Ad  fortonam  et  se  ipsum  philo- 
sophantem.  —  (35)  Proseutice,  fortunam  invocat.  —  (36)  Eucharistice, 
ad  Numidam  amicum  Lamie.  —  (37)  Prosphonetice,  ad  socios  Augusti 
Cesaris  :  historiam  Alexandrinam  describit.  —  (38)  Prosphonetice,  ad 
puerum  pro  simplici  apparatu  convivii.  » 

FoL  Ixxxviij®  ;  «  Item  liber  quidicitur  de  Artepoetica.  » 
Fol.  Ixxxvi     ^        ^ncipit  Epodon.  —  Liber  Epodon  explicU.  > 
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Fol.  Ixxxxj  '  :  <  Indpit  carmen  seculare  in  ApoUmem  et  Dianam. 
Proseutice  tetracolos.  —  Horacti  Flacci  carmen  seculare  eooplicit.  » 

Fol.  Ixxxxij*»:  «  Incipit  yusdem  liber  [Epistolarum\.  Prima  epis- 
tola  ad  Mecenatem.  —  Q.  Horacii  Flactii  liber  epistolarum  explicit,  > 

—  Les  Épîtres  divisées  en  deux  livres. 

FoL  Ixxxxvij  :  «  Ejusdeni  liber  Sermonum  incipit,  —  Q.  Horacii 
Flacci  Sermonum  liber  II,  explicit.  Les  Satires  portent  dans  le  manus- 
crit  le  titre  d'Eglogues  ;  la  seconde  se  compose  des  49  derniers  vers  de  la 
Satire  I,  par  suite  la  Satire  II  des  éditions  est  la  troisième  du  manuscrit. 
La  première  Satire  du  livre  II  porte  le  titre  d'  «  Egloga  xij  •  »  et  la 
dernière  <c  Egloga  xx*  ». 

FoL  ciiij  ■  :  «  Incipit  Lucanus.  —  Lucani  liber  decimus  eœplidt  — 
Versus  iMcani.  >  C'est  VEpitaphium  Lucani  maintes  fois  imprimée 
parmi  les  pièces  de  l'Anthologie,  (Burmann,  II,  228  ;  Meyer,  839  ;  Riese, 
668.) 

Fol.  cxxviiij  ^  :  \Persii  Satirœ  VL]  —  «  Finit  liber  Persii,  »  — 
Quatre  satires  seulement  ont  un  titre,  bien  que  l'œuvre  de  Perse  soit 
complète  :  <  Satura  secunda  ad  Macrinum.  —  Satura  tertia.  —  Quarta 
Satura  ad  Comutum.  —  Satura  quinta  ad  Bassum.  » 

Fol.  cxxxij  •  :  €  Dioi  (sic)  Junvi  JuvencUis  Saturarum  liber'  primus 
incipit.   De  philosophis  obscenis  et  flctis  moribus  institutis  satura  ii« . 

—  De  incommodis  Urbis  et  digressione  Umbricii  satura  m  * .  —  Satura 
quarta,  de  rumbo  pisce.  —  De  parasitis,  satura  quinta.  Explicit  liber 
primus.  —  Incipit,  secundus  satura  vi" .  (Plus  de  titres  jusqu'à  la  satire 
XrV  des  éditions  numérotée  XIII  par  erreur  dans  le  manuscrit.)  —  Ad 
Fuscinum,  satura  tertia  décima.  —  Satura  quarta  décima  (XV).  — 
Satira  quinta  décima  (XVI).  —  Junii  Juvenalis  liber  eœplidt.  » 

Fol.  cxliiijo;  ^  Chidii  Nasonis  liber  Fastorum  incipit,  —  Explicit 
sextus  liber  Fastorwm,  » 

Fol.  dix  ^  :  [Versus  de  Diebus  œgyptiacis], 

1 .  *  Prima  dies  mensis  et  septima  truncat  ut  ensis. 

2.  Quarta  subit  mortem,  prostemit  tertia  fortem. 

3.  Primus  mandentem,  disrumpit  quarta  bidentem. 

4.  Senus  et  undenus  sit  mortis  vulnere  plenus. 

5.  Tercius  occidit  et  septimus  ora  relidit. 

6.  Denus  pallescit,  quindenus  fédéra  nescit. 

7.  Tredecimus  mactat,  sex  imdenus  labefactat. 
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8.  Prima  necat  fortem,  perditque  secunda  cohortem. 

9.  Tertia  septembris  et  décima  fit  mala  febris. 

10.  Tertius  et  denus  sicut  mors  est  alienus. 

11.  Scorpius  est  quintus  et  tercius  est  nece  cinctus. 

12.  Septimus  exanguis  duodenus  uoscitur  anguis.  > 

Ibid.  :  [  Versus  de  X  plagis  JEgypiL] 

1-3.  «  Prima  rubens  unda,  rane  tabesque  secunda, 

4.  Inde  culex  tristis,  post  nocivior  istis 
5-6.  Quinta  pecus  stravit,  vesicas  sexta  creavit, 
7-8.  Pone  subit  grande,  post  brutus  dente  nefando, 
9-10.  Nona  tegit  solem,  primam  necat  idtima  prolem.  » 

Ibid.  :  [Versus  de XII signis  Zodiaci.] 

1.  <  Primus  adest  Aries  obscure  lumine  labens, 

2.  Infelixque  genu  projecto  corpore  Taun^ , 

3.  Et  Oemini  clarum  jactantes  lucibus  ignem. 

4.  Estifer  est  pandens  ferventia  sidéra  Cancer , 

5.  Hune  subtus  fulgens  cedit  vis  torva  Leonis , 

6.  Quem  rutilo  sequitur  conlucens  corpore  Virgo  ; 

7.  Hanc  in  projecte  claro  cum  lumine  Chele, 

8.  Ipsaque  consequitur  lucem  vis  magna  Nepai, 

.  9.  Inde  Sagitta  potens  dextra  flexum  tenet  arcum, 

10.  Post  hune  cornifero  Capricormus  vada  repergit  ; 

11.  Humidus  inde  locum  coniucet  Aqua7'ius  orbem, 

12.  Exhinc  scamigeri  serpentes  ludere  Pisces.  » 

Ibid.  :  [Signa  cœlestia.^''] 

«  Ad  Boree  partes  Arcti  vertuntur  et  Anguis, 
Post  hos  Arthophilax  pariterque  Coronaque  Geti 
Prolapsus,  Lira,  Avis,  Cepheus  et  Casiopea, 
Larga,  et  Perseus,  Deltoton  et  Andromède  astrum 
5.  Pegasus  et  Delpbin  Telumque  Aquila  Auguitenensque. 
Signifer  inde  subest,  bis  sex  et  sidéra  complent. 
Hinc  Aries ,  Taurus,  Gemini,  Cancer,  Léo,  Virgo, 
Libra,  Scorpius,  Architenens,  Capricornus  et  Urnam 
Qui  tenes  et  Pisces.  Post  sunt  in  partibus  Austri 
10.  Orion,  Prochion,  Lepus,  ardens  Sirius,  Argo, 

Ydra,  Chyron  et  Thuribulum  quoque,  Piscis  et  ingens  ; 
Hinc  sequitur  Pistrix  simul,  Heridanique  fluenta.  » 

1.  G^est  Tune  des  pièces  de  VBclogarium  d'Ausone.  Migne ,  Patr.  lal.^  xix,  910.  Le» 
quatre  derniers  vers  manquent. 
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Fol.  dix*  : 


[Kalenoarium.] 
iJanuarit^.J 


A  [K]  Festum  Jani.  Consecratio 
teinplorum  Jani  et  Ësquilapii. 

B  un  N. 

C  ni  —  Cancer  occidit. 

D  II  — 

E  N.  — 

F  VIII  idus.  Lira  oritur. 

G  VII  — 

A  VI  — 

B  V  —  Agonalis  dies  Jani. 

G  ini  —  Delphin  exoritur. 

D  III  —  Media  hyems  est. 

EH  —  Festum  Carmentis  et  re- 

cepcio  Jutrane  in  templo 

Veste. 

F  Idus.  Festum  Jovis, 

G  XIX  K. 

A  XVIII  —  Festum  Carmentis. 


B  XVII 


—  Consecratio  templi 
Concordie. 


C  XVI  — 

D  XV  —  Sol  in  Aquario. 
E  Xlffl  — 

F  xm  — 
Gx^— 
A  XI  — 

B  X  — 
C  IX  — 
D  VIII  - 


E  VU  - 
F  VI  — 

G  V  — 

A  mi- 
B  in  — 

c  II  — 


Lira  occidit. 
-  Occidit  Stella  in  pec- 
tore  Leonis  posita. 


Festum  Castoris  et  Pol- 
lucis. 


Festum  Pacis, 


[Febrtuirius.'] 


D  K.  Consecratio templorumSos- 

pite  Dee. 
E  IIII  N.  Lira  occidit  et  Léo. 
F  ni  —  Delphin  occidit. 

Gn  — 

A  N.  Festum  AugustL 
B  Vm  idus. 

C  vn  — 

D  VI  — 

E  V  —  Inicium  Veris. 

F  nn  — 

G  ni  —  Arthopbilax  exoritur. 

A  n  — 

B  Idus  feb.  Festum  Fauni  et  Fa- 

biorum. 

C  XVI  [K.] 

D  XV  —  Sacra  Bicomi ,  Fauni 

et  Sol  in  Pisoibus. 


E  xiin  — 
F  xni  - 


Raptus  Romuli  in  ce- 
lum  et  festum  Stul- 
torum. 


G  xn  - 

A  XI  — 
B  X  — 
C  IX  — 

D  Vin  - 
E  vn- 


Festum  Termini  et  ex- 
pulsio  Tarquinii. 


F  VI  — 
G  V  — 

A  nn  — 

B  m  —  Equaria  Martis. 

en  — 


372 


l                                                 DESCRIPTION  DU  OOftPUS  POITARUM. 

[Martiu8.'\ 

D  [K]  Festnm  Martis. 

E  XVII  [K.]  Scorpius  oritur. 

E  VI  Non. 

F  V  —  Alter  de  Piscibus  occidit. 

F  XVI  —  Festum  Bachi.   Pro- 

cessio  ad  Argeos 

G  nil  —  Arthophilax  occidit  et 

oritur  Indemitor. 

A  m  — 

B  II  —  Cathedra  Julii  in  templo 
Veste. 

deos  et  oritur  Mi- 
lias. 

G  XV  — 

A  Xlin  —  Sacra  Minerve, 

B  XÎII  — 

C  Non.  Festum  Jovis  et  oritur 

C  XU  — 

Pegasus. 

D  XI  — 

D  VIII  Idus.  Corona  oritur. 

E  vn  — 

E  X  — 

F  EX  —  Commemoratio  Jani  et 

F  VI  — 

Concordia  Salutis.  yp. 

G  V  — 

G  vm  — 

A  im  — 

A  VII  — 

B  m  — 

B  VI— 

c  II  —  Alterna  Equiria. 
D  Idus.  Festum  Anne  Perhempne 
et  interfectio  Cesaris 

C  V  — 

D  un  — 
E  ni  — 

in  Capitolio. 

F  n  —  Festum  Lune. 

\_Aprilis.'] 


G  [K]  Festum  Veneris  et  occidit 
Scorpius. 

A  IIII  N.  Occidunt  Pléiades. 
B  III — 
G  II  — 

D  N.  —  Festum  Cibele. 
E  yill  Idus,  Fortune  festum  pu- 

blice. 

F  Vil  — 

G  VI — Festum  Cesaris  et  Jubila. 

A  V  —  Pompa  in  Circo. 

B  ira  — 
C  m  — 
D  n  — 

E  Idus.  Festum  Jovis  et  Victoris. 
Festum  Libertatis. 

F  XVIII  [K.]  Victoria  Cesaris 

de  Bruto  et  Cas- 
sio 

G  XVII  —  Sacriflcium  Tellure. 


A  XVI  — 


Victoria  Augusti  et 
occidunt  Hiades. 


B  XV  - 

— 

G  XIU 

—  Crassus  equorum  in 

Circo  et  festum  Pacis. 

D  xni 

— 

E  XII  - 

-  Vinalia  Jovis. 

F  XI- 

m 

GX- 

A  IX  - 

m 

B  VUI 

■ 

C  VII  - 

-  Festum  Rubignus  et 

occasus  Arietis  et 

ortus  Caiiis. 

D  VI  - 

- 

E  V  — 

Festum  Flore  et  receptio 

Veste  in  templo  Cesaris. 

F  lUI  - 

- 

G  III  - 

- 

A  U  — 
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[Maius.^ 

B  [K].  Amaltea  caput  oritur. 

C  XVII  K. 

C  "Vl  Non.  Hiades  oriuntur. 

D  XVI 

— 

D  V  — 

E  XV  - 

— 

E  un  — 

F  Xffll 

— 

F  111  —  Chiron  exoritur. 

G  XUI 

— 

G  n  — 

A  XII  - 

-  Agonia. 

A  Non.  Scorpion  exoritur. 

B  XI  - 

•  Canis  oritur. 

B  Vin  idus. 

C  X  — 

Lustria  Vulcani. 

G  VII  —  Lemuria. 

D  IX- 

» 

D  VI  — 

E  VIII- 

^ 

E  V  — 

F  VII- 

- 

F  nn  — 

G  VI- 

- 

G  m  — 

A  V  — 

Festum  Fortune. 

An  —  Peliades  oriuntur. 

B  ini  - 

-  Aquila  oritur. 

B  Idus,  Taurus  oritur  et  Scirpea 

C  m  - 

Occidit  Bootes. 

simulacra. 

D  n  — 

Sydus  Janus  oritur. 

[Juni 

us.] 

E  [K].  Junius.  Festum  Carne  et 

F  XVI 

—  Dione  una  ladum  ori- 

consecratio tem- 

tur. 

pli  Junonis  Mo- 

G  XV  - 

^ 

nete. 

A  XIIII 

—  Chiron  oritur. 

F  IIU  Non. 

B  XIII 

—  Cancer  oritur. 

G  III  Non.  Festum  Bellone. 

C  XII  - 

-  Festum  Summani. 

A  II  Non.  Festum  Fidii  vel  Semi- 

D  XI  - 

•  Esculapius  oritur. 

patris  vel  stû. 

EX  — 

Ma[si]nissa   superavit 

« 

Siphacem. 

B  Non. 

F  IX- 

-  Flammineus  victus  fuit. 

C  VIII  Mus. 

G  VIII 

—   Masinissa  superavit 

D  VII  — 

Siphacem. 

E  VI  —  Occidit  Arthophilax. 

A  VII- 

-  Festum  fortis  Fortune 

F  V  —  Delphin  oritur . 

B  VI  - 

•  Templa  facta  sunt  Lari- 

G  IIII  —  Lucifer  oritur. 

bus  et  festum  Stato- 

A  III  — 

risJovis. 

B  II  — 

C  V- 

Zona  oritur. 

C  Idus.  Festum  Junonis  et  Mi- 

D  IIII  - 

-  Templa  constructa  sunt 

nerre. 

Romulo . 

D  XVUI  K. 

E  III  - 

m 

E  XVII  — 

F  II  — 

1 

1.  C'est  le  Calendrier  publié  en  tête  des  Fastes  d'Ovide,  éd.  Lemaire,  VI,  11-17,  mais 
avec  des  différences  assez  notables. 
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Fol  clx*:  €  Ovidii Nascmis MeUmiorphoseoslibe{f\  pH^ 

—  Explidt  liber  Ovidtt  magni.  >  ^ 

Fol.  dxxxxv^  :  «  Ovidii  liber  sine  tUulo  incipit,  —  Ovidii  Nasonis 
liber  sine  iilulo  explidt,  »  —  En  tête  du  poème  des  Amours ,  souvent 
désigné  ainsi,  se  trouve  Tépigramme  :  «  Qui  modo  Nasonis...  >  etc. 

Le  fol.  ccij  a  été  refait  à  une  époque  contemporaine  et  est  à  deux 
colonnes.  A  la  fin  du  livre  iv  on  a  ajouté  ce  vers  : 

<  Finis  adest  faorum  libri  Nasonis  Âmorum.  » 

Fol.  cciij  *  :  «  Incipit  ejusdem  liber  Tristium.  » 

Fol.  ccxiij*  :  «  Ovidius  de  Ponto  liber  incipit,  cul  Brutum,  —  Explidt 
Ovidius  dePùnto.  » 

Fol.  ccxxiij  ^  :  «  Incipit  liber  Ovidii  N(ZSonis  in  Ybin.  » 

Fol.  ccxxv  •  :  <  Ovidii  Nasonis  liber  de  Remedio  amoris  indpU,  — 
Explidt  liber  Ovidii  de  Remedio  amoris,  > 

Fol.  ccxxvij  ^  :  Indpii  ejusdem  liber  primus  de  Arte  Amandi.  — 
Explidt  Ovidius  de  Arte  amatoria.  » 

Fol.  ccxxxiiij  ^  :  «  Incipit  liber  Ovidii  Epistolarum.  —  Explicii 
Ovidius  Epistolarum,.  >  Les  Heroïdes  sont  imcomplètes ,  eUes  se 
terminent  au  vers  43  de  Tépître  XXL 

Fol.  ccxliiij  ^  :  <  Indpit  Ovidius  de  Nuce.  —  EoopUdt  Ovidius  de 
.  Nuce.  » 

Fol.  ccxlv  *  :  «  Indpit  Ovidius  de  Lupo.  —  Explidt  liber  de  Lupo.  > 

—  En  marge ,  au  XIV*  siècle ,  on  a  écrit  :  «  Non  sunt  hec  Ovidii.  » 

Fol.  ccxlv  0  :  «  Indpit  Ovidius  de  Pulice,  —  Explidt  liber  de 
Pulice.  » 

Fol.  ccxlv*  :  lAviani  fabulœ  XLII.]  —  «  Indpit  liber  Aviani.  — 
Explidt  liber  Aviani,  >  —  Le  livre  commence  sans  titre  par  la  Préface 
à  Dosithée. 

Fol.  ccxlvij®  :  «  Indpit  prefaduncula  in  libro  Catonis,  Gumanimad- 
verterem...  —  Indpit  liber  Catonis  adfUium.  —  Explidt  liber  CaUh 
nis,  »  —  Divisé  en  quatre  livres. 
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Fol-  ccxlviij*  :  «  Incipit  liber  Homeri  apud  Greœs  precipui,  — 
ExplicU  liber  Homeri.  —  C'est  l'œuvre  du  Pseudo-Pindare  imprimée 
dans  les  Poetœ  IcUini  minores,  (éd.  Lemaire,  III,  515-610). 

Fol.  cclj*  :  «  Incipit  liber  primus  Sedulii  de  divinitcUe,  —  Finit 
liber  quarlus.  Deo  grattas,  »  —  C'est  le  Carmen  Paschale  divisé  en 
quatre  au  lieu  de  cinq  livres. 

Fol.  cclvj':  «  Incipiunt  versus  Sedulii  in  honorem  Christi.  »  — 
C'est  l'élégie  de  Sedulius, imprimée  dans  Migne,  Patr.  lai.,  t  XIX,  col. 
753-759 ,  jusqu'au  vers  88  seulement. 

Fol.  cclvij  ^  :  «  Incipit  prefacio  in  libro  Prosperi.  —  Expliciunt 
Epigrammata  Prosperi  eruditissimi  viri.  Deo  gracias.  >  —  Le  der- 
nier vers  est  : 

«  Nam  mihi  jam  notus  dissimulator  eris.  » 

Fol.  cclxj  ®  :•  «  Aurelii  Clementis  Prudencii  Ycom^achia  incipit.  »  — 
La  Psychow,achie  de  Prudence  est  incomplète  et  se  termine  au  vers  767. 

Fol.  cclxiiij— cclxvij  manquent  dans  le  manuscrit  ;  d'après  la  table  qui 
se  trouve  en  tête  ils  devaient  contenir  le  Liber  Thçodoli  au  fol.  cclxiiij  * 
et  Maximianvf^  au  fol.  cclxv. 

FoL  cclxviij*  :  \ponatuspro pueris.']  —  Incomplet  du  commencement 
et  de  la  fin,  bien  que  la  table  en  tête  du  manuscrit  le  fasse  commencer  à 
tortaufoL  cclxviij.  Incip.  :  «  ...  est  nominativo.  Quando  nominativus 
in  R  vel  in  Mdesinit...  »  —  Desin.  :  «  ....  Unum  participium  habet 
quodestfactus.  > 

Le  manuscrit  se  termine  au  fol.  cclxxj.  col.  1. 

H.  Omont. 


CATALOGUE 


DES 


INCUNABLES 


DE  LA 


BIBLIOTHÈQUE  PUBLIQUE  DE  NANCY. 

(1466-1500). 

(Suite.) 


61.  —  1499.  mUm. 

Baldus  de  Ubaldis .  Lectura  super  I- V  Godicis . 

Au  1^^  P,  signé  A  2  :  Quemadmodum  Baldus...,  et  plus  bas  :  Incipit 
novissima  et  emendatissima impressio commentariorum. . .  Baldi...  Super 
libre  Godicis —  A  la  fin  du  5®  livre  :  Digna  perusini  lectura  novissima 
Baldi  II  Godicis  in  quinte  clauditur  arte  nova.  ||  1487.  die  10  Maii. 

2  vol.,  In-f',  2  col.,  68  1.,  justif.  311  sur  180,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
en  or,  en  ronge  et  en  bleu,  avec  signât.,  sans  foliot..  Ces  volumes  ont  les  mêmes 
caractères ,  le  même  nombre  de  lignes  et  la  même  justification  que  ceux  de 
Lectura  super  VI-IX  Codicis  imprimé  à  Milan  en  1477  ;  il  est  certain  qu'ils 
sortent  des  mêmes  presses. 

62.  —  1499.  Paris. 

Ebrardus  Bethunensis .  Grœcismus  de  figuris  et  octo  par- 
tibus  orationis. 

Au  1*^  f>,  le  titre  :-Grecismus  cum  commente,  suivi  d'une  marque  type- 
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graphique  ;  au  2^  f^,  signé  A  2  :  Argumentum  ||  Johannis  Yincentii 
Metulini. . . .  A^  v^  du  5^  f^  :  Oe  figuris  capitulum  primnm  || .  Dans  la 
souscription:  ...Ebrardi  Bituniensis  Grecismi  liber  feli||  citer  explicit 
una  cum  glosa...  Johannis  Yincentii  Metulini...  Impressus  Parisii  per 
Pe  II  trum  Levet.  Anno...M.  CCCC.  LXXXVII... 

In  Py  166  fP*,  justif.  207  sur  130,  car.  goth.,  grands  et  petits^  maj.  peintes 
en  rouge,  avec  signât.,  sans  foliot.. 

63.  —  1499.  S«iwilioiir0. 

Blony  (Nicolaus  de)  •  Tractatas  de  sacramentis . 

Au  V^  f,  le  titre  :  Tractatus  Sacerdotalis  ||  de  sacramentis...,  au 2*  f*, 
signé  A  2  :  (M)edice  eu  ||  ra  teipsum  || ...,  dans  la  sousciiption  :  Finit 
tractatus  perutilis  jj  de administratione Sacramen  ||  torum...  Im  ||  pressus 
Argentine  Anno  àomim  \\  M.  CCGCLXXXVII. 

In-40,  2  col.,  32  1.,  139  fP»,  justif.  144  sur  93,  sans  signât,  ni  foliot.. 

64.  —  (1469).  Bevtllnseii. 

Albertus  Magnus  .  Sermones  de  tempore  et  de  sanctis . 

Au  1*'  f*  :  Registrum  in  Sermones  Alberti  Magni. ...  Au  9*  f»  :  Incipiunt 
sermones  de  festis  sanctorwm....  Dans  la  souscription  :  Sermones...  per 
michahe  ||lem  Gryff  in  Rutlingem  impressi  âuiunt  féliciter.  Ni  Hain  ni 
Panzer  ne  donnent  la  date  d'impression  ;  on  trouve  dans  cet  exemplaire 
la  date  1487  écrite  en  rouge,  à  la  fin  du  registre  et  ayant  la  souscription. 

Pet.  în-f*,  43 1.,  196  ff^,  justif.  197  sur  123 ,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en 
rouge,  sans   signal,  ni  foliot.,  titre  à  chaque  page. 

Provient  des  Capucins  de  Saint-Nicolas. 

65.  —  i4«9... 

Alphonsus  a  Spina.  Fortalitîum  fidei  contra  tiàei  chris- 
tiansB  hostes . 

Au  1**^  f>  :  (T)abula  fortalicii  fidei  ||  incipit —  Au  9*  f*,  au  dessous  d  une 
gravure:  Incipit  liber  primws — La  souscription  ne  renferme  que  ces 
mots  :  Anno  incarnàtionis  domtnice.  M.  CCGCLXXXVII. . . ,  sans  nom  de 
lieu  ni  d'imprimeur  ;  elle  est  cependant  suivie  d'une  marque  typographi- 
que avec  les  lettres  /.  G. 

Pet.  in-f%  2  col.,  51  1.,  248  £P>%  justif.  202  sur  128,  caract.  goth.,  maj. 
peintes  en  rouge,    avec  signât.,  non  foliot.,  tilre  à  chaque  page. 
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66.  —  t4SS.  Baie. 

Ferrerius  (  Vincentius  ) .    Sennones  de  tempore  et  de 
sanctis . 

Cet  ouvrage  comprend  3  parties  :  1®  Hiemalis.  Le  litre  manque  ;  au  ? 
signé  il  2:  Divini  verbi  preco  ||  nis  et  predicatoris...,  dans  la  souscrip- 
tion :  Venerandi  patris  sancli  Vincentii  ferrariensts. . .  Ser  ||  mones  hye- 
males  perutilissimi  in  inclyta  Basilea. . .  per  Nicoiaum  Kesler . . .  impressi  : 
flniunt  anno  nati  ||  vitatis  christianissime.  M.  CCCC  prope  v^o  finem  || 
octuagesimioctavi. . . .  ^EsUvcUis.  Au  l**"  f*,  le  titre  sur  4  lignes  ;  au  2^  f», 
signé  AA  2.:  Divini  yerbi  preco  ||  nis...  ;  la  souscription  indique  le  même 
lieu  et  la  môme  date  d*imp..  3<^.  La  départie  rie  Sanciis  manque. 

2  t.  en  1  vol.  in-f»,  2  col.,  57  1.,  194  et  237  fiP»,  justif.  221  sur  156,  caract 
goth.,  maj.  peintes  en  rouge  et  en  blea,  avec  signât.,  non  foliot.,  titre  àdiaque 
page. 

Provient  des  Capucin»  de  Saint-Nicolas. 

HoNBSTis  (Ghristophoms  Georgius  de).  Super  antidotariis 
Mesvœ  expositio. 

Au  l*' f*,  sig.  A  2  :  Preclarissimi...  ||  CAristophori  Georgiide  honestis 
floren  ||  tini  super  Antidotariis  Mesve  clara  et  maxi  ||  me  necessaria  expo- 
sitio. Dans  la  souscription  :   Impressa  in  inclyta  civitate  Bononie||  per 
Henricum  de  Hailem  et  Johannem  ||    Yalbeck  socios.   Anno  domini 
M.  CCGC.LXIIXXVIIL 

In-iP>,  2  col.,  45  1.,  52  fP«,  justif.  201  sur  129,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
en  rouge,  avec  signât.,  non  foliot.. 

68.  —  fl4SS.  Bol^ffnc. 

Saladinus  de  Esculo,  Gompendium  aromatorioruiD . 

Au  1*'  f*  :  Domini  Saladini  de  Esculo...  ||  Aromatorion^m compendium 
féliciter  incipit.  Dans  la  souscription  :  Gompendium...  Impres||sum  in 
almo  studio  Bononiensi  :  per  me  Be  ||  nedictum  ecthorislibrario  :  féliciter 
finit  II  .  Anno  domini.  MCCCCLXXXVm. 

In-f»,  2  col.,  44  1.,  30  ff>«,  justif.  197  sur  130,  caract.  goth.,  maj. 
peintes  en  rouge,  avec  signal.,  non  foliot.. 
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—  t4S9.  Parte. 


OcKAM  (Guilielmus) .  Tractatus  logicœ . 

Au  V®  du  l*'  f»,  une  préface  commençant  par  :  (Q)uam  magnos  veritati 
sectatoribus  || ...,  le  texte  commence  au  f^  suivant  par  :  (O)mnes  logice 
tractatores...»  et  dans  la  souscription  on  lit  :  Explicit  tractatus  logice 
fratris  guillermill  Ockam..,  Impressum  est  hoc  opus||,Pari.  in  vico 
clause  brunelli.  M.  CCCG.  LXXXVIII. 

Pet.  in-f>,  2  col.,  51 1.,  126  ff<*,  justif.  201  sur  135,  caract.  rom.,  maj.  non 
lenninées,  avec  signât.,  non  foliot.. 

« 

70.  — 1499.  (Parte). 

« 

BuRiDANUS  (Johannes) .  Quœstiones  in  X  lib .  Ethicorum 
Aristolelis . 

Au  1*' f*,  signé  il  2  :  Proemium  Joannis  Burida||ni  in  questionnes 
super  X  li  ||  bros  Aris.  ad  Nicomachum  ;  et  dans  la  souscription  : 
...  il  Impressore  Vuolfgango  hopyl.  ||  Anno  incarnationis  domini 
M.CCCCLXXXIX... 

Pet.  in-f*,  2  col.,  51 1,  265 ff^,  justif.  202  sur  139,  caract.  rom., maj.  peintes 
en  rouge,  avec  signât,  et  foliot.. 

71.  —  1499.  Ventee. 

Angélus  de  Glavasio .  Summa  angelica  de  casîbus  cons- 
cientiœ . 

Le  titre  manque  ;  après  15  ff^  prélim.  renfermant  des  lettres,  un  pro- 
logue et  des  tables,  le  texte  commence  par  ces  mots  :  Incipit  summa 
angelica  II  ...  Dans  la  souscription  on  lit  :  Venetiis  impressa  per||  Geor- 
giu?n  de  Rivabenis  Mantuanum...  anno  domini  M.  CCCC.  LXXXIX.,  et 
plus  loin,  une  marque  typographique. 

In-4%  2  col.,  51  1.,  15  ff»«  non  numér.,  et  378  numér.,  justif.  160  sur  117, 
caract.  goth.,  maj.  peintes  en  rouge,  avec  signât. . 

(Les  bibliographes  signalent  pour  1489  une  édit.  de  Strasbourg  et  ne  parlent 
pas  de  celle-ci.) 


72.  —  t4«0. 


GuiLLBRMUS .  Postilla  super  Epistolas  et  Ë vangelia . 
Au  r«  du  1*'  a^,  le  titre  :  Postilla,  et  au  v®,  un  avertissement.  Le  texte  com- 
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menée  au  2^  f*  :  Incipit  postilla  super  ||  evangelia.  La  souscription  ren- 
ferme :  Postilla...  expli  ||  cit.  Anno  domini.  M.  GGCC.  LXXXIX... 

In-4%  2  col.,  29  et  46  1.,  186  ff>%  justif.  132  sur  94,  caract.  goth.  grands 
pour  le  texte  des  Evangiles  et  des  Epltres  y  petits  pour  les  commentaires ,  maj. 
peintes  en  rouge,  avec  signât.,  non  foliot.,  sans  lieu  d'imp.  ni  nom  d'imprimeur. 
(Panzer  et  Hain  qui  décrivent  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  ne  signalent  pas 
celle-ci.) 

Provient  des  Orâtoriens  de  Nancy. 

73.  —  Û4m%.  ParUi. 

Niger  (Franciscus) .  Modus  epistolandi . 

Au  r^  du  1*^  f*,  le  titre  :  Epistole  francischi  Nigri.  Au  v«,  une  table  ;  au 
2^P:  Opusculum  scribendi  epi  ||  stolas...,  et  dans  la  souscription:  ... 
Impensis  Georgii  mittelhus...  Anno...  M. CCCCLXXXX...  Parisius... 
prope  parvum  pontem  in  i|  intersigno  argentée  clavis. 

In-4®,  39  1.,  37  ff^,  justif.  143  sur  90,  caract.  goth.-rom.,  maj.  peintes  en 
rouge,  avec  signât. ,  non  foliot. . 

(Les  bibliographes  qui  mentionnent  de  nombreuses  éditions  de  cet  ourrage, 
ne  parlent  pas  de  celle-ci  ;  ils  n'en  indiquent  aucune  de  Paris.) 

74.  —  (Vers  lAlHI.  Paris). 

a 

Gregorius  Magnus.  Homelise  super  Ezechielem . 

Au  l**"  f*,  sig.  A  II  :  Incipit  prefatio  Gregorii  pape  in  omeliis  su  ||  per 
ezechielem  prophetam.  La  22®  et  dernière  homélie  est  suivie  d'une  table 
alphabétique  de  16  pp.. 

In-4**,  35  1.,  174  fP*,  justif.  138  sur  84,  caract.  rom.,  maj.  peintes  en  rouge 
et  en  bleu,  notes  margin.,  avec  signât.,  sans  foliot.^  sans  lieu,  sans  date,  sans 
nom  d'imprimeur.  ^ 

(Panzer  l'attribue  à  Udalr.  Géring  de  Pans.) 

75.  —  lAlHI.  i^erMliouri:. 

Aliaco  (Petrus  de).  Tractatus  et  Sermones.  ^ 

Au  r®  du  1"  f>,  le  titre  :  Tractatus  et  sermones  compilât!  a  ||  Reveren- 
dissimo  domino  domino  Pe  jj  tro  de  AiUiaco....  Dans  la  souscription: 
Finiunt  tractatus...  impressi  argentine  anno  Aomini,  M.  CCCCXC. 

Pet.  in-f%  2  col.,  52  l,  163  fiP>«,  justif.  203  sur  130,  caract.  goUi.,  maj.  non 
terminées,  avec  signât.,  non  foliot.. 
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.     76.  —  i49».  ITeiilM. 

Magister  de  Magistris  (Joannes) .  Quaestionnes  super  tota 
philosophia  natiiralî . 

Au  l*'  f»,  sig.  A  2  :  Incipiunt  questiones  perutiles  super  tota  philo  || 
sophia...,  à  lafln  :  Impresse  Venetiis  anna  dominici  natalis.  ||  1490... 
SuDiptibus 'et  exilpensis  nobilis  Octaviani  Scoti...,  et  plus  loin  une 
marque  typographique  avec  0.  S.  M. 

In-4»,  2col.,50  I.,  160  fif»»,  justif.  181  sur  131,  caract.  goth.,  maj.  non 
remplies,  ffg.  dans  le  texte,  avec  signât.,  non  foliot. . 

Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

m 

77.  —  14111.  BMe. 

BiBLiA  latina. 

Au  !«'  f>,  sig.  A  II  :  Incipit  epistola  beati  Hieronymi  ad  H  Paulinum... 
A\iv*  du  3®  f^  :  Incipit  liber  Gène  |1  sis...  ;  l'Ancien  Testament  s'étend 
jusqu'au  f>359  et  le  Nouveau,  du  P  360  au  f»  451.  Dans  la  souscription  : 
Explicita  est  biblia  presensBasilee...  per  Johannem froben  ||  de  Hammel- 
burck.  Anno  nonagesimo  ||  primo  supra  millesimum  quat^rque  cente  || 
simum. . . ,  au  f^  suivant  :  Incipiunt  inter  ||  pretationes  hebraicorum  nomi  || 
num... 

In-»>,  2  col.  pour  le  texte,  56  1.,  489  ff*,  justif.  123  but  77,  caract.  goth., 
maj.  peintes  en  rouge,  avec  signât.,  non  foliot.)  notes  margin.. 

78.  —  lâ»l.  (fij^ii). 

Le  Songe  du  Vergier. 

Au  r®  du  1*'  f»,  le  titre  :  Le  songe  du  vergier  qui  parle  delà  ||  dispu- 
lation  du  clerc  et  du  chevalier.  ||  Au  v**  du  même  P»,  se  trouve  une  gra- 
vure qui  représente  l'auteur  dans  son  Verger^  où  lui  vient  le  songe  qu'il 
raconte.  Au  f*  suivant,  sig.  A  II,  commence  le  texte  :  Cy  commence  le 
premier  livre...,  et  dans  la  souscription  :  Imprimé  par  Jacques  ||  maillet 
lan  mil.  CCCC  quatre  vintz  et  unzQ  le  ||  vintiesme  jour  de  Mars. 

In-f>,  2  col.,  51 1.,  127  !£*>«,  justif.  240  sur  170,  caract.  goth.,  maj.  peintes 
en  rouge,  avec  signât.,  non  foliot. . 

{Sur  le  1®'  plat  du  vol.',  dans  un  encadrement  de  cuivre,  se  trouve  un  ex-libris 
ainsi  conçu  :  C'est  le  livre  du  Songe  du  ||  Vergier  appartenant  à  SS.  ||  Francoj 
de  Gk)umaix).  *  . 

Provient  du  couvent  de  Flavigny, 

25 
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79.  —  tâ»i.  PmpUi. 

De  Imitations  Ghristi  lib.  IV. 

Au  !•'  f»,  sig.  A  II  :  lûcipit  liber  primus  Johannis  Gerson  cancel  ||  larii 

Çarisiensis.  De  imitatione  Christi....  Â  la  suite  du  4'  livre:   Sequitur 

tractatus  de  meditatione  cordis  ab  ||  eodem...,  dans  la  souscription  qui 

termine  la  table  :  Completumest...  Parisii  ||  perPhillippumpygouchet... 

Il  Anno  domini  millesimo  quadringentesimo  nono  ||  gesimo primo... 

Pet.  in-S®,  31  1.,  91  ff^,  justif.  99  sur  65,  caract.  goih.,  maj.  peintes  en 
rouge,  avec  signât.,  non  foUot. . 

Provient  de  St-Léopold  de  Nancy. 

80.  —  t4M.  PmpUi. 

•  « 

JuvENÂLis  (Guîdo} .  In  latînae  linguae  el^antias  Lanrentii 
Vallœ  et  Gellii  interpretatio . 

Au  1*'  f*,  sig.  A  1  :  Guido  Juvenalis  Carolo  fernando  admiranda  elo- 
quentia  viro  ||  omniqwe  doctrine  génère  prefulgenti  :  Salutem  pluriinaw 
dicit. . .  Il  Cette  lettre  avec  la  suivante  occupent  le  1**^  f^  ainsi  que  le  2* 
jusqu'au  milieu  du  v^,  où  commence  le  texte  :  De  nominibu?...,  au  v*  du 
145*  f*,  la  souscription  :  Impressum  parisius  Per  Petrum  Levet.  ad  || 
intersignum  libre  :  apud  Parvum  pontem.  An  ||  no  do?mni  Millesimo 
quadringentesimo  nono  ||  gesimoprimo.  Quarta  Julii. 

In-4®,  39  1.,  145  ff^  numér.,  justif.  153  sur  96,  caract.  goth.,  maj. -peintes 
en  rouge,  avec  signât.. 

(Édition  fort  rare,  inconnue  des  bibliogiephes,  qui  désignent  comme  première 
édition  de  cet  ouvrage,  celle  de  Udalric  Géring  et  RemboU  en  1494.) 

81.  —  tût.  PmpUi. 

TuRREGREMATA  (Joannes  de) .  Exposilio  regulœ  S.  Benedicti. 

Au  l'^'  f®,  le  titre  :  Expositio  super  regulam  bea  jj  tissimi  Patins  Bene- 
dicti Il ,  et  au  dessous,  la  grande  marque  typographique  de  Levet  ;  les  2  ff* 
qui  suivent,  renferment  une  table  ;  au  4®  f*  :  Sequitur  expositio  super 
regu  II  lam. . . .  Dans  la  souscription  :  . .  .Parisii  labo  ||  riose  exaratuTW  per 
Petrum  Levet...  Anno  â  nativitate  Ghristi  ||  Millesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  ||   primo  :  Quarta  Mail. 

Pet.  in-f°,  2  col.,  50  I.,  justif.  195  sur  135,  caract.  goth.  grands  et  petits,  2 
fi^  nonnumér.  et  160  numér.,  avec  signât.. 

Provient  du  couvent  de  Flavigny. 
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82.  —     1491 .  StrMli^iirs. 

Salicetus  (Nicolaus).  Antidotarius  aniïaœ. 

Au  1®*"  f>,  le  titre  :  Liber  meditationnm  ac  ||  ovattonum  devotaram 
qui  II  anthidolarius  anime  dicitur.  Au2®f>  :  Nicolai  saliceti  artium||  ... 
doctoris...,  dans  la  souscription  :  ...  ad imprimendum  ||  tradit...  Johanni 
Reynardi  II  (Alias  gruninger)  in  insigni  ci||vitate  Argentinen...  Anno 
no5<resalutis.  MCCCCXCI... 

Pet.  in-8S  2  col.,  34  1.,  146  £?>•,  justif.  108  sur  75,  caract.  goth  noirs  et 
rouges ,  ayec  encadrement,  signé  et  foliot. . 

Provient  des  Carmes  de  Nancy. 

83.  —  t40t.  B61e. 

Hbberling  (Joannes).   Lectio  declarativa  super  epidemiae 
morbo . 

Aul*^f»,  le  titre  :  Lectio  declarativa  super  Epide...  morbo  Johannis 
heberling...  universitatis  dolane...,  au  f*  suivant,  signé  A  II,  une  lettre 
commençant  pai'  :  Spectabili  utriusque  juris  licentiato  domino  ||  Johanni 
Laurentii  :  dole  locum  tenenti  Jo.  he  ||  berling...  se  diligenter  com  || 
mandat.,  et  finissant  par  :  ...  Vale  ex  edibws  nos^ris  dole...  Annosalutis. 
etc.  LXXXXII.  La  souscription  ne  renferme  aucun  détail  typographique. 

In-4'^,  39  1.,  9  f{^,  justif.  137  siu*  88,  caract.  goth.,  maj.  non  remplies,  lettres 
grises,  avec  signât.,  non  foUot.. 

Panzer  et  Hain  le  citent  sans  détails  bibliog. .  Cet  exemplaire  vient  détruire 
les  quelques  doutes  que  Pierre  Deschamps  exprime  ^VirTexistence  de  cette  édit., 
dans  son  DietMnnaire  de  géographie. . .  Supplément  au  Manuel  de  Brunet,  col,  420. 

84.  —  t49t.  liy^n. 

Sermones  dormi  secure,  id  est  dormi  sine  cura. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  2  parties  :  i^  de  tempore.  Au  1"  f*,  le  titre  : 
Sermones  dormi  ||  secure  de  tempore  ||  ;  au  2*  f^  :  Sermones  do  ||  mini- 
cales...;  après  le  71*^  sermon  :  Incipit  tabula....  :  2^ deSanctis.  Au  l^** P, 
le  titre  :  Sermones  dormi  M  secure  de  Sanctis  ||  ;  au  2*  P  :  Sermones  de 
Sanctis  p^r  ||  annum. . .;  après  le 70*^  sermon ,  la  souscription  :  Sermones 
dormi  secure  de  San  ||  ctis  impressi  Lugdunum  per  magistrum  ||  Matheum 
huss  Alemanum.  Anno  domini  ||  M.  CCCCXCII.  Die  v^ro  prima  mensis  || 
Decembris  finit  féliciter.  Au  dessous,  une  marque  typographique,  et  après, 
11  ff»«  de  table. 

2  t.    en  L  vol.,  in-4«,  2  col.,  39  1.,  146  et  205  ff»»,  justif.  147  sur  95,  caract. 
goth.,  maj.  peintes  en  rouge,  avec  signât.,  non  foUot. . 

Panzer  qui  eite  une  édit.  de  1491,  par  Trechsel  de  Lyon,  ne  parle  pas  de 
celle-cî. 
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85.  —  i4flt.  liT^n. 

m 

Sylv^  morales  cum  înterpret.  Badii  Ascensii. 

Au  1'^  P,  le  titre  :  Silvae  morales  cum  interpretatîone  Ascensii  ||  in 
Xn  libelles  divisae. . . ,  les  5  fP^  qui  suivent  celui  du  titre  renferment  une 
dédicace  et  une  table  alphabétique  ;  au  T  f*  commence  le  livre  1**  ;  dans 
la  souscription  :  Impressum  esthocopus  diligenticura...  JoannisTrechsel 
in  civitate  Lugdunensi.  Anno  ||  M.  CCCCXCII...,  et  après  une  marque 
typographique. 

In-4^,  6  ff^  non  numér.  et  229  numér.,  caract.  rom.  grands  et  petits  y  justif. 
171  sur  111,  avec  signât,  et  notes  marginales. 

86.  —  t40t.  (ParUi). 

Odo.  Elxpositîo  canonîs  missse. 

Au  i^  P,  signé  A  II  :  Exppsitio  canonis  misse  a  dommo  odone  || 
"cameracensi  episcopo  édita.  ||  Le  texte  commence  immédiatement  après 
ce  titre  ;  dans  la  souscription  :  Impressaqwô  :  In  vico  san  ||  cti  Jacobi 
prope  parvum  pontem  per  Georgium  ||  mittelhuss.  Anno  ÔLomirà  millé- 
sime quadringentesi  ||  mo  nonagesimo  secundo... 

In-4^,  37  1.,  11  S^y  justif.  135  sur  76,  caract.  goth.^  maj.  non  remplies,  avec 
signât.,  non  foliot.. 

87.  —  t409.  VenlM. 

Sylvaticus  (Matthaeus).   Liber  pandectarum  medicinae. 

Au  l*'  f>,  le  titre  :  Pandecte;  après  3  autres  ff^  prélim.,  le  texte 
commence  au  5*  par  ces  mots,  imp.  en  rouge  :  (O)pus  pandectarum  || 
quod  aggregavit  eximit^s  ||  . . .  Matheus  Sil  ||  vaticus. . . .  Dans  la  souscrip- 
tion :  Impressum  Venetis  per  Philippum  pinzium  Mawtua  ||  num  anno 
domini.  1492...  Sumptibus  ||  et.expensis  Domini  BemardiniFontana.... 
au  f*  suivant,  le  registre  avec  une  marque  typographique. 

In-f»,  2  col.,  70-71  1.,  4  fP>»  non  nomér.  et  193  numér.,  justif.  220  sur  150, 
caract.  goth.  grands  et  petits,  maj.  non  remplies,  avec  signât. . 

Provient  du  couvent  de  Flavigny. 

88.  —  14118.  I^y^n. 

BoBTius .  De  cpnsolatione  philosophica 

Au  l**  f>,  le  titre  :  Boetius  de  consolatione  philo  ||  sophie  necnon  de 
disciplina  scho  ||*larium  cum  commente  sanctiThome.  Au-dessous  de  ce 
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titre,  la  marque  typographique  de  Jehan  du  Pré  ;  les  2  f^  suivants 
sont  occupés  par  le  ProQmium  ;  le  texte  commence  au  3®  f>,  signé  A IIII  ; 
la  l"'  partie  se  termine  au  f»  136,  avec  la  souscription  :  Finit  Boetius 
de  consolatu  philosophico . . .  Im||pressus  Lugduni  per  Johannem  de 
Prato...  Anno...  M.  GCCC.  XCIII.  die  sexta  martii.  Une  table  alphab. 
occupe  les  6  fl^  suivants ,  après  lesquels  commence  la  2^  partie  :  de 
Scholarium  disciplina....  La  souscription  qui  suit  cette  dernière  partie , 
est  datée  du  21  mars  de  la  même  année. 

In-4®,  47  1.  pour  les  commentaires  qui  entourent  le  texte,  197  £E^|  justif.  143 
r  102,  caract.  goth.  grands  et  petits,  maj.  peintes  en  rouge,  aVeû  sign., 


sur 

non  foliot. . 


89.  —  i49S.  lij^ii. 

Janua  (Joannes  Balbus  de).  Catholicon.       • 

Aul®'  P,  le  titre  :  Catholicon.  Jo  ||  hannis  Januensis  || .  Au  2^  f>,  signé 
A  II  :  Incipit  summa  que  vocatur  || ....  Au  r®  du  dernier  f*,  lasouscrip- 
tion  où  on  lit  :  ...Anno  domini  mille  ||  simo  quadringentesimo  nonage- 
simotertio...  finit  féliciter.  Itopressum  Lugduni  .per  Magistrum  Mat|| 
thiam  huss.,  et  au  dessous,  la  marque  typographique,  au  y^,  le  registre. 

ln-f>,  2  col.,  671.,  312  £f^,  justif.  250  sur  180,  caract.  goth.,  maj.  non 
remplies,  avec  signât.,  non  foliot.,  titre  à  chaque  page. 

Provient  de  St-Léopold  de  Nancy. 

90.  —  tâSS.  IViireiiiliei*i^. 

ScHBDpL.  (Hartmann) .  Liber  ohronicarum . 

Au  1^  f>,  le  titre  gravé  :  (Rjegistrum  ||  hujus  ope  ||  ris  libri  cro  ||  ni- 
carum  ||  cum  figuris  et  ymagi  ||  mbus  ab  inicio  mundi  || .  Les  19  fP^  sui- 
vants renferment  une  table  sur  2  col.;  le  texte  occupe  300  fP*  chiffrés  ; 
les  ff*  258,  260  et  261,  restés  en  blanc  sont  destinés  à  recevoir  les  faits 
qui  se  produiront  après  là  date  de  l'impression  de  l'ouvrage  ;  entre  les 
ff*  266  et  267,  se  trouvent  5  fP"  non  chiffrés  qui  contiennent  :  De  Sar- 
macia  regione  Europe.  Le  v^  du  f*  299  et  le  r°  du  f^  suivant  contiennent 
une  grande  carte  ;  dans  la  souscription  on  lit  : . . .  hune  librum  dominus 
antho  II  nius  koberger  nurenberge  impressit...  anno  salutis  nostre  1493. 

Or.  in-f^,  325  fi^',  caract.  goth.,  quantité  de  gravures.  Ouvrage  connu  sous 
le  nom  de  Chronique  de  Nuremierf. 

ProYient  de  St-Léopold  de  Nancy. 
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91.  —  ûêmm.  Fwriiu 

BoNAVENTURB  (S.)-  L'aiguillon  d'amour  diviae  (trad. par 
Jean  Gerson) . 

Au  l'*"  f^,  le  titre  :  Le  livre  très  salutaire  nomme  ||  lesguillon  damour 
divine.,  au  dessous,  une  marque  typographique  semblable  à  celle  que 
Silvestre  attribue  à  André  Bocard,  lib.  imp.  à  Paris  de  1496  à  1531.  Au 
f»  suivant,  signé  A  II  et  numér.  f^  I,  commence  le  prologue  par  ces 
mots  :  (C)y  commence  le  prologue  de  laguillon...,  au  P  numér.  P  IIII. 
le  texte  :  Comment  la  vierge  marie  eut  plénitude  de  grâce....  Le  texte 
est  suivi  d'une  table  de  3  pp.  à  la  fin  de  laquelle  se  trouve  la  souscrip- 
tion :  Cy  finist  lesguillon  damour  divine  ||  imprime  à  paris  par  jehan 
lambeirt  II  le  premier  jour  de  mai^s  mil.  CCCC.  XXXX  ||  et  Ireze. 
Avant  pasques. 

Pet.  in-4^,  31 1.,  99  fP^  numér.  et  2  non  numér.,  juslif.  144  sur  93,  caracl. 
gotb.,  màj.  non  remplies,  avec  signât. . 

C'est  un  exemplaire  oomplet  d'une  édition  à  laquelle  YanPraelet  son  continua* 
tenr  n'ont  pu  assigner  ni  un  nom  d'imprimeur,  ni  une  date,  dans  leurs  CaUU.  i« 
livres  imp.  swr  pelin  de  la  BibUothique  du  roi  et  de  la  Bibliothèque  nationale.  (Voj. 
Brunet,  5*  édit.,  t.  I,  coL  1092.) 

N.'B.  Il  faut  remarquer  que  si  M.  Silvestre  est  dans  le  vrai  en  attribuant  à 
Bocard,  lib. -imp.  à  Paris  de  1496  à  1531,  une  marque  que  nous  trouvons  en 
tête  d'un  ouvrage  imprimé  par  Jean  Lambert  en  1493  ,  il  faut  admettre  que  ce 
dernier  a  imprimé  pour  le  compte  de  Bocard  ;  s'il  en  est  ainsi,  il  faut  faire 
remonter  à  1493  l'installation  de  Bocard  comme  libraire  à  Paris. 

92.  —  Jl4flS.  i^erasbour^. 

Martinus  Polonus*  Margarita  décret! . 

Au  1®'  f*  :  Margarita  decreti  seu  ta  ||  bula  martiniana  decreti.  Le  texte 
commence  au  2*  f*;  dans  la  souscription  :  Explicit  Margarita... Impressa 
Argen  ||  tine  Anno  domini.  M.  CCCC.  XCIII. 

Pet.  in-f»,  2col.,  Ô21.,  105  ff^,jiistlf.  205  sur  140,  caract.  goth.,  maj. 
peintes  en  rouge,  avec  signât.,  non  folio  t.. 

Provient  des  Carmes  de  Nancy. 


93.  —  i4flS.  MrMbouri:. 

Marialb  seu  de  laudibus  Mariâe. 

Au  l*'  f°,  le  titre  :  Opus  insigne  de  Laudibus  ||   beato  marie  virginis. 
Alias  Mariale  appellatum.  Au  v®  de  ce  titre  il  y  a  un  avertissement,  et 
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au  f^  suivant  commence  une  table  qui  s'étend  jusqu'au  13®  f*;  le  14'  est 
en  blanc;  au  15*  :  prefatio  awctoris....'  Dans  la  souscription  :  ...  Im  || 
pressus  Anno  domtïii.  MCCCCXCIII  p^  Martinum  Simum  librarium 
et  civem  ||  inclyte  civitatis  Argentine... 

In-f^,  531.,  299  fP>»  dont  285  numér.,  justif.  210  sur  125,  caract.  goth., 
maj.  peintes  et  ornées,  ayee  signal,  et  notes  marginales. 

94.  —  1498.  H^trasb^urs- 

Gua.HELMus  minatensis    ecclesise    episcopus.    Rationale 
divînorum  officîorum. 

Au  l*'  P,  le  titre  :  Rationale  divinorum  ;  au2*  f*,  signé  A  :  Tabula  || 
Iste  liber  dividitur  in  octo  libres...,  au  4®  f^,  sig.  A  3  et  numér.  I  : 
Incipit  rationale  divinorum  offîciorum  Guil  |j  helmi  minatensis  ecclesie 
episcopi.  Dans  la  souscription  :  . . .  Impressum  Argenti  ||  ne  anno  àomini. 
M.  CCCC.  XCIII... 

ht-P,  2  col.,  263  f{^  dont  260  numér.,  caract.  goth.,  avec  signât,  et  folio  t. . 

95.  —  IMS.  TImum. 

Natalibus  (Petrus  de).  Gatalogus  sanctomm. 

Au  i^  f»,  au  dessous  d'une  dédicace  commençant  par  Omnipotenti 
Deo...,  le  titre  imp.  en  rouge  :  Catalogiis  sanctorum  et  ge||storum 
eorum...,  au  dessous,  un  endecasyllabon,  et  au  v®,  une  préface;  les4ff*« 
suivants  renferment  :  Prologus,  Divisio  totius  operis  et  Tabula  ;  le  texte 
commence  au  5®  f>.  Dans,  la  souscription  : . . .  Vi  ||  centi»  per  Henricuw 
de  sancto  Ursio  librariuyyi  solerti  cura  impressus...  ||  Anno  salutis. 
M.  CCCCLXXXXIII...,  puis  viennent  5  ff**  supplémentaires. 

In-f*,  2  col.,  59  1.,  327  fP',  jastif.  255  sur  159,  caract.  rom.,  lettres  grises, 
avec  signât.,  nonfoliot..  Première  édition  d'un  ouvrage  qui  fut  plusieurs  foLs 
réimprimé. 

Provient  des  Tierçelins  de  Nancy. 

96.  —  têl&A.  Crémone. 

AuGUSTis  (Quiricus  de) .  Lumen  apothecariorum . 

Au  1**"  P,  le  titre  :  Lumen  Apothecariorum  ;  au  v<*  se  trouvent  leç 
errata  ;  au  2*  P,  signé  A  II  :  Incipit  libellus  intitulatus  lumen  apothe- 
cariorum ||  editusa...  Quirico  de  Augustis  de  Terdona.  Dans  la  sous- 
cription :  ...Crémone  impressum  :  per  Ma  ||  gistrum Pettnim de  Maliferis 
GaUicum  Anno  ||  Salutis.  M.  CCCC.  LXXXXIUI. 

In.f>,2col.,  61 1.,  38  £f^  numér.  et  4  non  numér.,  justif.  229  sur  150, 
ciiact.  goth.,  maj.  non  remplies,  avec  signât. 
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97.  —  1494.  H«s«ienav. 

HoLKOT  (Robertus) .  Opiis  super  Sapientiam  Salomonis . 

Au  1*'  f*,  le  titre  :  Ropertus  holkot  su  ||  per  libres  Sapientie.  Au  2" 
f ,  signé  A  2 y  une  table  :  (A)Aron  qnomodo  electuset  vocatus  fuit  || .... 
Au  15"  f*,  le  texte:  Opus  pr^clarissiraum....  Dans  la  souscription: 
...  imprcssum  in  ||  imperiali  oppido  Hagenowe.  Anuo  incarna  ||  tionis 
dommice  Millesimo  quodringentesimo  ||  nonagesimoquarto...  ;  au  f* 
suivant,  le  registre. 

Pet.  in-t'y  2  col.,  54  1.,  242  ff»,  justif.  212  sur  150,  caract.  gotb.,  avec 
signât,  etfoliot.. 

Provient  des  Tierœlins  de  Nancy. 

98.  —  i4»4.  liT^n. 

Brigot  (Thomas).  QuaBstiones  super  logicam  Aristotelis. 

Au  1*'  f^,  sig.  A  2  \  Questiones  Georgii  in  •  logicam  ||  aristotelis  nna 
cum  textu  ejusdem  ||  paucis  perstricto  atqt^e  contracte  opéra...  Tbo  ||  me 
bricot;...  Dans  la  souscription  :  Expositiones  he  logicales...  impresse 
sunt  lugdunii.  Anno  II  dominL  M.  CCCC.  XCIIII..,  . 

Pet.  in-f>,  2  col.,  40  et  5&1.,  278  f^  numét.,  (le  P'  manque),  justif.  180  sur 
117,  caract.  goth.  grands  et  petits,  maj.  en  bleu  eten^rouge,  avec  signât.. 
(Ni  Panzer  et  Hain  ne  signalent  cette  édition). 

Provient  des  Capucins  dé  Saint-Nicolas. 

99.'  —  t4»4.  Pwrls. 

GrREGORius  Magnus.  Dialogorumlibrî  quatuor. 

Au  1**  f*,  le  titre  :  Dialogus  beati  Gregoj|rii  pape  :  ejusque  diaconi 
pétri  in  quattuor  ||  libres  divisus....  Au  dessous  de  ce  titre ,  une  marque 
typographique  avec  cette  inscription  :  Berchtoldus.  R..  Le  texte  com- 
mence au  P  suivant  ;  à  la  fin,  avant  les  3  derniers  ff^  qui  renferment  une. 
table,  la  souscription  où  on  lit  :• . . .  Impressus  ||  opéra  (Jdalrioi  geriug  ei 
Berchtoldi  renbolt  sociorumH  Parisiis...  Anno.  etc.  XCIIII. 

In-4%  381.,  95  ff^,  justif.  153  sur  88,.  caract.  goth.,   maj.  non  remplies, 
notes  margin.,  avec  signât.,  non  folio  t.. 

100.  —  1494.  lieueilnscn. 

GuiLLERiNus .  Postillà  supei  Epistolas  et  EvangeUa . 

Au  l**  f»,  le  titre  :  Postillà  domini  Guil  ||  leriùi  super  epistolis  et  evawr 
geliis  demi  ||  nicalibus  una  cum  de  Sanctis  secimcfum  sen  ||  sum  litteralem 
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coUôcla.  Au  dessus,  une  gravure  représentant  un  docteur  avec  5  disci- 
ples. Au  2«  r,  signé  A  2  :  Incipit  Postilla  ||  ....  Au  r<>  du  f>  91  :  Postilla 
super  Evangelia  dominicalia. . .  explicit.  La  2°  partie  :  Postilla  super  Epis- 
tolas,  à  la  fin  de  laquelle  se  trouve  une  souscription  avec  la  date,  manque 
à  cet  exemplaire  ;  le  n^  8287  de  Hain  nous  la  fournit  :  . . .  Per  Michaelem 
greyff  in  Reuttlingen  impressa.  Anno  ab  incarnatibnis  salutifero  Millé- 
sime  quadringentesimo  nonagesimo  quarto... 

In-40,  2  col.,  38  et  49  l,  91  ff>«,  justif.  153  sur  104,  caract.  goth.  grands  et 
petits,  avec  signât.,  nonfoliot.,  plusieurs  gravures. 
Provient  des  Capucins  de  Nancy. 

101.  —  ÛABé.  Turin. 

JuvENALis  (Decius  JuqIus).  SatirôB,  cum  commeutariis  D. 
Calderini  et  G.  Valise. 

Au  1^  f»,  le  sommaire  imprimé  en  rouge  :  Habes  in  hoc   Volumine 

Juvenalis  haec:    ||   Domicii  Calderini  Veronensis  commentarium  || 

Après  3  ff**  prélim.,  le  texte  commence  au  f*  signé.il  ////  :  Semper  ego 
auditor....  Dans  la  souscription  :  Imprœssum  Taurinisumma  diligentia 
...per  Nico  ||  laum  de  Benedictis  et  Jacobinum  Suigum  impressores  insi 
gnes  an  ||  no.  M.  CCGCXCIIII  ...  ;  au  dessus,  une  marque  tjrpographique 
en  rouge. 

In-{^,  53  1.  pour  les  comment,  qui  entourent  le  texte,  136  £F^,  justif.  228  sur 
160,  caract.  rom.  grands  et  petits,  maj.  grises,  avec  signât.,  non  foliot.. 
(Hain  signale  cette  édition  sans  la  décrire]. 

102.  —  141141.  TeniM. 

•  •  • 

MissALE  romanum. 

Le  titre  manque  ;  les  6  premiers  fP*  sont  occupés  par  un  •  calendrier 
irap.  en  rouge  ;  au  T**  f^  :  Tabula  dominicarwm  ;  et  au  8*  f*  :  Incipit  ordo 
missalis  secundum  cowsue  ||  tudinem  Romane  curie....  Dans  la  souscrip- 
tion :  ...  Philippi  de  pincis  mantuani  mira  arte  impressum  :  ||  in  Ôoren- 
tissima  civitate  Venetiarum  . . .  Anno  incarnationis  dommice  Millesimo 
quadringentesimo  nonagesimo  quar  ||  to...  ;  au  dessous,  le  registre,  puis 
une  marque  typographique. 

In-f»,  2  col.,  40  1.,  201  £P»*  dont  193  nnmér.,  caract.  goth.,  imp.  en  rouge 
et  en  noir,  maj.  peintes  en  rouge  et  en  bleu,  avec  signât.. 

103.  —     1495.  Bàle. 

BiBLiA  latina. 

Au  lieu  de  12  fP'  prélim.,  renfermant  le  titre  et  la  table ,  il  n  y  en  a  que 
8;  au  9^ f»  :  Incipit  épistola  beati  Hieronymi  ||  ad  Paulinum....  Au  12®  f», 

signé  A  4  :  Incipit  liber  Gène  l|  sis Dans  la  souscription  :  Finit  per 

Johannem  froben  de  Hamelburgh  ||  civem  Basiliensem.  Anno  dommi. 
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M.  GGCG.  XCY...,  au  f*  suivant  :  Incipiunt  inter  |J  pretationes  hebrai- 
corum  nomi  ||  num  s^cundtim  ordinem  alphabet! . 

In-8%  2  col.,  54  1.,  508  fP*,  justif.  120  sur  75,  caract.  goth.,  avec  signât., 
notes  marg^. ,  litre  à  chaque  col. . 

Provient  de  la  bibliothèque  de  rarchevèque  d*Upsal,  donné  à  la  Bibl .  de  Nancy  par 
M.  B.  Mathis. 

101.  —  t4»ft.  Paris. 

ViTA  et  processus  Saacti  ThomôB. 

Au  1-  f»,  le  titre  :  Vita  et  processus  sancti  Thome  can  ||  tuarensis  mar- 
tyris  super  libertate  ec  ||  clesiastica.  Au  2*  f*,  signé  A  2  :  Incipit  prolo- 
gus  in  vitam...,  dans  la  souscription  :  Explicit  quadripartita  hystoria... 
que  impr^ssa  fuit||  Parisius  per  magistruin  Johannem||  Philippi... 
anno  àomini  Millésime  Quodringentesimo  ||  nonagesimo  quinto —  Lef^ 
suivant  renferme  4  lettres  ;  la  table  occupe  les  4  derniers  fP^. 

In-4%  2col.,  451.,  98  ff»,  justif.  184  sur  126,  caract.   goth.,   maj.  non 
remplies,  avec  signât.,  non  foliot.. 
Provient  de  St-Léoi>old  de  Nancy. 

<  105.  _  14»».  VeMiM. 

« 

Ketham  (Joannes  de) .  Fasciculus  medicinsB . 

Au  1«'  f*,  le  titre  :  Fasciculus  medicine  in  que  ||  continentur  :  Vide- 
licet.  Il  Primo  judicia  urinarum  cum  suis  ||  accidentiis.  ||  ...  Au  v^,  une 
gravure  avec  cette  inscription  :  Petrus  de  Montagnana.  Le  texte  com- 
mence au  3*  f*;  dans  la  souscription  :  ...Impressum  Venetiis  per  Jo  ||- 
annem  et  Gregorium  de  Oregoriie  fralres.  An  ||  nodommi.  M.  CCCC. 
XCV... 

ln-f>,  2  col.,  53 1.,  40  ff^,  justif.  236  sur  158,  caract.  goth.,  lettres  grises, 
avec  signât. ,  non  foliot.. 
(C'est  le  premier  traité  d^anatomie  renfermant  des  gravures.) 

106.  —  lélB%.  BMe. 

Petoarga  (Franciscus) .  Opéra. 

Au  l*'  f»  :  Librorum  Francisci  Petrarch»  Basile»  ||  impressorum 
Annotatio  || .  Après  ce  titre ,  vient  la  nomenclature  des  15  traités  diffé- 
rents qui  se  trouvent  dans  le  vol.;  au  260*  f*,  la  souscription  où  on  lit  : 
impressis  Basile»  per  Magistrùm  Joannem  de  Amerbach  :  annol! 
salutiferi  virginalis  partus  :  Nonagesimo  sexto  supra  millesimum  quater- 
que  centesimum. 

In-P»,  49  et  55  1.,  369  fP»,  caract.  rom.,  maj.  non  remplies,  signât,  pour 
chaque  traité. 

(Le  relieur  s'a  pas  observé  Tordre'  indiqué  dans  le  titre.) 

(A  suivre). 
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BIBLIOTHEQUES. 


Bibliothèque  nationale.  —  Loi  relative  à  VisoUment  et  à  Fagrandisêe^ 
ment  des  bâtiments  de  la  Bibliothèque  natiojiale  (du  15  juillet). 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  adopté  , 

Le  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1^.  —  La  dépense  de  3,700,000  francs,  autorisée  par  la  loi  du  28 
décembre  1880 ,  pour  l'isolement  de  la  Bibliothèque  nationalei  est  augmentée 
d'une  somme  de  deux  millions  neuf  cent  cinquante  mille  francs  (2,950,000  fr.) 
nécessaire  au  paiement  des  indemnités  allouées  par  le  jurj  de  la  Seine  pour 
l'acquisition  des  immeubles  expropriés. 

Art.  2.  —  n  est  ouvert  au  ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  au  titre  du  budget  des  dépenses  sur  ressources  extraordinaires  de  l'exercice 
1882,  un  crédit  supplémentaire  de  2,950,000  francs,  qui  sera  classé  au  chapitre 
n®  3  :  «  Isolement  de  la  Bibliothèque  nationale.  » 

Art.  3.  •—  Il  sera  pourvu  au  crédit  ci-dessus  au  mojen  d'un  prélèvement  de 
deux  millions  neuf  cent  cinquante  mille  francs  (2,950,000  fr.)  à  opérer  sur 
l'ayance  faite  à  TËtat  par  la  Banque  de  France,  en  yertu  de  la  convention  du  29 
mars  1878,  approuvée  par  la  loi  du  13  juin  suivant. 

La  présente  loi ,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la  Chambre  des 
députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l'État. 
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A  la  vente  des  livres  de  M.  Didot,  qui  s'est  faite  le  mois  dernier,  la  Bibliothè- 
que nationale  a  pu  acquérir  plusieurs  volumes  qui  avaient  droit  de  figurer  dans 
nos  collections  et  dont  nous  aurions  toujours  été  privés  si  le  Gouvernement  avait 
laissé  échapper  cette,  occasion  de  les  faire  entrer  dans  notre  grand  dépôt  littéraire. 

Le  plus  important  est  un  manuscrit  français  du  XIV^  siècle,  qui  avait  fait 
partie  de  la  librairie  installée  par  Charles  V  dans  une  des  tours  du  Louvre.  Cette 
librairie,  qui  a  été  le  premier  nojrau  de  notre  Bibliothèque  nationale,  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  troubles  du  XV®  siècle.  . 

Des  livres  que  Charles  Y  avait  rassemblés,  au  nombre  de  plus  de  1,200,  notre 
Bibliothèque  nationale  ne  possédait  plus  que  43  volumes.  Il  faut  maintenant  j 
ajouter  le  manuscrit  acquis  à  la  dernière  vente  Didot.  Ce  manuscrit,  qui  contient 
différents  morceaux  français  en  vers  et  en  prose,  et  qui  est  orné  de  27  miniatures, 
était  sorti  du  Louvre  peu  après  l'année  1424.  C'est  donc  après  une  absence  de 
quatre  siècles  et  demi  qu'il  reprend  son  rang  au  milieu  des  glorieux  débris  du 
fonds  primitif  de  la  Bibliothèque  nationale.  En  dehors  des  articles  qui  ont  été 
achetés  par  l'État,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie  de.  deux  notables  morceaux  du 
cabinet  de  M.  Didot ,  qui  lui  ont  été  libéralement  offert*  par  la  famille  de  ce 
célèbre  amateur. 

Le  premier  est  un  chef-d'œuvre  typographique  d'un  artiste  français  établi  à 
Venise  du  temps  de  Louis  XI,  Jacques  Lerouge  :  un  exemplaire  tiré  sur  vélin 
de  l'édition  des  Institutes^  daté  du  4  juillet  1476. 

Le  second  est  un  placard  xjlographique,  de  la  fin  du  XV®  siècle,  contenant  un 
petit  poème  français  contre  les  bourdeurs  et  les  bourderesses.  C'est  un  morceau 
probablement  unique,  également  précieux  pour  l'histoire  de  l'imprimerie  et  pour 
Tétude  de  la  littérature  populaire  (Extrait  du  Bulletin  administrait/'  du  ministère 

de  Vinstruction  publique  du  12  août,  p.  352-353). 

. 

M.  Delisle  a  publié,  dans  hBiMiotAêque  de  P  École  des  chartes  (t.  X  LUI,  p.  16&- 
201  et  tir.  à  part  de  37  pages]  une  Notice  sur  les  anciens  catalogues  des  livres 
imprimés  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Elle  contient  un  exposé  des  travaux  faits 
depuis  Rigault,  en  1622,  jusqu'au  milieu  du  XVIIP  siècle  pour  la  confection  et 
l'impression  des  catalogues,  la  méthode,  le  plan  suivis  et  les  divisions  adoptées, 
tant  par  Rigàult  que  par  les  frères  Dupuj  et  Nicolas  Clément. 

M .  le  comte  Riant,  de  l'Institut,  vient  de  publier  un  très  important  et  très 
complet  Inventaire  des  matériaux  rassemblés  par  les  Bénédictins  au  XVII f  siècle 
pour  la  publication  des  Historiens  des  croisades.  Il  s'agit  de  la  collection  dite  de 
dom  Berthereau,  comprise  sous  les  n^  9050-9080  du  fonds  français  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (Gènes,  in-4^  de  28  pages). 

Blblioehèquefi  de  la  Ville  de  Paris  e(  du  départemeiii  de 
la  Seine.  — 

Le  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  le  rapport  en  date  du  8  juin  1882 ,  par  lequel  M.  le  directeur  du  cabinet 
et  du  personnel  propose  de  créer  une  commission  consultative  qui  serait  chargée 
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d'étudier  toutes  les  questions  relatives  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  : 
P  des  bibliothèques  populaires  communales  et  libres  de  Paris  et  du  département 
de  la  Seine  ;  2*^  de  la  bibliothèque  administrative  française  et  étrangère  de  la 
préfecture; 

Considérant  qu'il  est  nécessaire  d'étudier  les  améliorations  à  apporter  dans  le 
service  des  bibliothèques  populaires,  notamment  les  mesures  à  prendre  pour  en 
accroître  le  nombre,  en  perfectionner  le  fonctionnement  et  assurer  le  bon  recru- 
tement des  ouvrages  qui  doivent  les  composer  ;  * 

Arré(e  : 

Art.  1^.  —  Il  est  institué,  à  la  préfecture  de  la  Seine,  une  commission  cen- 
traie  de  surveillance  des  bibliothèques  administratives  française  et  étrangère  de 
la  préfecture,  des  bibliothèques  populaires  communales  et  libres  de  Paris  et  du 
département  de  la  Seine. 

Art.  3.  —  Cette  commission* sera  présidée  par  le  préfet  de  la  Seine  et  com- 
posée de  : 

MM.  Peyrat  et  Laurent  Pichat,  sénateurs  ; 

MM.  de  Heredia,  Anatole  de  la  Forge,  Lockroj,  députés  ; 

MM.  Rocaché,  maire  du  11'  arrondissement  ;  Divrj,  maire  du  14^  arrondisse- 
ment ;  Henri  Martin,  mi^re  du  16^  arrondissement  ; 

MM.  Decorse  et  Stanislas  Leven,  conseillers  généraux  ; 

MM.  Prétet,  Germer  Baillière ,  Sigismond  Lacroix,  Delabrousse,  conseillers 
municipaux  ; 

M.  Carriot,  directeur  de  l'enseignement  primaire,  ou  son  délégué  ; 

M.  Faivre,  directeur  du  cabinet  et  du  personnel  ; 

M.  Roux,  soui9-directeur  des  affaires  départementales  ; 

M.  Pasquier,  sous-directeur  des  afEedres  munidpales  ; 

M.  Dardenne,  chef  du  bureau  des  bibliothèques  ; 

M.  Philibert,  inspecteur  des  bibliothèques  municipales. 

M.  de  la  Bussière,  sous-chef  du  bureau  des  bibliothèques,  remplira  les  fonc- 
tions de  secrétaire  auprès  de  ladite  commission. 

Art.  3.  —  Chaque  année,  dans  sa  première  séance,  la  commission  procédera  à 
l'élection  d'un  vice-président.  A  défaut  du  président  et  du  vice -président,  la  com- 
mission sera  présidée  par  le  doyen  des  membres  présents  appartenant  à  un  corps 
élu. 

Art.  4.  —  Le  directeur  du  cabinet  et  du  personnel  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  au  Recueil  des  Actes  administratifs  de  la  préfec- 
ture et  dont  ime  ampliation  sera  adressée  à  chacun  des  membres  de  la  com- 
mission. 

Fait  à  Paris,  le  14  juin  1882.  C.  Floquet. 

Pour  ampliation  : 

Pour  le  secrétaire  général  : 

Le  conseiller  de  préfecture  délégué , 

MARUléJOULS. 
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Bllill«tlièq«e  de  rUnlTemlté.  —  Par  arrêté  dn  28  juillet,  M.  Henrj, 
bibliothécaire  à  la  Sorbonne,  a  été  nommé  membre  de  la  commission  chargée  de 
la  publicalion  des  œuvres  de  Fermât. 

La  bibliothèque  de  l'Université  vient  d'être  mise  en  possession  de  la  plus  grande 
partie  des  livres  qui  figuraient  à  l'Exposition  universitaire  au  Champ^le-Mars  à 
l'Exposition  de  1878.     . 

Blliltotliè4«e«i  «ulirer«ltatre«.  —  A  la  suite  deTexamen  possé  le  27 
juillet,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  ont  obtenu  le  certificat  d'aptitude  aux 
fonetioiift  de  bibliothécaire  dans  les  biUiothèques  universitaires  :  MM.  Dorveaox, 
docteur  en  médecine,  surnuméraire  à  la  biblioAèfae  de  la  faculté  de  médecine 
de  Nancj  ;  Duprez,  licencié  ès-lettres,  surnuméraire  à  ta  bibliothèque  universi- 
taire de  Douai  ;  Maire,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Tou- 
louse (section  de  théologie  à  Montauban)  ;  Lajus ,  bachelier  ès^lettres ,  svanmmé- 
raire  à  la  bibliothèque  de  Toulouse. 

Par  arrêté  du  29  juillet ,  M.  Lajus ,  bachelier  ès-lettres,  surnuméraire  à  la 
bibliothèque  universitaire  de  Toulouse ,  pourvu  du  certificat  d'aptitudt;  institué 
par  l'arrêté  du  23  août  1879,  est  chargé  des  fonctions  de  sous-bibliothécaire  à 
la  bibliothèque  des  écoles  d'enseignement  supérieur  d'Alger.  * 

M.  Dorveaux,  docteur  en  médecine  ,  surnuméraire  à  la  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine  de  Nancj ,  pourvu  du  certificat  d'aptitude  institué  par 
l'arrêté  du  23  août  1879,  est  nommé  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universi- 
taire de  Clermont,  en  remplacement  de  M.  Rejssié,  décédé. 

C^ooloniiiilerii.  —  Un  arrêté  du  17  juin  institue  un  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  à  la  bibliothèque  de  Coulommiers. 

Ijamballe.  —  Un  arrêté  du  10  j  uillet  institue  un  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  à  la  bibliothèque  de  Lamballe. 

Maorlae*  —  Un  arrêté  du  7  août  institue  un  comité  d'inspection  et  d'achats 
de  livres  à  la  bibliothèque  de  Mauriac. 

Montlof^D.  —  Un  arrêté  du  27  juillet  institue  un  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  à  la  bibliothèque  de  Montluçon. 

P^nt-de-Taox.  —  Un  arrêté  du  18  juillet  institue  un  comité  d'inspection 
et  d'achats  de  livres  à  la  bibUolhèque  de  Pont-de-Yaux. 

Blbllotbèqaes  populaires  et  seolalres.  -^  Le  Bidletin  admims- 
tratif  du  ministère  de  rinstruciion  publique  des  22  et  29  juillet  publie  une  liste 
des  livres  admis  par  la  commission  des  bibliothèques  populaires  et  scolaires. 
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DISTINCTIONS  HONORIFIQUES. 

Ont  été  nommés  officiers  de  l'Instruction  publique  :  MM.  Uljsse  Robert , 
emplojé  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  Tuetej,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Ont  été  nommés  officiers  d'Académie  :  MM.  Cousin,  bibliothécaire  de  la  biblio- 
thèque universitaire  de  Douai  ;  Vion,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens  ; 
DeseiUe,  archiviste  de  la  ville  de  Boulogne-sur-Mer  ;  Stock,  attaché  à  la  biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  beaux-arts;  Barbou,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  ;  Campardon,  sous-chef  aux  Archives  nationales  ;  Demaj,  chef 
de  section  aux  Archives  nationales  ;  Develaj,  sous-bibliothécaire *%  la  bibliothè- 
que Sainte-Geneviève  ;  Bivain,  archiviste  aux  Archives  nationales. 


MISSIONS  SCIENTIFIQUES. 

• 

Par  arrêté  du  3  juillet,  M.  Léon  Maître,  archiviste  de  la  Loire-Inferieure  ,  est 
chargé  d'une  mission  dans  les  archives  du  Finistère,  des  Côtes  du-Nord,  du 
Morbihan  et  de  l'Ille-et* Vilaine ,  à  l'effet  de  réunir  les  éléments  d'un  catalogue 
analeptique  et  chronologique  de  tous  les  actes  notables  émanant  des  ducs  de 
Bretagne. 


ETRANGER. 


Bel(|i;tq«e«  —  Un  archéologue  français,  M.  Jules  Roujrer ,  vient  de  donner 
au  cabinet  de  numismatique  de  la  Bibliothèque  rojale,  à  Bruxelles»  un  certain 
nombre  de  monnaies  du  plus  haut  intérêt.  Ce  sont  des  monnaies  de  Flandre ,  de 
Namur,  de  Brabant  et  des  seigneuries  de  la  Meuse ,  frappées  aux  XI V^  et  XV*^ 
siècles.  —  Il  J  a  quelque  temps  ,  le  même  collectionneur  envoyait  à  Bruxelles 
82  pièces  belges  du  mojen-âge  encore  inconnues.  Le  gouvernement  belge  a  reçu, 
d'autre  part,  300  petits  bronzes  romains  allant  du  règne  de  Claude  II  au  règne 
d'Arcadius,  et  des  monnaies  coloniales  grecques  des  deux  Mésies.  Ces  dons  ont 
été  faits  par  MM.  Banker ,  consul  d'Italie  ,  et  Pouvaj ,  consul  de  Belgique  à 
Craïova. 
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Danemark.  —  Le  1^  juillet  est  mort  à  Copenhague  j  à  Tâge  de  56  ans , 
M.  Christian  Plesner,  premier  secrétaire  des  archives  de  l'État.  Depuis  1852,  il 
était  emplojé  aux  Archives  qu'il  connaissait  à  fond.  Très  habile  paléographe, 
d'une  obligeance  extrême^  il  a  fourni  de  nombreux  renseignements  à  tous  les 
savants  danois  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  de  leur  pajs  durant  ces  dernières 
années.  M.  Plesner  était,  depuis  1864,  secrétaire  de  la  Société  rojalede  l'histoire 
et  de  la  langue  danoise  et  en  cette  qualité  publiait  le  Danske  Magasin  (Commum- 
cation  de  M,  Weeke,  de  la  grande  Bibliothèque  royale  de  Copenhague)» 

Suède.  —  Le  bibliothécaire  en  chef  de  l'Université  d'Dpsal ,  M.  Styffe, 
vient  d'être  i^s  à  la  retraite.  M.  C.  Ânnerstedt,  auteur  de  plusieurs  ouvrage 
historiques,  est  nonuné  bibliothécaire  en  second  et  M.  le  comte  E.  Lewenhaupt, 
troisième  bibliothécaire. 

La  Société  historique  suédoise  a  commencé  la  publication  de  catalogpies 
d'archives  dans  son  journal  <<  Hittorieh  Tidshrift.  »  Ainsi  nous  trouvons  dans 
la  dernière  livraison  de  ce  journal  un  inventaire  de  la  collection  de  mss.  de  la 
famille  comtale  de  Mœmer  à  Espelunda  (  Communication  de  M.  Braune,  bibUo- 
théca ire  de  V  Univereité  de  Lund). 


COMPTES-RENDUS. 


Dblisle  (Léopold).  —  Histoire  générale  de  Paris.  —  Le  Cabinet  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  étude  sur  la  formation 
de  ce  dépôt,  comprenant  les  éléments  d^une  histoire  de  la  calli- 
graphie, de  la  miniature,  de  la  reliure,  et  du  commerce  des 
lier  es  à  Paris  avant  V  invention  de  Vimprimerie.  Paris,  Impri- 
merie nationale,  1868,  1874  et  1881.  —  4  vol.  in-4®,  dont  un  atlas  ; 
XXIV-575  ;  X-551  ;  VIII-531  pages. 

Les  premiers  yolumes  de  Fouyrage  de  M.  Delisle  sont  de  date  déjà  ancienne  y 
mais  les  lecteurs  du  Cabinet  historique  nous  seront  peut-être  reconnaissants  de 
quelques  indications  sur  ce  travail  important  dont  le  complément  vient  de  paraître. 
Le  titre  plus  haut  transcrit  indique  bien  quel  genre  de  renseignements  on  doit 
chercher  dans  le  Cabinet  des  manuscrits  ;  on  pourrait  toutefois  j  remplacer  les 
mots  à  Paris  par  ceux-ci  :  en  France ,  car  si  beaucoup  des  mss.  de  la  Biblio- 
thèque nationale  ont  été  écrits  à  Paris ,  beaucoup  aussi  Tiennent  des  différentes 
provinces  de  l'ancienne  France.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  chicane  saûs  importance  ; 
l'histoire  de  notre  grande  collection  nationale ,  formée,  conservée  à  Paris ,  fait 
bien  partie  de  l'histoire  parisienne  ;  seulement  l'histoire  de  la  France  et  celle  de 
sa  capitale  sont  ici  comme  partout  difficiles  à  séparer. 

Le  plan  suivi  par  M.  Delisle  est  le  suivant  :  il  fait  l'histoire  non  seulement  des 
collections  toutes  formées  dont  la  Bibliothèque  a  hérité,  mais  encore  des  biblio- 
thèques plus  anciennes  qui  avaient  auparavant  servi  à  former  ces  collections. 
C'est  ainsi  qu'à  propos  de  la  bibliothèque  Colbertine,  il  étudie  les  bibliothèques 
de  Moissac,  de  la  cathédrale  du  Puj,  etc.,  acquises  par  Colbert;  à  S.  Germain 
sont  rattachées  les  bibliothèques  Séguier,  Coislin  et  Chauvelin.  Quant  à  l'ordre 
suivi  dans  la  disposition  des  matières,  voici  celai  auquel  l'auteur  s'est  arrêté. 
Partant  de  cette  idée  très  îuste  que  le  Cabinet  des  manuscrits  a  été  à  l'origine  une 
propriété  rojale ,  il  commence  par  .l'histoire   des  collections  formées  par  des 
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eouverains  et  princes  français  depuis  Charlemagne  jusqu'à  Louis  XII,  véritable 
fondateur  de  la  bibliothèque  rojale.  U  descend  ensuite  le  cours  des  siècles, 
décrivant  et  étudiant  chaque  collection  nouvelle  acquise ,  au  moment  où  elle 
devient  partie  intégrante  du  cabinet  ro^al.  En  un  mot,  l'auteur  procède  comme 
un  géographe ,  qui,  pour  décrire  le  bassin  d'un  fleuve,  prend  le  bassin  principal 
à  la  source  du  fleuve ,  dont  il  descend  le  cours ,  en  étudiant  les  bassins  secon- 
daires des  affluents,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  atteint  leur  embouchure.  Ce  plan 
est  tout  à  fait  rationnel ,  mais  il  fallait  en  dire  un  mot ,  autrement  le  lecteur  eût 
pu  s'étonner  que  la  bibliothèque  de  S.  Germain-des~Prés ,  qui  date  de  l'époque 
carlovingienne  ,  fut  décrite  dans  le  tome  II,  alors  que  dès  le  début  du  tome  I , 
il  est  parlé  de  celle  des  ducs  de  Milan,  qui  ne  date  que  du  XI V^  siècle.  Les 
mss.  de  S.  Germain  n'étant  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale  qu'après  la  Révo- 
lution, M.  Delisle  n'a  pu  faire  l'histoire  de  cette  collection  qu'une  fois  arrivé  à  la 
fin  du  XVin*  siècle. 

En  dehors  de  l'histoire  même  du  Cabinet  des  manuscrits ,  on  devra  chercher 
dans  l'ouvrage  de  M.  Delisle  des  renseignements  précis  et  abondants  sur  celle 
de  la  calUgraphie,  de  la  miniature  et  du  commerce  des  livres  au  mojen-âge.  En 
effet  dans  aucune  ville  le  commerce  des  livres  ne  fut  aussi  florissant  qu'à  Paris  au 
mojen-âge  ;  la  décadence  commença  avec  l'imprimerie  et  malgré  de  brillantes 
exceptions,  la  librairie  parisienne  n'a  repris  que  de  nos  jours  le  rang  que  l'Alle- 
magne .  l'Italie  et  la  Hollande  lui  avaient  successivement  ravi.  Â-  vrai  dire,  le 
coDomerce  des  livres  était  la  conséquence  d'une  grande  activité  scientifique  ;  tant 
que  l'Université  de  Paris  fut  la  plus  savante  de  l'Europe  chrétienne,  les  étudiants 
.  j  affluèrent,  et  par  suite  les  manuscrits  nécessaires  aux  études  s'j  multiplièrent. 
Ajoutons  que  si  l'Italie,  si  l'Allemagne  produisirent  des  enlumineurs  de  talent, 
des  calligraphes  distingués,  la  France  et  particulièrement  Paris,  garda  depuis  le 
XIP  siècle  jusqu'à  la  Renaissance  une  supériorité  marquée  dans  cette  branche 
de  Tart. 

Le  Cabinet  des  manuscrits  est  à  Paris,  mais  la  France  entière  a  travaillé  à  le 
former.  C'est  de  toutes  les  parties  du  pays  que  sont  venus  s  j  réunir  les  mss. 
des  grandes  bibliothèques  monastiques  dispersées  pour  la  plupart  par  les  troubles 
civils,  et  l'incurie  de  leurs  derniers  détenteurs.  Et  la  France  était  si  riche  en 
manuscrits  anciens  qu'elle  a  encore  peuplé  de  volumes  la  plupart  des  bibliothè- 
ques de  l'étranger  ;  citons  seulement  le  fonds  de  la  reine  Christine  au  Vatican 
et  la  bibliothèque  de  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg. 

Ces  manuscrits,  dus  à  la  piété  des  prélats  et  des  moines ,  à  la  munificence  des 
princes  et  de  l'élite  de  la  bourgeoisie ,  servirent  à  la  fois  à  l'amusement  et  à 
l'instruction  des  Français  du  mojen-ûge.  Quand  un  Jean-le-Bon,  un  duc  de  Berrj, 
ou  un  Charles  Y  faisaient  traduire  et  richement  imager  un  des  auteurs  latins,  pro- 
fane ou  sacré,  que  leur  époque  regardait  comme  le  fond  de  toute  bibliothèque 
sérieuse,  ils  satisfaisaient  aux  deux  besoins  à  la  fois  et  suivaient  des  traditions 
anciennes  dans  les  classes  élevées  de  la  nation.  Sans  doute  le  goût  des  princes  ca^ 
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loTiDgienSyleur  conception  du  beau  ne  ressemblaient  guère  à  notre  goftt,  n'étaient 
point  conformes  à  notre  esthétique ,  mais  c'était  l'indice  d'une  délicatesse,  d'un 
besoin  de  jouissance  intellectuelle,  qu'on  a  plaisir  à  constater  au  IX®  ou  au  X*^  siècle. 
D'autre  part  l'évéque  ou  l'abbé  qui  fondait  une  bibliothèque  dans  un  collège ,  le 
simple  moine  qui  copiait  de  son  mieux  les  œuvres  des  poètes  ou  des  historiens  de 
Tantiquité,  mérite  notre  reconnaissance  au  même  titre  que  tel  de  nos  contempo- 
rains qui  dote  une  école  ou  qui  donne  des  livres  à  une  bibliothèque  scolaire. 
L'histoire  du  Cabinet  des  manuscrits,  telle  que  l'a  conçue  et  exécutée  M.  Delisle, 
ne  s'adresse,  donc  point  seulement  aux  érudits  et  aux  curieux  ;  c'est  en  même  temps 
une  contribution  importante  à  l'histoire  de  l'instruction  publique  au  mojen-âge,  à 
celle  d'une  branche  remarquable  de  l'art  national ,  que  nous  connaissons  déjà 
assez  bien,  mais  sur  laquelle  il  nous  reste  encore  beaucoup  à  apprendre. 

Le  livre  de  M.  Delisle  se  divise  en  3  parties  bien  distinctes  ;  la  première  étudie 
l'époque  de  formation,  jusqu'à  Louis  XII  ;  la  seconde ,  les  accroissements  du 
Cabinet  du  roi  depuis  la  fondation  de  la  Bibliothèque  jusqu'à  la  chute  de  l'ancien 
régime  ;  la  troisième,  l'époque  révolutionnaire  et  les  temps  modernes.  Les  deux 
premières  parties  occupent  le  tome  I  ;  le  tome  II  est  consacré  à  la  3^  et  à  un 

« 

appendice ,  qui  se  termine  dans  le  tome  III  ;  celui-ci  comprend  en  outre  les 
additions  et  une  table  copieuse. 

La  première  époque  embrasse  6  siècles ,  de  Charlemagne  à  Louis  XII.  Ces 
collections  anciennes  ne  nous  étant  pas>  parvenues,  c'est  d'après  les  témoignages 
contemporains,  d'après  quelques  débris  dispersés  dans  toutes  les  bibliothèques  de 
l'Europe ,  que  Ton  peut  en  parler.  Charlemagne  ,  Louis-le-Pieux ,  Charles-le- 
Chauve  encouragèrent  les  lettres  et  possédèrent  des  livres.  Mais  ces  premiers 
essais  ne  réussirent  pas,  et  pour  retrouver  chez  un  roi  de  France  ces  goûts  litté- 
raires, il  faut  descendre  jusqu'à  S.  Louis.  Ce  grand  prince  eut  des  livres;  quelques 
uns  existent  encore,  après  avoir  été  conservés  comme  des  reliques  au  mojen-âge  ; 
malheureusement  cette  bibliothèque  royale ,  léguée  par  son  fondateur  aux  cou- 
vents et  aux  abbajes  de  Paris  et  des  environs,  fut  promptement  dispersée.  Les 
successeurs  de  Louis  IX  eurent  presque  tous  la  passion  des  livres,  et  la  plupart  des 
inventaires  des  trésors  de  l'époque  mentionnent  quelques  beaux  volumes  au  milieu 
des  émaux  et  des  pièces  d'orfèvrerie.  Jean-le-Bon  le  premier,  sans  créer  une  col- 
lection de  mss. ,  se  montrât  véritablement  bibliophile.  Tout  jeune  encore,  il  aimait 
les  beaux  livres  ;  devenu  roi,  il  fit  traduire  en  français  plusieurs  ouvrages,  notam- 
ment Tite-Live  par  Bersuire  et  plusieurs  livres  de  la  Bible  ;  il  eut  des  relieurs,  de& 
enlumineurs,  des  copistes  à  gages  ;  quelques  uns  de  ses  livres. le  suivaient  partout 
et  les  Anglais  en  trouvèrent  plusieurs  dans  ses  bagages  après  la  bataille  de 
Poitiers. 

Charles  V  devait  faire  oublier  ces  premiers  essais,  que  M .  Delisle  a  mis  avec 
raison  en  pleine  lumière.  La  bibliothèque  qu'il  fonda  à  grands  frais  et  qui  compta  ' 
un  nombre  de  volumes  considérable  pour  l'époque,  n'a  pas  échappé  à  la  destruc- 
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tion  ;  pillée  et  dispersée  au  XV  siècle ,  elle  ne  se  composait  plus  que  de  débm , 
quand  le  duc  de  Bedford  la  fit  enlever  de  Paris.  A  la  suite  de  recherches  prolongées, 
grftce  à  des  communications  venues  de  presque  tous  les  pa^s  d'Europe,  M.  Delisle 
a  pu  reconnaître  jusqu'ici  77  ^  volumes  comme  ayant  fait  partie  de  la  librairie 
de  Charles  y.  La  composition  de  cette  bibliothèque  était  des  plus  variées 
(t.  I,  pp.  27  et  suiv.) ,  et  les  inventaires  que  nous  en  possédons  abondent  en 
renseignements  précieux  sur  la  paléographiey  la  reliure,  l'ornementation  et  le  format 
des  volumes. 

La  librairie  de  Charles  Y  n'étant  pas  entrée  à  la  bibliothèque  du  roi,  M.  Delisle 
étudie  à  la  suite  et  dans  l'ordre  chronologique  les  différentes  bibliothèques  formées 
aux  XIV*  et  XV®  siècles  par  des  princes  de  la  famille  rojale  :  Louis  d'Anjou  et 
ses  descendants  ,  Jean  de  Ben^,  Philippe-le-Hardi.  La  plus  belle  de  ces  librai- 
ries fut  certainement  celle  de  Jean  de  Berrj  ;  ni  Charles  VII  ni  Louis  XI  n'eurent 
le  goût  des  livres  ;  ce  dernier  en  réunit  pourtant  quelques  uns  et  j  joignit  un 
instant  la  riche  librairie  du  cardinal  Balue ,  dont  une  partie  ne  fut  jamais  rendue 
à  son  premier  possesseur.  Charles  VIII  augmenta  cette  petite  collection,  j  ajouta 
les  livres  laissés  par  sa  mère,  Charlotte  de  Savoie,  et  put  ainsi  former  une  remar- 
quable bibliothèque,  doiit  une  bonne  partie  existe  encore . 

Sous  Louis  XII^  l'organisation  de  la  librairie  rojale  fut  entièrement  modifiée  ; 
avant  ce  prince  les  livres  rassemblés  par   chaque  souverain  étaient  sa  propriété 
particulière  ;  il  en   disposait  à  sa  fantaisie  ;  à  sa  mort  on  les  dispersait.  Louis 
XII  en  fît  pour  ainsi  dire  une  propriété  publique ,   qui  dès  lors  passa  de  roi  en 
roi,  s'accroissant  sans  cesse.  U  ne  fallait  pas  moins  attendre  d'un  duc  d'OHéans. 
La  librairie  de  Blois,  fondée  par  le  frère  de  Charles  VI,  était  une  collection  remar- 
quable dès  I4I7  (t.  I,  105-108),  et  le  catalogue  de  1466,  que  M.  Delisle  publie 
un  peu  plus  loin,  prouve  combien  elle  s'était  enrichie  depuis  cette  époque.  Devenue 
hibUothèque   rojale   à  l'avènement   de  Louis  XII,    elle  s'accrut  rapidement; 
Anne  dé  Bretagne,   qui  partageait  les   goûts  de  son  mari,  fit   de  son   côté 
exécuter  de  merveilleux  manuscrits,   regardés  avec  raison  comme  les  monu- 
ments les  plus  parfaits  de  l'art  français  au  XV®  siècle.   Louis  XII  enfin  sut 
acquérir  deux  des  plus  belles  coUections  du  temps  :  celles  des  ducs  de  Milan  et 
de  Louis  de  Bruges ,  sieur  de  Gruthujse.  La  bibliothèque  de  Milan,  aujourd'hui 
'mieux  connue,  grâce  aux  travaux  tout    récents  du   marquis  d'Adda,  avait  pour 
premiers  auteurs  les  derniers  Visconti.  Van  Praet  avaii  déjà  étudié  la  librairie  de 
Louis  de  Bruges  ;  M.  Delisle  est  arrivé,  après  un  examen  prolongé  de   tous  I^ 
livres  venant  de  la  librairie  de  Blois ,  à  grossir  la  liste  des  manuscrits  ajant 
appartenu  à  ce  célèbre  amateur;  la  plupart  des  volumes  de  Louis  de  Bruges  sont 
aujourd'hui  à  la   Bibliothèque  nationale  ;   un  petit  nombre  pourtant  existe  dans 
d'autres  bibliothèques  françaises  et  étrangères. 

Sous  François  I^,  la  librairie  de  Blois  fut  réunie  à  celle  de  Fontainebleau,  qui 

1.  C'est  le  chiffre  actuel  (juillet  1882).  Nul  doute  qu'il  ne  s'accroisse  encore  dans 
Tavenir. 
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venait  de  s'enrichir  de  la  collection  des  comtes  d'Â.ngouléme.  Le  nouveau  roi 
n'épargna  rien  pour  augmenter  sa  bibliothèque ,  surtout  de  manuscrits  grecs  et 
orientaux^  qui  jouissaient  à  cette  époque  d'une  faveur  toute  particulière.  Les 
collections  rojales  sont  dès  lors  ouvertes  aux  savants,  et  ce  n*est  plus  seulement 
par  curiosité  que  l'on  réunit  des  manuscrits,  c'est  aussi  pour  fournir  des  ressources 
aux  historiens  et  aux  linguistes . 

Sans  nous  attarder  à  raconter  l'histoire  de  la  bibliothèque  du  roi  sous  les  suc- 
cesseurs immédiats  de  François  I",  nous  descendrons  jusqu'à  Henri  IV.  Arrachée 
à  grand  peine  aux  mains  des  ligueurs,  dont  plusieurs  étaient  par  malheur  biblio- 
philes, la  collection  fut  installée  par  ce  prince  au  collège  de  Clermont,  et  c'est 
sous  son  règne  qu*j  fut  apportée  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis , 
que  les  créanciers  de  cette  reine  menaçaient  de  mettre  aux  enchères.  Le  règne  de 
Louis  XIII  fut  en  apparence  peu  fructueux,  toutefois  la  Bibliothèque  s'enrichit 
alors  des  mss.  des  Chîvemy  et  de  la  précieuse  collection  de  Brienne  et  Nicolas 
Rigault  en  rédigea  le  premier  catalogue  (1615-1622);  en  même  temps 
une  précieuse  collection  de  manuscrits ,  dite  le  Cabinet  du  roi ,  se  formait 
au  Louvre.  Elle  n'entra  à  la  Bibliothèque  qu'au  commencement  du  règne  de 
Louis  XV,  mais  on  ;y  trouva  alors  les  débris  de  la  collection  des  d'Amboise,  collec- 
tion qui  avait  hérité  de  la  librairie  des  rois  aragonais  de  Naples. 

Le  règne  de  Louis  XIV  marque  dans  les  annales  du  Cabinet  des  manuscrits. 
Non  seulement  ce  prince ,  héritier  des  traditions  de  ses  prédécesseurs,  n'épar- 
gna rien  pour  accroître  ce  précieux  dépôt,  mais  encore  c'est  de  son  temps  que  se 
formèrent  deux  précieuses  collections,  dont  la  Bibliothèque  devait  plus  tard  s* enri- 
chir :  celles  de  Colbert  et  de  Baluze.  Citer  toutes  les  acquisitions  de  la  biblio- 
thèque du  roi  à  cette  époque  serait  chose  impossible  ;  sur  toutes  M.  Delisle  donne 
des  détails  étendus  et  pleins  d'intérêt.  Mentionnons  pourtant  le  cabinet  de 
Gaston  d'Orléans,  la  collection  de  Béthune,  trésor  inépuisable  de  documents 
originaux  pour  l'histoire  des  XVI^  et  XVIP  siècles  ;  une  partie  des  manuscrits  de 
Fouquet;  beaucoup  de  manuscrits  grecs  et  orientaux,  achetés  dans  le  Levant  ;  les 
mss.  de  Mazarin,  comprenant  les  restes  de  la  collection  Pétau,  et  quelques  débris 
de  celle  de  Peiresc  ;  le  cabinet  de  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  oii  se  trou- 
vèrent beaucoup  de  manuscrits  de  S.  Amand  et  de  S.  Martin  de  Tournay  ; 
M .  Dehsle  fait  à  ce  propos  l'histoire  de  ces  deux  bibhothèques  monastiques,  célèbres 
aumojen-âge  ;le  cabinet  des  Bigot,  dont  le  même  auteur  a  publié  tout  récemment 
le  catalogue  ;  les  papiers  de  Duchesne  ;  enfin  la  collection  Gaignières  ;  M.  Delisle 
s'étend  avec  raison  sur  cette  dernière,  sur  Içs  goûts  de  son  auteur,  ses  connais- 
sances variées,  son  érudition  justement  appréciée  des  savants  de  l'époque.  Enfin 
n'oublions  pas  que  du  règne  de  Louis  XIV ,  date  l'inventaire  de  Clément ,  dont 
les  numéros  ont  été  portés  par  les  manuscrits  de  l'ancien  fonds  français  jusqu'à 
ces  dernières  années. 

Le  règne  de  Louis  XV  ne  fut  guère  moins  fructueux  que  celui  de  son  prédé- 
cesseur. Parmi  les  acquisitions  heureuses  faites  à  cette  époque ,  il  ne  faut  point 
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omettre  la  collection  de  Philibert  de  la  Mare ,  les  manuscrits  de  S.  Martial  de 
Limoges,  longtemps  marchandés  pour  Golbert  par  Baluze;  le  cabinet  de 
manuscrits  formé  par  celui-ci ,  un  peu  aux  dépens  du  ministre  dont  il  serrait  les 
goûts  ;  quelques  fragments  bien  incomplets  de  la  bibliothèque  de  Foucault , 
aujourd'hui  dispersée  un  peu  partout;  enfin  les  manuscrits  de  la  famille  de 
Mesmes.  Celle-ci  s'était  réservé  un  psautier  dit  de  S.  Louis,  sur  lequel  s'écha- 
faudait  sa  généalogie  ;  les  notes  inscrites  sur  ce  volume  avaient  déjà  trouvé 
plus  d'un  incrédule;  M.  Delisle  leur  ôte  toute  autorité  en  démontrant  que  ce 
manuscrit  fut  exécuté  pour  la  reine  Ingeburge  (I,  400-407)  ;  le  volume  n'en 
devient  que  plus  précieux,  les  peintures  datées  du  commencement  du  XIII* 
siècle  étant  extrêmement  rares  ^-  Les  collections  que  nous  allons  ci  1er  ne  sont 
guères  moins  précieuses  que  les  précédentes  ;  ce  sont,  pour  n'indiquer  qae  les 
principales  :  Lancelot,  Cangé,  Noailles ,  collection  dite  de  Lorraine,  comprenant 
une  notable  partie  de  l'ancien  trésor  des  Chartes  de  Nancj  ;  quelques  manuscrits 
de  l'ancienne  bibliothèque  de  Bourgogne  ,  gardés  à  la  suite  d'un  échange  avec 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  autrichiens.  Citons  encore  les  papiers  de  Bossuet , 
de  Racine  et  de  du  Cange ,  la  collection  Dupuj,  achetée  à  son  dernier  déteateor, 
le  procureur  Jolj  de  Fleurj  ;  les  manuscrits  de  Notre-Dame  de  Paris.  La  pré- 
cieuse collection  des  Jésuites  du  collège  de  Clermont  échappa  malheureusement  ; 
acquise  par  Meerman ,  elle  est  aujourd'hui  chez  sir  Thomas  Phillipps.  M.  Delisle 
complète  son  premier  volume  par  l'histoire  de  la  bibliothèque  Colbert,  et  par 
celle  du  Cabinet  des  Chartes  et  du  Cabinet  généalogique. 

Avant  de  quitter  ce  volume,  il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  nous  étendre  un 
peu  sur  l'histoire  de  la  Colbertine  ;  l'analjse  détaillée  du  chapitre  consacré  par 
M.  Delisle  à  cette  collection  fera  comprendre  mieux  que  toutes  les  explications 
le  plan  suivi  par  l'auteur.  La  bibliothèque  de  Colbert  fut  due  principalement  aux 
soins  de  Carcavy  et  de  Baluze  et  ce  dernier  ne  se  faisait  pas  faute  de  prélever  la 
dlme  sur  les  trésors  Uttéraires  qu'il  réunissait  pour  son  patron.  Colbert  commença 
par  collectionner  des  copies  (fonds  Doat ,  Cinq-Cents,  etc.);  il  j  joignit  bientôt 
des  manuscrits  offerts  par  des  solliciteurs  désireux  de  lui  plaire ,  des   volumes 
rapportés  d'Orient.  Puis  le  goût  des  manuscrits  anciens  lui  vint,  et  l'accroisse- 
ment des  collections  rojales  se  ralentit  sensiblement,  du  jour  où  cette  passion  se 
développa  chez  le  puissant  ministre.  Aidé  par  Baluze,  il  chercha  toutefois  à  satis- 
faire celte  passion  uu  meilleur  marché  possible  ;  c'est  ainsi  qu'il  acquit  de  l'église 
de  Metz,   moyennant  un  portrait  de  Louis  XIV  et  la  somme  de  1,000  livres, 
deux  jojaux  de  l'art  carlovingîen ,  deux  livres  a jant  appartenu  à  Charles -le- 
Chauve,   et  son  négociateur  eut  le  talent  d'j  faire  joindre  au  dernier  moment  13 
manuscrits  de  toute  importance  (I,  450-1).    Ces  prix   étaient  moins  dérisoires 
au  XVIP  siècle  qu'aujourd'hui ,  mais  il  faut  bien  reconnaître    qu'en  général 
Baluze  cherchait  à  jouer  au  plus  fîn  et  qu'il  employait  tous  les  moyens  possibles 

1.  A  ce  siget,  voir  aussi  un  article  de  M.  Dehsle  {Bibliot,  de  V École  des  Chartes^  VI,  3, 
p.  201). 
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pour  avoir  les  manuscrits  au  meilleur  compte  possible^-  Jusque  vers  1676, 
Colber't  avait  attendu  les  vendeurs;  plus  tard  ses  agents  allèrent  au-devant 
d'eux,  et  les  intendants  se  chargèrent  de  lui  cherclier  des  manuscrits  ;  d'Agnes- 
seau  et  Foucault  en  Languedoc,  aidés  par  un  trésorier  de  France  à  Montpellier, 
nommé  Boudon,  du  Molinet  dans  les  provinces  de. l'Ouest,  se  mirent  à  la 
recherche  des  manuscrits  à  vendre.  Quelq[ues  grosses  collections  leur  échap- 
pèrent ;  celles  de  S.  Gatien  et  de  S.  Martin  de  Tours  par  exemple  (I,  p.  460). 
Heureusement  que  d'autres  religieux  furent  de  composition  plus  facile,  et 
les  manuscrits  des  abbajes  de  Mortemer,  Moissac  et  Savignj  vinrent  enrichir 
la  Colbertine.  Les  acquisitions  ne  cessaient  cependant  pas  à  Paris;  en 
1679,  la  duchesse  de  Vivonne  offre  250  volumes  et  l'évoque  de  S.  Malo 
97;  en  1680,  le  ministre  achète  la  majeure  partie  des  manuscrits  de 
Tancieune  bibliothèque  de  Thou ,  un  millier.  La  mort  de  Colbert  ralentit  un  peu 
cette  ardeur,  sans  qu'on  puisse  accuser  son  héritier,  le  marquis  de  Seignelaj, 
d'indifférence  ;  la  présence  de  Baluze  à  la  tête  de  la  bibliothèque  était  une  garantie 
de  bonne  administration.  U  fut  remplacé  en  1700,  et  la  collection  ne  reçut  plus 
dès  lors  aucun  accroissement.  Un  moment,  quelques  années  plus  tard ,  on  put 
craindre  la  dispersion  de  ce  trésor  inestimable  ;  le  gouvernement  eut  le  bon  esprit 
d'intervenir  et,  en  1732,  les  manuscrits  de  Colbert  furent  acquis  par  le  roi  pour  la 
somme  de  300,000  livres  ;  aujourd'hui  ils  vaudraient  peut-être  10  millions. 

Après  avoir  ainsi  fait  l'histoire  de  la  Colbertine,  M.  Delisle  s'occupe  ensuite 
des  grandes  bibliothèques  dont  elle  réunit  les  débris.  La  première  et  la  plus 
importante  fut  celle  du  collège  de  Foix ,  à  Toulouse,  dont  le  premier  nojau  fut 
l'ancienne  bibliothèque  des  papes  d'Avignon  transportée  par  Benoit  XIII  en 
Espagne  et  donnée  plus  tard  par  lui  au  cardinal  de  Foix.  M.  Delisle  raconte 
comment  se  forma  cette  célèbre  collection,  décrit  quelques  uns  des  volumes  qui  sub- 
sistent, caractérise  leur  ornementation,  indique  le  prix  qu'ils  ont  coûté.  Augmentée 
par  le  cardinal  de  Foix,  la  collection  fut  donnée  au  collège  fondé  par  lui  à  Tou- 
louse, et  vendue  à  Colbert  en  1680  par  les  administrateurs  du  collège  ;  elle  ne  se 
composait  plus  à  ce  moment  que  de  320  volumes.  Le  reste  avait  du  être  dispersé 
ou  détruit ,  et  la  bibliothèque  municipale  de  Toulouse  ne  possède  aujourd'hui 
aucun  manuscrit  venant  du  collège  de  Foix. 

La  bibliothèque  capitulaîre  du  Puj  ,  moins  considérable  que  celle  du  collège 
de  Foix,  était  beaucoup  plus  ancienne  ;  elle  existait  dès  le  XI*  siècle  et,  au  X®,  la 
communauté  possédait  déjà  des  livres  ,  témoin  ce  traité  d'Udefonse  de  Tolède 
dont  un  manuscrit  fat  rapporté  d'Espagne  par  l'évêque  Gotescalc  en  951  (auj. 
ms.  lat.  2855].  La  plupart  dès  44mss.  cédés  parle  chapitre  à  Colbert  étaient 
réellement  intéressants. 

L'abbaje  de  Moissac  céda  à  Colbert  environ  70  volumes,  pour  la  plupart 
remarquables  par  leur  ancienneté,  leur  contenu  ou  leur  ornementation.-  On  sait 

1.  Voir  par  exemple  I,  453  et  suiv.,  ses  négociations  d'ailleurs  infructueuses  avec  le 
chapitre  de  Saint-Martial  de  Limoges. 
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que  c'est  dans  un  de  ces  manuscrits ,  à  lui  signalé  par  l'abbé  de  Fouillac,  que 
Baluze  trouva  le  célèbre  traité  attribué  à  Lactance,  de  m&rte  PgrsectUorum^  traité 
qu'il  s'empressa  de  publier.  Ifais  ces  mss.  renfermaient  encore  plus  d*un  texte 
important^  copies  anciennes  des  lois  visigothiques  et  romaines,  chroniques,  bons 
textes  des  auteurs  ecclésiastiques  et  des  écrivains  anciens. 

Les  trois  bibliothèques  abbatiales  dont  M.  Delisle  parle  ensuite  ,  Mortemer , 
Savignj  et  Foucarmont,  ne  laissaient  pas  d'être  importantes  et  ont  fourni  à 
Colbert  nombre  de  manuscrits  précieux ,  mais  on  ne  sait  presque  rien  de 
l'histoire  de  ces  collections.  Celle  de  la  bibliothèque  de  Bonport  est  mieux 
connue;  M.  Delisle  a  pu  dresser  une  liste  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'abba  je, 
et  publie  un  petit  poème  du  XIII*  siècle,  louant  les  moines  de^l'abbaje  de  leur 
goût  pour  les  études.  Au  XV®  siècle  encore ,  la  bibliothèque  de  l'abbaje  était 
bien  entretenue  et  le  meilleur  cadeau  qu'un  ecclésiastique,  leur  obligé ,  put  faire 
aux  moines,  était  une  bonne  copie  de  quelque  traité  important.  Colbert  prit  87 
manuscrits  à  Bonport. 

M.  Delisle  termine  par  quelques  détails  sur  les  livres  de  l'échevinage  cb 
Rouen, dont  le  corps  de  ville  fit  hommage  en  1682  à  Colbert.  Ces  livres  avaient  été 
réunis  au  XV®  siècle,  et  M.  Delisle  cite  quelques  autres  bibliothèques  municipales 
fondées  en  Normandie  vers*la  même  époque. 

Le  Cabinet  des  manuscrits  ne  s'était  guère  enrichi  sous  Louis  XVI  ;  lo  gouverne- 
ment d'alors  était  bien  trop  besoigneux  pour  songer  à  des  acquisitions  aussi  coûteu- 
ses ,  mais  la  Révolution  doubla  d'un  seul  coup  et  sans  bourse  délier  la  collection 
rassemblée  par  la  royauté.  Quand  elle  se  décida  à  dissoudre  les  congrégations  reli- 
gieuses ,  l'Assemblée  nationale  chercha  à  assurer  la  conserv,ation  des  collections 
artistiques  et  littéraires  appartenant  aux  couvents  supprimés.  Des  dépôts  litté- 
raires, créés  à  Paris  et  en  province,  reçurent  les  dépouilles  de  l'église,  auxquelles 
vinrent  s'ajouter  quelques  années  plus  tard  celles  des  émigrés.  Malgré  les  efforts  des 
assemblées  et  des  gouvernements  qui  se  succédèrent  pendant  les  années  suivantes, 
l'encombrement  de  ces  dépôts  devint  bientôt  excessif.  Aussi  par  suite  du  désordre, 
qui  s'y  mit  rapidement,  les  vols  furent  nombreux  à  Paris  et  en  province  ;  plus 
d'un  ms.  précieux  de  S.  Germain-des-Prés  quitta  la  France  à  cette  époque;  on  sait 
que  la  plupart  des  absents  se  retrouvent  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale 
de  Saint-Pétersbourg.  Pour  connaître  toutes  les  pertes  subies  alors  par  les  collec- 
tions publiques,  il  fout  citer  outre  ces  détournements  certains  actes  de  vandalisme 
imbécile,  de  fanatisme  ;  plus  rares  à  Paris  qu'en  province,  ils  amenèrent  pourtant 
la  destruction  d'une  bonne  moitié  dii  cabinet  de  Clairambault,  et  les  reliures 
armoriées  furent  un  instant  sérieusement  menacées.  Toutefois  les  bibliothèques 
à  Paris  perdirent  moins  que  les  archives  et  la  plus  grande  partie  des  livres  et 
des  manuscrits  des  couvents  de  Paris  nous  ont  été  conservés.  Seulement  le  difficile 
est  de  les  retrouver  aujourd'hui. 

En  effet  les  assemblées,  les  ministres  qui  se  succédèrent  pendant  la  Révolution 
changèrent  plus  d'une  fois  d'uvis  sur  ce  point.    On  voulut  un  instant  réunir  à 
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la  Bibliothèque  nationale  tons  les  manuscrits  de  Paris  et  des  départe- 
ments ;  un  peu  plus  tard  on  n'accorda  à  cette  bibliothèque  que  le  droit  de 
premier  choix  dans  les  dépôts.  Par  suite  de  toutes  ces  tergiversations,  nonseule- 
ment  la  Bibliothèque  n'a  pas  recueilli  tous  les  manuscrits  des  anciens  couvents  de 
Paris,  mais  encore  elle  n'a  reçu  au  complet  que  les  fonds  de  la  Sorbonne  et  de 
S.  Grermain-des-Prés  ;  de  toutes  les  autres  collections  elle  n'a  eu  qu'une  partie 
plus  ou  moins  considérable.  Aussi  M.  Delisle  a-t-il  éprouvé  de  grandes  difficultés 
pour  faire  Thistoire  de  beaucoup  de  ces  bibliothèques  secondaires,  qui  renfermaient 
tant  de  manuscrits  importants  cités  par  les  anciens  érudits  ;  pour  arriver  à  être 
complet,  il  lui  aurait  fallu  franchir  les  limites  qu'il  s'était  tracées  ,  et  faire  pour 
les  trois  bibliothèques  secondaires  de  Paris  le  travail  qu'il  avait  fait  pour  la 
Bibliothèque  nationale.  Mais  seul  le  conservateur  d'une  bibliothèque  peut  entre- 
prendre un  travail  aussi  minutieux  sur  la  collection  dont  il  a  la  garde ,  chaque 
volume  devant  lui  passer  plusieurs  fois  entre  les  mains.  Toutefois  même  là  oii 
M.  Delisle  est  malgré  lui  incomplet,  il  tire  si  bon  parti  dès  renseignements  qu'il 
possède,  il  marque  avec  tant  de  précision  les  lacunes  à  combler  que  le  jour  où  l'on 
se  décidera  à  faire  l'histoire  et  l'inventaire  des  manuscrits  de  l'Arsenal ,  de  la 
Mazarine  et  de  Sainte-Geneviève,  on  n'aura  qu'à  suivre  la  méthode  de 
M.  Delisle  et  à  écrire  un  supplément  au  Cabinet  des  manuscrits.  Ce  que  nous  pou- 
vons dire  dès  maintenant,  c'est  que  l'histoire  de  la  plupart  des  bibliothèques  monas- 
tiques de  Paris  ;  S.  Victor,  Augustins,  Jacobins,  Célestins,  Cordeliers,  Oratoire, 
Feuillants,  S.  Martin-des-Champs  ne  sera  complète  que  le  jour  où  l'on  connaîtra 
la  composition  et  la  provenance  des  manuscrits  de  l'Arsenal  et  de  la  Mazarine. 

Le  premier  chapitre  du  tome  II  de  M.  Delisle,  neuvième  de  l'ouvrage,  ren- 
ferme l'histoire  du  régime  révolutionnaire  de  1790  à  1804.  L'auteur,  après  avoir 
exposé  rapidement  l'organisation  des  comités  qui  présidèrent  à  la  formation  des 
dépôts  nationaux,  énumère  les  trésors  que  chaque  mesure  nouvelle  fit  entrer  au 
Cabinet  des  manuscrits  :  mss.  tirés  des  bibliothèques  départementales ,  et  tous 
ceux  que  les  agents  du  ministère  avaient  choisis  n'arrivèrent  pas  à  destination,  à 
preuve  les  dilapidations  des  sieurs  Chardon  de  la  Rochette  et  Prunelle  ;  mss. 
venant  du  cabinet  des  Ordres  et  notamment  collection  Clairambault ,  que 
M.  Delisle  examine  en  détail  ;  mss.  tirés  des  anciens  dépôts  d'archives  de  Paris  ; 
cartulaires  des  départements,  qu'on  eut  un  instant  la  pensée  de  réunir  à 
Paris  ;  enfin  mss.  venant  de  l'étranger ,  à  la  suite  de  conventions  diplomatiques 
passées  avec  les  différentes  puissances  de  l'Europe;  ces  derniers  ont  été 
rendus  en  1815.  —  Dans  les  chapitres  suivants ,  M.  Delisle  fait  l'histoire  des 
collections  entrées  en  tout  ou  en  partie  à  la  Bibliothèque  nationale  pendant  la 
période  révolutionnaire. 

Celle  de  S.  Germdin-des-Prés  est  sans  contredit ,  avec  la  Çolbertine,  la  plus 
précieuse  collection  dont  la  Bibliothèque  se  soit  jamais  enrichie.  Non  seulement 
les  moines  de  S.  Germain  avaient  eu  de  tout  temps  le  goût  des  livres,  mais  encore 
^  l'époque   où  la  réforme  Je   S.  Maur  remit   en   honneur  dans    l'ordre    de 
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S.  Benoit  les  études  littéraires^  on  avait  cherché  à  réunir  à  S.  Germain ,  chel- 
lieu  de  la  congrégation,  une  bibliothèque  importante,  en  j  centralisant  les  mss. 
de  toutes  les  maisons  soumises  à  la  réforme.  Grâce  à  des  soins  assidus,  la  bibho- 
thèque  s'accrut  rapidement  ;  mise  sous  séquestre  à  l'époque  révolutionne  ire,  elle 
fut  confiée  à  D.  Poirier,  qui  s'acquitta  de  sa  tâche  avec  courage  et  dévouement, 
mais  qui  ne  put  malheureusement  la  soustraire  à  tous  les  dangers.  Il  sauva  les 
manuscrits  de  l'incendie  qui  dévora  la  plupart  des  imprimés  en  1794,  mais  il  ne 
put  empêcher  les  vols,  qui  ont  enrichi  la  Russie  à  nos  dépens.  M.  Delisle  donne 
des  détails  intéressants  sur  les  vols  commis  à  cette  époque  et  dont  profita 
un  certain  Dubrowski.  Ajoutons  que  l'administration  de  la  Bibliothèque  fait 
transcrire  actuellement  les  documents  du  XVP  siècle,  enlevés  ainsi  à  nos  colleo- 
tions,  et  qu'une  partie  des  pertes  de  la  collection  de  S.  Germain-des-Prés  sera 
par  conséquent  bientôt  réparée.  —  Lors  de  leur  transport  à  la  Bibliothèque 
nationale ,  les  manuscrits  de  S.  Germain  étaient  au  nombre  d'environ  9,000, 
tant  grecs  que  latins  et  français. 

Ces  richesses  venaient  de  sources  multiples.  En  premier  Heu  citons  les  livres  écrits 
ou  achetés  anciennement  par  les  moines  de  S.  Germain  ;  ces  volumes  étaient  assez 
nombreux.  Ajoutons-jr  les  papiers  provenant  des  travaux  d'érudition  des  bénédic- 
tins des  XVIP  et  XVIIP  siècles  ;  M.  Delisle  rend  à  cette  grande  école  historique 
l'hommage  que  nul  historien  ne  peut  lui  refuser  et  énumère  les  principaux 
travaux  qu'elle  entreprit  (11,59-74)*-  Enfin  S.  Gtermain-des-Prés  avait  hérité 
de  plusieurs  grandes  bibliothèques  monastiques  et  privées. 

Citons  celle  de  S.  Maur-des-Fossés,  acquise  par  S.  Germain  en  1716  et  dont 
M.  Delisle  parle  assez  longuement  (II,  74-78),  elle  renfermait  beaucoup  de 
bons  tft  beaux  manuscrits  anciens  :  celle  du  chancelier  Séguier,  bien  plus 
importante  (II,  78-99);  léguée  à  S.  Germain  en  1731  par  l'évéque  de  Mets, 
Coislin  ;  enfin  celle  de  Harlaj  (100-103),  qui  resta  longtemps  entre  les  mains  de 
Chauvelin  et  n'appartint  aux  Bénédictins  qu'en  1755.  Ces  deux  dernières 
collections  étaient  de  premier  ordre  ;  le  chancelier  Séguier  avait  été  un 
bibliophile  passionné,  profitant  sans  trop  de  scrupules  de  toutes  les  occa- 
sions qui  se  présentaient  d'augmenter  sa  bibliothèque.  La  bibliothèque 
Harlaj  ne  renfermait  pas,  comme  celle  de  Séguier,  des  manuscrits  grecs  et  orien- 
taux, mais  on  j  trouvait  des  documents  historiques  de  premier  ordre,  beaucoup 
d'excellents  manuscrits  anciens,  des  recueils  uniques  de  correspondances  origina- 
les du  XYP  et  du  XVII®  siècle.  Malheureusement  elle  a  été  assez  maltraitée  par 
les  voleurs  et  elle  a  perdu  plus  d'une  pièce  importance,  qui  aujourd*hui  figure 
à  la  bibliothèque  impériale  de  S.  Pétersbourg. 

A  ces  richesses  il  faut  ajouter  la  bibliothèque  de  Corbie  ,  dont  les  bénédictins 
de  S.  Germain-des-Prés  reçurent  une  bonne  partie  en  1638.  M.  Delisle  profite  de 
l'occasion  pour  faire  l'histoire  de  cette  collection  célèbre  ;    il  se  sert  pour  cela 

1.  Voir  aussi  à  ce  sujet  le  Supplément  à  t histoire  littéraire  des  Bénédictins^  de  M.  Ulysse 
Robert,  paru  dans  le  Cabinet  historique  en  1881. 
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des  notes  portées  par  les  yolumes  conservées  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
nationale,  d'an  catalogue,  pubUé  assez  inexactement  en  1841  par  le  cordinal 
Mai,  d'un  autre  catalogue,  existant  à  Cheltenham  chez  sir  Thomas  Phillipps,  enfin 
d'un  troisième  conservé  au  Vatican  ;  Mai  attribuait  ce  dernier  au  monastère  saxon 
de  Corvej,  M.  Delisle  le  restitue  avec  raison  à  Corbie.  La  plupart  des  manuscrits 
de  Corbie^  antérieurs  au  XIIP  siècle ,  ont  été  exécutés-  dans  l'atelier  de  copistes 
de  Tabbaje,  et  cet  atelier  existait  dès  l'époque  mérovingienne  ;  M.  Delisle  dresse 
une  liste  aussi  complète  que  possible ,  donnant  les  noms  des  copistes ,  des  abbés 
qui  dirigeaient  leurs  travaux,  des  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque.  Ce  sont  là  des 
détails  infiniment  petits,  mais  dont  aucun  n'est  à  dédaigner  ;  leur  réunion  prouve 
l'existence  dans  ce  grand  monastère  d'une  certaine  activité  intellectuelle  aux  époques 
les  plus  barbares  du  mojen-âge,  et  tel  de  ces  petits  faite  est  tout  à  fait  caractéris- 
tique ;  ajoutons  que  les  amateurs  de  poésie  latine  du  mojen-fige  trouveront  de  quoi 
satisfaire  leur  goût  dans  toutes  ces  souscriptions.  Copistes  infatigables  de  manus- 
crits, les  moines  de  Corbie  ne  négligeaient  aucune  occasion  d'en  acquérir  :  c'est 
ce  qui  explique  la  présence  à  Corbie  de  beaucoup  de  manuscrite  italiens,  anglais, 
allemands,  iriandais.  On  trouvera  dans  ces  quelques  pages  de  M.  Delisle  (11, 122- 
126]  beaucoup  de  renseignemente  nouveaux  sur  l'histoire  du  commerce  des  livres  au 
mojen-âge.  Certains  faite  prouvent  encore  que  le  prêt  fonctionnait  régulièrement 
à  Corbie  sous  les  conditions  ordinaires  au  moyen-âge,  c'est-à-dire  moyennant  le 
dépôt  d'un  gage.  A  partir  du  XIIP  siècle,  les  moines  de  Corbie  cessent  de  copier 
des  livres,  mais  ils  continuent  à  en  acheter,  et  les  noms  des  bienfaiteurs,  relevés 
par  M.  Delisle,  forment  une  nouvelle  liste,  où  figurent  nombre  de  personnages 
connus  d'aiUeurs  et  pleine  de  renseignemente  de  toute  e^èce  sur  le  prix  des 
livres,  des  copies,  du  parchemin,  des  enluminures,  etc.  Aii  XVI*  siècle,  pendant 
les  guerres  de  religion,  la  bibliothèque  de  Corbie  courut  de  grands  dangers  et 
fut  pillée  un  peu  par  tout  le  monde  ;  beaucoup  de  manuscrite  en  sortirent ,  et 
quelques  uns  se  retrouvent  aujourd'hui  à  la  Nationale  dans  les  différentes  séries  du 
fonds  latin.  Enfin  en  1638,  la  congrégation  de  S.  Maur  obtint  du  cardinal  de 
Richelieu  la  permission  d'y  choisir  un  certain  nombre  de  volumes  pour  la  biblio- 
thèque de  S.  Germqin  ;  c'est  ainsi  qu'environ  375  mss.  de  Corbie  sont  arrivés  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Les  restes  de  la  librairie  de  Corbie,  conservés 
avec  soin  jusqu'à  la  Révolution,  sont  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  communale 
d'Amiens. 

Le  chapitre  Xlll  de  l'ouvrage  de  M .  Delisle  a  pour  objet  l'histoire  de  la  biblio- 
thèque de  la  Sorbonne  ;  c'est  l'un  des  plus  longs  et  l'un  des  plus  importante.  La 
collection  de  la  Sorbonne  était  en  effet  une  collection  unique  au  monde  de  livres 
de  travail ,  réunis  pour  l'usage  d'une  corporation  de  théologiens,  de  canonistes  et 
de  g^ranmiairiens.  Ce  fut  à  vrai  dire  la  première  bibliothèque  de  travail  du  royaume, 
la  première  qui  ait  été  ouverte  à  une  classe  assez  nombreuse  de  lecteurs.  Cette 
bibliothèque  comprenait  la  grande  librairie  dont  les  volumes  étaient  enchaînés  sur 
des  pupitres  et  ne  sortaient  jamais,  etlapetite  librairie,  dont  les  volumes  pouvaient 
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être  prêtés.  Beaucoup  de  ces  volumes  avaient  été  offerts  à  la  corporation, 
un  ancien  Sorboniste  n*oubliant  jamais  ses  années  d^étude.  Aussi  la  liste  des 
bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  est-elle  très  longue,  et  les  noms  les  plus  connus 
du  mojen-ôge  j  figurent.  Des  catalogues  méthodiques  facilitèrent  de  bonne 
heure  l'usage  de  cette  vaste  collection  ;  dès  1289  l'installation  de  la  bibliothèque 
était  telle  qu*eUe  resta  jusqu'à  la  fin  du  mojen-âge ,  et  en  1339  elle  fut  dotée  d*un 
catalogue. excellent.  Citons  encore  les  détails  donnés  par  M.  Delisle  sur  le  prêt, 
dont  il  reste  encore  plusieurs  registres  du  XV^.  et  du  XYP  siècle.  La  petite 
librairie  finit  par  être  à  peu  près  publique  ;  pour  j  entrer,  il  suffisait  d'être  pré- 
senté par  un  associé.  Au  XV^  siècle,  la  Sorbonne  accueiUit  avec  faveur  l'impri- 
merie et  dès  1481  on  y  construisait  une  seconde  salle  pour  recevoir  les  produits 
de  la  nouvelle  invention.  Grâce  aux  soins  des  Sorbonistes ,  la  bibliothèque  ne 
cessa  de  s*accroltre  jusqu*à  la  Révolution  ;  au  XYIP  siècle ,  elle  hérita  des 
collections  littéraires  du  cardinal  de  Richelieu.  Sauf  un  très  petit  nombre  ,  les 
manuscrits  de  la  Sorbonne  sont  tous  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Elle  u  été  moins  heureuse  pour  les  collections  que  M.  Delisle  étudie  ensuite, 
et  dont  elle  n'a  recueilli  qu'une  portion.  La  bibliothèque  de  S.  Victor  est  aujour- 
d'hui en  grande  partie  à  la  Nationale,  et  M.  Delisle  peut  par  suite  en  donner  une 
histoire  détaillée,  et  en  étudier  la  composition  d'après  le  catalogue  méthodique  dressé 
au  commencement  du  XYP  siècle  par  Claude  de  Grandrue,  catalogue  dont  beau- 
coup de  bibliothèques  de  nos  jours  ne  possèdent  pas  le  pareil.  A  l'époque  de  Claude 
de  Grandrue,  S.  Yictor  possédait  990  manuscrits  ;  il  en  perdit  plus  tard  un  certain 
nombre,  dont  quelques-uns  se  retrouvent  à  la  Bibliothèque  nationale;  la  plus 
grande  partie  de  ce  fonds  fut  donné  à  ce  dernier  établissement  pendant  la  Révo- 
lution, mais  beaucoup  manquent  à  Tapp^,  qui  se  retrouvent  à  TArsenal  et  i 
la  Mazarine. 

M.  Delisle  étudie  ensuite  les  bibliothèques  de  S.  Martin-des  -Champs,  dont  une 
partie  seulement  échut  à  la  Nationale  ;  des  Blancs-Manteaux ,  formée  principa- 
lement par  les  Bénédictins  ;  de  Ste-Croix  de  la  Bretonnerie ,  dispersée  avant  la 
Révolution,  des  Cordeliers,  des  Dominicains ,  etc.  De  ces  dernières  collections, 
la  Bibliothèque  nationale  n'a  eu  que  peu  de  chose  ;  de  même  pour  les  Célestins, 
les  Chartreux  de  Yauvert,  les  Feuillants,  Navarre  et  les  autres  collèges  de  Paris. 
De  l'Oratoire,  la  Nationale  n*eut  que  les  manuscrits  orientaux  et  quelques  recueils 
modernes.  La  Sainte-Chapelle  ne  lui  donna  que  5  volumes,  mais  tous  5  manuscrits 
célèbres  parleur  orig^e,  leur  exécution  et  leur  reliure  ;  c'étaient  des  jojaux  plutôt 
que  des  livres. 

M.  Delisle  termine  par  quelques  mots  sur  les  mss.  de  S.  Corneille  de  Compiègne, 
apportés  à  la  Bibliothèque  en  1802,  et  par  une  notice  étendue  sur  la  collectioD 
Bouhier,  conservée  aujourd'hui  en  grande  partie  à  Trojes.  L'existence  au  Cabinet 
des  manuscrits  de  certaines  parties  de  cette  collection  depuis  1804 ,  explique  la 
présence  de  cette  étude  dans  Touvrage.  Suit  une  sorte  d'histoire  chronologique 
du  département  des  manuscrits  de  1804  à  1873  ;    on  j  trouve  notées  les  acqui- 
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sitions,  les  changements  du  personnel  supérieur,  les  travaux  intérieurs  importants 
Ces  annales  de  la  Bibliothèque  au  XIX®  siècle  sont  complétées  par  un  tableau 
méthodique  des  différents  fonds  des  manuscrits  au  31  décembre  1873.  Enfin  dans 
un  dernier  chapitre,  M.  Delisle  donne  dans  Tordre  alphabétique  tous  les  noms  de 
possesseurs  relevés  par  lui  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  et  qu'il  n'avait 
pas  eu  l'occasion  de  citer  dans  le  corps  de  l'ouvrage;  ces  notes  sommaires 
seront  fort  utiles  à  tous  ceux  qui  auront  à  étudier  des  collections  anciennes 
dont  la  Nationale  ne  possède  que  des  débris. 

Comme  pièces  justificatives  de  son  ouvrage ,  M.  Delisle  publie  en  appendice 
un  certain  nombre  de  catalogues  de  bibliothèques  du  mojen-âge.  On  sait 
l'intérêt  que  présentent  d'ordinaire  ces  documents  pour  l'histoire  de  la  litté- 
rature, de  la  calligraphie  et  de  l'art  au  mojen-âge.  La  collection  formée  par 
M.  Delisle  est  tout  à  fait  importante  et  fera  oublier  les  publications  analogues 
qui  l'ont  précédée.  A  la  fin  du  tome  II,  nous  trouvons  les  catalogues  suivants  : 
a)  Corbie,  XP  et  XIP  siècles  ;  texte  très  important,  nouvelle  édition  où  les  fautes 
échappées  à  Maî  sont  corrigées.  —  b)  Petit  catalogue  de  Moissac ,  XP  et  XIP 
siècles.  —  c)  AJbbaje  de  Massay ,  XP  siècle,  d'après  un  ms.  du  Vatican.  — 
d)  Cathédrale  du  Puj,  XI*^  siècle  ;  très  curieux.  —  ^)  4  catalogues  de  biblio- 
thèques indéterminées.  —  /*)  S.  Âmand,  XIP  siècle,  catalogue  fort  important , 
donnant  des  détails  sur  la  provenance  des  manuscrits.  —  y)  Bibliothèque  de 
Cluni,  XII^  et  XIII®  siècles ,  collection  importante  dont  les  débris  appartiennent 
depuis  quelques  mois  à  la  Bibliothèque  nationale.  —  A)  S.  Aubin  d'Angers, 
XIP  siècle.  —  f)  S.  Martin  de  Tournai,  d'après  un  ms.  de  Boulogne,  du  XII* 
siècle.  — j)  S.  Martial  de  Limoges,  XIP  et  XIIP  siècles.  —  i)  S.  Aphrodise 
deBézîers  et  la  Canourgue  en  Oévaudan,  XII®  siècle.  —  l)  Maillezais,  XIP 
.  siècle.  -—  m)  S.  Sulpice  de  Bourges,  XIP  siècle.  —  «)  5  catalogues  de  biblio- 
thèques indéterminées,  XIP  siècle.  — o)  Marchiennes,  XIIP  siècle.  — p)  Ste- 
Geneviève  de  Paris  et  S.  Germain-des-Prés ,  XIIP  siècle.  —  q)  Bibliothèque 
indéterminée,  XIIP  siècle.  —  r)  La  Biblionomie  de  Richard  de  Fournival,  sorte 
d'allégorie  de  la  fin  du  XIIP  siècle,  donnant  la  Us  te  des  ouvrages  qui  à  l'époque 
de  l'auteur  étaient  considérés  comme  renfermant  les  éléments  de  toutes  les  scien- 
ces. —  8]  S.  Pons  deThomières,  année  1276. 

Le  tome  III  renferme  la  fin  de  l'appendice  (choix  d'anciens  catalogues) ,  des 
additions  nombreuses  et  parfois  très  étendues  au  texte  des  deux  premiers  volumes^ 
l'explication  des  planches  de  l'atlas,  enfin  une  table  très  détaillée  ,  et  exécutée 
avec  im  soin  méticuleux  et  une  exactitude  parfaite. 

La  seconde  partie  de  l'appendice  renferme  quelques  morceaux  tout  à  fait  intéres- 
sants pour  l'histoire  littéraire.  Citons  les  catalogues  de  la  bibliothèque  du  chapitre 
de  Paris  (XIIP  siècle)  ;  de  S.  André-lez-Avignon  (1307) ,  dont  quelques  volu- 
mes existent  aujourd'hui  à  la  bibliçthèque  municipale  de  Nîmes  ;  le  catalogue  de 
la  Sorbonne  ;  c'était  la  bibliothèque  la  plus  riche  de  Paris  en  livres  de  théologie, 
de  droit  et  de  sciences  usuelles ,  une  bibliothèque  de  travail ,  telle  qu'on  l'enten- 
dait au  mojen-âge. 
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A  la  suite  (p.  114)  on  trouve  les  catalogues  de  la  librairie  du  Louvre  de  1373 
à  1424  ;  M.  Delisle  a  classé  méthodiquement  tous  les  articles  portés  par  les 
différents  inventaires.  Le  nombre  total  des  manuscrits  qui  figurent  dans  ces 
inventaires  est  de  1239.,  mais  jamais  la  librairie  du  Louvre  ne  compta  à  la  fois 
un  nombre  aussi  élevé  de  volumes.  Orftce  au  système  adopté  par  l'éditeur ,  on 
peut  connaître  le  sort  de  cha'que  volume  ;  les  leltres  qui  suivent  diaque  article 
permettent  de  savoir  immédiatement  si  le  volume  appartenait  à  Charles  Y 
avant  1373 ,  s'il  fut  acquis  par  lui  entre  1373  et  1380 ,  s'il  entra  plus  tard  à  la 
librairie  rojale^  à  quelle  date  approximative  il  en  sortit.  Aujourd'hui  des  900 
articles^  que  la  librairie  royale  posséda  sous  Charles  Y,  M.  Delisle  n'a  pu  retrouver 
dans  les  différentes  bibliothèques  françaises  et  étrangères  que  77  volumes. 

P.  170-194.  Librairie  du  duc  de  Berrj  (1402-1416)  ;  catalogue  complet  établi 
comme  celui  de  la  librairie  du  roi  d'après  5  inventaires  différents.  Cette  librairie 
ne  renfermait  que  297  volumes  ;  M.  Delisle  en  a  reconnu  environ  35  à  Paris,  à 
Bruxelles,  à  Londres,  à  La  Haje  et  à  Bourges. 

P.  194-195.  Librairie  du  bâtard  d'Orléans  (1468)  ;  53  articles  seulement, 
mais  quelques  manuscrits  curieux  ;  sauf  quelques  livres  de  la  Bible,  cette  biblio- 
thèque ne  renfermait  que  des  ouvrages  en  français. 

P.  197-318.  Explication  dès  50  planches  de  l'atlas.  Cet  atlas,  dont  la  coixq>o- 
sition  a  été  très  longue  et  très  laborieuse  ,  renferme  près  de  400  exemples  d*écri- 
tures  latines  et  françaises,  pour  la  plupart  datés,  du  Y®  au  XY®  siècle.  C'est  Tine 
collection  inestimable  de  tjpes  d'écritures  que  tout  érudit  ajant  à  consulter  et 
surtout  à  dater  des  manuscrits,  devra  avoir  constamment  sous  la  main.  L'exé- 
cution des  planches  ayant  été  commencée  il  j  a  près  de  15  ans,  on  n'a  pu  employer 
les  procédés  si  exacts  de  l'héliogravure  ;  ce  sont  donc  simplement  des  calques 
reportés  sur  pierre.  Habitués  aujourd'hui  aux  admirables  fac-similé^  de  Dujardin, 
nous  trouvons  naturellement  inférieurs  ceux  qui  ont  été  exécutés  avec  les  anciens 
procédés.  Mais  l'exactitude  est  encore  assez  grande,  grâce  au  talent  et  au  zèle  du 
dessinateur,  M.  L.  Bénard,  pour  permettre  l'usage  des  planches  de  l'atlas  de 
M.  Delisle,  qui  est  fort  bien  exécuté,  étant  admis  le  procédé,  et  qui  n'en  rendra  pas 
moins  do  services.  Les  20  premières  planches  sont  consacrées  aux  Y* — YIII*  siècles; 
les  planches  21-29  au  IX^  30-31,  au  X*;  32-34  au  XP  ;  35-38  au  XU*  ;  39-42 
au  XIIP;  43-46  au  XIY*'  ;  47-50  auXY®.  Signatures  et  souscriptions  de  posses- 
seurs de  livres,  fragments  de  chartes,  notes  datées,  etc.,  tous  les  exemples  possibles 
j  figurent.  La  description  de  ces  planches  renferme  celle  des  manuscrits  qui  ont 
fourni  des  exemples  ;  quelques  unes  de  ces  notices,  très  étendues,  formeQt  comme 
autant  de  petites  dissertations  ;  les  autres  sont  plus  courtes  et  peuvent  servir  de 
modèles  à  quiconque  aura  des  manuscrits  à  décrire. 

Additions,  Très  nombreuses,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant,  étant  donné  le  sujet; 
personne,  même  après  20  ou  30  ans  de  recherches ,  ne  pourrait  se  flatter  de 
n'avoir  omis  aucun  fait  important  ou  curieux ,  quand  il  s'agit  de  l'histoire  des 
plus  nombreuses  et  des  plus  belles  collections  de  livres,  qui  aient  existé  en  France. 
Nous  allons  indiquer  sommairement  les  principales  additions  : 
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P.  319-320,  notes  complémentaires  sur  quelques  manuscrits  ayant  appartenu 
a  Charlemagne  ou  exécutés  pour  ce  prince  (Vienne,  Paris,  Verceil). 

P.  320-321,  description  minutieuse  du  psautier  de  Charles-le-Chauve  (ms 
lat.  1152). 

P.  322-323,  livres  de  Louis-le-Hutin  d'après  les  mémoires  de  Boivin. 

P.  323-324 ,  liste  des  livres  de  Philippe  Y,  déjà  publiée  par  M.  de  Boislisle. 

P.  324-327,  notice  sur  le  livre  des  Miracles  de  Notre-Dame,  de  Gautier  de 
Coincj,  aujourd'hui  au  Séminaire  de  Soissons  ;  ce  volume'  appartenait  d'abord  à 
Jean-le-Bon ;  pris  probablement  à  Poitiers  par  les  Anglais,  il  fut  racheté 
aux  Anglais,  figura  sous  Charles  Y  à  la  librairie  du  Louvre,  et  fut  donné  par  ce 
prince  à  son  frère  Jean  de  Berry. 

P.  328-329,  liste  de  manuscrits  du  XIY®  siècle,  à  encadrements  tricolores. 
On  sait  que  c'est  un  des  signes  qui  servent  à  reconnaître  les  mss.  exécutés  pour 
Charles  Y. 

P.  329-332,  description  du  manuscrit  697  de  la  reine  Christine,  renfermant  la 
traduction  par  Jean  Golein  de  plusieurs  œuvres  historiques  de  Bernard  Gui  ; 
manuscrit  exécuté  pour  Charles  Y.  Celte  description  a  été  fournie  à  M.  Dellsle 
par  M.  Â.  Thomas,  ancien  élève  de  l'école  de  Rome,  qui  a  publié  une  notice  sur 
ce  manuscrit^- 

P.  334-336,  liste  complémentaire  de  manuscrits  ayant  fait  partie  de  la  librairie 
de  Charles  Y,  vus  par  M.  Delisle  depuis  l'impression  de  son  premier  volume 
ou  dont  l'existence  lui  a  été  signalée  par  diverses  personnes. 

P.  327-8,  éloge  de  la  librairie  de  Charles,  comte  du  Maine,  extrait  d'une  lettre 
inédite  de  Guillaume  Fichet  à  ce  prince,  datée  de  1471. 

P.  339-340,  manuscrits  ayant  appartenu  à  Jean  de  Berry,  reconnus  depuis  la 
publication  du  tome  1. 

P.  343-4,  note  sur  les  œuvres  de  Robert  du  Berlin,  poète  de  la  fin  du  XV* 
siècle. 

P.  343,  sur  Guillaume  de  Sauzay,  garde  de  la  librairie  à  la  fin  du  XY^  siècle 
et  au  commencement  du  XYP. 

P.  343-345,  livre  d'heures  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  (ms.  lat  9474),  dont 
les  peintures  semblent  devoir  être  attribuées  à  Jehan  Bourdichon. 

P.  347-8,  nouvelles  indications  bibliographiques  sur  la  bibliothèque  des  ducs 
de  Milan. 

P.  349,  M.  Delisle  indique  deux  mss.  de  Louis  de  Bruges,  hors  de  la  Biblio- 
thèque nationale  ;  nous  pouvons  en  signaler  un  troisième  à  la  biblioLlièque 
Mazarine . 

P.  350-51,  note  sur  un  manuscrit  du  commentaire  de  Guiniporto  delli  Bargigi 
^MvV Enfer  de  Dante,  offert  en  1529  à  François  I**  (Bibl.  nat.,  mss.  italiens,  n. 
1469). 

P.  354,  notes  complémentaires  sur  Jean  Gosselin,  garde  de  la  librairie  du  roi. 


i 


.  Dana  les  àManges  publiés  par  les  écoles  de  Rome  et  d'Athènes ,  1881. 
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P.  354-55,  nomination  de  Casaubon  à  la  garde  de  la  librairie  (1604]. 

P.  356^  nouvelles  notes  sur  le  ms.  lat.  17394,  écrit  probablement  à  Saint-Denis 
au  XI'  siècle.  —  A  la  suite,  liste  de  mss.  avant  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
cette  abbaje. 

P.  359-361,  copistes  de  Ferdinand,  roi  de  Naples. 

P.  364-366,  documents  nouveaux  sur  la  mission  de  Wansleb  en  Orient  (1671). 

P.  366-7,  une  lettre  de  Peiresc  de  1636. 

P.  368-9,  acquisition  des  manuscrits  d'Antoine  Faure. 

P.  371,  mss.  du  marécbal  de  Noailles  ;  leur  origine. 

P.  372,  curiosités  de  la  bibliothèque  Colbert. 

P.  373-4,  saisie  de  mss.  venant  de  Colbert  chez  M.  de  Seignelaj  en  1737  ; 
pièces  inédites. 

P.  378-9,  invective  d'un  auteur  du  mojen-âge  contre  le  luxe  des  livres  ;  très- 
curieux  ;  explique  Tabsence  de  tout  ornement  dans  les  livres  venant  de  certaines 
bibliothèques;  par  exemple  de  la  Sorbonne. 

P.  379-380,  éloges  de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor. 

P.  3Ç1  et  suivantes,  notes  complémentaires  sur  diverses  collections  rangées 
par  ordre  alphabétique  ;  voir  notamment  pp.  385-7,  sur  la  bibliothèque  de  Saint- 
Ojan. 

P*  390-393,  manuscrits  exécutés  en  France,  existant  aujourd'hui  dans  les  biblio- 
thèques de  Copenhague  et  de  Stockholm  ;  à  Copenhague,  2  mss.  venant  certaine- 
ment de  la  librairie  de  Charles  Y  :  un  autre  à  Stockholm  :  autres  volumes  venant 
de  Saint-Denis,  de  Dupuj,  de  Béthune,  de  S.  Germain-des-Prés,  de  S,  Victor, 
des  Célestins  de  Paris,  etc. 

Nous  arrêtons  ici  ce  compte-rendu,  dont  la  longueur  est  justifiée  par  l'impor- 
tance exceptionnelle  de  l'ouvrage  de  M.  Delisle.  On  doit  remercier  l'auteur  d'avoir 
bien  voulu  faire  profiter  la  science  des  notes  prises  et  des  remarques  faites  par  lui 
pendant  de  longues  années.  U  faut  aussi  rendre  hommage  à  l'administration 
municipale  de  Paris  qui  a  admis  dans  sa  collection  historique  un  ouvrage  de 
pure  érudition  ;  elle  peut  compter  sur.  la  reconnaissance  de  tous  les  savants 
qui  consulteront  Thistoire  du  Cabinet  des  manuscrits. 

A.    MOUNIRB. 


Zur  Geschtcfue  der  àltesten  Bibliotheken  und  der  ersten  Buchdirucker 
zu  Strassburg,  von  C.  Schmidt.  —  Strassburg,  Schmidt,  1882,  in- 8*, 
200  pages. 

L'art  pendant  laguerre  de  1870-1871. — Marins  Vachon. —  Strasbourg, 
les  Musées,  les  Bibliothèques  et  la  Cathédrale.  Inventaire  des  œuvres 
d'art  détruites.  —  Paris,  Quantin,  1882,  in-8^  LII-163  pages. 

Deux  livres  viennent  de  paraître  simultanément  sur  les  anciennes  bibliothèques 
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• 

de  Strasbourg,  Tun  est  dû  àl'érudit  Strasbourgeois  M.  le  professeur  Ch.  Schmidt, 
qui  a  réuni  en  volume  deux  articles  publiés  par  lui  en  1876  et  1877  dans  la 
Bevtie  (FAkacây  en  les  complétant  sur  quelques  points.  A  la  suite  sont  publiés  in 
extenso  deux  anciens  catalogues,  l'un  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Saint- 
ThomaSy  du  commencement  du  X  V*'  siècle,  l'autre  de  la  Chartreuse  de  Strasbourg, 
de  la  fin  du  XVP  siècle,  et  deux  inventaires  des  livres  de  Paul  Munthart,  cha- 
noine de  Saint-Thomas  et  de  Louis  de  Odratzheim,  dojen  de  Saint-Pierre,  tous 
deux  de  la  fin  du  XV*  siècle. 

• 

Au  YIIP  siècle,  la  Cathédrale  de  Strasbourg  possédait  déjà  une  bibliothèque 
dans  laquelle  se  trouvait  le  célèbre  Recueil  de  canons  ,  écrit  en  788  par  ordre  de 
l'évéque  Bachion  ;  au  X^  siècle  l'évéque  Uton  et  son  successeur  Erkanbold 
l'enrichirent  de  différents  manuscrits  parmi  lesquels  le  traité  de  viris  iUustribus 
de  S.  Jérôme,  la  Vie  de  S.  Martin  par  Sulpice-Sévère,  etc.  Mais  le  principal 
bienfaiteur  de  la  bibliothèque  fut  l'évéque  Wernher  (1002-1027) ,  le  même  qui 
reconstruisit  la  cathédrale.  Pendant  son  épiscopat ,  il  donna  entre  autres  à  son 
église  la  traduction  d'Euclide  par  Boèce,  copiée  en  1004  dans  Tespace  de  onze 
jours,  par  l'écolàtre  de  Luxeuil ,  Constantius,  quelques  traités  de  Cicéron ,  les 
Institutions  de  Quintilien,  les  Phénomènes  d'Âratus,  différents  ouvrages  des  SS. 
Pères ,  l'Histoire  de  Paul  Orose ,  les  Poésies  de  Prudence ,  les  Ëtjmologies 
d'Isidore  de  Séville  et  un  Psautier  en  notes  tironiennes,  que  plus  tard  on  désignait 
sous  le  titre  de  Psalterium  armenica  lingvA.  En  1372 ,  la  bibliothèque  se  compo- 
sait de  91  volumes,  mais  depuis  long^mps  elle  était  délaissée  et  l'on  ne  parait 
pas  en  avoir  pris  grand  soin  au  siècle  suivant,  car  lors  de  son  séjour  à  Constance, 
pendant  le  Concile,  le  Pogge,  visitant  un  jour  le  couvent  de  Saint-Oall ,  décou- 
vrit parmi  des  volumes  couverts  de  poussière  et  d'ordures  le  manuscrit  de  Quin- 
Lilien,  que  l'évéque  V^ernher  avait  donné  à  sa  cathédrale.  Dans  les  querelles  qui 
eurent  lieu  à  la  fin  du  XVP  siècle  entre  les  chanoines  catholiques  du  grand- 
chapitre  et  les  chanoines  protestants,  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  fut  miséra- 
blement dilapidée  ;  quelques  manuscrits,  les  Ëtjmologies  d'Isidore,  le  Poème  de 
Oottfried  de  Haguenau,  donné  au  commencement  du  XIV*  siècle  par  l'évéque 
Jean  de  Lichtenberg,  etc.,  furent  vendus  à  l'Académie  protestante.  Bongars, 
alors  résident  de  Henri  IV  à  Strasbourg,  acquit  un  certain  nombre  des  manus- 
crits de  Tévéque  Wernher ,  les  Phénomènes  d'Aratus ,  l'Histoire  de  Paul  Orose , 
la  traduction  d'Euclide  par  Boèce,  les  Poésies  de  Prudence  ;  ces  manuscrits  sont 
aujourd'hui  conservés  à  Berne. 

JQ  ne  parait  pas  du  reste  que  lors  de  la  guerr»  épiscopale  les  chanoines  de 
Strasbourg  aient  aliéné  tous  leurs  livres.  Le  Catalogus  librorum  bibliotheca 
irydff^tittfiinf,  qui  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  17925)  et 
que  M.  Schmidt  croit  être  celui  de  l'ancien  Séminaire  épiscopal  fait  mention 
entre  autres  de  deux  manuscrits  sur  vélin,  contenant  Tun  les  Leges  Alamannorum^ 
l'autre  les  Leges  Langohardorum^  qui  se  trouvaient  encore  en  1870  à  la  bibliothè- 
que publique  de  Strasbourg. 

27¥ 
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A  côté  de  la  Cathédrale  le  Chapitre  de  Saint-Thomas  possédait  antérieurement 
au  Xiy^  siècle  une  bibliothèque  dont  le  chroniqueur  Eônigshofen  ,  chanoine  de 
Saint-Thomas,  nous  a  conservé  le  catalogue  ^*  Avec  une  trentaine  de  manus- 
crits théologiques  on  j  trouvait  quelques  traités  de  grammaire  et  de  dialectique, 
les  Topiques  d^Âristote  et  le  commentaire  de  Boèce,  les  ouvrages  de  ce  dernier 
sur  l'arithmétique  et  la  musique,  deux  livres  de  médecine,  le  Breviarinm  jwris 
canontct,  un  recueil  de  Gammes  àntig%iy  les  Institutes  glosées,  enfin  le  poème  de 
Gautier  de  Lille  sur  Alexandre-le-Grand.  On  ignore  ce  que  devint  cette  biblio- 
thèque après  la  Réforme. 

Au  premier  rang,  parmi  les  couvents  de  Strasbourg,  il  faut  placer  la  Maison 
de  Saint-Jeap,  dite  Zum  GrUnen  WortA]  fondée  en  1371.    Dès  avant  la  fin  da 
XIV^  siècle  on  y  conservait ,   à  côté  de  différents  manuscrits  théologiques,  de 
beaul  manuscrits  des  traités  et  des  sermons  d'Eckart ,  de  Tauler,   de  Suzo    et 
d'autres  docteurs  de  la  môme  école.  A  côté  de  cette  bibliothèque  qui  s'accrut 
d'année  en  année,  Saint-Jean  en  avait  une  autre  moins  considérable ,  mais  non 
moins  précieuse,  formant  pour  ainsi  dire  son  trésor  secret.  Dès  1382  on  j  avait 
réuni  les  manuscrits  autographes  de  quelques  traités  de  Bulmann  Mersvrin  et  de 
son  mystérieux  ami  «  le  grand  ami  de  Dieu  dans  l'Oberland,  »  ainsi  que  les 
chartes  et  bulles  relatives  à  la  fondation  de  la  maison.  Plus  tard  la  bibliothèque 
s'accrut  d'un  certain  nombra  de  traités  mjstiques  en  langue  allemande  et  de 
quelques  vieux  poèmes  allemands,  tels  que  le  Roman  de  Wolfdietrich,  les  aven- 
tures de  Morolf,  la  Guerre  de  Troie  par  Conrad  de  Wûrzbourg ,  une  Hfere  wm 
der  Minne,  attribuée  à  Gottfried  de  Strasbourg,  le  recueil  de  Fables  de  Boner, 
connu  sous  le  titre  d'Edelstetn,  la  Chronique  de  Ebnig^hofen  et  son  vocabulaire 
la  lin-allemand.  Il  j   avait  en  outre  quelques  classiques,  Virgile,  les  Epitrês 
d'Ovide,  Martial ,  Stace,  quelques  traités  de  Sén^que  ,  Suétone  ,  Eutrope  ,  le» 
Scriptores  historia  Augustœy  mais  ces  copies  étaient  toutes  d'une  date  relativement 
récente.  Au  XVIIP  siècle,  Saint- Jean  possédait  899  manuscrits  dont  le  catalo- 
gue a  été  pubHé  par  Jean-Jacques  Witter,  professeur  de  philosophie  à  l'Univer- 
sité protestante^'  A  l'époque  de  la  Révolution  la  bibliothèque'  de  Saint-Jean  fut 
réunie  à  celle  de  là  ville,  mais  déjà  eUe  n'était  plus  aussi  complète  que  lorsqu'on 
en  avait  publié  le  catalogue . 

Les  Dominicains  avaient  eu  des  livres  dès  les  premiers  temps  de  leur  établis- 
sement à  Strasbourg.  En  1288,  quand,  à  cause  de  leura  démêlés  avec  le  magis- 
trat, ils  durent  quitter  la  ville,  leur  librariuSy  le  frère  Martin,  fut  autorisé  à  vendre 
ou  à  engager,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  200  marks ,  des  manuscrits , 
des  calices  et  autres  objets.  En  1420,  le  prieur  Pierre  de  Gengenbach,  légua  à  la 
maison  v  tous  les  livres  qu'il  avait,  recueillis ,   au  nombre  de  cent  et  plus  »  ; 


1.  Ce  catalogue  a  été  publié  par  M.  G.  Schmidt  dans  son  Histoire  du  chapitre  de  Sùémi- 
Thomas,  Strasbourg,  18p0,  in-4»,  p.  188,  et  réimprimé  dans  le  présent  ouvrage,  p.  49. 

2.  Cataloaus  codicw 
bourg,  (s.  u.) ,  in-fol. 


2.  Cataloaus  codicum manuscriptorum  in  bibUotheca^ordinis  Hierosolymitani..,  SUtui- 
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malheureusement  on  n'en  a  pas  le  catalogue.  Les  Augustins  possédaient  aussi 
quelques  manuscrits.  Dans  les  couvents  de  femmes  on  trouvait  de  préférence  des 
livres  édifiants  en  langue  allemande.  Celui  de  Sainte-Madeleine  possédait  autre- 
fois  une  traduction  dès  Vita  pairum  (der  AUv'àter  Lebcn)^  suivi  d'un  recueil  de 
légendes  et  de  contes  moraux. 

Mais  une  des  bibliothèques  les  plus'  considérables  après  celle  de  la  Maison  de 
Saint-Jeon,  fut  celle  de  la  Chartreuse  fondée  en  1340.  En  1591,  cette  bibliothèque 
fut  réunie  à  ceUe  de  TAcadémie  protestante  et  à  cette  occasion  on  en  fit  le  cata- 
logue, contenant  365  volumes,  en  grande  majorité  manuscrits.  La  plupart  étaient 
des  ouvrages  théologiques;  vingt-trois  ouvrages  sur  le  droit,  quatre  ou  cinq  de 
médecine,  un  de  logique,  les  Orationes  de  Philelphe,  le  Vojage  de  Jean  de  Man- 
deville  et  un  seul  classique,  Lucain,  complétaient  la  collection.  Ce  qui  ajoute  à 
l'intérêt  de  ce  catalogue,  c'est  qu'il  ne  donne  ps^s  seulement  les  dates  et  les  prix 
de  quelques  manuscrits,  il  nous  a  conservé  aussi  quelques  unes  de  ces  formules 
si  curieuses  que  les  copistes  avaient  l'habitude  de  mettre  à  la  fin  de  leurs  livres. 

Le  livre  que  M.  Marins  Vachon  vientde  publier  en  môme  temps  que  M.  Schmidt, 
sur  Tancienne  bibliothèque  de  Strasbourg ,  n'est  à  vrai  dire  que  la  publication 
telle  quelle  des  deux  volumes  du  Catalogue  des  livres  du  XV^  siècle  de  la  biblio- 
ikèque  de  Strasbourg ,  conservés  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  (nouv. 
acq.  lat.  1376-1377)  et  l'introduction  est  en  très  grande  partie  extraite  de  la 
lettre  que  M.  Rod.  Reuss  écrivit  en  juillet  1871  au  directeur  de  la  Renue 
Critique  sur  les  Bibliothèques  publiques  de  Strasbourg^-  M.  Vachon  regrette 
(p.  ni-IV]  de  navoir  pu  trouver &u  ministère  de  l'Instruction  publique^  oà  elle 
avait  été  autrefois  envoyée,  la  copie  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  Strasbourg.  0  n'j  a  rien  d'étonnant  que  ce  catalogue  ait  édiappé  à  ses 
recherches  ;  le  bibliothécaire ,  M.  Jung,  l'avait  envojé  à  Paris  en  1844,  dix  ans 
après,  en  1854,  il  fiit  renvojé  à  Strasbourg.  En  1871,  M.  Reuss  avait  signalé  ce 
fait*  et  M.  Schmidt  l'avait  confirmé  en  1876^- 

H.   OlfOMT. 


« 

Les  Compagnies  du  Papeguay,  particulièrement  à  Caen par 

Q.  Lavallby  ,  Paris ,  in-12 ,  de  214  p. 

Le  bvre  de  M.  Lavallej  renferme  deux  parties  :  l'une  générale,  l'autre  locale. 
La  première  eût  sans  doute  été  meilleure,  si  Fauteur  avait  eu  près  de*  lui  les 
sources  des  Archives  nationales  et  de  la  Bibliothèque  à  Paris.  11  est  regrettable 

1.  Cette  lettre  a  été  publiée  dans  la  Revue  Critioue ,  1871 ,  p.  160-180.  M.  Vachon 
(p.  XXIV-XXV)  citant  textuellement  un  extrait  de  cette  lettre  Tappelle,  je  ne  sais 
pourquoi,  •  Chronique  sur  le  siège  de  Strasbourg.  » 

2.  Revue  CrUique ,  1871 ,  p.  167,  note  2. 

3.  Revue  S  Alsace ,  1876 ,  p.  442,  note  1. 
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seulement  qu'il  n'ait  pas  connu  un  livre  imprimé  en  1879,  deux  ans  ayant  le  sien. 
M.  Delaunajy  dans  son  Etude  9Ùr  les  anciennes  compagnies  d'archers,  (Parbûlé- 
triers  et  ff arquebusiers  (Farisy  1879,  in-4®,  412  p.  et  54pl.),  avait  sinon  épuisé  le 
sujet,  du  moins  l'avait  suffisamment  exploré  pour  que  M.  L.  en  tint  grand 
compte,  n  y  avait,  et  il  j  a  encore  à  ajouter  à  Touvrage  de  M.  Delaunaj,  ne  îtA 
ce  qu'une  citation  curieuse  d'un  concours  de  femmes  (Arch.  nat.,  K.  1005).  Le 
18  août  1780,  la  ville  de  Paris  distribua  des  prix  aux  chevaliers  de  l'arquebuse, 
(c  Pendant  que  les  chevaliers  tiroient,  leurs  femmes  et  amies  tirèrent  aussi  au 
noir  avec  une  sarbacane,  suivant  l'usage  dans  l'endroit  couvert  qui  leur  est  des- 
tiné. Celle  qui  approcha  le  pluâ  du  centre  noir  fut  la  D^  qui  fiit 
déclarée  reine.  Elle  reçut  aussi  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands  une  médaille 
d'ai^ent,  semblable  à  celle  du  second  prix  des  chevaliers.  » 

Pour  son  étude  sur  le  papegai  à  Caen ,  M.  L.  eût  trouvé  dans  le  travail  de 
M.  Delaunaj  [p.  9  et  85)  quelques  mots  sur  les  Arquebusiers  et  Arbalétriers  de 
Ca'bn,  qui  ne  lui  auraient  point  été  inutiles.  Il  j  aurait  mauvaise  grâce  à  repro- 
cher à  M.  L.  d'avoir  oublié  dans  ses  recherches  les  Archives  nationales,  où 
malgré  des  indications  précises  (JJ.  84,  n^  86]  nous  n'avons  rien  pu  voir  de 
ce  que  nous  espérions  sur  Caen  et  sa  compagnie  du  papegai.  Du  reste,  cette 
partie  du  livre  de  M.  L.  nous  a  paru  bien  traitée,  en  raison  même  des  renseigne- 
ments que  lui  ont  pu  fournir  les  sources  locales.  Souvent,  cependant,  les  cita- 
tions sont  mal  faites  ou  mal  comprises,  par  ex.,  p.  79,  au  lieu  de  «  toux  jours, 
mais  peipetuelment,  »  M.  L.  n'aurait  eu  qu'à  copier  «  touzjours-maisperpetnel- 
ment  ».  «  Toufours-'mais  »  est  une  expression  assez  connue  pour  lui  donner 
une  interprétation  nouvelle  et  fausse.  Du  reste,  le  dictionnaire  de  l'Académie 
française  (éd.  1878)  donne  bien  4  Papegai  »  et  M.  L.  l'écrit  «  Papeguaj.  »  En 
somme,  ce  livre  peut  être  consulté,  mais  seulement  par  des  gens  experts  et  défiants. 
Il  est  fâcheux  que  d'une  -étude  locale,  d'un  sujet  intéressant,  surtout  à  l'heure 
actuelle,  Tauteur  n'ait  pas  tiré  le  parti  qu'il  aurait  pu,  et  que  nous  aurions 
attendu  d'un  esprit  aussi  curieux  et  aussi  distingué  que  le  sien. 

Le  C**   A.    DE   BOURMOMT. 


Bihliothèqvs  des  écrivains  de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  ordre 
de  Saint-Benoit  en  France ,  ouvrage  publié  avec  le  concours  d'un 
bénédictin  de  la  congrégation  de  France  de  Tabbaye  de  Solesmes ,  par 
Charles  de  JLama  ,  libraire.  Munich,  dh.  de  Lama  ;  Paris,  Palmé,  1882. 
in-12  de  261  pages. 

Une  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  devrait  donner 
une  liste  aussi  complète  que  possible  des  ouvrages  de  ces  savants  religieux  qui 
ont  été  l'honneur  de  l'érudition  française   au  XYll*  et  au  XVIII*  siècle;  elle 
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deyrait  comprendre Jion-seulement  les  livres  imprimés^  mais  encore  les  mss. 
Dans  le  nombre  de  ces  derniers  ,*  il  j  en  a  qui  sont  d'un  intérêt  incontestable  et 
qui  méritent  d'être  mentionnés  de  préférence  à  d'autres  travaux  publiés.  Une 
entreprise  de  ce  genre  n'est  pas  impossible  ;  grâce  aux  catalogues  de  mss.  qui 
sont  mis  au  jour  depuis  quelque  temps ,  elle  n'est  même  plus  difficile.  Il  ne  reste- 
rait plus  qu'à  identifier  les  mss.  cités  par  dom  Tassin.  La  publication  de  M.  de 
Lama  et  de  D.  C.  R.,  bénédictin,  ne  répond  pas ,  tant  s'en  faut,  à  ce  plan  là. 
C'est  une  liste  des  ouvrages  imprimés  des  Bénédictins,  avec  l'indication  des  prix 
atteints  en  librairie  par  quelques-uns  d'entre  eux.  La  partie  vraiment  neuve  et 
origfinale  de  ce  livre  est  la  pré&ce,  qui  est,  pour  ainsi  dire ,  une  histoire  des 
imprimeurs  des  Bénédictins.  En  somme  nous  ne  trouvon^t  pas  ce  que  le  livre 
semble,  promettre  et  dom  Tassin,  aussi  bien  que  ses  continuateurs,  pourront  encore 
être  consultés,  absolument  comme  si  cette  Bibliothèque  n'avait  pas  vu  le  jour. 

Ulysse  Robert. 


Archiv.  —  (Sonderabzug  aus  dem  Juliheft    der  Westdeutschen  Zeit- 
schrifl).  (Signé  :  Lamprecht).  Trier,  Lintz,  1882,  in-8^  de  40  pages. 

La  WâStdeuUche  Zeitschrift^  qui  parait  à  Trêves,  publie,  dans  son  troisième 
cahier,  les  renseignements  les  plus  précieux  sur  les  archives  publiques  et  privées 
de  l'Allemagne  occidentale.  Cette  revue  indique  sommairement  la  nature  des 
documents  contenus  dans  chaque  dépôt  ;  mss. ,  actes  et  pièces ,  originaux  et 
copies,  avec  les  dates  extrêmes,  leur  nature,  les  églises,  couvents,  établissements, 
fanùUes,  etc.,  qu'elles  concernent  et  la  mention  des  inventaires  qui  ont  été 
publiés.  C'est  précis  :  il  j  a  beaucoup  de  renseignements  présentés  en  peu  de 
mots. 

On  n'est  pas  peu  étonné  de  voir  que  la  Hollande  figure  en  partie  dans  l'Alle- 
magne occidentale  ;  —  pour  aujourd'hui  il  ne  s'agit  encore  que  d'archives  ;  —  c'est 
parla  Hollande  que  commence  la  revue.  Voici  une  énumération,  dans  laquelle  sont 
un  peu  pêle-mêle  les  localités  hollandaises  et  allemandes,  des  dépôts  et  collections 
mentionnées  :  Hattem,  Zutphen,  Amhem,  Doesburg,  Doetinchem,  Emmerich, 
Rees,  Wesel,  Njmwegen,  Clève,  Xanten,  Marienbaum,  Rheinberg,  Camp, 
Geldern,  Wachlendonk,  Eempen,  Arcen,  Caen,  Calcar,  Cranenbui^,  Gciesdonk, 
Geisteren,  Gnadenthal,  Goch,  Haag,  Erickenbeck,  Mojland,  S'Heerenberg, 
Straelen,  Terporten,  Wissen,  Venlo,  Roermond,  Sittard,  Maestricht,  Klosterrode, 
Aachen,  Dûren,  Comelimûnster,  Harff,  Alsdorf,  Arenberg,  Amoldsweiler,  Beck, 
Bollheim,  Breil,  Burgau,  Dreibom,  Dûlmen,  Eicks,  Euskirchen,  Frechen, 
Bachem,  Vogtsbell,  Frens,  Frenz,  Gangeit,  Gladbach,  Gynmich,  Hemmersbach, 
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Eellemberg,  Lerodt,  Linnich,  Malmedj,  Stablo,  Mûddersheim  ,  Nideggen, 
Niederzier,  Overbacb^  Paffendorf,  Rath,  Roesbe/g,  Rurich,  Schlenderhan,  Teti, 
Tcips,  Zûlpichy  Cologne,  Bonn,  Essen,  Steele,  Ratingen,  Dosseldorf,  Barmen, 
Elberfeld,  Glee,  Sonnbom,  Morsbroicb,  B6dipgen,  Burg,  Ehrenstein,  Ebresho- 
ven,  Flittard,  Gerresheim,  Hardenberg,  Heiligenhoven,  Homburg,  Honnef, 
Lindlar,  Marienheide,  Merlen,  Mucb,  Neustadt-Oimborn,  Odentbal,  Oefle,  Ove- 
rath,  Rhejdt,  Roesrath,  Schônstein,  Mûlheim,  Linz,  Neuwied,  Braunfek^ 
Oberbiel  (coll.  AUmenrOder),  Wetziar,  Abrweiler ,  Andernach ,  Coblenz,  Ober- 
Ingelheim,  Gau-Oderaheim,  Bingeo,  Kreuznach,  Sobernheim,  S^-Aldegund, 
Altenbissen ,  Blankenheim-Manderscbeid ,  Bombogen ,  Cues,  Ediger,  Erpel. 
St-Goar,  Majen,  MellicH,  Monreal,  Mûnstereifel,  Neuerburg,  Oberwesel,  Otter- 
burg,  Schleiden,  Simmern,  Trarbach,  Trier,  Luxemburg,  Klerf.  —  Les  dépôts 
ainsi  passés  en  revue  sont  au  nombre  de  192,  chaque  ville  comprenant  quelque- 
fois plusieurs  collections.  Cette  publication,  sous  sa  forme  sommaire,  peut  rendre 
de  grands  services. 

Ulysse  RoBBRT. 


MÉLANGES. 


Société  nationale  des  Antiçnaires  de  France.  —  Séance  du  21  juin. 

M.  E.  Muniz  lit  une  note  sur  le  tombeau  du  pape  Benoit  XII,  à  Notre-Dame 
d'Avignon.  Ce  tombeau,  dont  il  n  existe  ni  gravure,  ni  photographie,  contient, 
sous  un  dais  surmonté  de  nombreux  clochetons ,  la  statue  couchée  du  pape 
mort.  Des  comptes  trouvés  par  M.  MûnU  dans  les  archives  du  Vatican  (annéae 
1342  et  1343)  prouvent  qu'il  a  été  fait  par  un  imagier  parisien  jusqu'ici  inconna, 
maître  Jean  Lavenier.  Tandis  que  les  peintres  emplojés  par  les  papes  d'Avignon 
étaient  presque  tous  des  Italiens,  les  architectes  et  les  sculpteurs  dont  ils  se  ser- 
vaient-étaient  le  plus  souvent  des  Français  ;  il  j  a  là  une  preuve  de  la  supérionté 
de  la  France,  au  XIV®  siècle,  dans  l'architecture  et  la  sculpture. 
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M.  d'Arbois  de  Jubainville  présente  quelques  observations  sur  le  mot  Celte, 
(en  latin  Celta^  en  g^ec'KeXToç).  Gluck  a  fait  venir  Celia  d'une  racine  Cdy  qui  a 
le  sens  d^élevery  et  qui  se  trouve  en  latin  dans  Celsus  y  ex-cel-lOy  Col-liSy  en  grec 
dans  KùX-wvôcy  KoX-o^pùv.  etc.  H^  il  n'a  pu  prouver  l'existence  de  cette  racine 
dans  la  langue  celtique.  Or,  dans  un  éloge  de  saint  Columban,  écrit  par  un  clerc 
irlandais  qui  est  mort  en  1106,  se  trouve  le  mot  CletAe,  dans  le  sens  de  faîte. 
Dans  une  vie  de  sainte  Brigitte,  manuscrit  du  XIV®  siècle,  le  môme  mot  désigne 
le  comble  d'une  église  ;  enfin  dans  un  glossaire  irlandais  du  XYI®  siècle,  il  est 
donné  comme  adjectif,  avec  le  sens  de  haut,  grand,  noble.  Cletie  suppose  une 
forme  ancienne  CUt-ios^  qui  ne  diffère  de  Cel-ta  on  Kel-tos  queparunemétathèse. 
Celte  signifie  donc  bien  haut,  grand,  noble.  M.  d'Arbois  de  Jubainville  ajoute 
que  dans  le  même  éloge- de  saint  Golumban,  on  trouve  V Oidîeciiî  Nertmar  «  grand 
par  la  force  »  c'est  la  forme  irlandaise  du  nom  propre  gaulois  NertomaruSy  connu 
par  plusieurs  inscriptions  latines. 

Séance  du  5  juillet. 

M.  le  vicomte  Jacques  de  Rougé  est  élu  membre  résidant.  M.  Guillaume  lit 
une  noie  de  M.  Caffiaux  sur  les  armes  impériales,  sculptées  sur  la  clef  de  voûte 
d'une  salle  d'une  ancienne  porte  de  Yalenciennes.  Dans  l'armoriai  du  héraut  de 
Gueldre,  qui  est  de  la  première  moitié  du  XIV*^  siècle,  l'aigle  impériale  éplojrée 
n'a  qu'une  tête.  Ici  elle  en  a  deux,  et  c'est  probablement  là  un  des  premiers 
exemples  de  ce  nouveau  tjpe,  puisque  la  porté  a  été  construite  en  1358  ;.  le  zèle 
de  Yalenciennes  à  se  tenir  au  courant  des  modifications  de  l'écu  impérial  s'expli- 
que par  Topiniâlreté  avec  laquelle  elle  défendait  contre  les  prétentions  des  comtes 
de  Hainaut  son  titre  de  Ville  impériale,  qui  lui  assurait  une  certaine  autonomie. 
Elle  reconnaissait  ces  comtes  comme  mandataires  de  l'Empire,  mais  point  comme 
ses  seigneurs,  et  ne  perdait  pas  une  occasion  d'affîrmer  sa  situation  privilégiée 
vis  à  vis  d*eux.  C'est  une  querelle  qui  dura  400  ans,  jusqu'à  la  conquête  fran- 
çaise, et  qui  recommença  un  moment  en  1793,  loi:sque  Valenciennes  eut  succombé 
sous  les  efforts  de  la  coalition. 

Séance  du  12  juillet. 

M.  Uljsse  Robert  lit  une  note  sur  une  commande  de  vitraux  pour  l'église  de 
Lohéac  en  Bretagne,  faite  en  1494,  par  Thomas  de  Riou,  argentier  d'Anne  de 
Bretagne,  à  un  peintre  verrier  de  Paris  nommé  Amé  Pierre.  Ces  vitraux  au  nom- 
bre de  13,  à  deux  meneaux,  devaient  représenter  «  78  histoires  de  la  généalogie 
de  Madame  Saincte  Anne  ».  Le  prix  convenu,  pour  l'exécution  et  la  pose,  était 
de  300  livres  tournois. 

M.  Prost  communique  la  découverte,  faite  au  Sablon ,  près  de  Metz ,  d'un 
édifice  romain  octogone  et  de  deux  cippes  dédiés  à  une  déesse  précédenmient 
inconnue,  Scovellaiina. 
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M.  Héron  de  Yillefosse  signale  la  trouvaille  faite  par  M.  A.  Farges  à  Khen- 
chela  (province  de  Constantine]  d'un  plomb  portant  la  légende  Gbmio  Tus-dri- 
TANERU  (m)  :  a  au  Génie  des  habitants  de  Thjsdrus  (aujourd'hui  El-Djem].  > 
Il  informe  ensuite  la  Société  que  des  travaux  sont  en  cours  d'exécution  au  Louvre 
sous  la  direction  de  M.  Edmond  Guillaume  pour  placer  la  Victoire  de 
montée  sur  la.  proue  de  galère  qui  lui  servait  de  base^  en  haut  du  nouvel 
escalier  de  M.  Lefuel.  Des  lettres  d'appareil  ont  été  découvertes  sur  les  blocs 
dont  la  base  était  composée. 

Séance  du  \^  juillet. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  signale  l'existence  dans  le  nord  de  Tlrlande,  de 
forts  vitrifiés,  semblables  à  ceux  de  France  ou  d'Ecosse.  La  construction  doit 
vraisemblablement  en  être  attribuée  aux  Pietés,  habitants  primitifs  de  l'Ecosse, 
qui  ont  aussi  occupé  la  partie  de  l'Irlande  où  ces  forts  se  trouvent. 

M.  Schlumberger  communique  plusieurs  sceaux  inédits  de  fonctionnaires 
bjzantins  [stratèges  ou  gouverneurs  ;  cotnmerciaires  ou  directeurs  des  douanes)  du 
thème  de  Khersois.  Il  montre  également  à  la  Société  plusieurs  sceaux  de  fonc- 
tionnaires de  la  Bulgarie.  Ce  dernier  pajs,  reconquis  par  l'empereur  Basile,  ne 
fut  pas  constitué  en  thème,  «t  resta  une  sorte  ds  province  militaire ,  administrée 
pa^  des  ducs,  Aea  préteurs,  et  surtout  des  provéditeurs  (TTj&ovoTiTai  Ttà^ç  BovXya^éocç), 
sorte  de  commissaires  extraordinaires. 

M.  Courajod  lit,  au  nom  de  M.  Mûntz,  un«  note  sur  le  premier  architecte  du 
palais  pontifical  d'Avignon.  II  s'appelait  Pierre  Poisson  ou  Pejsson  (magister 
Petrus  Piscis  ou  Peyssonis)  et  était  de  Mirepoix.  Dans  les  comptes  conservés  aux 
archives  secrètes  du  Vatican,  on  trouve  plusieurs  fois  son  nom  depuis  1335, 
l'année  qui  suivit  l'avènement  du  fondateur  de  l'édifice,  de  Benoit  XII,  jusqu'en 
1337.  11  dirigea  notamment  la  construction  de  la  chapelle  et  de  la  tour  du  palais, 
d'un  cabinet  de  travail  pour  le  pape,  et  d'une  salle  d'audience. 

M.  de  Viilefosse,  lit  au  nom  de  M.  Maxe-Verlj,  une  note  sur  deux  inscriptîcNis 
fausses  attribuées  à  Nasium  (Naix-en-Barrois). 
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INSTRUCTIONS   ET   RÈGLEMENTS 


RELATIFS   AUX 


ARCHIVES  DàPARTEMENTALIS ,  COMMUNALES  ET  HOSPiïALIÉRES. 

(Suite  ) 


Extrait  des  instructions  ministérielles  du  8  octobre  1871  relatives  à  Veaécution 

de  la  lai  du  10  août  1871. 

....  Aux  règles  et  aux  garanties  nouvelles  dont  elle  fait  précéder  la  nomi- 
nation des  fonctionnaires  exclusivement  rétribués  sur  les  fonds  du  budget 
départemental,  la  loi  du  10  août  n'a  fait  qu'une  exception.  Pour  le  choix 
des  archivistes,  elle  n  a  pas  voulu  priver  les  élèves  de  l'École  des  chartes 
du  droit  de  préférence  qui  leur  a  été  accordé  par  la  législation  antérieure 
et  qui  leur  semble  d'ailleurs  si  justement  acquis  par  la  spécialité  de  leurs 
études.... 

Je  vous  ai  déjà  fait  remarquer  que  la  commission  (départementale)  est 
chargée  de  vérifier  l'état  du  mobilier  appartenant  au  département.  L'arti- 
cle 83  lui  impose  une  autre  obligation  :  elle  doit  vérifier  aussi  la  situation 
des  archives  départementales,  et  elle  aura  par  suite  à  rendre  compte  au 
conseil  général  du  résultat  de  son  examen. 

Sous  le  régime  de  la  loi  de  1838 ,  cette  mission  incombait  au  conseil 
général  lui-même  qui  ne  pouvait  vérifier  qu'une  fois  par  an  l'état  des 
archives.  La  commission  départementale,  appelée  à  se  réunir  chaque 
mois,  pourra  exercer  sur  ce  service  une  surveillance  plus  active  et  mieux 
en  rapport  avec  l'intérêt  que  présente  la  conservation  des  documents 
historiques  dont  la  publication  des  inventaires  a  révélé  l'inappréciable 
richesse. ... 

Calmon  (Sous-secrétaire  d'État). 
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ImjH'ession  des  inventaires,  —  Rappel  de  la  prescription  relative  à  la  transmission 

des  épreuves  pour  le  bon  à  tirer. 

Paria ,  le  20  octobre  1872. 

Monsieur  le  Préfet,  dans  plusieurs  départements  qui  font  impiîmer  sur 
place  l'inventaire  sommaire  de  leurs  ai-chives ,  M.  l'archiviste  ne  se  con- 
forme pas  toujours  à  la  prescription  de  transmettre  à  mon  ministère  une 
épreuve  de  chaque  feuille  avant  d'en  donner  le  bon  à  tirer.  Le  contrôle 
de  l'administration  supérieure  a  particuUërement  pour  objet  d'éliminer  de 
la  publication  dont  il  s'agit,  soit  des  notes ,  des  réflexions ,  des  critiques 
étrangères  au  but  que  s'est  proposé  le  gouvernement ,  soit  des  analyses 
d'actes  rappelant  des  faits  graves  et  de  nature  à  porter  atteinte  à  la  con- 
sidération de  familles  existantes. 

L'oubli  de  cette  recommandation  a  pu  être  quelquefois  motivé ,  il  est 
vrai,  par  la  nécessité  de  terminer  d'urgence  un  volume  ou  d'accélérer  le 
travail  ;  mais  il  n'en  a  pas  moins  donné  lieu  à  des  plaintes  et  à  des  récri- 
minations assez  vives  pour  qu'il  soit  utile  de  vous  rappeler  à  ce  sujet  les 
instructions  spéciales  annexées  à  la  circulaire  du  28  octobre  1862. 

Je  vous  prie  de  recommander  de  nouveau  à  M.  l'archiviste  de  me  trans- 
mettre à  l'avenir  et  sans  exception  une  épreuve  de  chaque  feuille  de  son 
Inventaire  et  de  ne  la  livrer  à  l'impression  que  lorsqu'il  aura  été  autorisé 
par  mon  administration  à  en  donnorle  bon  à  tirer.... 

F.  Normand 
(Directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité). 


Instructions  pour  le  classement  des  séries  Let  Q. 

Paris,  le  11  novembre  1874. 

Monsieiu*  le  Préfet,  les  instructions  de  mes  prédécesseurs  sur  les 
ai'chives  départementales  ont ,  jusqu'à  ce  jour ,  plus  spécialement  appelé 
votre  attention  sur  les  documents  antérieurs  à  1790 ,  qui  sont  compris 
dans  la  première  partie  du  cadre  de  classement  tracé  par  la  circulaire  do 
^  avril  1841 .  L'administration  avait  dû  se  préoccuper  d'abord  des  moyens 
d'assurer  la  mise  en  ordre  et  la  conservation  des  fonds  les  plus  anciens  et 
les  plus  riches  en  pièces  intéressantes  pour  l'histoire. 

Aujourd'hui  que  les  séries  A-I  sont,  sinon  complètement  inventoriées, 
du  moins  classées  dans  la  plupart  des  départements,  il  convient  de  passer 
à  l'organisation  des  archives  postérieures  à  1790. 
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Série  K.  —  Le  classement  de  cette  série  ne  comporte  pas  d'instruc- 
tions détaillées.  Elle  se  compose  en  effet  des  collections  du  Bvlletin 
des  lois ,  du  Journal  officiel ,  des  registres  des  arrêtés  du  préfet ,  du 
Recueil  des  actes  administratifs ,  des  registres  des  arrêtés  du  conseil 
de  préfecture ,  dont  l'arrangement  ne  peut  présenter  aucune  difficulté. 

Les  instructions  du  24  avril  1841  y  comprenaient  les  registres  des 
administrations  de  département  et  les  publications  officielles  de  1790 
à  fan  VIII,  Mais  MM.  les  inspecteurs  généraux  des  archives  ont  cons- 
taté que,  dans  la  plupart  des  dépôts,  ces  registres  et  publications  n'avaient 
pas  été  séparés  des  autres  documents  de  la  période  révolutionnaire  avec 
lesquels  ils  forment  un  tout  complet.  Cette  modification ,  introduite  par 
l'expérience,  leur  ayant  paru  plus  conforme  au  principe  du  respect  des 
fonds,  j'ai  pensé  qu'elle  devait  être  maintenue. 

Série  L.  —  A  la  suite  de  la  série  K ,  la  deuxième  partie  du  cadre  de 
classement  a  réuni  dans  une  série  spéciale,  la  série  L ,  tous  les  registres 
et  dossiers  de  la  période  révolutionnaire  qui  contiennent  la  liquidation  de 
l'anoien  régime  et  les  premiers  essais  d'un  régime  nouveau.  Cette  série 
L  est  ainsi  définie  par  la  circulaire  précitée  : 

«  Documents  spécialement  relatifs  aux  administrations  de  département, 
»  de  district  et  de  canton,  depuis  la  division  delà  France  en  dépai*tements 
»  jusqu'à  l'installation  des  préfectures  en  l'an  VIII.  » 

Cet  énoncé  indique  à  la  fois  le  principe  et  les  grandes  divisions  du  clas- 
sement de  cette  série.  Il  s'agit  de  faire  concorder  l'arrangement  des 
papiers  qui  la  composent  avec  l'organisation  et  les  diverses  circonscrip- 
tions administratives  de  la  France  de  1790  à  l'an  VIIL 

§  P'.  —  DÊPARTBMBNTS. 

La  loi  des  19  et  21  décembre  1789- janvier  1790,  qui  a  fractionné  le 
territoire  en  départements,  a  chargé  de  l'administration  un  conseil 
général  élu  et  un  directoire  délégué  par  ce  dernier.  Le  conseil  général 
fut  supprimé  le  14  frimaire  an  II ,  et  il  ne  resta  que  le  directoire,  à  qui  la 
constitution  de  l'an  III  donna  le  nom  d'administration  centrale.  Ces 
diverses  assemblées  ont  laissé  des  délibérations  presque  partout  trans- 
crites sur  des  registres. 

Il  convient  de  mettre  à  côté  de  ces  décisions  les  arrêtés  des  représen- 
tants du  peuple  en  mission  dans  le  département,  avec  les  pièces  à  l'appui. 

Outre  les  collections  dont  on  vient  de  parler,  l'administration  de  dépar- 
tement a  laissé  un  grand  nombre  de  registres  et  de  dossiers  qui  ont , 
depuis  longtemps ,  trouvé  leur  place  dans  les  séries  M-Z ,  aujourd'hui 
constituées.  Il  n'est  pas  question  de  les  en  retirer.  Par  ces  mots  :  «  docu- 
ments spécialement  relatifs  aux  administrations  de  département,  de 
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district  et  de  canton ,  »  l'instruction  du  24  avril  1841  a  surtout  Toula 
parler  de  ce  résidu  considérable  de  pièces ,  demeurées  sans  classement , 
qui  se  rapportent  à  des  mesures  ou  à  des  faits  exclusivement  propres  à 
la  période  intermédiaire,  et  auxquels  les  régimes  postérieurs  n'ont  pas 
eu  de  suite  à  donner.  Elles  concernent  principalement  les  élections  de 
représentants  aux  assemblées  de  la  nation  et  aux  conseils  du  départe- 
ment, le  personnel  et  l'organisation  des  bureaux,  la  police,  les  subsistances, 
le  règlement  des  circonscriptions  administratives,  les  contributions 
extraordinaires,  la  gueire  et  les  levées  de  volontaires,  rinstruction 
publique  (école  centrale),  les  beaux-arts  (conservation  d'édifices,  statues, 
tableaux]  et  les  bibliothèques,  les  trbunaux,  le  clergé,  les  hospices ,  les 
prisons,  etc. 

Ces  documents ,  on  le  voit,  à  quelques  lacunes  près  et  en  tenaint 
compte  de  certains  changements  de  déuominations,  sont  de  même  nature 
que  ceux  compris  dans  les  séries  M-Z.  Il  y  aura  donc  intérêt  à  les  classer 
dans  le  même  ordre  que  ces  derniers,  c'est-à-dire  en  suivant,  autant  que 
possible ,  la  deuxième  pai*tie  du  cadre ,  qui  présente  une  nomenclature 
complète  et  logique  de  toutes  les  matières  administratives. 

§  2.  —  Districts. 

Chaque  département  ayant  été  fractionné  en  districts,  un  fonds  spécial 
sera  constitué  pour  chacune  de  ces  subdivisions.  Il  se  composera  des 
registres  de  délibérations  du  directoire  et  des  dossiers  d'affaires ,  qui 
recevront  un  classement  correspondant  à  celui  des  papiers  du  départe- 
ment indiqué  au  paragraphe  l*^ 

§3.  —  Cantons. 

Le  titre  VII  de  la  constitution  du  5  fructidor  an  III  décida  que  chaque 
canton  aurait  une  administration  centrale,  composée  d'agents  des  muni- 
cipalités de  la  circonscription.  Cette  administration  fut  supprimée  par  la 
constitution  de  l'an  VII. 

Les  archives  des  municipalités  de  canton  ont  été  réunies  à  la  préfec- 
ture, mais  incomplètement.  M.  l'archiviste  devra  s'occuper  de  la  réinté- 
gration de  celles  qui  manqueraient  dans  le  dépôt  départemental. 

Il  faut  remarquer  que,  depuis  l'an  VIII ,  le  nombre  des  cantons  a  été 
considérablement  diminué.  Les  dossiers  de  la  série  L  fourniront  tous  les 
éléments  nécessaires  pour  reconstituer  la  nomenclature  cantonale  pen- 
dant la  période  révolutionnaire. 

Chaque  canton  devra  fournir  un  fonds  spécial ,  dans  lequel  ou  mettra 
les  registres  de  délibérations  en  tête.  On  y  joindra  les  dossiers  d'affaires, 
peu  nombreux,  qui  ont  survécu,  dans  un  ordre  correspondant  au  classe- 
ment des  papiers  du  département  et  des  districts.  Les  fonds  seront  rangés 
suivant  Tordre  alphabétique  des  noms  de  cantons. 


IMSTRUCnONS  BT  RÈOLBBfBNTS.  425 

S  4.  —  Fonds  divers. 

Enân,  on  recueillera,  en  deux  catégories  distinctes,  tous  les  registres 
et  papiers  proyenant  des  sociétés  populaires  et  des  comités  de  surveillance. 
Us  n'appartiennent  pas  de  droit  à  KEtat,  mais  les  archives  départementales 
en  possèdent  plusieurs;  des  recherches  en  augmenteraient  facilement  le 
nombre.  L'ordre  alphabétique  de  noms  de  lieux  sera  également  suivi 
pour  le  classement  de  ces  petits  fonds. 

Dans  cette  subdivision  prendraient  également  place ,  sous  le  titre  de 
Mélanges ,  les  collections  de  pièces  révolutionnaires  qui  auraient  une 
autre  origine. 

En  résumé  la  distribution  méthodique  de  la  série  L  parait  devoir  être 
fixée  de  la  manière  suivante  : 

I.  —  Départements. 

Lois  et  décrets  (imprimés). 
Registres  de  transcription  dés  lois  et  décrets. 
Délibérations  du  conseil  général  du  département. 
Délibérations  du  directoire  de  département. 
Délibérations  de  l'administration  centrale  du  département. 
Airêtés  des  représentants  du  peuple  en  mission. 
Registres  d'ordre  de  la  correspondance. 
Affaires  diverses  (dans  l'ordre  des  séries  M-Z). 

n.  —  Districts. 

Registres  de  transcription  des  lois  et  décrets. 
Délibérations  du  directoire  de  district. 
Registres  d'ordre. 
Affaires  diverses  (dans  Tordre  des  séries  M-Z). 

III.  —  Cantons, 
(Par  ordre  alphabétique.) 

Registres  de  transcription  des  lois  et  décrets. 
DéUbérations  de  la  municipalité  de  canton. 
Affaires  diverses. 

IV.  —  Fonds  divers. 
(Par  ordre  alphabétique.) 

Sociétés  populaires. 
Comités  de  surveillance. 
Mélanges. 
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En  procédant  au  dépouillement  des  archives  laissées  par  les  adminis- 
trations qui  se  sont  succédé  pendant  Tépoque  agitée  de  la  Révolution, 
M.  l'archiviste  n'oubliera  pas  qu*il  est  nécessaire  d'apporter  beaucoup  de 
prudence  et  de  mesure  dans  la  rédaction  des  notes  destinées  à  l'inven- 
taire. Il  évitera  d'y  consigner  des  indications  qui  pourraient  servir  à 
ranimer  des  haines  locales,  aujourd'hui  éteintes,  ou  à  porter  atteinte  à  la 
considération  des  familles . 

La  communication  des  dossiers  de  la  série  L  demande  également  du 
discernement  Ils  devront  toujours  être  estampillés  et  numérotés  avant 
d'être  remis  entre  les  mains  des  personnes  qui  désireraient  les  consulter. 
Je  vous  rappelle,  à  cette  occasion,  que,  en  vertu  de  l'article  17  du  règle- 
ment général  en  date  du  6  mars  1843,  «  toute  communication  de  docu- 
>  ments  personnels  ou  de  famille  ne  peut  être  accordée  que  sur  autori- 
sation du  préfet.  >  Vous  voudrez  bien  tenir  la  main  à  la  stricte  obser- 
vation de  cette  prescription. 

Série  Q.  —  La  revision  de  la  série  L  amènera  la  découverte  d'une 
assez  grande  quantité  de  pièces  relatives  aux  domaines  nationaux ,  qui 
devront  en  être  retirées  pour  prendre  place  dans  la  série  Q.  Cette 
dernière  n'est  pas  la  moiiis  importante  ni  la  moins  fréquemment  consultée 
des  archives  départementales,  et  elle  mérite  particulièrement  d'être 
organisée  avec  soin . 

Au  premier  abord ,  il  semblerait  que  c'est  à  tort  qu'on  a  séparé  les 
titres  qui  la  composent  de  la  série  L.  Les  registres  des  directoires  de 
département  et  de  district  sont  en  effet  remplis  de  délibérations  sur  les 
biens  nationaux.  Mais,  si  l'on  observe  que  l'empire  a  continué  les  adju- 
dications commencées  sous  Louis  XVI,  on  se  convaincra  que ,  dans  l'im- 
possibilité de  couper  on  deux  les  dossiers  d'une  même  opération  pour- 
suivie sous  divers  régimes!,  il  a  fallu  former  pour  eux  une  série  spéciale. 

Cette  série  se  compose  d'affaires  générales  :  états  présentant  le  résumé 
des  opérations  de  ventes,  administration  des  biens  par  le  département  et 
les  districts ,  correspondance  du  directoire  de  département  et  des  direc- 
toires de  district  ; 

De  pièces  concernant  lo  rachat  des  droits  féodaux ,  assez  nombreuses 
pour  être  comprises  dans  une  subdivision  spéciale  ; 

De  dossiers  de  vente.  Ces  dossiers  se  partagent  en  deux  gi^andes 
sections  :  A.  Biens-fonds,  B.  Mobilier. 

A.  —  La  catégorie  des  biens-fonds  s'ouvre  par  la  collection  des  procès 
verbaux  d'estimation  et  celle  des  soumissions  d'acquérir. 

Les  actes  de  vente  sont  rangés  d'api*ès  deux  répertoires  distincts.  Le 
premier  s'applique  aux  aliénations  faites  par  les  districts,  conformément 
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aux  lois  antérieures  au  28  ventôse  an  IV.  Le  second  comprend  les  ventes 
faites  par  Tadministration  départementale  depuis  la  loi  du  28  ventôse 
an  IV. 

M.  Tarchiviste,  en  outre  des  minutes  des  actes  de  vente,  ti^ouvera  des 
liasses  de  copies  certifiées.  Il  vérifiera  soigneusement  la  collection  des 
originaux  et  remplacera,  toutes  les  fois  qu'il  lui  sera  possible ,  ceux  qui 
manqueraient  par  des  duplicata  revêtus  des  caractères  d'authenticité.  Le 
résidu  des  expéditions  sera  classé  à  la  suite  des  minutes. 

B .  Les  estimations  et  ventes  de  meubles  seront  rangées  selon  la  classi- 
fication adoptée  par  la  Révolution  elle-même  :  liste  civile,  établissements 
religieux,  émigrés  et  étrangers. 

Il  faut  enfin  comprendre  dans  la  série  Q  les  papiers  de  Tadministration 
du  séquestre  des  biens  déclarés  nationaux.  On  les  rangera ,  selon  leur 
provenance,  en  trois  catégories  :  liste  civile  (par  ordre  alphabétique  de 
noms  des  lieux  de  situation  des  propriétés)  ;  établissements  religieux  (par 
ordre  alphabétique  des  localités  où  ils  avaient  leur  siège  principal)  ; 
émigrés  et  étrangers  (par  ordre  alphabétique  de  noms  de  personnes). 
'    On  mettra  ensuite  la  liste  générale  des  émigrés. 

Les  pièces  relatives  à  la  liquidation  de  Tindemnité  payée  aux  émigrés 
sous  la  restauration  viendront  trouver  place  dans  une  quatrième  caté- 
gorie. 

A  la  fin  on  placera,  dans  Tordre  déjà  indiqué  par  le  cadre  de  1841 ,  les 
papiers  de  Tadministration  et  contentieux  des  domaines  et  les  dossiers  de 
la  vente  des  biens  communaux  faite ,  en  1813 ,  au  profit  de  la  caisse 
d'amortissement. 

Voici  le  cadre  de  classement  de  la  série  Q  : 

I.  —  Affaires  générales. 

Instructions ,  correspondance,  etc.  (département,  distncts). 
Rachat  des  droits  féodaux. 

II.  —  Vente  des  biens  nationaux» 

Procès-verbaux  d'estimation .  / 

Soumissions  d'acquérir \  ^' 

4ft  X          , ,  I  Actes  de  vente  et  pièces  à  l'appui  antérieures  au 

IMmmeubles <      ^_        ^.  Jl        _.    ^\  . 

28  ventôse  an  IV .  —  Répertou'es. 
Actes  de  vente  et  pièces  à  l'appui  postérieures  au 
28  ventôse  an  IV.  —  Répertoires. 

2**  Meubles Procès -verbaux  d'estimation  et  de  vente  et  pièces 

àTappuî. 

i.  On  ne  rangera  sous  cette  rubrique  que  les  procès-verh^ux  d*estimatipn  et  les 
soumissions  d*acquérir  qui  n*ont  pas  leur  place  marquée  pahÀî  les  pièces  à  rappui*  deft 
actes  de  vente. 


428  Lon 

IIL  *-  AiministnUion  du  séquestre  des  biens. 

Affaires  générales. 

Liste  civile. 

Établissements  religieux. 

Émigrés  et  étrangers  (liste  générale  des  émigrés). 

IV.  —  Liquidation  de  F  indemnité  payée  aux  émigrés. 

y .  —  Administration  et  contentieux  des  domaines, 

YI.  —  Biens  communaux  vendus ,  en  1813,  au  profit  de  la  caisse  ^amortissement. 

Imprimés.  —  Je  vous  envoie ,  avec  cette  circulaire,  une  notice  biblio- 
graphique des  publications  officielles  pendant  la  période  révolutionnaire. 
Elle  servira  de  guide  pour  la  mise  en  ordre  des  nombreux  imprimés 
compris  dans  les  séries  L  et  Q. 

M.  Farchiviste  n'attendra  pas,  pour  s'occuper  du  classement  des  papiers 
des  administrations  révolutionnaires,  que  l'inventaire  des  séries  A-I  soit 
entièrement  terminé.  Déjà  les  deux  séries  L  et  Q  ont  souffert  d'un  aban- 
don trop  prolongé.  Sans  interrompre  totalement  l'inventaire  commencé, 
M.  l'archiviste  consacrera  dès  maintenant  une  partie  de  son  temps  à  leur 
mise  en  ordre.  11  fera  d'abord  estampiller  toutes  les  pièces.  Vous  l'invi- 
terez à  dresser,  non  pas  un  inventaire  détaillé ,  mais  un  état  sommaire 
des  liasses  et  registres,  qui  devra  m*être  communiqué  au  fur  et  à  mesure 
de  l'avancement  du  travail. 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire 

Général  de  Chabaud  la  Tour. 


Indication  des  principales  collections  d'imprimés  à  classer  dans  les  séries  L  etQ, 

SÉRIE  L.  —  Lois  BT  DBCRBTS. 

On  distinguera  : 

1®  Les  lois  et  décrets  imprimés  à  Paris  avec  le  sceau  de  l'État  ; 

2®  Les  lois  et  décrets  imprimés  chez  Nyon  avec  la  mention  de  l'enregis^ 
trement  au  Parlement  jusqu'au  30  septembre  1790  (quand  ils  n'auront  pas 
été  compris  dans  l'inventaire  de  la  série  A)  ; 

3^  Les  lois  et  décrets  in-4®  imprimés  à  Paris  sous  le  sceau  de  TEtat 
(collection  du  Louvre)  ; 
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4^  Les  lois  et  décrets  imprimés  au  chef-lieu  dû  département  et  au  chef- 
lieu  de  chaque  district  ; 

5"  Les  lois  et  décrets  in-S**  imprimés  à  rimprimerie  royale,  puis  natio- 
nale; 

6®  Les  lois  et  décrets  in-8®  imprimés  chez  Baudouin  ^ . 

Tid  plupart  de  ces  actes  législatifs  ont  été  imprimés  en  placards  pour 
être  affichés.  —  On  formera  des  collections  de  ces  placards. 

Procès -verbaux  de  l'Assemblée  nationale,  75  vol.  in-8*». 

Procès-verbaux  de  l'Assemblée  législative,  16  vol.  in-8^.* 

Bulletin  de  la  Convention  nationale,  in-8**. 

Feuilleton  de  la  Convention  nationale,  in-8®. 

Arrêtés  et  instructions  du  Comité  de  salut  public  et  des  autres  comités 
de  la  Convention.  Imprimés  à  Paris  et  réimprimés  dans  les  départements. 

Rapports  dont  la  Convention  a  ordonné  l'impression  à  Paris  et  la 
réimpression  dans  les  départements,  parmi  lesquels  le  recueil  des  opinions 
des  divers  députés  sur  la  mort  de  Louis  XVL 

Arrêtés  in-4®  et  en  placards  de  l'administration  départementale  et  des 
districts  qui  ont  précédé  la  collection  des  actes  administratifs. 

Tableau  général  du  maximum. 

Tableaux  du  maximum  spéciaux  à  chaque  district. 

Tableaux  de  la  valeur  successive  du  papier-monnaie ,  dressés  dans 
chaque  département  en  vertu  de  la  loi  du  5  messidor  an  V. 

Bulletin  décadaire  de  la  République  française. 

Recueil  des  actions  héroïques  des  citoyens  français,  rédigé  en  vertu 
du  décret  de  la  Convention  du  10  nivôse  an  II. 

SÉRIE  Q. 

Liste  générale  des  émigrés,  in-f^. 

Supplément  à  la  liste  générale  des  émigrés,  in-8^ 

Liste  générale  de  radiation  des  émigrés,  in-8®. 

Liste  des  noms  maintenus  sur  la  liste  générale  des  émigrés. 

Liste  générale  des  condamnés. 

liste  départementale  des  émigrés,  in-8®  et  en  placards. 

Jugements  des  tribunaux  révolutionnaires  adressés  ^^ux  départements 
pour  les  faire  afficher  (en  placards] ,  etc. 

La  plupart  des  collections  énumérées  ci-dessus  ont  été  réimprimées 
plusieurs  fois.  Ily  a  un  intérêt  bibliographique  à  former  des  collections 
séparées  de  ces  réimpressions  successives. 

1.  Le  Bulletin  des  lois  ne  devra  pas  être  démembré-  -^  La  collection  complète  de  ce 
recueil  sera  laissée  dans  la  série  K, 
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A.  ces  différents  recueils  enjoindra  les  publications  émanées  des  sociétés 
réTolutionnaii*es,  les  journaux,  etc.  Dans  le  classement  matériel,  il  y  aura 
peut-être  intérêt  à  réunir  ces  imprimés  en  corps  de  bibliothèque  spécial , 
mais  sur  Tétat  sommaire  ils  seront  rangés  avec  les  documents  manuscrits 
suivant  leur  nature,  dans  les  diverses  catégories  du  cadre  de  classement 
adopté  pour  les  séries  L  et  Q. 

On  ne  manquera  pas  de  donner  pour  chaque  ouvrage  toutes  les  indi- 
cations bibliographiques  nécessaires  :  lieu  d'impression ,  nom  d'éditeur, 
date  de  publication,  format. 


Instructions  relative^  au  rapport  annuel. 

Paris ,  le  23  juin  1875. 

Monsieur  le  Préfet,  les  règlements  et  instructions  concernant  les 
archives  départementales,  communales  et  hospitalières  prescrivent  aux 
préfets  d'adresser,  tous  les  ans,  au  ministère  :  1®  aussitôt  après  la  clô- 
ture de  la  session  du  conseil  général,  la  copie  des  délibérations  de  cette 
assemblée  avec  toutes  les  pièces  à  Tappui  ;  —  2**  avant  le  5  janvier ,  un 
rapport  sur  Tensemble  des  travaux  exécutés  pendant  Tannée. 

Il  m'a  paru  que  ce  dernier  rapport  faisait  double  emploi  avec  l'état  de 
situation  qui  résulte  des  pièces  soumises  au  conseil  général  et  qu'il  n'y 
avait  aucun  inconvénient  à  le  supprimer.  Vous  êtes  dispensé  à  l'avenir 
de  me  l'envoyer.  11  suffira,  si  vous  avez  des  observations  particulières  à 
me  communiquer  sur  certaines  questions,  de  les  consigner  dans  la  lettre 
d'envoi  accompagnant  le  compte  rendu  de  la  session  que  je  désire  rece- 
voir très  exactement,  avant  le  1®^  novembre,  terme  de  rigueur. 

Ce  dossier  comprendra  :  les  rapports  qui  vous  auront  été  adressés  au 
mois  de  juillet  par  M.  l'archiviste  du  département,  les  propositions  que 
vous  aurez  faites  au  conseil  général  et  les  délibérations  prises  par  cette 
assemblée  en  ce  qui  concerne  le  service  des  archives. 

A  cette  occasion,  je  vous  prie  de  rappeler  à  M.  l'archiviste  qu'il  doit 
dans  ses  rapports  vous  présenter  un  tableau  complet  de  la  situation  des 
archives  départementales  (local,  —  réintégration  et  dons  d'archives 
anciennes ,  —  versements  de  papiers  administratifs ,  —  ventes  de  papiers 
inutiles,  —  classement,  rédaction  et  impression  de  l'inventaire,  —  recher- 
ches et  expéditions ,  —  travail  des  employés,  crédits  à  inscrire  au  budget, 
—  archives  des  sous-préfectures,  —  bibliothèques  administratives) ,  et 
des  archives  communales  et  hospitalières  (classement ,  —  rédaction  et 
impression  des  inventaires,  inspection  des  archives  communales  et 
hospitalières). 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire 

L.  Buffet. 
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Répartition  des  volumes  de  l'inventaire  sommaire j 

16  août  1876. 

Monsieur  le  Préfet , Dorénavant,  le  ministère  ne  distribuera 

phis  aux  départements  la  suite  de  la  publication  des  inventaires  sommaires 
par  répartitions  collectives  et  annuelles.  Mais  dès  qu*un  volume  sera 
terminé,  il  sera  expédié  directement  aux  86  départements  et  au  terri- 
toire de  Belfort....  Quant  aux  exemplaires  destinés  aux  gouvernements 
étrangers  et  aux  établissements  publics,  ils  continueront  à  être  remis 
à  Tadministration  centrale  qui  se  chargera  de  leur  distribution. . . . 

L.  Faye  (Sous-secrétaire  d'État). 


ArehlTen  comnimialetf. 


Ewtratt  de  la  proclamation  du  roi  du  20  avril  1790. 

(Titres  et  papiers  appartenant  aux  communes  à  remettre  aux  nouvelles 

administrations.) 

Les  corps  municipaux  actuels  rendront  leurs  comptes  à  ceux  qui  vont 
leur  succéder,  et  leur  remettront  tous  les  titres  et  papiers  appartenant 
aux  communautés. 


Extrait  de  F  arrêté  des  consuls  du  17  ventôse  an  VIII. 

(Ordre  aux  municipalités  de  dresser  un  inventaire  des  papiers  concernant 

leur  circonscription.) 

Art.  \^.  —  A  la  réception  du  présent  arrêté,  les  administrations 
centrales  de  département  chargeront  les  administrations  municipales  : 

1**  De  dresser,  sans  délai,  un  inventaire  du  mobilier  et  l'état  sommaire 
des  papiers  dépendant  de  la  municipalité  ; 

2°  De  constater  par  un  procès-verbal  l'état  des  registres  des  délibéra- 
tions et  celui  des  registres  de  l'état  civil ,  le  nombre  d'années  que  ces 
registres  comprendront  et  les  lacunes  qui  pourront  s'y  trouver.... 
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Saurait  de  Varrité  deê  consuls  du  19  floréal  an  VIII. 

(Ordre  de  remettre,  au  moire  de  la  commune,  le  jour  de  son  Installation  ,  tous  ks 
papiers  et  registres  relatifs  à  l'administration  de  chaque  circonscription.) 

—  Art.  8.  —  Les  agents  et  adjoints  municipaux  remettront  au  maire 
de  la  commune,  le  jour  de  son  installation,  tous  les  papiers  et  registres 
relatifs  à  leur  administration,  ainsi  que  ceux  concernant  l'état  civil.... 
Il  sera  dressé  de  cette  remise  un  procès-vérbal  dont  le  double  sera 
remis  à  l'agent  pour  lui  servir  de  décharge. 

Art.  9.  —  On  fera  en  même  temps  un  état  du  mobilier 


Décret  impérial  du  12  juillet  1807  concernant  les  droits  à  percevoir  par  les  officiers 

publics  de  Vétat  civil. 

Napoléon,  empereur  des  Français ,  roi  d'Italie ,  sur  le  rapport  de 
notre  ministre  de  l'intérieur  ; 

Vu  les  lois  des  20  septembre  et  19  décembre  1792  et  celle  du  3  ventôse 
an  III,  en  ce  qui  concerne  le  prix  des  actes  ou  extraits  des  actes  de 
l'état  civil  ; 

Jugeant  à  propos  que  ces  taxes  soient  constamment  sous  les  yeux  des 
administrés  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu  ; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1^.  —  Conformément  aux  lois  précitées ,  il  continuera  à  être 
perçu  par  les  officiers  publics  de  l'état  civil  : 

Pour  chaque  expédition  d'un  acte  de  naissance ,  de  décès  ou      tr, 
de  publication  de  mariage,  trente  centimes ,  ci 0  30 

Plus,poui*le  remboursement  du  droit  de  timbre  et  le  dixième 
en  sus  pour  la  taxe  de  guerre  ^ ,  quatre-vingt-trois  centimes,  ci.    0  83 

1  13 

Pour  celle  des  actes  de  mariage ,  d'adoption  et  de  divorce, 
soixante  centimes,  ci 0  60 

Plus,  pour  le  droit  de  timbre  et  la  taxe  de  guerre ,  quatre- 
vingt-trois  centimes,  ci 0  83 

1  43 

1.  Les  droits  de  timbre  établis  par  ce  décret  ont  successivement  modifiés  par  les  Ion 
de  finnaac^  sur  le  timbre. 
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Art.  2.  —  Dans  les  villes  de  50,000  âmes  et  au-dessus,  pour 
chaque  expédition  d*actes  de  naissance,  de  décès  et  de  publica- 
tion de  mariages,  cinquante  centimes,  ci 0  50 

Plus,  pour  le  droit  do  timbre  et  la  taxe  de  guerre ,  quatre- 
vingt-trois  centimes,  ci 0  83 

1  33 

Pour  celles  des  actes  de  mariage ,  d'adoption  et  de  divorce , 
unfranc,  ci 1    > 

Plus,  pour  le  droit  de  timbre  et  la  taxe  de  guerre ,  quatre- 
vingt-trois  centimes,  ci 0  83 

1  83 

Art.  3.  —  A  Paris,  pour  chaque  expédition  d'acte  de  nais- 
sance, de  décès  et  de  publication  de  mariage,  soixante-quinze 
centimes,  ci 0  75 

Plus,  pour  le  droit  de  timbre  et  la  taxe  de  guerre,  quatre- 
vingt-trois  centimes,  ci 0  83 

1  58 

Pour  celles  des  actes  de  mariage ,  de  divorce  et  d'adoption, 
un  franc  cinquante  centimes,  ci 1  50 

Plus,  pour  le  droit  de  timbre  et  la  taxe  de  guerre ,  quatre- 
vingt-trois  centimes,  ci 0  83 

2  33 

• 

Art.  4.  —  n  est  défendu  d'exiger  d  autres  taxes  et  droits  à  peine  de 
concussion. 

Il  n'est  rien  dû  pour  la  confection  desdits  actes  et  leur  inscription  dans 
les  registres. 

Art.  5.  —  Le  présent  décret  sera  constamment  affiché  en  placard  et 
en  gros  caractères  dans  chacun  des  bureaux  ou  lieux  où  les  déclarations 
relatives  à  l'état  civil  sontieçues,  et  dans  tous  les  dépôts  des  regis- 
tres  


Circulaire  ministérielle  du  21  septembre  1836  concernant  le  dépôt 

des  anciens  journaux  à  souche. 

Monsieur  le  Préfet,  il  s'est  élevé,  dans  quelques  localités,  des  diffi- 
cultés sur  la  question  de  savoir  où  doivent  être  déposés  les  anciens 
journaux   à  souche   qui  ont. servi  à  la. comptabilité  des  percepteurs- 
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receveurs  municipaux.  Quelques-uns  de  ces  comptables  ont  pense  que 
ces  registres,  qu'ils  sont  tenus  de  se  procurer  à  leurs  frais,  devaient 
demeurer  indéfiniment  entre  leurs  mains  comme  étant  leur  propriété. 
Cette  opinion  ne  me  parait  pas  fondée^  et  le  principe  qu'elle  tendrait  à 
faire  admettre  présenterait  de  graves  inconvénients  pour  le  Trésor 
conm9  pour  les  coromiin€8. 

En  principe,  les  livres  tenus  par  les  comptables  publics  pour  les  opéra- 
tions de  leur  comptabilité,  ne  sauraient  être  considérés  autremenl  que 
comme  des  documents  appartenant  aux  administrations  qu'ils  concernent  ; 
c'est  dans  l'intérêt  du  service  que  la  tenue  en  est  prescrite,  et,  par  con- 
séquent, les  renseignements  qui  y  sont  consignés ,  font  de  droit  partie 
des  archives  des  établissements. 

Si  les  comptables  pouvaient  en  disposer  à  leur  gré,  il  en  résulterait 
que,  par  négligence  ou  mauvaise  volonté,  ou  enfin  en  sortant  de  fonc- 
tions, ils  mettraient  leurs  successeurs  dans  l'impossibilité  de  suivre  la 
trace  des  opérations  antérieures ,  et  l'administration  se  trouverait  sans 
moyens  pour  vérifier ,  au  besoin ,  un  acte  ancien  qu'il  serait  utile  de 
consulter. 

La  législation  a  pourvu,  au  surplus,  à  cet  inconvénient.  Un  arrêté  du 
gouvernement  du  7  thermidor  an  lY,  statuant  dans  une  espèce  particu- 
lière, a  ordonné  à  un  fonctionnaire  sorti  de  charge  de  remettre  à  l'admi 
nistration  les  différentes  pièces  qui  se  rattachaient  à  l'exercice  de  ses 
fonctions 

D'après  les  considérations  qui  précèdent,  j'ai  arrêté,  de  concert  avec 
le  ministre  des  finances,  que  les  anciens  journaux  à  souche  des  percep- 
teurs et  des  receveurs  des  communes  et  d'établissements  publics  seraient 
déposés,  savoir  : 

1®  Ceux  que  tiennent  les  percepteurs-receveurs  municipaux,  dans  les 
archives  des  sous-préfectures,  pour  être  réunis  aux  rôles  dont  ils  cons- 
tatent l'exécution  ; 

2^  Ceux  des  receveurs  spéciaux  d'hospices  ou  d'établissements  de 
bienfaisance,  dans  les  archives  de  ces  établissements. 

Ces  registres  pourront  être  consultés,  dans  ces  dépôts  publics,  par 
toutes  les  personnes  intéressées,  conformément  à  l'article  37  de  la  loi 

du  7  messidor  an  II 

Gaspârin. 


extrait  delà  loi  du  18  juillet  1837  sur  V administration  municipale. 

Art.  30.  —  Les   dépenses  des  communes  sont   obligatoires  ou 

facultatives. 
Sont  obligatoires  les  dépenses  suivantes  : 
&>  Les  firais  des. registres  de  l'état  civil 
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Art.  31.  '—  Les  recettes  des  communes  sont  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires. 
Les  recettes  ordinaires  des  communes  se  composent  : 

11^  Du   produit  des  expéditions  des  actes  administratifs  et  des 

actes  de  l'état  civil 

Art.  69.  —  Les  budgets  et  les  comptes  des  communes  restent 

déposés  à  la  mairie,  où  toute  personne  imposée  au  rôle  de  la  commune 
a  droit  d'en  prendre  connaissance. 


Esstrait  de  V ordonnance  du  22  féimer  1839  sur  les  biblioikèqua publiques  ^  . 

Art.  40.  —  Toute  aliénation  par  les  villes....  des  livres,  manuscrits, 
chartes,  diplômes,  médailles,  contenus  en  leurs  bibliothèques,  est  et 
demeure  interdite. 


Instructions  relatives  à  la  conservation  et  à  la  mise  en  ordre 

des  archives  des  communes, 

Paris,  le  16  juin  1842. 

Monsieur  le  Préfet,  la  bonne  conservation  des  archives  des  communes 
est  au  nombre  des  objets  les  plus  importants  confiés  aux  soins  des  auto- 
rités municipales.  Cependant  Tétat  de  ces  archives  est  en  général  peu 
satisfaisant.  Dans  un  grand  nombre  de  mairies,  les  papiers  sont  entassés 
sans  précaution  aucune,  exposés  à  toutes  les  causes  de  destruction: 
quelquefois  même  la  négligence  est  portée  au  point  qu'on  retrouve  à 
peine  quelques  numéros  du  Bulletin  des  lots  et  du  Recueil  des  actes 
administratifs  de  la  préfecture,  collections  sans  lesquelles  il  est  impos- 
sible à  im  maire  d'administrer.  Cet  état  de  choses  fâcheux  ayant  donné 
lieu  à  de  nombreuses  réclamations,  j'ai  reconnu  qu'il  fallait  d'abord 
rappeler  aux  officiers  municipaux  les  dispositions  en  vigueur  à  l'égard 
des  archives  communales,  puis  en  assurer  les  effets,  mieux  que  par  le 
passé,  au  moyen  de  quelques  dispositions  nouvelles. 

Responsabilité  des  maires. 

Les  titres  et  papiers  de  l'administration  municipale  sont  entre  les  mains 
du  maire  ;  mais  il  n'en  est  que  simple  dépositaire  à  raison  de  ses  fonctions. 
Le  Bulletin  des  lois  et  les  registres  de  l'état  civil  ont  été  payés  par  la 

1.  Gomme  dans  plusieurs  villes,  le  même  local  est  affecté  à  la  bibliothèque  et  aux 
ai-chives  communales,  cette  ordonnance  a  sa  place  ici. 
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commune.  Les  contrats  anciens,  les  titres  de  propriété,  les  actes  et  les 
aiTÔtés  des  conseils  municipaux  et  des  maires,  les  décisions  de  l'admi- 
nistration ou  des  tribunaux,  les  plans  du  cadastre  tant  anciens  que  nou- 
yeaux,  les  tableaux  des  chemins  vicinaux,  etc.,  contiennent  les  preuves 
des  droits  des  communes  et  intéressent  en  même  temps  ceux  des  parti- 
culiers. Ces  actes  et  documents  doivent  être  constamment  à  la  disposi- 
tion des  officiers  municipaux  en  exercice,  ainsi  que  la  correspondance  et 
les  instructions  de  l'autorité  supérieure  indispensables  pour  rexpédition 
prompte  et  régulière  des  affaires. 

11  suit  de  le  que  les  aix^hives  doivent  être  transmises  exactement  d*un 
fonctionnaire  à  Tautre,  toutes  les  fois  qu'il  s'opère  des  mutations  dans  le 
personnel. 

Suivant  ce  qui  résulte  de  TaiTêté  du  gouvernement  du  19  floréal  an 
VIII,  le  maire  qui  cesse  ses  fonctions  doit  faire  la  remise  de  tous  les 
papiers  et  registres  relatifs  à  Tadministration,  entre  les  mains  de  son 
successeur,  au  moment  où  il  l'installe,  ou,  si  ce  dernier  n'est  pas  nommé, 
entre  les  mains  du  fonctionnaire  qui  exerce  provisoirement. 

Cette  opération  est  constatée  par  un  procès-verbal  en  double  minute  : 
l'une  des  minutes  est  remise  au  fonctionnaire  sortant  pour  lui  servir  de 
décharge,  l'autre  reste  déposée  à  la  mairie  pour  établir  la  responsabilité 
du  nouveau  titulaire. 

Le  mobilier  de  la  commune  doit  être  remis  de  la  même  manière, 
suivant  procès-verbal  dressé  en  double. 

Dans  le  cas  où  un  maire  sortant  se  refuserait  à  procéder  à  l'inventaire, 
le  sous-préfet  nommerait  un  commissaire  pour  dresser  cet  acte,  contra- 
dictoirement  avec  le  maire  en  exercice. 

En  cas  de  décès  du  maire ,  ce  sont  ses  héritiers  qui  ont  à  rendre 
compte  des  objets  appartenant  à  la  mairie  et  dont  leur  auteur  se  trouvait 
dépositaire.  L'adjoint  doit  exiger  d'eux  qu'ils  lui  en  fassent  la  remise 
immédiate.  Un  inventaire  est  dressé  en  double  minute  ;  l'une  des  minutes 
est  remise  aux  héritiers. 

Dans  tous  les  cas,  le  procés-verbal  désigne  les  registres  et  papiers, 
ainsi  que  le  mobilier,  qui  ne  se  retrouveraient  pas  à  la  mairie,  afin  que. 
s'il  y  a  lieu,  l'ancien  mau^e  soit  déclaré  responsable  de  ces  objets. 

MM.  les  maires  qui  entrent  en  fonctions  concevront  la  nécessité 
d'observer  rigoureusement  ces  dispositions  et  de  ne  prendre  en  chai*ge 
aucun  objet  dont  ils  n'aient  constaté  l'existence  Ils  se  rappelleront  que 
des  conséquences  graves  sont  attachées  à  leur  responsabilité,  puisque 
non  seulement  ils  peuvent  être  tenus  à  rétablir  à  leurs  frais  tous  les 
objets  susceptibles  d'être  remplacés,  mais  encore  devenir  passibles,  dans 
certains  cas,  des  peines  portées  parles  articles  173  et  254  du  codé* pénal. 

MM.  les  sous-préfets  ne  doivent  pas  non  plus  perdre  de  vue  que  la 
surveillance  des  archives  communales  est  au  nombre  de  leurs  obligations. 
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Ils  les  inspectent  dans  leurs  tournées,  dressent,  s'il  y  a  lieu,  propès- 
yerbal  de  l'état  dans  lequel  ils  les  trouvent,  et  rendent  compte  au  préfet 
des  actions  en  responsabilité  à  diriger  contre  les  dépositaires  qui,  par 
leur  négligence,  auraient  occasionné  la  perte  de  documents  adminis- 
tratifs ou  d'objets  mobiliers. 

Nécessité  d'un  classement  et  d'un  inventaire. 

Malgré  la  disposition  de  l'arrêté  de  l'an  VIII,  il  arrive  souvent  que  la 
formalité  prescrite  n'est  pas  observée  ou  que  du  moins  on  n'y  apporte  pas 
tout  le  soin  indispensable.  Cette  omission  provient  surtout  de  ce  qu'au 
moment  des  renouvellements  de  fonctionnaires,  on  manque  de  temps 
pour  rédiger  un  inventaire  complet.  Si,  au  contraire,  cet  inventaire  étant 
une  fois  rédigé,  l'on  prenait  soin  de  le  tenir  constamment  à  jour,  le  fonc- 
tionnaire sortant  et  le  fonctionnaire  entrant  n'auraient  plus  qu'à  constater 
si  les  objets  portés  à  l'inventaire  existent,  et  toute  l'opération  se  borne- 
rait à  un  simple  récolement. 

• 

Objet,  des  présentes  instructions. 

Les  mesures  à  prendre  dans  l'intérêt  des  archives  communales  ont  pour 
but  d'assurer  :  i^  la  conservation  matérieUe  ;  2®  le  bon  ordre  des  objets 
qui  les  composent. 

Elles  forment  la  matière  des  présentes  instructions  arrêtées  d'après 
lavis  et  sur  la  proposition  de  la  commission  que  j'ai  instituée  auprès  de 
mon  ministère  pour  concourir  à  l'examen  et  à  la  direction  de  tous  les 
travaux  qui  concernent  les  archives. 

Mesures  de  conservation. 

Le  premier  soin  des  autorités  municipales  doit  être  de  mettre  les  papiers 
à  l'abri  de  l'humidité,  de  Tincendie  et  de  toutes  les  autres  causes  d'alté- 
ratiojn  et  de  destruction.  Il  faut  prendre  aussi  les  précautions  nécessaires 
pour  que  ces  papiers  soient  placés  hors  de  la  portée  de  toute  main  étran- 
gère et  ne  puissent  être  soustraits  ou  égarés.  * 

Dans  les  communes  qui  ont  un  hôtel  de  ville,  il  sera  toujours  possible 
d'affecter  aux  archives  une  salle  ou  un  cabinet  pourvu  de  tablettes,  de 
casiers,  de  cartons  et  fermant  à  clef. 

Quand  le  local  de  la  mairie  ne  se  compose  que  d'une  seule  salle  consa- 
crée à  la  fois  au  greffe  et  aux  séances  du  conseil  municipal,  il  pourra 
être  établi  une  armoire  suffisamment  profonde,  garnie  de  rayons  et 
pourvue  de  cartons.  Elle  devra,  autant  que  possible,  être  divisée  en  deux 
parties  :  Tune,  destinée  à  recevoir  les  pièces  les  plus  anciennes  et  les 
plus  précieuses  qu'on  ne  consulte  que  rarement,  sera  habituellement 
fermée;  l'autre  recevra  les  papiers  et  registres  relatifs  aux  affaires 
courantes. 

29 
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Dans  les  communes  où,  à  défaut  d'un  local  spécial  poiu*  la  mairie,  c'est 
rhabitation  personneUe  du  maire  qui  doit  recevoir  le  dépôt  des  archives,  il 
est  encore  nécessaire  qu^un  meuble  spécial  les  renferme,  sous  la  garde 
constante  de  ce  magistrat.  Un  coffre  paraît  être  alors  plus  convenable 
qu'une  armoire,  comme  pouvant  être  transporté  plus  facilement,  dans 
les  cas  de  mutations  des  officiers  municipaux,  sans  déranger  les  archives 
qui  y  seront  disposées. 

Le  timbre  de  la  mairie  devra  être  appliqué  sur  tous  les  papiers  et 
documents  appartenant  à  la  commune. 

Méthode  pour  la  mise  en  ordre. 

Quoique  les  archives  soient  plus  ou  moins  volumineuses,  à  raison  du 
nombre  et  de  Timportance  des  affaires  de  chaque  commune,  on  peut,  sauf 
rétendue  plus  ou  moins  grande  des  développements,  leur  appliquer  une 
méthode  et  un  cadre  de  classement  uniformes. 

Pour  la  mise  en  ordre  des  archives,  deux  opérations  doivent  être, 
exécutées  :  1®  les  livres,  registres  ou  papiers,  seront  rangées  par  ordre 
de  matières  ;  2®  les  matières  seront  distribuées  sous  un  petit  nombre  de 
divisions  qui  comprendront  toutes  les  natures  de  documents 

On  commencera  par  reconnaître  et  distinguer  les  matières. 

Ce  travail  est  des  plus  simples  à  Tégard  des  volumes  ou  registres.  Ceux 
qui  appartiennent  à  une  même  collection  doivent  être  placés  sur  des 
rayons  par  ordre  de  dates. 

Le  Bulletin  des  lois,  le  Recueil  des  actes  administraiifs ,  les  délibé- 
rations du  conseil  municipal,  les  registres  de  l'état  civil,  etc.,  seront 
ainsi  classés. 

Quant  aux  papiers,  on  recherchera  d'abord  tous  ceux  qui  concernent 
une  même  affaire  pour  en  former  un'  dossier. 

Les  papiers  formant  chaque  dossiei*  seront  rassemblés  par  ordre  de 
dates. 

Lorsqu'il  y  aura  plusieurs  affaires^  et  par  conséquent  plusieurs  dossiers 
relatifs,  soit  à  un  môme  établissement,  soit  à  un  même  ordre  de  fonc- 
tionnaires, en  un  mot,  h  une  même  matière,  on  les  réunira  dans  un  même 
carton,  ou,  à  défaut  de  carton,  en  une  même  Uasse.  Ainsi,  en  ce  qui 
concerne  les  affouages,  on  formera  un  dossier  distinct  pour  le  balivage, 
un  autre  pour  l'exploitation  des  coupes,  un  troisième  pour  le  partage 
entre  les  habitants,  etc.  :  la  réunion  de  ces  dossiers  formera  le  carton  ou 
la  Uasse  des  affouages. 

Quand  les  dossiers  relatifs  à  une  même  matière  seront  trop  volumineux 
pour  être  contenus  dans  un  seul  carton  ou  pour  ne  former  qu'une  seule 
liasse,  on  les  divisera  en  autant  de  cartons  ou  de  liasses  qu'il  sera  néces- 
saire. 
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Ce  travail  une  fois  terminé,  il  sera  procédé  au  classement  définitif  et  à 
la  rédaction  de  Tinventaire.  Ces  deux  opérations  peuvent  être  exécutées 
en  même  temps. 

DiTision  du  classement  ;  rédaction  de  l'inventaire. 

J'ai  reconnu,  d'après  l'examen  attentif  d'un  grand  nombre  d'inventaires 
d*archives  communales,  que  la  nature  et  la  composition  de  ces  archives 
permettent  d'y  établir  uniformément  c[uinze  divisions  ainsi  désignées  : 

A.  Lois. 

B.  Actes  administratif  de  la  préfecture. 

C.  Livres  divers. 

D.  Actes  de  l'administration  municipale. 

E.  Étatcivn. 

F.  Population  et  statistique. 
O.  Contributions. 

H.  Affaires  militaires. 
L    Pcdice. 
E.  Personnel. 
^    L.  Comptabilité. 

M.  Biens  communaux  servant  à  usage  public. 

N.  Biens  communaux  affermés  ou  livrés  à  la  jouissance  commune. 

0.  Voirie. 

P.  Pièces  diverses. 

La  dernière  de  ces  divisions  doit  être  consacrée  aux  papiers  qui  n'ont 
pu  trouver  place  dans  les  divisions  précédentes. 

Les  différents  objets  composant  les  archives  seront  distribués  dans  le 
local,  conformément  à  ces  divisions. 

L'inventaire  sera  dressé  sur  un  registre  ou  cahier  coté  et  paraphé  par 
le  sous-préfet. 

Une  ou  plusieurs  pages,  selon  la  quantité  des  titres,  seront  consacrées 
à  chaque  division,  et  des  pages  blanches  seront  laissées  à  la  suite  pour 
être  remplies  comme  il  sera  dit  ci-après. 

Chaque  division  a  pour  signe  une  lettre  de  l'alphabet  et  comprend  une 
série  particulière  de  numéros  correspondant  aux  articles  qui  s'y  trouvent 
portés.  Chaque  article,  indépendamment  du  numéro  qui  lui  est  propre, 
porte  la  lettre  de  la  division  dont  il  fait  partie. 

Ainsi,  dans  la  division  qui  concerne  les  contributions  et  qui  a  pour 
signe  la  lettre  G,  l'atlas  cadastral  portera  pour  désignation  G  1,  puis  la 
matrice  cadastrale  G  3,  les  états  de  section  G  3,  et  ainsi  de  suite. 
Dans  l'inventaire,  la  lettre  qui  caractérise  chaque  division  des  archives 

sera  inscrite  en  tête  de  la  page  qui  lui  est  consacrée,  et  le  numéro  de 

chaque  article  placé  en  regard  de  l'indication  qui  le  concerne. 

[ 
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Un  modèle  d'inventaire  est  joint  à  la  présente  instruction.  Je  désire 
que  ce  modèle  soit  la  principale  règle  de  toute  Topération.  MM.  les 
maires,  en  l'examinant,  verront  de  quelle  manière  doivent  être  consi- 
gnées les  diverses  énonciations,  et  observeront  que  les  détails  deviennent 
plus  nombreux  et  plus  développés  suivant  que  les  titres  sont  plus  précieux 
et  plus  importants. 

Les  objets  mobiliers  de  la  mairie  forment  une  division  particuli&*e  ; 
mais  il  ne  m*a  pas  paru  qu'il  y  eût  lieu  d'y  appliquer  les  désignations  par 
lettres  et  par  numéros. 

Continuation  et  mise  à  jour  des  inventaires. 

Quand  ce  travail  aura  été  complètement  exécuté,  il  restera  à  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  conserver  le  bon  ordre  des  archives  et 
tenir  l'inventaire  à  jour. 

Dans  la  plus  prochaine  session  du  conseil  municipal  où  le  vote  du 
budget  aura  heu  après  l'achèvement  de  l'inventaire,  le  maire  devra  le 
présenter  au  conseil.  11  le  certifiera  au  bas  de  chaque  division  et  y  appo- 
sera sa  signature. 

Il  fera  connaître  au  conseil  si  les  archives  sont  pourvues  d'armoires, 
casiers,  tablettes,  cartons,  en  quantité  suffisante  et  convenablement 
disposés. 

Il  produira  un  état  des  volumes  ou  documents  qui  manquent,  tels  que 
Bulletin  des  lois,  ouvrages  administratifs,  etc.,  et  celui  des  dépenses  è 
faire,  soit  pour  l'établissement  des  armoires,  coffres  et  autres  objets 
mobiliers,  soit  pour  l'achat  des  volumes  manquants,  soit  enfin  pour  la 
reliure  du  Bulletin  ou  du  Recueil  des  actes  administratifs. 

Le  conseil  municipal,  après  avoir  procédé  à  une  vérification  approfondie, 
votera  les  allocations  que  comportera  la  situation  des  ressources  de  la 
commune.  Je  verrai  avec  satisfaction,  Monsieur  le  Préfet,  que  vous 
puissiez  autoriser  ces  allocations  au  budget. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  y  aura  lieu  d'approuver  également  les 
votes  des  indemnités  à  accorder  aux  secrétaires  et  autres  employés  des 
mairies  à  raison  des  travaux  extraordinaires  qu'ils  auront  à  faire  pour  le 
classement  des  archives. 

Chaque  année,  dans  la  session  où  le  conseil  municipal  forme  le  budget 
ie  maire  devra  lui  communiquer  l'inventaire;  préalablement  il  prendra 
soin  d'y  ajouter  tous  les  objets  qui  n'y  auront  pas  été  encore  inscrits.  Ces 
additions  seront  portées  à  la  suite  de  chacune  des  divisions  de  Imven- 
taire  et  formeront  autant  de  suppléments  qui  seront  certifiés  et  signés. 
Quant  aux  objets  mobiliers,  le  maire  consignera  les  accroissements  qui 
seront  survenus,  et,  d'un  autre  côté,  les  réformes  qui  ont  pu  devenir 
nécessaires,  en  indiquant  les  causes  des  réformes  et  les  circonstances 
propres  à  les  justifier. 
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Gomme  il  peut  arriver  que,  dans  certaines  archives  considérables  et 
volumineuses,  les  dispositions  du  modèle  d'inventaire  entraînent  quelque 
embarras,  à  l'égard  des  récoleraents  et  des  suppléments  qui  s'y  rappor- 
tent, il  paraîtra  quelquefois  plus  avantageux  de  constater  ces  opérations 
sur  des  cahiers  particuliers.  Vous  pourrez ,  Monsieur  le  Préfet,  quand 
vous  le  jugerez  indispensable,  autoriser  les  maires  à  procéder  ainsi. 

A  la  fin  de  chaque  année  expirée,  on  aura  soin  de  faire  relier  ou  au 
moins  brocher  les  numéros  du  Bulletin  des  lois  et  du  Recueil  des  actes 
administratifs  qui  appartiendront  à  cette  année.  Les  frais  de  cette  reliure 
seront,  à  défaut  d'autres  crédits,  imputés  sur  les  dépenses  imprévues. 

Récolement. 

Lorsque  ces  prescriptions  auront  été  rigoureusement  accomplies,  il 
sera  facile  d'exécuter  les  récolements.  A  toutes  les  époques  de  renouvel- 
lement des  autorités  municipales,  vous  devrez.  Monsieur  le  Préfet,  appeler 
leur  attention  sur  les  archives,  et  vous  ne  transmettrez  dans  les  communes 
aucune  nomination  de  maire  sans  y  joindre  une  recommandation  spéciale 
à  ce  sujet. 

L'opération  consistera  à  vérifier,  au  moyen  d'un  récolement,  si  les 
objets  portés  à  l'inventaire  existent.  On  aura  soin  de  le  compléter,  s'il  y 
a  lieu,  au  moyen  des  suppléments  partiels  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 
Le  procès-verbal  sera  transcrit  à  la  suite  de  Tinventaire  et  signé  par  les 
personnes  qui  auront  assisté  au  récolement.  Les  objets  manquants  y 
seront  signalés  et  le  maire  nouveau  en  donnera  immédiatement  avis  au 
sous-préfet. 

Les  maires  qui  sont  continués  dans  leurs  fonctions  ne  sont  pas  dispen- 
sés de  procéder  à  Topération  dont  il  s'agit.  Un  procès- verbal  doit  constater 
la  prise  en  charge  des  archives  et  du  mobilier. 

L'adjoint,  ou,  à  défaut  de  l'adjoint,  un  conseiller  municipal,  selon  l'ordre 
du  tableau,  devra  prêter  son  assistance  à  cette  opération. 

Envoi  d'uae  copie  des  inventaires  à  la  préfecture. 

Après  que  l'inventaire  aura  été  rédigé  et  soumis  au  conseil  municipal, 
MM.  les  maires  devront  vous  en  transmettre,  par  l'intermédiaire  du  sous- 
préfet,  une  copie  en  tous  points  conforme  à  l'original. 

A  chaque  renouvellement  des  fonctionnaires,  il  devra  être  transmis  au 
sQus-préfet,  avec  le  procès-verbal  de  leur  installation,  une  copie  du  procès 
verbal  de  récolement. 

Les  copies  des  inventaires  et  des  procès-verbaux  de  récolement  seront 
déposées  aux  archives  de  la  préfecture. 

Règles  et  précautions  relatives  aux  communications  de  pièces. 
Les  maires  étant  responsables  de  la  conservation  des  archives,  certaines 
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règles  et  précautions  doivent  être  adoptées  pour  la  communication  des 
pièces  aux  particuliers. 

Les  communications  ne  peuvent  être  données  que  lorsqu'elles  n*offi[«iit 
pas  d'inconvénient  :  en  ce  cas,  elles  ont  lieu  sans  frais  et  sans  déplace- 
ment, sous  une  surveillance  sûre,  de  telle  sorte  qu'aucune  soustraction 
ou  altération  ne  puisse  être  commise. 

Les  pièces  cadastrales  ne  doivent  pas  être  déplacées,  hormis  les  cas  où 
il  vous  serait  donné  ordre  par  le  ministre  compétent  d'en  autoriser  le 
déplacement,  dans  l'intérêt  d'un  service  public  :  dans  ce  cas,  MM.  les 
maires  devront  exiger  un  récépissé  du  fonctionnaire  auquel  ils  en  auront 
fait  la  remise.  Dans  tous  autres  cas,  et  surtout  quand  il  s'agit  de  satis- 
faire seulement  à  des  intérêts  privés,  ces  magistrats  doivent  se  refuser 
d'une  manière  absolue  à  tous  déplacements.  Il  est  pour  les  communes 
d'autant  plus  nécessaire  de  veiller  soigneusement  à  la  consei-vation  de 
ces  documents  que,  s'il  y  avait  lieu  de  les  refaire,  la  dépense  serait  à 
leur  charge. 

MM.  les  maires  ne  doivent  pas  perdre  de  vue  que  les  expéditions  on 
extraits  des  actes  déposés  à  la  mairie  sont  délivrés  par  eux  et  que  le 
produit  des  droits  est  versé  dans  la  caisse  municipale.  Ces  droits  sont 
perçus  pour  les  actes  ordinaires  en  vertu  de  l'article  37  de  la  loi  du  7 
messidor  an  II,  conformément  aux  règles  établies  par  l'avis  du  conseil 
d'Etat  du  4  août  1807,  approuvé  le  18  du  même  mois,  et  pour  les  actes 
de  l'état  civil,  suivant  un  tarif  fixé  par  le  décret  du  12  juillet  1807. 

Règle  particulière  concernant  les  archives  des  anciennes  municipalités. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  règles  les  plus  essentielles  qui  m'ont 
paru  devoir  être  reproduites  ou  nouvellement  fixées  à  l'égard  des  archives 
communales.  La  méthode  de  classement,  indiquée  par  le  modèle  d'inven- 
taire, est  appUcable  uniformément  aux  archives  de  la  presque  totalité  des 
communes.  Mais  il  y  a  nécessité  d'adopter  une  règle  particulière  à  l'égard 
des  communes  qui  ont  possédé  antérieurement  à  la  Révolution  une  orga- 
nisation municipale,  et  qui  ont  conservé  des  actes  de  cette  ancienne  admi- 
nistration. Bien  que  ces  documents  ne  diffèrent  pas  essentiellement  par 
leur  nature  des  documents  plus  modernes,  il  est  préférable  de  les  en 
distinguer  entièrement. 

Certaines  collections,  à  la  vérité,  ne  sont  pas  de  nature  à  être  scindées, 
notamment  celles  des  registres  de  l'état-civil  :  mais  la  masse  des  archi- 
ves peut  toujours  être  séparée  en  deux  parties,  savoir  :  documents  anté- 
rieurs à  1790  ;  documents  postérieurs  à  cette  époque. 

La  plupart  des  anciennes  archives  municipales  comprennent  les 
matières  ci-après  :  , 

Lois  et  actes  de  l'autorité  souveraine. 
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Registres,  livres  ou  chartes  coutenant  les  privilèges,  coutumes,  traités, 
statuts  ou  actes  municipaux,  règlements,  formation  du  corps  municipal, 
etc. 

Délibérations  des  conseils  do  la  commune. 

Juridiction  municipale. 

Registres  et  rôles  concernant  les  impositions  ;  —  cadastres,  compoix 
ou  terriers  ;  —  dépenses  et  recettes. 

Registres  et  pièces  contenant  la  correspondance  relative  aux  afiiedres 
de  la  commune. 

Titres  des  créances  et  propriétés  communales  ;  —  procédures. 

Jurandes  et  corporations  d'arts  et  métiers. 

Cette  nomenclature  à  laquelle  on  ajoutera,  au  besoin ,  une  dernière 
série  intitulée  :  Objets  divers,  fournit  les  éléments  principaux  du  classe- 
ment des  anciennesT  archives  municipales.  Comme,  en  général,  ces 
archives  ne  sont  pas  susceptibles  de  recevoir  d'augmentation,  il  sera 
inutile  de  ménager  dans  l'inventaire  des  pages  en  blanc,  si  ce  n'est  à  la 
fin  pour  constater  les  vérifications  auxquelles  cet  inventaire,  aussi  bien 
que  l'autre,  devra  être  soumis. 

Il  n'y  aura  pour  l'ensemble  de  ces  anciens  papiers  qu'une  série  unique 
de  numéros.  Une  fois  le  classement  terminé,  il  ne  restera  plus  qu'à  le 
maintenir  tel  qu'il  aura  été  porté  à  l'inventaire. 

Conservation  et  déchiffrement  des  anciens  titres. 

ê 

Il  est  un  grand  nombre  de  communes  qui,  sans  avoir  possédé  autrefois 
une  organisation  municipale,  n'en  ont  pas  moins  dans  leurs  archives  quel- 
ques titres  anciens»  le  plus  ordinairement  sur  parchemin,  et  dont  l'écritui^e 
ne  peut  être  déchiffrée  que  par  des  personnes  exercées  à  la  lecture 
de  ces  sortes  de  documents.  Souvent,  faute  d'avoir  pu  les  lire,  on  a  consi- 
déré ces  titres  comme  inutiles,  on  les  a  égarés  ou  môme  vendus.  Cette 
conduite  est  d'autant  plus  répréhensible  qu'on  ignore  l'étendue  des  pertes 
auxquelles  on  s'expose.  Ces  titres  sont  toujours  précieux  pour  l'histoire 
de  la  commune,  et  souvent  ils  établissent  des  droits  dont  la  conservation 
importe  à  la  communauté,  et  ils  peuvent  servir  à  résoudre  la  plupart  des 
contestations  qui  s'élèvent,  soit  entre  les  communes,  soit  entre  les  parti- 
culiers au  sujet  des  biens  des  communes,  des  droits  d'usage,  de  par- 
cours, etc. 

Je  désire  que  l'existence  de  chacun  de  ces  titres  soit  constatée  avec 
soin  et  qu'il  en  soit  fait  inventaire  avec  détails.  On  indiquera,  autant  que 
possible,  le  nom  des  auteurs  des  actes,  leurs  dates  et  l'analyse  de  ce  qui 
s'y  trouve  renfermé,  ainsi  que  leur  état  de  conservation.  On  s'aidera  des 
notes  sommaires  qui  sont  le  plus  ordinairement  inscrites  au  dos  de  ces 
pièces.  Mais  il  arrivera  rarement  que  MM.  les  maires  ou  leurs  secrétaires 
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soient  en  état  de  déchiffrer  avec  exactitude  ces  vieilles  écritures  :  il  y 
aura  donc  lieu  de  recourir  à  plusieurs  moyens  en  raison  des  ressources 
dont  on  disposera. 

Le  maire  pourra  envoyer  à  la  préfecture  une  note  sommaire  des  titres 
qui  n'auront  pu  être  déchiffrés,  indiquant  s'ils  sont  sur  papier  ou  sur 
parchemin,  et,  autant  que  possible,  Tépoque  et  l'objet  auxquels  ils  se 
rapportent.  D  après  cette  note,  l'archiviste  départemental  sera  en  mesure 
d'indiquer  quels  sont  ceux  de  ces  titres  qui  semblent  mériter  un  examen 
spécial.  Le  maire  les  fera  parvenir  par  une  voie  sûre  à  la  préfecture,  où 
l'archiviste  en  fera,  selon  leur  i.iiportance,  un  extrait  ou  une  transcrip- 
tion complète  qui  sera  renvoyée  au  maire  avec  le  titre  original.  Un  double 
de  cette  copie,  lorsque  le  titi'e  offrira  quelque  intérêt  historique,  sera 
déposé  aux  archives  départementales. 

Le  maire  clora  son  inventaire  après  y  avoir  joinlrranalyse  qui  lui  aura 
été  donnée  pour  chaque  titre  par  l'archiviste. 

Exploration  et  vérification  des  archives  communales  par  des  commissaires 

spéciaux. 

Depuis  plusieurs  années,  des  conseils  généraux  de  département  ont 
voté  des  allocations  destinées  à  faire  visiter,  sous  la  direction  des  préfets 
les  archives  communaleb  et  à  en  faire  constater  l'état  par  des  commis- 
saires spéciaux,  qui  sont  le  plus  ordinairement  choisis  parmi  les  archi- 
vistes des  préfectures. 

Ce  moyen  est  sans  aucun  doute  le  plus  propre  à  seconder  l'exécution 
prompte  d'un  classement  régulier  ;  aussi  les  avantages  incontestables  qui 
résulteront  de  cette  institution  détermineront,  je  l'espère,  le  plus  grand 
nombre  des  conseils  généraux  à  y  recourir. 

Dans  la  majeure  partie  des  communes,  un  classement  régulier  et  com- 
plètement satisfaisant  pourra  être  exécuté  par  les  soins  des  maires. 

Quant  aux  communes  dans  lesquelles  on  aura  heu  de  penser  qu'il  existe 
des  archives  considérables,  et  notamment  des  titres  anciens,  le  commis- 
saire devra  s'y  transporter  d'abord,  et  là,  de  concert  avec  les  officiers 
municipaux,  il  commencera  la  mise  en  ordre,  puis  le  travail  se  continuera 
par  leurs  soins  et  sous  leur  surveillance. 

Le  classement  général  étant  une  fois  terminé,  et  lorsque  l'inventaire 
pourra  être  transcrit,  inspecteur  se  rendra  de  nouveau  dans  la  com- 
mune, vérifiera  le  travail  et  arrêtera  l'inventaire,  de  concert  avec 
l'autorité  municipale . 

Dans  le  cours  de  ses  premières  visites,  l'inspecteur  dressera  l'état  des 
objets  matériels  qu'il  lui  paraîtra  indispensable  d'établir  dans  les  archives, 
et  il  proposera  au  maire  de  réclamer  du  conseil  municipal  les  allocations 
nécessaires. 
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Vous  aurez  soin,  Mojisieur  le  Préfet,  de  soumettre  à  mon  approbation 
le  choix  du  commissaire  chargé  de  l'inspection  des  archives  commu- 
nales. 

Dépôt  et  conservatioD  des  titres  communaux  dans  les  archives  départementales. 

La  partie  la  plus  précieuse  des  archives  communales,  dans  le  cas  où  la 
conservation  n'en  serait  pas  assurée  suffisamment  au  sein  de  la  commune, 
pourrait  être  déposée  dans  les  archives  générales  du  département.  L'archi- 
viste ferait  l'examen  de  ces  pièces,  et  il  en  rédigerait  un  inventaire  détaillé 
dont  un  double  resterait  déposé  aux  archives  et  un  autre  serait  envoyé 
dans  la  commune.  Au  moyen  de  cet  inventaire,  les  officiers  municipaux 
seraient  toujours  en  mesure  de  reconnaître  quels  sont  les  titres  qui  peu- 
vent avoir  rapport  aux  affaires  qu'ils  ont  à  régler.  Ils  pourraient  se  faire 
déUvrer  des  copies  authentiques  de  ceux  qui  touchent  aux  droits  les  plus 
importants  de  la  commune.  La  conservation  des  titres  aurait  ainsi  une 
double  garantie,  et  les  copies  faites  avec  soin  donneraient  à  l'administra- 
tion locale  la  facilité  de  les  consulter  journellement.  Enfin,  dans  le  cas  où 
la  nécessité  de  maintenir  les  droits  de  la  commune  exigerait  qu'on  produisît 
les  titres  originaux,  vous  les  mettriez  à  la  disposition  du  maire  sur  récé- 
pissé. 

Le  consentement  formel  de  la  commune  sera  indispensable  pour  l'appli- 
cation de  cette  mesure.  Lé  conseil  municipal  devra  prendre  à  cet  effet 
une  délibération  dans  laquelle  il  désignera  la  portion  des  archives  com- 
munales qu'il  jugera  utile  de  faire  déposer  à  la  préfecture. 

Les  pièces  appartenant  à  chaque  commune  auront  dans  le  local  des 
archives  départementales  une  place  entièrement  distincte,  de  manière 
qu'elles  ne  puissent  jamais  être  confondues  ni  avec  les  archives  générales 
du  département,  ni  avec  les  archives  particulières  des  autres  communes. 
C'est  pourquoi  il  devra  être  affecté  à  chacune  un  carton  ou  un  casier  à 
part,  ou  même,  si  on  le  juge  nécessaire,  un  meuble  fermant  à  clef. 

L'inventaire  certifié  par  le  préfet  sera  le  titre  authentique  qui  mettra 
chaque  commune  à  même  de  reconnaître  et  de  réclamer  dans  les  archives 
générales  ce  qui  lui  appartient.  En  efiet,  les  communes  pourront  toujours 
reprendre  leurs  archives  quand  elles  auront  un  local  propre  à  les 
recevoir.  ^ 

Intervention  des  conseils  généraux  de  département. 

Plusieurs  des  mesures  qui  viennent  d'être  indiquées  ne  peuvent  recevoir 
leur  exécution  sans  le  concours  du  conseil  général  du  département.  Vous 
voudrez  donc  bien,  après  lui  avoir  communiqué  ces  instructions,  lui 
rendre  compte  de  l'état  des  archives  communales,  et,  selon  les  circons- 
tances, le  prier  d'examiner  si  les  locaux  des  archives  départementales 
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pourront  suffire  à  recevoir  ces  dépôts,  et  s'il  croit  devoir  mettre  à  la 
charge  du  département  le  surcroît  de  dépense  qui  résultera  de  Taccrois- 
sèment  des  travaux  des  archivistes  et  de  rétablissement  d'un  matériel 
spécial  ;  enfin,  s'il  entend  imposer  des  conditions  aux  communes,  soit 
pour  leurs  concours  dans  la  dépense  d'un  nouveau  matériel,  soit  pour  le 
payement  des  expéditions  de  titres  qu'elles  réclameront,  dispositions  qui 
devront  être  fixées  par  un  règlement. 

Commissions  spéciales  à  instituer. 

Les  travaux  relatifs  à  la  mise  en  ordre  des  arcL. .  es  communales  s'exé- 
cuteront imparfaitement  s'ils  ne  sont  soumis  à  une  direction  et  à  une 
siureillance  éclairées.  Je  pense  que  ces  soins  pourront  être  confiés  dès 
à  présent  avec  avantage  à  une  commission  que  vous  instituerez  auprès  de 
votre  préfecture. 

Cette  commission,  toute  spéciale,  sera  composée  d'un  petit  nombre  de 
membres  choisis  parmi  les  personnes  les  plus  versées  dans  l'administration 
municipale  et  dans  la  connaissance  de  l'histoire  locale. 

Le  secrétaire  général  et,  autant  que  possible,  un  membre  du  conseil 
général  seront  appelés  à  en  faire  partie.  L'archiviste  du  département  ou, 
de  préférence,  le  commissaire  pour  la  vérification  des  archives  commu- 
nales, s'il  n'est  le  même  que  l'archiviste,  y  remplira  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Je  ne  doute  pas  que  le  concours  de  cette  commission  ne  vous  soit 
d'une  grande  utilité,  soit  pour  la  vérification  des  inventaires  fournis  par 
chaque  commune  et  pour  l'indication  des  observations  à  transmettre  sur 
ce  sujet  aux  officiers  municipaux,  soit  pour  la  solution  des  doutes  qui 
pourront  s'élever  sur  la  marche  à  suivre  à  l'égard  de  quelques  archives 
importantes,  soit  pour  la  désignation  des  pièces  qu'il  sera  utile  de  trans- 
crire ou  d'accepter  en  dépôt  dans  les  archives  départementales. 

Comme  il  vous  sera  facile  de  former  convenablement  cette  commission, 
je  vous  invite,  Monsieur  le  Préfet,  à  vous  en  occuper  immédiatement. 

Ces  opérations  se  rattacheront  naturellement  à  celles  dont  l'inspecteur 
des  archives  aura  été  chargé.  Ce  dernier  étendra  le  cercle  de  ses  visites 
selon  le  besoin  et  selon  les  directions  qu'il  recevra  de  la  commission,  et 
si  le  conseil  général  consent  à  allouer  un  fonds  annuel  d'indenmités,  ces 
visites  pourront  devenir  périodiques. 

Archives  des  établissements  de  bienfaisance. 

MM.  les  maires  présidents  des  commissions  administratives  des  hospices 
et  bureaux  de  bienfaisance  savent  combien  il  importe,  pour  ces  établis- 
sements, de  conserver  soigneusement  et  de  maintenir  en  bon  ordre  leurs 
archives,  puisque  la  majeure  partie  de  leurs  revenus  sont  attachés  à  des 
propriétés  et  à  des  rentes  foncières. 
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Ils  s*entenclront  avec  les  commissions  administratives  pour  établir  le 
bon  ordre  dans  ces  archives. 

En  général,  les  titres  et  papiers  des  établissements  de  bienfaisance 
embrassent  les  objets  suivants  : 

Délibérations , 

Recettes  et  dépenses , 

Personnel  de  Tadministration , 

Titres  de  propriétés,  legs  et  donations,  administration. 

Les  observations  qui  ont  été  faites  au  sujet  des  archives  communales 
sont  toutes  applicables  aux  archives  des  établissements  charitables. 

Quel  que  soit  le  lieu  du  dépôt,  le  local  de  la  mairie  ou  les  bâtiments 
affectés  à  rétablissement  charitable,  il  y  aura  toujours  lieu  de  dresser  un 
inventaire  distinct. 

Compte  annuel  à  rendre  de  la  situation  des  archives  communales. 

Vous  n'avez  pas  perdu  de  vue.  Monsieur  le  Préfet,  qu'aux  termes  de 
ma  circulaire  du  8  août  1839,  vous  devez  m'adresser,  dans  l'inter- 
valle qui  s'écoule  entre  la  session  du  conseil  général  du  département  et 
le  l*'  janvier  de  l'année  suivante,  un  rapport  sur  la  situation  des  archives 
départementales.  Vous  devrez,  à  l'avenir,  y  joindre  un  rapport  sur  la 
situation  des  archives  communales.  Vous  me  ferez  connaître  à  la  fin  de 
cette  année  la'  marche  et  les  progrès  des  travaux  qui  auront  eu  lieu 
en  exécution  de  la  présente  circulaire  ;  vous  exposerez  avec  détails  les 
opérations  de  la  commission  spéciale  que  vous  aurez  instituée;  vous 
citei*ez  les  administrations  municipales  qui  auront  déployée  le  plus  de  zèle  ; 
enfin  vous  signalerez  les  documents  précieux  qui  auront  été  découverts 
dans  les  archives.  Je  pourrai  vous  demander  ultérieurement  communica- 
tion des  inventaires  les  plus  remarquables,  afin  de  les  mettre  sous  les 
yeux  de  la  commission  des  archives  que  j'ai  instituée  auprès  de  mon 
ministère  :  elle  a  déjà  pris  connaissance  avec  intérêt  d'un  certain  nombre 
d'inventaires  rédigés  spontanément  par  les  autorités  de  plusieurs  villes 
et  dont  j'avais  demandé  communication  à  cet  effet. 

Premières  mesures  d'exécution. 

Pour  l'exécution  immédiate  de  mes  instructions,  voici  ce  que  je  crois 
devoir  vous  prescrire  : 

D*abord,  vous  insérerez  au  Recueil  de  vos  actes  administratifs  une 
circulaire  par  laquelle  vous  retracerez  aux  autorités  municipales  tout  ce 
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qui  concerne  leur  responsabilité  à  regard  des  archives,  la  conservation 
et  le  classement  des  papiers,  la  rédaction  de  Tinventaire  et  les  récolements, 
les  communications  de  pièces  :  vous  y  annexerez  le  modèle  d'inventaire. 
A  l'égard  des  archives  anciennes  et  considérables  des  villes,  comme  à 
l'égard  de  celles  des  hospices,  je  pense  qu'il  sera  préférable  d'en  faire 
l'objet  d'une  correspondance  spéciale  avec  les  autorités  et  de  vous  enten- 
dre avec  elles  au  sujet  des  dispositions  qu'elles  auront  à  prendre,  selon 
les  circonstances. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  déchiffrement  des  anciens  titres  et  la  faculté 
à  donner  aux  communes  de  les  déposer  dans  les  archives  départemen- 
tales, vous  ne  devrez  en  entretenir  les  administrations  municipales  qu'au 
moment  où  les  circonstances  le  permettront  :  le  conseil  général  devra  en 
délibérer  préalablement.  Mais  je  vous  recommande  d'instituer  dès  à 
présent  la  commission  spéciale  chargée  de  la  vérification  des  inventaires  : 
vous  donnerez  connaissance  aux  maires  de  cette  création. 

En  me  rendant  compte  avec  détails,  Monsieur  lo  Préfet,  de  ces  pre- 
mières mesures,  vous  me  transmettrez  deux  exemplaires  du  numéro  du 
Recueil  des  actes  administratifs  qui  contiendra  vos  instructions 

T.  Ddciutel. 


(A  suivre). 


MANUSCRITS  DE  LA  BIBUOTHÈQUE 


DU 


PALAIS  DE  FONTAINEBLEAU 


1.  Livre  de  prières,  illustré  sur  vélin.  In-16.  —  XV®  siècle. 

2.  L'office  des  Chevaliers  du  Saint-Esprit,  par  Nicolas  Jarry.  In-i2.  — 
XVIP  siècle. 

3.  Mémoires  et  instructions  pour  servir  à  justifier  l'innocence  de 
messire  François-Auguste  de  Thou,  conseiller  du  roi  en  son  Conseil 
d'État,  par  Pierre  Dupuy.  In-4^  —  1642. 

4.  Livre  des  plants,  des  passages,  gays  et  chaussées  de  la  Rivière  de 
Somme  ;  avec  un  discours  des  choses  les  plus  remarquables  de  cette 
rivière,  sur  la  recherche  qui  en  a  été  faite  par  le  sieur  Lenin,  ingénieur 
ordinaire  du  roy,  en  1644.  In-f>.  —  XVIP  siècle. 

5.  Discours  sur  le  rétablissement  de  la  Bibliothèque  royale  de  Fontai- 
nebleau, par  Abel  de  Sainte-Marthe.  In-4<».  —  1668. 

6.  Mémoire  instructif  où  Ton  voit  l'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Séverin, 
avec  l'histoire  de  la  ville  de  Château-Landon  et  en  partie  du  Gastinois. 
In-4«.  —  XVU*  siècle. 

7.  Traité  géographique  et  politique  de  la  République  de  Pologne,  pour 
servir  à  l'instruction  de  la  noble  jeunesse  de  la  patrie,  par  M.  Dembowski, 
évoque  de  Plocko  (Pologne),  ln-4^  —  XVIII®  siècle. 

[Communiqué  par  M.  Henri  STEIN,  élève  de  l'École  des  chartes). 


CHRONIQUE  DE  BOURGES 

1467-1506 
Par   Jban    BATEREAU, 

ÀBotai  raotMT  de  raniTanittf  de  Boorfes, 

ET  DIVERS  AUTRES  HABITANTS  DE  CETTE  VILLE. 


Le  numéro  de  mars  1882  du  Bulletin  mentuel  des  récentes  jmUications  françaiset 
reçues  par  le  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  annoncé 
dans  les  termes  suivants  (p.  79),  un  incunable  nouvellement  acquis  par  la 
Bibliothèque  : 

a  RoLBViNGK  (Wemerus).  —  Fasciculus  temporum.  (A  la  fin  :  )  Explidt 
chronica  que  dicitur  Fasciculus  temporum,  édita  per  quendam  Carthusiensem, 
nunc  secundo  emendata  cum  quibusdam  additionibus  usque  ad  hec  nostra  tem- 
pora,  Venetiis  impressa  cura  impensisque  Erhardi  Batdolt  de  Augusta,  anno 
Domini  M.  CCCC«  LXXX,  xxim  menais  novembris...  —  Feniee^  1480,  in-fol. 
Caractères  gothiques.  (HaiD,  n^  6926.)  [Réserve.  G.  656. 

a  A  la  fin  du  volume  sont  quatre  pages  d'une  chronique  écrite  à  Bourges  par 
Jean  Batereau  et  relative  à  divers  événements  des  règnes  de  Louis  XI,  de 
Charles  YIII  et  de  Louis  XIL  Ce  Jean  Batereau  avait  été  élu  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Bourges  le  1^  juillet  1471.  » 

La  chronique  manuscrite  mentionnée  dans  ces  dernières  lignes  contient  quel- 
ques détails  nouveaux,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'histoire  du  Benj. 
Il  n'est  donc  peut-être  pas  inutile  d'en  publier  ici  le  texte.  Autant  qu'on  peut  en 
juger  par  les  différences  d'écriture  qu'on  remarque  enlre  les  divers  paragraphes, 
Jean  Batereau  parait  avoir  écrit  lui-même  ceux  qui  portent  ci-dessous  les  numéros 
1  à  9  et  14.  Une  autre  main  a  écrit  les  numéros  10  à  13  ;  une  ou  plusieurs  autres, 
15  à  23  ;  et  une  autre  encore,  24  à  31.  L'auteur  de  ces  derniers  paragraphes 
(24-31)  était  fils  d'un  habitant  de  Fussjr,  près  Bourges,  nommé  Guillaume 
Paré,  aUoi  Albert,  mort  le  2  novembre  1506. 
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[1]  Anno  Domini  m  cccc®  lxvi  fuit  ordinata,  incohata  et  creata  aima 
mater  universitas  Biturica  in  mense  Marcii  ^  ;  et  in  vigilia  Beati  Nicholay , 
mense  Maii  proximo  sequente,  magno  incendio  fuit  quarta  pars  urbis 
predicte  exusta  vel  circa  * .  In  qua  universitate  anno  etc.  lxix  ego  Johan- 
nes  Batereau  licet  inmeritus  fui  in  decretis  licenciatus,  anno  vero  Lxxm 
licenciatus  in  legibus,  dieque  prima  Jullii  anno  lxxi^  fui  electus  rector 
ejusdem  universitatis  inmeritus. 

[2]  Karolus  Dei  gratia  Francorum  rex,  illius  nominis  octavus,  filius 
illustris  Ludovici  xi"**  Francorum  régis,  natus  est  in  festo  beatorum  Pétri 
et  Panli  appostolorum  anno  Domini  m  cccc®  septuagesimo. 

[3]  Anno  Domini  m  cccc®  octuagesimo  viguit  maxima  hyems  et  frigi- 
dissima,  que  inter  cetera  continuavit  glacies  a  principio  Januarii  uxsque 
ad  médium  Febroarii.  Ex  quo  infinita  mala  secuta  fuerunt,  quia  tempus 
vix  et  tarde  caleâeri  potuit  ;  fructus  fuerunt  tardissimi  ;  seges  rara,  que 
maxima  ecciam  tempore  messium  sperabatur  :  erat  quipe  herbis  involuta 
et  pravis  ventis  deteriorata  taliter  quod  in  mi®'  gelimis  vix  reperiebatur 
id  quod  in  una  esse  credebatur,  quare  subito  blada  fuerunt  cara  ;  et  vinee 
paucos  fructus  producerunt ,  qui  maturari  non  bene  potuerunt  ;  et 
taliter  quod  bucellus  frumenti  valuit  Bituris  et  communiter  ubique  xii  s. 
VI d.,  siliginis  x  solides,  marseschieviii  s.,  aveneocto  albos et dolium  vini 
XV 1.  et  usque  ad  xx"  1.  t.  Viguit  maxima  et  dolorosa  famés  et  duravit 
per  duos  annos,  in  secundo  quorum  viguit  quedam  febris  callida  pestifera, 
ex  qua  intervenit  magna  mortalitas  ubique  in  villis  et  extra  et  decesserunt 
communiter  scientificiores  et  apparenciores  viri  et  de  pauperibus  in  mul- 
titudine  coppiosa.  Annoque  sequenti  octuagesimo  tercio  adhuc  viguit  pestis 
bene  generalis.  Et  in  dicto  anno  lxxxi®,  xxiii  mensis  Maii,  pluvia  per 
triduum  fortiter  continuata,  subito  supervenit  inundatio  aquarum  maxima, 
Qunquam  a  memoria  hominum  visa  talis,  que  iutrabat  urbem  Bituricam 
in  porta  Ultrionis^  perjactum  lapidis,  cujus  pontera  lapideum,  fortem  et 
materialem  subvertit  funditus,  et  de  mûris  ville  sex  tesiaslatitudinis  per 
minam  aut  alias  in  terram  prostravit,  et  per  portara  Sancti  Privati,  toto 
burgo  inundato  ^ ,  introivit  usque  ad  domum  Capelli  rubei,  et  in  vico 
bilotelavabantur^  ;  pratum  Fiscale^  et  burgus  Sancti  Ambrosii  pariter 
inundati  fuerunt  et  carpe  in  dicto  prato  reperte  in  magna  multitudine. 

1.  Le  9  mars  1467 ,  nouveau  style.  Cf.  Pierquin  de  Gembjoux,    Notices  historiques, 
archéologiques  et  philologiques  sur  Bourges  et  le  département  du  Cher,  Bourges,  1840, 

2.  Le  8  mai  1467.  Cf.  Labouvrie ,  Relation  de  Vordre^  etc.y  du  mystère  des  SS.  Actes  des 
Apôtres ,  etc.,  Bourges,  1836,  p.  131  :  voyez  aussi  ci-dessous,  §  8. 

3.  La  porte  d^Auron,  au  sud  de  la  ville. 

4.  Le  faubourg  Saint-Privé,  au  nord  de  la  ville,  entre  TYèvre  et  la  Voiselle. 

5.  Bilote  lavabantur^  les  piliers  de  bois  des  maisons  étaient  baignés  par  Feau. 

6.  Le  pré  Fichaud,  au  nord-ouest  de  Bourges,  entre  le  quartier  Saint-Privé  et  la 
me  Saint-Ambroix. 
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[4]  Anno  predicto  m  ccgc  octuagesimo  tercio,  mense  Septembri, 
decessit  D.  Ludovicus  Francorum  rex  *  ,  et  cepit  regnare  dictas  Carolus 
octavus,  qui  ex  ordinacione  trium  statuum  nundinas  tune  Lugduni 
oxistentes  Bituris  collocari  yoluit,  et  incohate  in  festo  Omnium  Sanctorum 
anno  D.  m  gccc  lxxxuu  continuaverunt  bis  in  anno  per  quinquenium,  et 
tandem  donis  aut  alias  Lugdunensibus  remanserunt^ .  Et  fuit  aliqua 
commocio  inter  principes  pro  habendo  regimen  régis,  et  facta  magna 
congregatio  armigerorum,  quare  rex  cum  suo  excercitu  venit  Bituris  et 
fecit  suum  novum  introitum  et  ivit  ad  Dugnum  Régis  *  ,  anno  lxxxv^  in 
mense  Octobris.  In  quo  nalus  est  Francisons  Batereau  filius  meus. 

[5]  Reverandissimus  in  Christo  pater  dominus  Johannes  Cordis  Bitu- 
ricensis  archiepiscopus,  vir  devotus,  scientificus,  ^ummus  predicator  et 
famosissimus,  ex  de  (?)  febre  callida  anno  D.  m  gccc  lxxxii  decessit  ab 
humanis.  In  cujus  locum  per  summum  pontificem  sibi  equalis  magister 
Petrus  Cadoeti  fuit  Dei  gratia  electus.  Qui  decessit  ultima  Âugusti  anno 
etc.  nonagesimo  secundo.  Et  in  locum  ejus  suscessit  magister  G^  de 
Cameraco,  prius  decanus  Bituricensis  et  conciliarius  parlamenti'^ . 

[6]  Anno  D.  m  ccgg®  octuagesimo  quarto,  die  xvi*  mensis  Mai'cii,  hora 
tercia^ ,  supervenit  eclipsis  solis  perfectus  acsi  esset  nox,  et  venit  quasi 
subito  et  duravit  tantum  quantum  staretur  ad  dicendum  Domine  ne  et 
Beati  quorum^  vel  circa,  et  erat  tempus  oppacum. 

[7]  Anno  lxxxviii  fuit  suscitata  magna  guerra  in  Britania,  et  juxta 
Sanctum  Albinum  Britani  cecidcrunt  cum  Anglicis,  usque  ad  numerum 
XV  mille  vel  circa,  ab  excercitu  Francorum  régis  superati  *  ;  et  ibidem 
captus  dux  Aurelean.  "^ ,  qui  mansit  prisionarius  regius  in  grossa  turri 
Bituris  et  alibi  usque  ad  diem  festi  Nativitatis  beati  Johannis*  anno 
D.  M^  cccG  nouagesimo  primo. 

[8]  Incendium  maximum  et  nunquam  taie  ab  hominibus  auditum  viguit 
Bituris,  ex  quo  v  mille  domus  et  ultra  combuste  fiierunt  in  xvi  bons, 
facient^s  très  partes  urbis  Biturice  vel  circa ,  die  et  nocte  festi  Béate 

1.  Le  30  août  1483,  selon  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 

2.  Cf.  J.  Vaesen,  la  Juridiction  commerciale  à  Lyon  tous  l'ancien  régime j  Lyon,  1879, 
p.  13. 

3.  Dun-le-Roi  ou  sur-Auron,  Cher,  arrondissement  de  Saint-Amand-Mont-Rond,  cheP 
lien  de  canton. 

4.  Jean  Cœur,  archevêque  de  Bourges  depuis  1447,  mort  le 25  juin  1483  (et  non  1482); 
Pierre  Gadoet,  archevêque  de  1484  au  31  août  1492;  Guillaume  de  Cambrai,  de  1402 
au  31  août  i50ô. 

5.  Le  16  mars  1485,  nouveau  style,  y  ers  2  h.  et  1/2  du  soir  {Art  de  vérifier  les  dates), 

6.  Bataille  de  Saint-Aubin-du-Gormier,  28  juiUet  1488. 

7.  Plus  tard  roi  sous  le  nom  de  Louis  XII. 

8.  24  juin. 
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Marie  Magdalenes  anni  Doinini  m  cccc  octuagesimi  septimi  ^  ;  inter  quas 
domus  mea,  ante  cymiterium  ecclesie  Béate  Marie  de  Fiscal!  situata 
desuper,  fuit,  prout  alias  incendio  anni  lxvii  vigente,  combusta. 

[9]  Ânno  D.  m  cccc®  nonagesimo  viguit  maxima  hyems  et  longua  a 
festo  Omnium  Sanctornm  usque  ad  festum  Pasche  ^,  et  perseyeravit  glacies 
super  pavimento  Bituris  fere  per  très  menses,  et  vix  potuit  aer  calefleri  ; 
et  diebus  ii  * ,  m  et  im  mensis  Maii  sequentis  taliter  gelavit  quod  nichil 
remansit  in  vineis  Bituris,  Exolduni^  et  aliis  pluribus  locis,  nec  fructus 
aec  lignum  noyum,  ymo  et  stipites  yitium  pro  magna  parte  gelayerunt,  et 
ab  inferiori  parte  postmodum  yites  producerunt  sine  fructu,  et  ita 
non  fuerunt  yindemie  nec  quadrigature  saltem  nisi  paucissime,  sed 
communiter  quilibet  suum  fructum  apportayit  in  calatibus  aut  in  hota. 
Habui  in  duobus  arpentis  cum  dimidio  iiii^^''  hotas  plenas,  de  quibus  feci 
vergutum,  un»  die  Octobris  anni  Domini  m  cccc  lxxxxi. Fuit  tamen  quid 
mii»abile,  quia  versus  Ayas  et  Sancerum  '^  et  communiter  in  locis  altis 
vinee  non  gelaverunt,  que  ita  faciliter  sicut  alibi  gelare  consueverant  ; 
sed  vina  non  fuerunt  matura. 

[10]  Anno  vero  Domini  'm?  cccc  nonagesimo  quarto,  Karolus  octayus 
r»3x  Francorum,  tempore  Alexandri  pape,  cum  miro,  nobili  et  magno 
excercitu  ivit  Romam,  et  deinde  obsedit  regnum  Cicilie,  alio  nomine 
Neopolim,  et  bellicose  regem  tune  existentem  superayit  ipsumque  fugayit 
et  ibi  certe  pauco  tempore  sed  quantum  yoluit  regnavit,  et  tandem  relicta 
ibidem  magna  parte  sue  aciei  reddiit,  et  in  regressu,  qui  fuit  anno  tune 
sequenti,  in  Lombardia  juxta  locum  de  Foumoue,  Lombardi,  Veneti, 
cum  pluribus  colligatis,  nisi  sunt  regem  capere  et,  ut  fertur,  occidere  ; 
sed  ipse,  Deo  auxiliante,  cumyiP  armatis  longue  itinere  multum  fatigatis, 
cum  dictis  Lombardis,  Mediolanensibus,  Yenetis  et  aliis  supradictis  sibi 
insidiantibus  usque  ad  numerum  xl^  mile  maximum  habuit  bellum,  ipsos- 
que,  interfectis  v°»  ex  ipsis  yel  circa,  Victoria  superavit,  in  Franciamque 
triumphando  reddiit  illesus  ^  .  Deo  gracias . 

[11]  Et  tandem  infra  alium  annum  vel  circa,  mortuo  Alfonco  tum 
tenente*Neapolitano,  et  deinde  Ferrando  ejus  fllio,  regnum  predictum 
Neapolitanum  fuit  fere  totum  in  manibus  et  potestate  Frederici,  dicti 

1.  22  juillet  1487.  Cf.  Journal  de  Jehan  Glaumeau,  publié  par  le  président  Hiver, 
Bourges,  1867,  appendice,  p.  139. 

2.  Du  l«r  novembre  1490  au  3  avril  1491. 

3.  Issoudun,  Indre,  chef-lieu  d'arrondissement. 

4.  Les  Aiz-d*An^on,  Gher^  arrondissement  de  Bourges,  chef-lieu  de  canton  ;  San- 
cerre.  Cher,  chef-heu  d'arrondissement. 

5.  Entrée  du  roi  à  Rome,  31  décembre  1494  ;  conquête  de  Naples,  février  1496  ; 
bataille  de  Fornoue  (Fornovo,  province  de  Parme),  5  juillet  1495. 

6.  La  lecture  de  ces  mots  n*est  pas  certaine. 
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Ferrandi  patrui,  reddîluin.  Unde  provenit  tantus  deflFectus,  qaeritur,  cum 
regnum  predictum  cum  tauto  triumpho  ;  nemine  in  contrarium  qui- 
cumque  facere  audente,  cum  tantaque  yictoria  a  seculo  ioaudita  fuisset 
obtentiim. 

[12]  Anno  Domini  m®  cccc**  noDagesimo  sexto  excrevit  tanta  viuoram 
quantitas  quod  vix  communiter  viDum  valuit  id  quod  constitit  ad  coUi- 
geiidum  et  locandum  in  vasis,  et  nunquam  auditum  fuit  a  memoiia  homi- 
num  quod  vina  fuissent  ubique  in  tauta  habundancia,  quia  communit^ 
quilibet  babuit  plus  de  dimidia  parte  vini  quam  habere  solitus  fuisset  ; 
sed  vina  viridia  fuerunt  et  pauci  valoris,  quamvis  vinee  fere  satis  mature 
existimarentur  ;  et  qui  plus  babuit  communiter  plus  perdidit. 

[13]  In  dicto  autem  atino  a  festo  Omnium  Sanctorum  usque  ad  Pasca^ 
viguit  pluvia  taliter  continuata  quod  nunquam  fuerunt  vise  tante  inunda- 
tiones  aquarum  nec  tanta  itinerum  discrimina  nec  viarum  tanto  tempore 
perseverancia. 

[14]  Die  VII*  Aprilis,  de  nocte,  in  vigilia  dominice  Ramorum  palma- 
rum,  anno  a  resurrectione  Domini  u^  cccc  nonagesimo  septimo^. 
sublatus  est  de  medio  dictus  rex  Garolus  sine  liberis,  et  sibi  successii  in 
regno  princeps  illustris  Ludovicus  dux  Aureleanensis ,  qui  unctus  seu 
sacratus  et  coronatus  introitum  suum  fecit  Parisius,  Lune,secundaJidlii, 
anno  Domini  m®  cccc  nonagesimo  octavo. 

[15]  Anno  D.  m**  cccc*»  nonagesimo  nono,  in  mense  JuUii^  ,  pulcriter, 
sumptuose  et  optime  fuit  lusum  Bituris  misterium  Dominice  Passionis  in 
XIII  diebus  non  tamen  conlinuis,  et  statin  cepit  vigere  pestis  epidimie. 
taliter  quod  fere  omnes  extra  urbem  Bituricam  vivere  potentes  recesse- 
runt.  Memoratus  vero  rex  Ludovicus  illius  nominis  xii"*  in  mense  Augusti 
misit  suum  excercitum,  qui  taliter  ducatum  Mediolanum  obsedit  quod  in 
mense  Septembri  anni  predicti  Mediolanum  cum  toto  ducatu  victoriose, 
Ludovico  Mauro  patruo  occupante  et  gubernante  fugato ,  obtinuit  et 
ibi  cum  magna  laude  et  triumpho  fuit  receptus. 

• 

[16]  Tandem,  rege  reverso,  congregatisque  per  dictum  patruum  prio- 
rem  occupatorem  multitudine  copiosa  armigerorum,  precipue  Almanorum, 
reddiit  idem  patruus  cum  domino  cai'dinali  vulgariter  de  Lescaigne* 
nuncupatoejus  fratre.  Ducatum  Mediolanum  recuperavit  mense  Martii 

1    Du  l®'  novembre  1496  au  26  mars  1497. 

2.  7  avril  1498,  nouveau  style. 

3.  Selon  le  journal  d'un  vicaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  ce  fut  le  9  joie 
1499  :  Journal  de  Jehan  GlaumeaUy  appendice,  p.  140. 

4   Le  cardinal  Ascagne-Marie  Sforza. 
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sequeDti.  Sed,  excercitu  regio  adveniente,  cumidem  patruus  esset  in  villa 
de  Noharre,  cum  un"'  armigeris  sibi  adherero  renitentibus,  fuit  captus, 
et  paulo  post  dictus  cardinalis.  Et  ambo  prisionarii,  dictus  videlicet 
patruus  in  loco  du  Lis  Saint  George  in  Bituria  ^ ,  dictus  vero  cardinalis 
in  turri  Biturica  fuerunt  mancipati.  Et  ita  ducatus  predictus  in  regia 
polestate  remansit.  Hec  ciroa  festum  Pasche  anno  a  resurrectione 
M  quingentesimo  ^  .  Et  continuavit  pestis  Bituris  usque  ad  mensem  Octo- 
bris  ejusdem  anni,  in  qao  blada  cara  esse  ceperunt,  et  valuit  usque  ad 
XYi  vel  xviii  albos  bucellus  frumenti  mensure  Bituris.  Permansitque 
dictus  kardinalis  in  turri  Bituris  usque  ad  mensem  Januarii  anni  D.  m. 
quingentesimi  primi,  quo  fuit  eslargitus  et  in  curia  regia  honeste 
receptus, 

[17]  Deinde  dictus  rex  Ludovicus  excercitum  misit  in  regnum  Neapo- 
litanum  et  faciliter  victoriose  illud  obtinuit.  Et  per  compositîonem  venit 
donus  Fredericus,  tune  rex  ejusdem  regni  assertus,  ad  regem  Francorum, 
et  in  curia  regia  bénigne  receptus  et  in  regno  pro  suo  victu  asBignatus. 

[18]  Die  Martis  post  Pentecostem,  xvn*  mensis  Maii^,  gelayit  fere 
omnino  magna  pars  vinearum,  alie  vero  partes  nuUum  aut  modicum 
dampnum  passe  fuerunt,  maxime  in  locis  aitis  et  sicis  et  non  de  recenti 
laboratis  ;  et  tempore  ilio  viguerat  viguerat  (sic)  frigidissimum  tempus 
propter  boream  seu  galernam  et  vento  vigente  nullum  dampnum  intu- 
lerat  ;  sed  dicta  die  Martis,  de  mane,  vente  cessante  et  de  proximo  sole 
vigente,  gelu  convaluit. 

[19]  In  mense  Maii,  anno  D.  m.  quingentesimo  tercio,  Hispani  Francos 
in  regno  Neapolitano  invaserunt,  duce  Nemosi  vice  regio  existente  ;  et, 
Francis  in  se  divisis,  dicto  duce  occiso,  Francos  superaverunt  et  fere 
totum  regnum  Neapolitanum  obtinuerunt,  Castro  de  Gayete  cum  aiia 
pauca  portione  Francis  in  numéro  v"*  vel  circa  ibidem  remanentibus.  Et 
hec  facta  fuerunt  post  certum  accordium  cum  archiduce  genero  régis 
Hyspanie,  Hispanis  hec  ignorareasserentibus.  Ex  quo  non  modicum  indi- 
gnatus  serenissimus  princeps  Francorum  rex  magnam  guerram  cum 
nobilium  et  aliorum  armigerorum  multitudine  copiosa  suscitavit  tam  in 
dicto  regno  Neapolitano  quam  in  commitatu  de  Perpeignan  sive  de  Ros- 
sillon,  in  quo  commitatu,  excercitu  magno  post  multos  dies  ante  opiduip 
de  Sausses  ^  existente,  inundantibuspluviis,  Franci  ad  urbem  Narbonen- 

1.  Lys-SaintpQeorges,  Indre,  arrondissement  de  la  Châtre,  canton  de  Neuvy-Saint 
Sépulcre. 

2.  En  1500,  Pâques  tomba  le  19  avril. 

3.  17  mai  1502. 

4.  Salces,  Pyrénées-Orientales,  arrondissement  de  Perpignan,  canton  de  Rivesaltés. 
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sem  et  alibi  in  regnum  se  retrahere  fiierunt  consulti.  Franci  vero  qui  in 
regno  Neapolitano  remanserunt  per  composibionem  omnia  Hispanis  dimi- 
serunt  et  non  sine  opprobrio  reddierunt  ad  propria  *  . 

[20]  In  anno  predicto  m  quingentesimo  tercio,  in  mense  Augusti  vel 
circa,  Alexanderpapa...'  sublatus  est  de  medio.  In  cujus  locum  fuit 
electus  novus  papa  Pic  nomine  nuncupatus,  qui  vixit  xxvi  diebus 
dumtaxat,  et  deinde  fuit  electus  dominus  Julianus  cardinalis  Sancti  Pétri 
ad  Yincula  in  papam,  qui  Julius  secundus  vocatus  est' .  Et  fuit  yemps 
pluviosa,  maxime  circa  mensem  Octobris  et  mensem  Marcii  et  tempore 
quo  blada  debebant  seminari. 

[21]  In  principio  anni  predicti  quidam  juvenis  artista  xxu  aunorum, 
post  tormenta  multa,  eo  quod  hostiam  sacram  rapuisset  et  palam  yi  de 
manu  presbiteri  in  Sacra  Capella  palacii  regii  Parisius  missam  celebrantis 
arripuisset  et  in  manu  taliter  astrinxisset  quod,  ipsa  in  parvis  peciis 
existente ,  vix  a  manu  ejus  potuit  expelli,  post  manus  abcisionem  fuit 
vivus  incensus  et  combustus.  Et  quidam  presbiter  in  similem  heresim 
lapsus,  qui  calicem  et  hostiam  consecratam  de  manu  presbiteri  in  ecclesia 
Parisiensi  celebrantis  eripuerat  et  in  terram  prostraverat,  fuerat  pariter 
post  plura  tormenta  capite  punitus,  erant  tune  quinque  aut  sex  anni  yel 
circa. 

[22]  Estas  vero  anni  sequentis  m  quingentesimi  quarti  circa  finem 
mensis  Aprilis  incohata  fervida  continuavitusque  adfestum  Beati  Michae- 
lis,  paucis  diebus  quibus  parum  pluit  exceptis,  ex  quo  fere  nulle  fuerunt 
marsechie  nec  avene.  Yina  vero  bona  fuerunt  et  in  habundancia  compe- 
tenti.  Et  duravit  siccitas  usque  ad  médium  Novembris.  Rara  ecdam 
fuerunt  fena  et  alla  bestiarum  alimentis  neccessaria. 

[23]  Monasterium  Beatissime  Marie ,  per  dominam  ducissam  Biturie 
constructum  et  dotatum,  fuit  clausum  et  deliberatum  religiosis  sororibus 
novi  ordinis  ibidem  per  summum  pontiflcem  creati  et  confirmati  * ,  in 
principio  mensis  Decembris  anni1)omini  m  quingentesimi  quarti. 

[24]  Die  ultima  mensis  Augusti  anno  Domini  millésime  quingentesimo 
quinto  reverendissimus  dominus  dominus  Guillermus  de  Cambray  Bitu- 
ricensis  archiepiscopus  in  domo  sua  archiepiscopali  diem  simm  clausit 

1.  Il  y  a  ici  une  confusion.  Ces  derniers  événements  eurent  lieu  en  1496  et  non  en 
1503. 

2.  Le  chiffre  est  resté  en  blanc. 

3.  Alexandre  VI,  mort  le  18  août  1503  ;  Pie  III,  élu  le  22  septembre,  mort  le  18  octolff« 
1503  ;  Jules  II,  élu  le  1«'  novembre  1503. 

4.  Uordre  de  TAnnonciade,  fondé  par  Jeanne  de  France,  femme  répudiée  de  Louis  XII. 
duchesse  de  Berry.  La  création  de  l  ordre  avait  été  approuvée  par  Alexandre  VI  en  1502. 
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extremum,  et  vicesima  tercia  mensis  Septembris  iode  sequentispostulatus 
fuit  dominus  Michael  de  Bucy  pastor  urbis  Biturice  favore  régis 
Ludovici. 

[25]  Secunda  die  Novembris  anno  Domini  m  quingenlesimo  sexto,  de 
sero,  Guillermus  Pare  alias  Albert  de  Fuciaco  prope  Bituris  ^  pater  meus 
obiit  in  domo  sua,  cujus  anima  requiescat  in  pace.  Amen. 

[26]  Die  ultima  mensis  Decembris  anno  m  quingentesimo  sexto  magna 
turris  Sancti  Stephani  corruit  funditus  et  secum  traxit  (mirabile  visu) 
aliquam  partem  voltarum  ^ . 

[27]  Guillelmus  Boisratier  Bituricensis  archiepiscopus  isegnavit  xii 
annos  et  obiit  xix  •  Jullii  aimo  m<*  quadringentesimo  xxi<*. 

[28]  Henricus  Davaugour  annis  xxvi ,  obiit  xin  •    Octobris  m®  ccgc° 

[XL^]  VI*». 

[29]  Johannes  Cordis  xxxvi,  obiit  xxv  *  Junii  anno  m®  cgcc®  octua- 
gesimo  3®. 

[30]  Petrus  Cadoeti  regnavit  annis  x. 

[31]  Michael  de  Bucy  «. 


Julien  Ha  VET. 


1.  Fussy,  Cher,  arrondissement  de  Bourges^  canton  de  Saint-Martin-d^Auxigny. 

2.  Cf.  Journal  de  Jehan  Glaumeau.  appendice,  p.  141  ;  Labouvrie,  p.  129. 

3.  §§  27-30, 24,  31  :  GuOlaume  de  Boisratier,  archevêque  de  Bourges,  140d-1421  ;  Henri 
d*Avaugour,  1423-1446;  Jean  Cœur,  1447-1483;  Kerre  Cadoet,  1484-1492;  Guillaume 
de  Ga^ai,  14)^1505  ;  Michel  de  Bussv,  150&-1Ô11. 


CATALOGUE 


DES 


INCUNABLES 


DE  LA. 


BIBUOTHÈQUE  PUBUQUE  DE  NANCY. 

(1466-1500). 

(Suite  et  fin.) 


107.  — 

Beroaldus  (Philippus).  Annotationes  centum. 

Au  1^  f^,  le  titre  :  Ëcce  tibi  Lector  humanissime.  ||  Philippi  Beroaldi 
Annotationes  centum.  ||  Ejusdem  contra  Servium  grammaticum  nota- 
tiones  || ....  Au  3*  f*  commence  le  texte  :  (V)ersus  sunt  Ovidii....  Dans 
la  souscription  on  lit  :  ...  Beruardinus  ||  Misinta  Papiensis  castigatissime 
impressit  :  Brixiae.  ||  Saturnalibus  M.  CCCG.  XGVl.  Sumptibus  l|  Angeii 
Britannici  || . 

la-fif  47  I.,  110  fP^,  justif.  236  sur  151 ,  caract.  rom.,  maj.  non  rempliep, 
ayec  signât.,  non  foliot.. 

108.  —  têmm.  €«l««iie. 

Cato  (Angélus).  Cum  glossa,  etc. 

Au  l*'  P,  le  titre  :  Chato  cum  glosa  ||  et  moralisatibne  ;  au  dessous, 
une  gravure  représentant  un  professeur  et  quatre  disciples  ;  au  v^  da 
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môme  f»  :  (S)ummi  dèus  largitor  ||  premii.  A  la  fin,  la  souscription  renferme  : 
Expliciunt  glosule  Cathonis...  Impresse  anno  salutis.  M.  GCCG  ||  XGVI. 
fer  Hen  ||  ricum  Quentell  in  Colonia. 

Pet.  in-4°,  47  1.,  pour  les  gloses,  48  ff^,  jastif.  149  sur  87,  caract.  goth. 
grands  et  petits»  maj.  peintes  en  rouge,  avec  signât.,  ûon  foHot.. 

109.  —  tâne.  Cologne 

ExposiTio  hymnorum. 

Au  1^  f*,  le  titre  :  Expositio  him  ||  norum  cum  notabili  commente..., 
au  dessous ,  une  gravure  semblable  à  celle  du  n^  précédent  ;  au  2°  f», 
sig.  A  II  :  Iste  liber  dicitur  liber  him  ||  aorum. . . ,  au  77®  f>  :  ...  Impres- 
sus  in  sancta  Colonia  p^r  Henricum  Quentell.  Anno  ||  incarnationis 
dominice  M.  CCCC.  XCVI.  . . .  Suit  une  table  qui  occupe  3  col. . 

In>4^,  76  îf**  numér.  et  2  non  numér.,  justif.  141  sur 87,  caract.  gotli.  grands 
et  petits,  maj.  peintes  en  rouge,  avec  signât.. 

110.  —  (Ik^en  t49e.  Cologne). 

Sequenturum  textus  cmn  commento. 

*  k 

Au  1*^  f*,  le  titre  :  Textus  sequen  ||  tiarum  cum  optimo  commento.  Au 
dessous ,  une  gravure  semblable  à  celle  des  n^  précédents ,  au  2®  f*,  sig. 
A  II  :  (G)rates  nunc  omnes  reddamus  domino  deo  |j  ....  Le  texte  finit  au 
^3y^,  par  ces  mots  :...  Secu  II  la  seculorum  benedictus.  Amen.  Le  f« 
suivant  qui  renferme  une  table ,  précède  12  autres  fP»  contenant  : 
Sequentie  de  novo  addite. 

In-4%  146  ff^  dont  133  numér. ,  justif.  141  sur  87,  caract.  goth.  grands  et 
petits,  maj.  peintes  en  rouge ,  avec  signât  ,  sans  lieu  ni  date  d'impression,  sans 
nom  d'imprimeur.  Cet  ouvrage  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que  le  n^ 
précédent  ;  tout  porte  à  croire  qu*il  est  aussi  sorti  des  presses  de  Quentell  de 
Cologne. 

111.  —  iâne.  liyon. 

«   a, 

OcKAM  (Gnilielmus).  Decisiones  octo  quaBstionum  de  potes- 
tate  summi  pontificis. 

Au  1"  f>,  le  titre  :  Magisiri  Guilhelmi  de  ockam  ||  super  summi  pon- 
tificis Il ...,  au  2''  f*,  sig.  A  A  II,  le  texte  qui  s'étend  jusqu'au  42«f>.  Dans 
là  souscription  :  Impressum  est  hoc  opusculum...  dîligentia.  M.  Johannis 
Trechsel  aie  ||    manni  in  civitate  Lugdunensi.  Anno  saluti^  nô^^rc  || 
M.CCCCXCVL  ... 
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In-f*,  2  col.,  55  1.,  42  ff^,  jaslif.  203  sur  129,  caract.  goih.,  maj.  ncm  rem- 
pliesi  notes  margin.,  avec  signât.,  non  foliot.. 

Provient  de  Saint-Léopold  de  Nancy. 

112.  —  têmm.  liyoB. 

TuRREGREMATA  (Joannes  de).  Summa  de  Ecclesia. 

Au  V'  P^,  le  titre  :  Summe  de  ecclesia  domini  ||  Joannis  de  Turrecre- 
mata....  La  table  alphabétique  occupe  les  5  ff^  suivants,  le  texte  corn- 
meuce  au  7'  f^  pour  se  terminer  au  26V  ;  dans  la  souscription  :  Hec  sum- 
ma. . .  per  M.  Joannem  ||  Trechsel  alemannum  Lugduni  diligentissime im  || 
pressa  :  Anno  nostre  Salutis.  M  GCCG YGVI. ...  Au  dessous ,  le  registre 
et  une  marque  typographique  ;  le  262®  P  est  blanc ,  au  f^  263  commence  : 
Tractatus. . .  super  po^^tate  et  auctoritate  papali. .  • 

Pot.  in-P>,  2  col.,  55  L,  270  £?«•,  justif.  203  sur  129,  caract  goth.,  maj.  non 
remplies,  avec  signât.,  non  foliot.,  notes  marginales. 

Provient  de  Saint-Léopold  de  Nancy. 

113.  —  tâne.  Mnrembers. 

Henrigus.  Tractatus  varii  contra  IV  errores. 

Au  l*'  f»,  le  titre  :  Tractatttô  varii  cum  sermonibus  ||  plurimis  contra 
quatuor  errores...  coUecti  a...  fratre  Hein  ||  rico...,  au  2°  f*,  sig.  A  II: 
Prologus  in  opus  sermo  ||  num. . . .  Dans  la  souscription  :  Fiuitum  est  hoc 
opus....  Annodo/^ini  mil  ||  lesimo  quadragentesimo nonage  ||  simo  quinto 
...  Ac  aimo  II  sequentiper  Anthonium  Koberger  in||  famosa  civitate 
Nurenberg  impres  ||  sum.... 

In-4<^,  2  col.,  42  1.,  134  ff»'»  justif.  154  sur  110,  caract.  goth.,  maj.  non 
remplies,  avec  signât.,  les  80  premiers  ff^  sont  numér.  à  la  main. 

Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

114.  —  têmm.  Paris. 

CoNSOBRiNUS  (Joannes).  Tractatus  de  justicia  commutativa. 

Au  1^^  f^,  le  titre  :  De  justicia  ||  commutativa.  Au  dessous,  la  marque 
typographique  de  Guy  Marchant  ;  au  v^,  une  lettre  adressée  :  Nicolao 
Lipomano  Patricio...  ;  après  une  préface  de  5  pages  et  demie,  le  texte 
commence  au  y^  du  4^  f*,  par  ces  mots  :  Incipit  primum  capih^lum  de 
lege  simpliciter.  ||  ...  On  lit  dans  la  souscription  :  ...  Impressus  Parisius 
per  II  Guidonem  Mercatoris  in  Gampo  gaillardi.  Anno  ||  domini. 
1496. . .  • 

'1  in-8%271.,48ff%justit  102sar69,  caract.  goth.,  avec  signât.,  non  foliot.. 
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115.  -—  t4»ir.  Bàle, 

Brand  (Sebastianus).  Stultifera  navis. 

Au  1*  f>  :  Stultifera  Navis  ;  au  dessous ,  une  gravure  avec  ces  mots  : 
Navis  stultorum.  1497.  Dans  la  souscription  :  Finis  narragonice  navis  per 
Sebastianum  Brant  II . . .  in  laudatissima  Germanie  urbe  Basiliensi  :  || 
nuper  opéra  et  promotione  Johannis  Bergman  de  Olpe  ||  Ânno  salutis 
no^tre.  M.  CCCCXCVI.  Au  dessous,  la  mariiue  de  Timprimeur  où  Ton 
voit  le  nom,  la  devise  :  Nihil  sine  causa,  et  la  date. 

In-4®,  30 1.y  159  fP^',  justif.  variant  de  160  à  168 ,  à  cause  des  gravures, 
caract.  goth.  pour  les  titres  et  rom.  pour  le  texte,  notes  margin.,  signât.,  foliot. 
etgrav.. 

[Rel.  aux  armes  de  Nicolas  Vaasart  de  Bar-Ie-Duc.) 

116.  —  1499.  Bâle. 

Lapide  (Joannes  de).  Resolutorium  dubiorum  circa  cele- 
brationem  Missarum  occurrentium. 

Au  l**  f*,  le  titre  :  Resolutorium  dubiorum  ||  circa...,  au  v®  du  6*  f*  ; 
Incipit  tractatus...,  et  dans  la  souscription  :  ...  per  Jacobum  de  Pfortzen 
Basilee  ||  impressi  :  ad  laudem  dei  Finis.  Anno  na  ||  tivitatis  Jesu  Christi. 
M.  GCCC.  XCVII. 

Pet.  in-8^,  36  1.,  36  fP^,  caract.  goth.,  maj.  non  remplies,  notes margin.,  avec 
signât.. 

Provient  des  Cannes  de  Nancy. 

117:  —  iâmr.  lijon. 

OviDiDS  (Publius)  Naso.  Metamorphoseon  lib.  XV.  Cum 
commentario  Raphaelis  Regîi. 

Au  1^  f^,  sig.  A  II  :  Ad  illustrissimum  Mantue  principem  Franciscum 
Gonzagam  ||  Raphaelis  regii  enarrationum  in  Ovidii  metamorphosin 
prefatio.  Après  4  £F^  prélim.  renfermant  cette  préface  et  une  table,  com- 
mence le  texte  au  5^  f^.  Dans  la  souscription  :  ...  Lugduni  ||  impressum 
per  Jacobum  mallieti ...  Anno.  M.  CCCC.  LXXXXYII. 

In-f*,  55  1.  pour  les  comment,  entourant  le  texte,  221  ff^  dont  217  nuroér., 
justif.  187  sur  120,  caract.  goth.  grands  et  petits,  lettres  grises,  notes  margin., 
avec  signât.. 

(Hain  ne  cite  pas  cette  édition.) 


M2  GATALOeUB 

.118.  —  û€97.  P»rto. 

Gbrson  (Joannes).  De  regulis  manda torum 

Au  l*'  f»,  le  titre  :  Régule  mandatorum  ||  Johannis  de  Gersonno  Can- 
cellarii  Parisiensis.  ||  Au  dessous,  la  marque  de:  Jehan  Petit.  Au  f^suiirant, 
signé  A//:  Incipit  tracta  tus...,  et  dans  la  souscription  :  ...  Impressus 
Parisii  in  Campo  gaillarde  ||  a  magistro  Guidone  mercatore.  Anne 
domini  ||  M.  GGGC.  XGVII.  ...  ||  Pour  Jehan  Petit  || . 

Pet.  in-8®,  26  1.,  40  CP^,  justif.  101  sur  69,  caract.  goth.,  avec  sign.,  dod 
foliot.. 

(Hain  signale  cette  édition  sans  la  décrire.) 

Provient  des  Oratoriens  de  Nancy. 

119.  —  1499.   \^enlM. 

CLBONiDBSé  Harmonicum  introductorium. 

Au  1*  P,  le  titre  :  Hoc  in  volumioe  hœc  opéra  continentur  ||  —  Gle^p- 
nid»  harmonicum  introductorium...  ||  —  L.  Vitruvii...  de  Architectura 
lîbri  decem  ||  —  S.  S.  Frontini  de  aquœductibus...  ||  — Angeli  Policiani 
...  Panepistemon . . .  Lamia.  La  souscription  qui  se  trouve  à  la  fin  du 
Vitruye  :  Impressum  Venetiis  per  Simonem  Papiensem  dictum  Bivila- 
quam  ||  anno  ab  incarnatione  M.  GGGG.  LXXXXYII. 

In-f^i  431.,  94  fif^,  justif.  221  sur  148;  caract.  rom.,  lettres  grises,  ayec 
signât.,  non  foliot.. 

Provient  de  Saint-Léopold  de  Nancy. 

120.  —  tâ97.  VenlM. 

DuNS   ScoTUS   (Joannes).   Quaestiones    in    metaphysicam 
Aristotelis. 

Au  1"*  iP,  le  titre  :  Questiones  subtilissimo  Scoti  in  meta  ||  physicam 
Aristotelis...  Le  texte  commence  au  milieu  de  la  2*  col.  du  2*  f*,  et  se 
termine  au  98®  f^  ;  viennent  ensuite  les  :  Gastigationes  Maurici  hibemici, 
qui  finissent  par  la  souscription  :  Explioiunt  epithomata...  Impressa 
Yeaetiis...  per  Bonetum  Locatellum  Bergomensem.  1497....  Au  y*  du 
dernier  f>,  une  marque  typog. . 

In-f>,  2  col.,  66  et  67  1.,  131  £P>»,  justif.  239  sur  160,  caract.  goth.,  lettres 
grises,  avec  signai,  et  foliot. . 


DB8  INCiUNABIJIS  4(Ô 

121.  —  tâSS.  BAle. 

HoMBUÀRiDS  doctorum,  a  Paulo  Diacono  coUectus. 

Au  1*'  f>,  le  titre  :  Homeliarius  doctorum,  accompagné,  d'une  gravure  ; 
au2'  P,  sig.  A  2  :  Opus  preclarum. . .  in  partem  de  tempore  et  ||  de  sanctis 
divisum  incipit  féliciter.  La  1"  partie  se  termine  au  v<*  du  f  171  et 
la  2^  commence  au  f^  274.  Dans  la  souscription  :  ...  in  mer||curiali 
Nicolai  Kessler  officina  Basilee  impressum. . .  Anno  incarna  ||  tionis  àomi' 
nice  :  millésime  quadringentesimo  nonagesimo  octa  ||  vo...;  plus  bas,  une 
marque  typogr . . 

In-{^,  2  col.y  66  1.,  248  fl^,  justif.  230  sur  145,  caract.  goth.,  maj.  en  roage, 
notes  marg.,  sans  signât,  ni  foliot.. 

122.  —  1499.  €«losne. 

Raymundus  (S).  Summula  sacramentorum. 

Au  1^  P,  le  titre  :  Summula  clarissi  ||  mi  jurisconsultissimiqu^  viri 
Ray  II  mundi...,  au  2^  f^  :  (C)irca  initium  summu  ||  le....  Dans  la  sous- 
cription :  ...Impressa  Colonie  per  Henricum  Quenteli  ||  Anno.  M.  CCCC. 
YCVIL. . .  La  table  qui  suit  doit  avoir  6  £P»«,  les  4  derniers  manquent. 

Pet.  in4^  45-46  1.,  148  fP»  numér.  et  3  non  numér.,  justif.  143  sur  89, 
caract,  goth.  gr.  et  pet.,  avec  signât,  et  foliot.. 

Provient  des  Gapudns  de  Saint-Nicolas. 

123.  —  1499.  lijon. 

Maillardus  (Oliverius).  Sermones  de  Adventu.  Quadra- 

gesimale. 

Au  1*'  f»,  le  titre  :  Tabula  alphabetica  in  sermones  de  ||  adventu*. . . , 
au  8^  f^  commence  le  texte  :  Mendis  erutus  liber  predicationum  de  [| 
adventu...,  au  89*  P,  la  souscription  :  ...  Opéra  Johannis  de  Vin||gle 
Lugduni  terse  impressorum....  Anno  chrtMane  salutis.  M.  CCCC. 
XCYIIL . .  •  Après  5  iP*  blancs,  commence  :  Tabula  alphabetica  m  ser- 
mones qua  I  dragesimales. . .,  dont  le  texte  commence  9  fP*  plus  loin. 

In-4%2col.,  SOI.,  210  ff^  dont  195  numér.,  justif.  145  sur  98,  caract. 
goth.,  maj.  grises,  avec  signât.. 
(11  manque  quelques  fi[^  de  la  fin  du  quadragesimal  \) 

124.  —  1498  (lijoii). 

Zabarellis  (Franciscus  de).  Lecturâ  super  Clementinas. 
Au  l*'  f>,  le  titre  :  Zabarella  super  clementinis.  Au  2^  f»,  sig.  A  II, 
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commence  le  texte  ;  dans  la  souscription  :  ...  Impressa  per  Nicolaum 
de  benedictis  et  Ja||cobum  Suigum  de  Sancto-Germano —  anno. 
M.  CCCCXCVIII.... 

Gr.  inf>,  2  col.,  72  1.,  193  ff»,  jusUf.  258  but  200,  caract.  goth.,  ayec 
signât,  et  foliot. . 

125.  —  t4»S.  Parte 

Orbblus  (Nicolaus  de).  Expositio   in  IV   sententiarum 
libros. 

Au  1^  f^,  le  titre  :  Egregia  sapientissimi  tloctoris  magistri  Nicholai  de 
Iforbellis  in  qtmttuor  sententiartim  libros  expositio...,  au  dessous, la 
marque  typog.  de  :  Félix  Baligaut  ;  au  2®  f>,  sig.  A  //  :  le  prologue,  et  au 
yo  (Jq  i^e  fb .  (G)irca  primam  distinctionem. . . .  A  la  fin  delà  table  qui  suit 
le  IV^  livre,  et  sur  un  f^  spéciaL  la  souscription  :  Magistri  Nicholai  dor- 
bellis  opus...  impressum  fuit  Pa  ||  risii  opéra JPelicis  Balligaut  impensis 
Johannis  Richardi  parisii  com  \\  morantis.  Anno  domini  Millésime  qua- 
dringentesimo  nonagesi  ||  mo  octavo...,  au  y®  du  f^  suivant,  la  marque  de 
Jehan  Richart,  imp.  en  rouge. 

In-8^,  42  ].,  392  ff^',  justif.  132  sur  81,  carac.  goth.,  maj.  en  rouge  et  en 
bleu,  avec  signât.,  foliotage  spécial  pour  chaque  livre,  les  tables  non  foliot., 
notes  margin.. 

(Ni  Panzer,  ni  Hain  n'ont  pu  préciser  la  date  de  cette  édition.) 

126.  —  1499.  Parte. 

Grbgorios  Magaus.  Régula  pastoralis. 

Au  1**  f>,  le  titre  :  Liber  cure  pastoralis  divi  Gre  ||  gorii  pape...,  au 
dessous,  une  marque  t3rpographique  ;  au  2^  f',  signé  A  II  :  Incipit  prolo- 
gus....  Dans  la  souscription  :  Pastorale...  Impressum  per  Udalricum|| 
Gering  et  Magistrum  Rerchtoldum  renbolt  soc.  flnem  ha  ||  huit.... 
Anno  domini  mUlesimo  quadringente  ||  simo  nonagesimo  octavo.  Au  P 
suivant,  une  table. 

In-4^  2  col.,  37 1.,  63  ff^,  justif .  146 sur  88,  caract.  rom.,  maj.  non  remplies, 
noies  margin.. 

127.  —  (Vers  1499.  Parlik) 

Magnus  (Jacob us).  Sophologium,  libri  III. 
Au  1^'  f^,  le  titre  :  Sophologium  sapieutie  magistri  Jacobi  MagnL  Au 
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dessous,  la  marque  de  Félix  Baligaut  ;  au  2®  1^,  sig.  A  2 ,  commence  le 
texte  ;  à  la  fin,  une  table  suivie  d'un  f>,  au  v^  duquel  se  trouve  la  marque 
de  :  Jehan  Richart 

In-40,  2  col,  41  1.,  144  fP»  dont  141  numér.,  justif.  152  sur  115,  caract. 
goth.,  avec  signât.,  lettres  grises,  sans  lieu  ni  date  d'impression. 

(Les  marques  d'imp.  etd'édit.  nous  ont  fait  supposer  que  c'est  cette  édition  que 
cite  Hain  au  n^  10480,  et  à  laquelle  il  donne  la  date  de  1498.) 

128.  —  1499.  (Paris). 

S.  EusEBius,  S.  AuGUSTiNUS,  S.  CyriUus.  Transitas  beati 
Hieronymi. 

Au  1*'  f*,  le  titre  disposé  enferme  de  losange  :  Transitus  ||  beati  hiero- 
ny  II  mi  quem  presertim  ||  très  sancti  :.  Sanctus  sci||licet  Ëusebius... 
composuerunt...,  les  3  p.  suivantes  sont  occupées  par  une  table.  Au  £. 
numér.  I  :  Incipit  epistola  beali  ||  Eusebii....  Au  f*  numér.  XXIV  :  Inci- 
pit  epistola  beati  ||  Augustiûi...,  et  au  f*  numér.  XXVIII:  Incipit  epistola 

beati  Cyrilli Dans  la  souscription:  ...   Impressus  Anno.  M.  CCGC. 

LXXXXVIII  :  In  officina  guidonis  mercatoris  ||  Pour  dénis  rosse. 

Pet.  in-4%  401.,  501^  dont  48  numér.,  justif.  147  sur  89,  caract.  golh., 
avec  signât.. 

(Cette  édition  n'est  citée  ni  par  Panzer  ni  par  Hain.) 

129.  —  1499.  Rome. 

Annius  (Joannes)  Viterbiensis.  Commentaria  super  opéra 
diversorum  auctorum  de  antiquitatibus  loqaentium. 

Au  l*'  P,  signé  A  II  :  Fratris  Joannis  Annii  Viterbiensis...  ad...  His- 
paniarum  ||  Beges,  Ferdinandum  et  consortem  ejus  Ëlisabetham  epistola 
incipit.  Après  une  préface  suivie  d'une  table,  le  texte  commence  au  12* 
f».  Le  1*^  traité  qui  occupe  50  ff»"  est  terminé  par  la  souscription  :  Conir- 
mentaria...  flniunt.  jj  Rome  in  campo  Flore  anno  àomim,  M.  CCCC. 
XCVUI.  Die  111.  mensis  augusti  impressa  ||  per  Eucharium  Silber  alias 
Franck —  Les  autres  commentaires  qui  suivent,  sont  terminés  par  une 
souscription  analogue  datée  du  10  juillet  de  la  même  année. 

In-i^,  2  col.  (pour  les  pp.  où  il  j  a  du  texte),  32  1.  pour  le  texte,  43  pour  les 
comment.^  215  ff^,  justif.  227  sur  150,  ^caract.  goth.  pour  le  texte  et  rom.  pour 
les  conmient.,  avec  signât.,  non  foliot..  (Édition  originale.) 

Provioot  des  Tiercelins  de  Nancy. 
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130.  —  143M.  StrMboors. 

HoRATius  Flaccus.  Opéra,  cum  annotoUonibus  Jac.  Locher 
Philomusi . 

Au  l*''  f»,  le  titre  :  Horacii  flacci  Venusini  ||  poète  lirî€i  opéra  cuiw 
qui||busdam  anootationilms....  Les  5  ff^  suivants  sont  occupés  par: 
Jacobi  Locher  philomusi...  epigramma,...  Tabula  metrorum.  Le  t^zte 
commence  au  7*  f*  numér.  /et  sign.  A,  A  la  fin,  au  dessous  d'une  marque 
typograph. ,  la  souscription  :  Elaboratum  impressumqt^e  est  hoc. . .  opus 
in...  urbe  Argentina.  opéra...  Johannis  Reinhardi  cognomento  Gumin- 
ger...  Annodomini  M.  CGCC.  XCVIIL 

In-f>,  241.  de  texte,  6  iï^  non  numér.,  207  ff>»  numér.  ej  6  ff'^  d'index  non 
numér.,  justif.  235  sur  157,  caract.  rom.  pour  le  texte  et  les  comment,  en  marge, 
et  caract.  goth.  pour  les  jgloses  interlin..  avec  signât.. 

(Cette  édition,  dit  Brunet,  peut  être  mise  au  rang  des  éditions  j^iic^,  n'ajrant 
point  été  faite  sur  des  textes  imprimés,  mais  sur  des  manuscrits  trouvés  en 
Allemagne.) 

131.  —  1499.  VenlM. 

Landulfus  Garthus.  Opus  in  meditationes  vitae  Ghrisli  et 
super  Evangeliis  totius  anni. 

Au  1*'  f»,  une  gravure  représentants.  Pierre,  avec  cette  inscription  en 
rouge  :  Tu  es  Petrus  ;  au  dessous .  le  titre  :  Landulfus  Cartusiensis  in 
me  II  ditationes  vite  Christi...  opus  ||  divinum.  Dans  la  souscription  : ... 
Impressum  Venetiis  per  Simonem  Papi  ||  ensem  dictum  Bevilaquam.  Anno 
domini.  ||  M.  CCCC.  LXXXXVIII... 

In-8f®,  2  col.,  56  1.,  488  ff"%  justif.  144  sur  96,  caract.  goth.,  avec  signal.. 

Provient  des  Capucins  de  Nancy. 

132.  —  1409.  VenlM. 

BusTi  (Berna rdinus de).  Rosarium  sermonum  praedicabi- 
lium. 

Au  j^  du  l*'  P,  le  titre  :  Rosarixim  sermonum  predicabilium  ad  fa  ||  ciUo- 
rem  predicantium  commoditatem  ||  novissime  compilatum....  Après  30 
fï^prélim.,  renfermant  une  lettre,  des  vers  et  2  tables,  commence  le 
texte.  Dans  la  souscription,  précédée  d*une  marque  typographique  : 
...  Impressum  Venetiis  per  Georgium  ||  arrivabenis  sub  anno  domijl 
nice  incarnationis.  1498 La  2^  partie  de  cet  ouvrage  manque. 
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Pet.  iih4«.  2  col.,  51-^2  1.,  290  £P»  dont  260  niimér.,  justif.  148  sur  107, 
caracL.  rom.  pour  le  litre  et  goth.  pour  le  reste,  avec  signai,  et  foliol.. 

133.  -.  t 

Bbrghortos.  Dictionarias  seu  Repertorium  morale  perutile 
praBdicatoribus . 

Ce  dictiounaire  se  compose  de  3  parties  :  La  1**  comprenant  les  lettres  A . 
à  D,  se  compose  de  260  fP*  numér.  et  2  ff^  prélim. .  La  2*,  comprenant  les 
lettres  E  à  0,  se  compose  de  217  fP*  numér.  et  2  fP'prélim..  La  3*,  com- 
prenant la  fin,  se  compose  de  253  ff^  numér.  et  2  ff*  prélim..  Au  2*  f*  de 
la  l'*  partie,  à  la  fin  d'une  courte  préface,  on  lit  :  Ex  officiiia  impresaorie 
An  II  thonii  Koberger  civis  Nurembergensis.  Anno  Chrtisfi  1.  4.  9.  9.... 

3  vol.jin-^f',  2  col.,  741.,  justif.  262  sur  161,  caract.  goth.,  maj.  peintes, 
ayecaîgiiat.. 

134.  —  t49».  Parte. 

LoRLOGE  de  Sapience  nouvellement  imprimé  à  Paris. 

Après  2  fï^  prélim.  renfermant  le  litre  et  la  table,  commence  le  texte 
par  ces  mots  :  Cy  commence  le  livre  appelle...,  à  la  fin,  la  souscription  : 
Cy  finistlorloge  de  sapience  ||  imprime  a  Paris  le  quinziesme  ||  jour  de 
juillet  mil  quattre  centz  ||  quattre  vings  et  dix  neuf  par  ||  Antboiae 
Verard  libraire  demou  ||  raut  a  Paris  sur  le  pont  nostreDa  ||  mealymaige 
sainct  Jehan  levan  ||  geliste  ou  au  palais  au  premier  ||  pillier  devant  la 
chapelle  ou  on  ||  chante  la  messe  de  messeigneurs  ||  les  présidents. 

Pet.  in-f>,  2col.,361.,  129  ff»»,  justif.  202  sur  143,  caract.  goth.,  avec 
signut.,  non  foliot  . 

(Édil.  rare  d'un  ouvrage  à  la  fois  mystique  et  extravagant.) 

Provient  des  Carmes  de  Nancy. 

135.  —  i4l99.  P»rlft. 

LuLLUS  (Raymundus).  De  laudibus  beatœ  Mariae. 

Au  l^P,  le  titre  :  Hic  continentur  libri  Remundi  ||  pii  eremite  1|  Primo 
Il  Liber  de  laudibus  beatissime  virginis  marie  || ...,  au  2*  f*,  signé  A  Z, 
commence  le  texte.  Dans  la  souscription  :  Impressum  Parhisii  per  Gui- 
donem  ||  mercatorem  :  propriis  ejusdem  sump  ||  tibus  et  expensis.  anno 
...  1499.  Il  6.  Aprilis.  ||  (Cette  souscription  diffère  de  celle  que  donne 
Hain,  qui  dit:  Sumptibus  et  expensis  Joannis  Parvi...  10.  Aprilis; 
d*ailleurs ,  la  marque  de  J.  Petit  signalée  par  ce  bibliographe  manque 
aussi.) 
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Pet.  în-f»,  461.,  85  ff*,  justif.  191  sur  126,  caract.  goth.,  avec  signal,  el 
foliot.. 

136.  —  Èênm.  Parte. 

Bbroaldus  (Philippus).  Oratîones  et  poemata. 

Au  1*  f»,  le  titre  :  Orationes  Philipi  Beroaldi  || ...,  au  dessous,  la  mar- 
que de  :  Deais  Roce.  Après  2  fP**  prélim.,  le  texte  commence  au  P  signé 
A  IIIL  Après  le  texte,  viennent  différents  autres  opuscules  en  prose  et 
en  vers.  Dans  la  souscription  :  Exaratum  parrhisii  pro  dionisio  Ro  ||  ce... 
Anno  demi  ||  ni  millésime  quadragente  ||  simo  nonagesimono  ||  no. . . 

In-4<>,  38  et  40  I.,  76  fP^,  juatif.  152  sur  85,  caract.  goth.,  maj.  grises. 

137.  —  tâS».  Talitacen, 

BiEL (Gabriel).  Epitoma  expositîonis  Ganonis  Missae. 

Au  1^^  f^,  le  titre  :  Epithoma  c  ^posi  ||  tionis  cauonis  misse  magistri 
Gabrillelis  Biel...,  au  v®,  se  trouve  :  Ad  Sacerdotes...  Epigramma, 
avec  rindication  :  Ex  thubingen.  Anno.  1499.  Le  texte  commence  au 
10®  f^.  Dans  la  souscription  :  Explicit  Epithoma...  in  Thubingen  impres- 

sum. 

In-4®,  37-38 1.,  77  ff<>*,  justif.  145  sur  92,  caract.  goth.,  maj.  non  remplies, 
notes  marg.,  avec  signât.,  sans  foliot.. 

138.  —  1499.  Strasbeuru* 

Terbntius  (Publius).  Gomoediae  cum  directorio  vocabu- 
lorum  etc. 

Au  1^  P,  au  dessous  d'une  gravure  représentant  un  théâtre,  le  titre  : 
Terentiw5  cum  directorio  vocabulorum  ||  sententiarum'H  Artis  comice 
Il  glosa  interlineali  ||  Commentanis  Donato  ||  Guidone  jj  Ascensio. 
Après  6  fP^  prélim. ,  le  texte  commence  au  7®  f*.  A  la  fin  des  comédies  se 
trouve  une  vie  de  Térence  ;  dans  la  souscription  :  Impressum  in...  urbe 
Argentina  ||  per  Johannem  Gruninger. . .  Anno  a  nativitate  àornim. 
1499.... 

In-f^,  187  £f^  dont  181  numér.,  jÙstif.  231  sur  158,  caract.  rom.  pour  le  texte 
et  les  comment,  en  marge,  caract.  goth.  pour  les  gloses  interlinéaires,   avec 
signât,  et  foliot..  Nombreuses  grayures. 
Proyient  des  Chanoines  de  Domêvre. 

139.  —  t4S».  Venise. 

JosEPHUS  (Flavius).  Opéra  latine. 
Au  1^  f>,  le  titre  :  Josephus  de  Anti  ||  quitatibus  ac  de  ||  belle  Judaica 
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Les  14  fP*  qui  suivent  sont  occupés  par  une  table  ;  le  texte  commence  au 
15°  f^  :  Josephi  Judei...  pro/ogus  in  libros  an  ||  tiquitatum....  Dans  la 
souscription:  ...Impressum  ||  Venetiis  per  diligentissimum  virum  Alber- 
tinum  Vercellen  ||  sem.  Expensis  Domini  Octaviani  Scoti  et  fratris  ejus  : 
An  II  no  domini  M.  CCCGXGIX. 

In-f^,  60 1.,  275  iK^  dont  260  numér.,  justif.  250  sur  150,  caract.  golh.  pour 
le  titre  et  rom.  pour  le  reste,  lettres  grises,  avec  signât.. 

140.  —  ftâlM.  Tenise. 

Sgriptores  astronomici  veteres, 

Aui*du  l®^f',  le  titre  :  Julii  Firmici  astronomicorum  libri  octo... 
Les  autres  auteurs  désignés  dans  le  titre  sont  ;  Marcus  Manilius,  Aratus, 
Théo,  Proclus  Diadochus.  Le  texte  commence  au  7®  f»  signé  A.  Dans  la 
souscription  :  Venetiis  cura  et  diligentia  Aldi  Ro.  Mense  octob.  ||  M. 
ID.... 

Pet.  in-f>,  39-41 1.,  376  fT»,  justif.  218  sur  120,  caract,  rom.  et  gr.,  avec 
signât.,  non  foliot.,  maj.  non  terminées.  (Édition  rare.) 

141.  —  ftftao.  Cologne. 

Alanus.  Doctrinale  altum  parabolarum. 

Au  1*^  f»,  le  titre  :  Alanus  metri  ||  eus  in  parabolis  ||   cum  optima  ex  || 
positione  ;  au  v«  le  Proemium  et  au  v®  du  f'  suivant  :  Capitulum  primum. 
Dans  la  souscription  :  Doctrinale  altum...  Impressum  Colonie  impensis 
Henrici  Quentell.  Anno  Salutis.  M.  CCCC.!.. 

Pet.  in-4^,  24  fP^*,  justif.  146  sur  92,  caract.  goth.  grands  et  petits,  avec 
signât  ,  non  foliot.. 

(Hain  cite  cette  édition  sans  la  décrire.) 

142.  —  «ftao.  Paris. 

Gdillermus  Altissiodorensis .  Summa  in  IV  libros  Senten- 

tiarum. 

Au  !•'  f>,  le  titre  :  (S)umma  aurea  in  quattuor  libros  sententiarum  :  a 
subtilissimo  doctore  Ma||gistro  Guillermo  altissiodorensi  édita....  Au 
dessous,  la  marque  de  :  Philippe  Pigouchet.  Dans  la  souscription  :  . . . 
impressa  parisiis  impensis  Nicolai  ||  vaultier  et  Durandi Gerlier. ...  Anno 
domini  millesimo  quingentesimo...;  les  19  ff^  suivants  renferment  une 
table  et  le  dernier,  la  marque  de  :  M.  Durand  Gerlier. 

31 
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In-f»,  2  col.,  64  1.,  326  ÉP>«  dont  320  numér.,  juslif  250  sur  134,  caract. 
goth.,  notes  marg.,  avec  signât.. 

Provient  des  Tiercelins  de  Nancy. 

143.  _  ftftao.  P»rl0. 

Panormitanus  (Nicolaus).  Processus  judiciarius. 

Au  i^'  f»,  le  titre  :  Processus  judiciarius  panormi  ||  tani  noviter  correc- 
tus  et  emenda  ||  tus  cum  multis  additionibus  in  lo  ||  ois  opportunis  insertis. 
Au  dessous,  la  marque  de  :  Claude  Jaumar,  le  tout  imp.  en  rouge.  Dans 
la  souscription   :   ...Impressa  pa  ||  risius  per  Anthonium  chappiel... 

Impensis  vero  clau  II  dii  Jaumar Anno  domtui  mil||lesimo  quingen- 

tesimo.... 

In-16,  33  1.,  109  fï^,  justif.  100  sur  65,  caract.  goth.,  avec  signât.,  non 
foliot.. 

144.  — 

Antoninus  archiepisc.  florent..  Gonfessionale. 

Au  1*^  f*:  Gonfessionale  Anthonini.  Au2®f*:  Incipitsumma  confessionis 
utiliy  ssima...,  au  f>  124,  à  la  suite  d'une  table  de  8  pp.  :  Utilissima 
contessionis  ^ummula...  finit  féliciter. 

In-4<*,  39  1.,  125  ff^,  justif.  146  sur  84,  maj.  et  notes  margin.  mss.  en  ronge, 
sans  lieu  ni  date  d'imp.,  sans  nom  d*imp.,  signât,  enclavées  dans  le  texte. 

145.  — 

Balbus  (ffieronymus).  De  eloquentia  dialogus. 

Au  1^  P,  signé  A  I  :  Hieronymi  balbi  prefatio  in  dialogum  ad  virum 
illustrem  ||  et  summa  preditum  doctrina  guidonem  de  rupe  forti.  Cette 
lettre  occupe  les  7  premières  pages,  elle  est  suivie  de  ;  Argumentum  totius 
operis,  qui  occupe  la  8*  et  une  partie  de  la  9®,  après  quoi  commence  le 
texte  ;  à  la  fin,  une  nouvelle  lettre  terminée  par  :  Vale. 

In4<*,  38  ].,  55  ff^,  justif.  151  sur  90,  caract.  rom.,  maj.  peintes  en  rouge, 
avec  signât.,  non  foliot.,  sans  date,  sans  lieu  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 

146.  — 

Brulifer  (Stephamis).  Formalitates. 
Au  1"  f^  sig.  A  I,  le  titre  :  Magistri  Stephani  brulifer  formalitates  in 
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doctrinam  Sco  ||  ti  incipiunt  féliciter,  et  dans  la  souscription  :  ...  Parisius 
impresse  finiunt  féliciter. 

In-4®,  38  1.,  Sff^,  justif.  150  sur  90^  caract.  romain.,  maj.  non  remplies,  arec 
signât.,  non  foUot.,  sans  date  et  sans  nom  d'imp.. 

147    — 

CiGERO  (Marcus  TuUius).  De  offîciis,  paradoxa  :  de  Ami- 
citia  :  de  Senectule. 

Au  1'*"  f>,  le  titre  :  Tullius  de  offlciis  cum  commentariiîî  ||  Pétri  Marsi 
ejusque  recognitione  eu  ||  jus  epistolas  queso  perlegas  et  in  prin  ||  cipio  et 
in  calce  operis  éditas.  Insunt  ||  preterea  paradoxa  :  de  Àmicitia  :  de 
se  II  nectute  :  cum  interpretibus  suis.  Au  dessous  de  ce  titre,  une  marque 
typographique  avec  :  P.  Reberget  ;  au  f»  suivant,  signé  A  IIII,  commence 
le  texte  et  les  commentaires. 

Pet.  in-f^,  60  1.  pour  les  comment,  qui  encadrent  le  texte,  243  £P^',  justif.  181 
sur  114,  maj.  en  lettres  grises,  caract.  goth.  grands  et  petits,  avec  signât.,  non 
foUot. ,  notes  margin . . 

(Cette  édition  nous  semble  avoir  été  ignorée  des  bibliographes.  I/éditeur  P. 
Reberget  n'est  cité  ni  par  Hain,  ni  par  Panzer,  ni  par  Silvestre.) 

148.  — 

Cyrillus.  Spéculum  sapientiae 

Au  l***  P,  le  titre  :  Spéculum  Sapîentie  Beati  Cirillî  ||   episcopi  alias 

quadripartitus  apologie ticus  vocatus Au  dessous,   la  marque  de  : 

M.  durand  gerlier.  Le  texte  commence  au  P  suivant;  le  4®  et  dernier 
Uvre  est  suivi  d*une  table  ;  au  Y^  du  dernier  f»  :  Apologus  est  sermo 
dxibiws  vel  ûcius  ||  . . . 

InrS^y  32  1.,  71  fiM,  justif.  103  sur 62,  caract.  goth.,  avecsignat., non  foliot., 
sans  heu,  sans  date  d'imp.. 

149.  — 

Fernandus  brugensis.  Epistolae  farailiares. 

Au  l*'  f>,  sig.  A  I  :  Garoli  femandi  brugensis  musiciregii  ad...  Rober- 
tum  gaguiaum. . .  Epistole  familiares  féliciter  incipiunt.  La  dernière  lettrée 
est  suivie  d'une  épigramme  :  hieronymus  Balbus  lectorem  alloqtittur . . . . 

L[i-4<»,  361.,  28  ff»*,  justif .  149  sur  85,  caract.  goth.,  maj.  en  rouge,  avec 
sigpuat.,  non  foliot.,  sans  heu,  sans  date  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 
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150.    — 

Gaguinus  (Robertus).  Ars  versificatoria. 

Au  1^  f*,  signé  A  //  :  Ad  libellum  suuw  Rôberti  Gaguini  Epigramma. 

Après  quelques  épigrammes  et  quelques  lettres ,  le  texte  commence  à  la 

5*  p.  :  De  nomine  et  diffinitione  motri.  A  la  fin,  la  souscription  :  Versus 

Roberti  gaguini  generum  ||  diversorum  secundum  artem  hic  inscriptam 

Il  compilati  féliciter  finiunt. 

In-4^,  36  1.,  36  ff^%  justif.  142  sur  90,  caract.  goth.,  maj.  peintes  en  rouge, 
avec  signât.,  non  foliot.,  sans  lieu  ni  date  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 

151.  — 

Gasparinus  Pergamensis.  De  eloquenlia. 
CiGERO.  Synoaymorum  libellas. 

Au  1*^ f»,  signé  A  I:  Preclarissimi...  Gaspari||ni  pergamensis...  de 
eloquentia  opusculum||  ...  Au  v^  du  4®  f*  :  M.  TuUii.  G.  Sinonimonim 
libellus  incipit.  Ce  petit  traité  s'étend  jusqu'à  la  fin  du  23*  f*  et  se  termine 
par  :  Ciceronis  ||  sinonima  ad  ||  Lucium  Yetu  ||  rium  féliciter  ||  finiunl. 
Le  24®  f*  renferme  les  adverbes  classés  suivant  17  terminaisons. 

In-4«,  la  2*  partie  à  4  col.,  33  1.,  24  fP>%  justif.  132  sur  82,  caract.  gclh.- 
rom.,  maj.  peintes  en  rouge,  avec  signât.,  noa  foliot.,  sans  date,  sans  lieu 
d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 

152.  — 

Leben  der  Heiligen . 

Au  V®  du  i^^  P,  une  gravure  représentant  le  Christ  ;  le  f*  suivant  est 
occupé  par  le  registre  ;  au  S*'  f*,  le  texte  commence  par  la  Vie  de  Saint- 
Ambroise.  A  la  fin  de  la  vie  :  von  sant  Wendel  :  Deo  gracias,  et  au 
dessous  :  Hye  endet  sich  der  heyïingen  leben  das  summer  teyl. 

Le  2®  vol,  qui  doit  comprendre  les  saints  de  l'hiver,  manque. 

In-f>,  44  1.,  208  îî^  dont  206  numér.,  justif.  201  sur  131,  caract.  goth., 
avec  signai.,  sans  lieu,  sans  date,  sans  nom  d'imp..  Chaque  vie  est  accompagnée 
d'une  gravure . 

153.  — 

LoRRis  (Guillaume  de).  Le  roman  de  la  rose. 

Le  1**"  f>  manque,  au  2*  f*,  sig.  A3  :  Me  fut  advis  en  mon  dormant..- 
Dans  le  corps  du  volume,  il  y  a  3  feuillets  lacérés ,  quelques  autres  sont 
transposés  ;  celui  de  la  fin  manque  ;  à  la  fin  du  5^  f^  du  cahier  signé  Z  : 
le  fait  orrez  et  la  manière. ... 
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Pet.  in-f»,  341.,  172  fP>»,  justif.  170  sur  132,  caract.  goth.,  maj.  en  rouge, 
avec  signât. ,  non  foliot. ,  nombreuses  gravures  dans  le  texte. 
(Brunet  dit  que  c'est  une  édition  fort  ancienne.) 

154.  — 

riUPi(Jacobus).  Tractatus  de  productionibus  personamm . 

Au  1"  f*,  sigQé  A  II  :  Tractatus  editus  per  magistrum  jacobum  lupi.. 
de  productionibus  personarum  incipit  féliciter.  C'est  une  explication  du 
mystère  de  la  Trinité,  ayant  poxir  basé  le  système  de  Michel  Scot  sur  la 
procréation. 

In-4®,  34  1.,  13  fP**,  justif.  128  sur  81,  caract.  gotb.,  maj.  non  remplies,  avec 
signât.,  sans  foliot.,  sans  date,  sans  lieu,  sans  nom  d'imp.. 

155.  — 

Manginus  (Dominicus).  Carmen  de  passione  Ghristi. 

Au  1*^  f>,  sig.  A  I  :  Dominici  Mancini  de  passione  demi  \\  ni  nostri  Jesu 
Christi  liber  incipit. 

In-4%  37  L,  16  ff*»*,  justif.  146...,  caract.  rom.,  maj.  non  remplies,  avec 
signât.,  non  foliot.,  sans  date,  sans  lieu. d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 

156.  — 

MoLiTOR  (Ulricus).  De  laniis  et  phitonicis  mulieribus. 

Au  1*'  f*,  le  titre  :  Tractatus  uti  ||  lis  et  necessarius  pér  viam  dyalogi  || 
ymmo  trilogi.  De  Phitonicis  ||  mulieribus.  Unacum...  Johannis  ||  de 
Gersono...  |i  De  probatione  spirituum.  Au  2®  f*,  sig.  A  Ily  commence  le 
texte  du  premier  traité  dédié  à  Tarchiduc  d'Autriche ,  Sigismond,  qui  y 
figure  comme  interlocuteur.  Après  le  2®  traité,  la  souscription  ;  Explicit 
tractatw5  de  laniis...  unacum  tractatu  de  probatione  sptrifuum.... 

In-8®,  27  1.,  32  ff^,  justif.  101  sur  66,  caract.  goth.,  maj.  non  remplies,  avec 

signât.,  non  foliot.,  sans  lieu  ni  date  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 
Provient  des  Oratoriens  de  Nancy. 

157.  — 

Pkrsius  (Aulus  Flaccus) .  Satirae,  cum  commentario  Bartho- 
lomaeî  Fontii . 

Au  v«  du  l*'*'  f*  :  Bartholomei  Fontii.  Prohemium  iû  persium  poetam. 
Le  texte  commence  au  2®  f*  :  Auli  flacci  persius  poète  satirarum  opus  || 
(H)ec  fonte  labra....  A  la  fin  se  trouve  :  Vita  persii,  suivie  du  registre. 

In-P»,  48 1.  pour  le  commentaire  qui  entoure  le  texte,  33  ff^%  justif.  217  sur 
141,  caract.  goth.  grands  et  petits,  maj.  non  remplies,  avecsignut.,  non  foliot., 
sans  Ueu  ni  date  d'imp.,  sans  nom  d'imp.. 
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BIBLIOTHÈQUES  ET  ARCHIVES. 


FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


Bibliothèque  nationale.  —  Le  4^  volume  de  Y  Inventaire  de  la  collection 
(P estampes  relatives  à  P histoire  de  France  de  Hennin,  par  notre  collaborateur 
M.  G.  Duplessis,  conservateur  sous-directeur  adjoint  au  département  des 
Estampes  à  la  Bibliothèque  nationale^  vient  de  paraître  à  la  librairie  Champion. 
Le  t.  Y,  qui  contiendra  la  table,  va  être  mis  sous  presse. 

Biiiliothèqnes  publiques  des  départements.  —  Le  3*  fascicule 
de  Y  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  Erance  dont  les  catalogues 
n^ontpas  été  imprimés  vient  de  paraître.  Il  comprend  Dijon  (suite),  Dinan,  Dôle, 
Draguignan,  Dunkerque,  Étampes,  Eu,  Evreux,  I^oix,  Fontainebleau,  Fréjus, 
Gaillac,  Gap,  Gien,  Grasse,  Gray,  Grenoble,  Guéret,  Hesdin,  Joignj,  Lamballe, 
Laval,  Lavaur,  Liboume,  Limoges,  Lisieux,  Loches,  Lons-le-Saulnier,  Louhans, 
Lure,  Ljon  (palais  des  Arts),  Mamers,  Le  Mans,  Marseille,  Meaux,  Melun, 
Mende,  Mézières,  Mirecourl,  Montauban,  Montbard,  Montbéliard,  Mont-de- 
Marsan,  Montreuil-sur-Mer,  Mortain,  Moulins,  Nancj,  Neufchèteau,  Neufchàtel 
et  Nice. 


.  —  Par  arrêté  du  25  août,  M.  Godemet,  licencié  en  droit,  est 
nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Bordeaux. 


\.  —  Un  arrêté  du  11   août  réorganise  le   comité   d'inspection  et 
d'achats  de  livres  de  la  bibUothèque  de  Bourg. 
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Fli^eae.  —  Un  arrêté  da  4  août  institue  un  comité  d'inspection  et  d'aduts 
de  livres  de  la  bibb'othèque  de  Figeac. 

Grenoble.  —  Dans  la  nuit  du  lundi  25  au  mardi  26  septembre,  un  yol 
considérable  de  médailles  et  monnaies  a  été  commis  à'ia  bibliothèque-musée  de 
Grenoble.  Le  voleur,  qui  connaissait  parfaitement  le  local,  a  pénétré  dans  la 
bibliothèque  par  une  des  caves  qui  s'ouvrent  sur  la  rue  de  Yillars.  Là  il  s'est 
hissé  dans  la  gaine  d'une  bouche  de  chaleur  et  est  arrivé  jusqu'à  une  des  plaqass 
ou  grilles  mobiles  recouvrant  les  bouches  de  chaleur  qui*  se  trouvent  dans  les 
salles  du  musée.  Dans  la  salle  des  monnaies,  il  a  ouvert,  à  Taide  d'une  fausse 
clef  et  de  ciseaux,  trente-trois  vitrines  contenant  les  pièces  et  médailles  anciennes. 
Il  en  a  emporté  1,911,  dont  48  en  or,  200  environ  en  cuivre  doré  et  le  reste  en 
argent  et  en  étain.  Heureusement  le  inusée  possède  en  double  la  majeure  partie 
des  objets  volés  et  la  collection  pourra  être  à  peu  près  reconstituée,  sauf  quelques 
lacunes  qu'il  sera  impossible  de  combler.  Si  le  voleur  avait  eu  l'idée  d*ouvrir  les 
tiroirs  des  grandes  vitrines,  il  aurait  pu  s'emparer  de  ces  collections  en  double  et  la 
perte  eût  été  irréparable.  Les  pièces  soustraites  consistent  surtout  en  monnaies 
romaines  et  en  monnaies  du  Maroc.  Les  collections  dauphinoises,  les  médaillons 
et  les  grands  bronzes  romains  sont  presque  intacts.  Les  deux  pièces  uniques 
volées  sont  :  une  monnaie  de  Grenoble,  de  l'époque  mérovingienne,  qui  a  été 
décrite  dans  Y  Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  y  i.  III,  p.  139, 
pi.  XVI  ;  une  médaille  en  or,  oblongue,  gravée  en  Hollande  en  commémoration 
de  l'administration  d'Abraham  Patras,  gouverneur-général  des  Indes  néerlandaises, 
né  à  Grenoble. 

Le  catalogue  des  médailles  volées  est  entre  les  mains  du  juge  d'instruction 
qui  doit  le  faire  imprimer.  Il  est  à  désirer  qu'il  ait  une  immense  publicité,  afin 
de  mettre  le  voleur  dans  l'impossibilité  de  vendre  le  fruit  de  son  larcin.  Uesi 
vrai  que  pour  n'être  pas  découvert,  il  a  malheureusement  la  ressource  de  fondre 
les  pièces  précieuses  et  de  se  défaire  des  autres. 

A  la  suite  de  cette  déplorable  affaire,  la  commission  du  musée-bibliothèque  a 
pris  des  mesures  afin  de  prévenir  les  dangers  de  vol  ou  d'incendie  dans  le  monu- 
ment contenant  les  richesses  artistiques  dont  la  ville  de  Grenoble  est  si  fière.  Il 
a  été  décidé  que  les  gardiens  passeraient  la  nuit  à  tour  de  rôle  et  feraient  des 
rondes,  qui  seraient  contrôlées  par  un  cadran-indicateur.  Enfin  on  a  assujetti  à 
l'intérieur,  avec  des  barres  de  fer  mobiles,  les  portes  des  caves. 

Cette  soustraction  audacieuse,  qui  a  été  commise  dans  la  bibUothèque  la  mieux 
tenue  des  départements,  —  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  rendre  ce  témoi- 
gnage à  l'excellent  conservateur  de  Grenoble,  M.  Gariel,  et  à  son  adjoint  dévoué, 
M.  Maignien,  —  montre  quelles  précautions  de  toutes  sortes  il  faut  prendre 
pour  mettre  les  collections  à  l'abri  des  coups  de  main  des  voleurs,  qu'ils 
soient  de  vulgaires  filous  ou  des  amateurs  peu  scrupuleux. 

OraB.  —  Un  arrêté  du  4  août  institue  un  comité  d'inspection  et  d'achats  de 
livres  de  la  bibliothèque  d'Oran. 


• 
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Pontarlier.  —  Un  arrêté  du  19  août  institue  un  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  liyres  de  la  bibliothèque  de  Pontarlier. 


M.  Jules  Cousin^  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  de  Douai,  yient 
de  publier  à  la  librairie  Pedone-Lauriel  un  volume  in-8°  de  XI-374  pages, 
intitulé  :  De  V organisation  et  de  P administration  des  bibliothèques  publiques  et 
privées;  manuel  théorique  et  pratique  du  bibliothécaire.  Nous  n'avons  pus  reçu  ce 
volumr  en  temps  utile  pour  pouvoir  en  rendre  compte  dans  ce  n^  ;  il  sera  analjsé 
dans  le  prochain. 


RÉCOMPENSES  ACADEMIQUES  ET  MISSIONS  SCIENTIFIQUES, 

M.  J.  Ouiffrey,  archiviste  aux  Archives  nationales,  a  obtenu  la  V^  médaille  au 
concours  des  Antiquités  nationales. 

M.  Châtelain  ,  bibliothécaire  à  la  Sorbonne,  est  chargé  d'une  mission  en  Italie 
à  l'effet  d'étudier  dans  les  bibliothèques  publiques  les  principaux  mss.  d'auteurs 
classiques  latins,  d'en  faire  exécuter  des  fac-similés  photographiques  et  de 
terminer  la  collation  des  mss.  de  Sidoine  Apollinaire. 


ETRANGER. 


Allemac^ne.  —  Kous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  la  publication 
du  Katalog  der  Bibliotheh  des  deutschen  Reichstages  (gr.  in-8°  de  lvi  et  1432 
pages),  par  M.  Potthast,  le  continuateur  des  Regestu  pontificum  Romanorum,  Ce 
catalogue  est  une  œuvre  excessivement  remarquable,  tant  au  point  de  vue  biblio- 
graphique que  scientifique.  On  y  trouve,  par  exemple,  aux  p.  797-810,  une 
liste  presque  complète  de  tous  les  cartulaires  ou  des  collections  de  documents, 
rangée  par  États  et  provinces  de  l'Allemagne.  L'impression  du  livre  est  très  belle. 
Il  en  sera  rendu  compte  dans  un  des  prochains  numéros  du  Cabinet  historique. 
Le  même  savant  prépare  une  nouvelle  édition  de  sa  Bibliotheca  historica^ 
devenue  très  rare. 
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M.  Hassel,  conseiller  des  archives  d'État  de  Berlin,  a  été  nommé  directeur  des 
archives  de  Dresde.  M.  Reinhold  Eoser,  l'éditeur  de  la  correspondance  politique 
de  Frédéric-le-Grand,  a  remplacé,  aux  archives  d'État,  feu  Max  Posner,  bien 
connu  par  son  édition  critique  Ae  Y  Histoire  de  mon  temps  ^  par  Frédéric  H. 
M.Bruno  Kruscb,  un  des  collaborateurs  des  Monum^nta  Germaniae^  a  été  nommé 
auxiliaire  aux  mêmes  archives  (Communication  de  M.  le  D^  Lœwenfeli). 

Vient  de  paraître  :  Die  arabischen  Handschriften  der  henogUschen  BibUotkek 
tn  Goiha^  auf  Befehl  Sr»  Hoheit  des  Herzogs  Emst  II  von  Sachsen-Cobwrj- 
Gotha,  par  le  D'  Wilhehn  Pertsch.  T.  IV,  1*'  fascicule.  Gotha,  Pertbes,  18^, 
in-8^  de  240  pages. 

Katàlog  der  Handschriften  der  honigl.  ô/fentlichen  Bibliothek  tn  Dresden,... 
bearbeitet  von  D'  Franz  Schnorr  von  Carolsfeld.  Erstc  Band.  Leipzig,  Teubner, 
1882,  in-8«  de  XVI-648  pages. 

Budget  de  la  bibliothèque  royale  de  Berlin.  —  Dans  le  budget  de  la  biblio- 
thèque de  Beriin,  le  traitement  du  bibliothécaire  en  chef  figure  pour  9,000  marks 
[11,250  fr.),  plus  une  indemnité  de  900  marks.  3  bibliothécaires  reçoivent  de 
4,900  à  6,000  m.,  plus  une  indemnité  de  900  m.;  7  custodes  de  3,000  à 
4,400  m.,  plus  une  indemnité  de  ^40  m.;  14  assistants  de  1,200  à  1,500  m. 
Le  conservateur  des  mss.  orientaux  reçoit  6,000  m. 

M.  Schum  vient  de  commencer  à  la  librairie  Weidmann,  de  Leipzig,  la 
publication  d*un  recueil  de  fac-similés,  sous  le  titre  ôiExempla  codicum  Amplù- 
nianorum  Erfurtensium^  sœculi  IX-XV,  d'après  une  riche  collection  de  mss. 
d'Amplonius  Ratinck,  médecin  de  Frédéric  III,  archevêque  de  Cologne.  Ces 
mss.  sont  pour  la  plupart  conservés  à  la  bibliothèque  de  TUniversité  d*Erfurt. 
Ces  fac-similés  sont  au  nombre  de  55,  imprimés  en  24  planches,  et  présentent 
les  tjpes  des  diverses  écritures,  de  préférence  d'après  les  mss.  à  date  certaine. 

M.  le  D*"  Karl  Ualm,  directeur  de  la  bibliothèque  de  Munich,  vient  de  mourir. 
C*est  à  son  activité  que  les  éradits  doivent  d'avoir  entre  les  mains  les  excellents 
catalogues  de  ce  riche  établissement. 

Amérique.  —  D'après  le  28^  rapport  annuel,  de  1882,  du  State  hislorieal 
Society  of  Wisconsiny  il  J  a,  aux  Etats-Unis,  environ  4,000  bibliothèques  publi- 
ques renfermant,  près  de  4,000,000  de  volumes ,  et  78  sociétés  d'histoire  ou 
d'antiquités,  qui  ont  aussi  leurs  bibliothèques  particulières.  Celle  de  l'État  de 
Wisconsin  est  une  des  plus  importantes ,  surtout  en  livres  d'histoire  provinciale 
et  locale  et  en  journaux.  Le  rapport  contient  la  liste  détaillée  des  récentes  acquisi- 
tions de  cette  bibliothèque.  —  La  bibliothèque  publique  de  Boston  ,  d'après  le 
30^  rapport  annuel,  qui  a  paru  cette  année  (City  of  Boston,  thiertieth  annual  report 
of  the  trustées  ofthe  public  library,  1882,  in-8®),  possède  404,221  volumes,  dont 
291,617  à  la  bibliothèque  centrale  (Central  library),  et  le  reste  réparti  entre  neuf 
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iraneies.  Elle  s'est  accrae,  par  achats  ou  dons,  du  l^^  mai  1881  au  30  avril  1882, 
de  13,239  Yolumes  et  10,561  brochures.  Le  nombre  des  jours  d'ouverture  de  la 
bibliothèque,  pendant  le  même  temps,  a  été  de  303  ;  le  nombre  total  des  volumes 
communiqués  dans  l'année  atteint  le  chiffre  de  1,040,553.  Il  j  a  147  bibliothé- 
caires, employés  ou  employées  de  tout  ordre ,  dont  81  à  la  bibliothèque  cen- 
trale, et  66  dans  les  diverses  ^a«k;A^.  —  Le  numéro  de  juillet  1882  du  BuUetin 
oftke  Library  Company  of  Philaddphie  contient  une  liste  (en  60  pages)  des  prin- 
cipaux livres  acquis  ou  reçus  par  la  bibliothèque  de  Philadelphie  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  1882,  et  un  article  de  M.  Fred.-D.  Stone,  Bi-cefUennialReading 
(p.  65-76],  qui  donne  la  bibliographie  raisonnée  des  meilleurs  ouvrages  à  consul- 
ter sur  l'histoire  primitive  de  la  colonie  de  Pensjlvanie.  —  En  juin  dernier  a  paru 
le  10®  rapport  annuel  sur  la  bibliothèque  publique  de  Chicago  (Tentk  Annual 
Report  oftheboard  of  directors  oftke  Chicago  public  library).  Cette  bibliothèque 
possédait,  au  31  mai  1882,  87,272  volumes.  Du  P' juin  1881  au  31  mai  1882, 
elle  a  acheté  9,691  volumes  et  63  brochures  et  reçu  en  don  1,347  volumes  et 
2,070  brochures  ;  elle  a  perdu  906  volumes  usés(^t7ani  out)  et  non  remplacés.  Les 
dépenses  de  Tannée  se  sont  élevées  à  44,886  dollars,  61  cents  (environ  225,000 
fr.),  dont  environ  20,000  dollars  (100,000  fr.)  pour  les  traitements  du  personnel, 
et  10,000(50,000  fr.)  pour  achat  de  livres,  4,500  (22,500  fr.)  pour  frais  de  re- 
liure, etc,  etc.  Depuis  l'origine ,  la  collection  des  brevets  britanniques  et  améri- 
cains, reçue  en  don  par  la  bibliothèque ,  lui  a  coûté ,  pour  frais  de  reUure  seule- 
ment, 10,000  dollars  (plus  de  50,000  fr.).  Le  nombre  des  volumes  prêtés  en  un 
an  a  été  de  349,977,  celui  des  lecteurs  de  411,231  ;  on  a  communiqué  sur  place 
150,148  volumes  et  199,471  journaux.  —  M.  William-F.  Poole,  bibliothécaire 
de  la  bibliothèque  de  Chicago,  a  fait  paraître  deux  brochures  sur  la  question  du 
meilleur  plan  à  adopter  pour  la  construction  et  l'aménagement  matériel  des  biblio- 
thèques :  tke  Construction  of  library  buildengs,  formant  le  n^  1  des  Circulars  of 
information  ofihe  bureau  of  éducation  pour  1881  (Washington,  govemment  printing 
office),  et  Report  on  the  progress  of  library  architecture  {BosUm^  1882).  —  L'Asso- 
ciation des  bibliothécaires  américains,  réunie  à  Washington,  en  1881,  a  voté  une 
résolution  portant  «  que,  dans  l'opinion  de  l'Association,  le  temps  est  venu  de 
«  modifier  radicalement  le  type  d'édifices  actuellement  en  usage  pour  les  biblio- 
»  thèques  et  d'adopter  un  plan  de  construction  plus  économique  et  mieux  appro- 
«  prié  aux  besoins  pratiques.  »  Dans  la  session  de  1882 ,  tenue  à  Cincinnati, 
l'Association  a  renouvelé  ce  vote  et  a  émis  le  vœu  qu'on  tînt  compte  de  cette  opi- 
nion dans  le  projet  de  reconstruction  de  la  bibliothèque  du  Congrès  des  Etats- 
Unis. 

Angleterre*  —  La  réunion  annuelle  de  la  Société  des  bibliothécaires  du 
Rojaume-Um'  a  eu  lieu  à  Cambridge,  du  5  au  8  septembre,  sous  la  présidence  de 
M.  Bradshaw,  bibliothécaire  de  l'Université  de  cette  ville.  Le  nombre  des  membres 
présents  s'élevait  à  cent  personnes. 

Outre  les  détails  relatifs  à  la  situation  financière  de  la  Société  et  à  ses  travaux 
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pendaot  l'exercice  qui  vient  de  finir,  la  première  journée  a  été  consacrée  à 
entendre  la  lecture  de  trois  mémoires  :  P  sur  les  bibliothèques  de  Cambridge,  en 
1710,  par  M.  Major  ;  2^  sur  l'impression  du  catalogue  du  British  muséum,  par 
M .  Garnetl,  chef  du  département  des  livres  imprimés  à  cette  bibliothèque  ;  3* 
sur  la  diffusion  des  livres  pendant  le  mojen-âge,  par  M.  Ë.  Magnusson. 

Le  discours  d'ouverture  de  M.  Bradshaw  a  été  fort  remarqué.  Après  avoir  posé  les 
trois  questions  suivantes  et  essayé  d'y  répondre  :  1**  Qu'est-ce  qu'une  bibliothèque? 
2*  Qu'est-ce  qu'un  bibliothécaire  ?  3**  Qu'est-ce  quels  Société  des  bibliothécaires? 
il  a  donné  une  description  abrégée,  mais  très  intéressante  des  vingt-neuf  biblio- 
thèques de  la  ville  et  de  l'Université  de  Cambridge. 

Le  rapport  de  M.  Garnett  nous  fait  espérer  que  le  catalogue  du  British  muséum 
sera  mis  sous  presse  à  la  fin  de  ce  siècle  ;  il  comprendra  cinq  cents  volumes  in- 
quarto,  et  il  faudra  quarante  ans  pour  en  terminer  la  publication. 

Seconde  journée.  —  Mémoire  par  M.  Walford  sur  les  andennes  foires  de 
livres  ;  —  mémoire  par  M.  Bowker,  de  New-York,  sur  ce  que  la  bibliothèque  da 
dix-neuvième  siècle  a  à  accomplir  pour  faciliter  la  tâche  du  bibliothécaire  du 
vingtième.  —  Mémoire  par  M.  Cowell  sur  l'application  de  l'éclairage  électrique 
aux  bibliothèques,  —  par  M.  Yates,  de  Leeds,  sur  l'urgence  de  demander  qu'un 
exemplaire  de  chacun  des  ouvrages  imprimés  aux   frais  du  gouvernement  soit 

0 

adressé  d'office  aux  diverses  bibliothèques  locales  reconnues  par  l'Etat. 

Troisième  journée. — Rapport  sur  la  profession  du  bibliothécaire,  par  M.  Jedden. 
— Sur  les  causes  de  la  détérioration  matérielle  des  livres  modernes  en  Angleterre, 
par  M.  Stroms.  Il  est  à  regretter  que,  faute  de  temps,  un  certain  nombre  de 
rapports  n'aient  pas  été  lus,  entr'autres  un  mémoire  du  président  sur  l'histoire  de 
l'art  de  la  reliure  et  un  projet  de  classification  appliqué  aux  bibliothèques. 

Pour  la  même  raison,  la  quatrième  et  dernière  séance  a  été  consacrée  presqu'en 
entier  à  la  vérification  des  comptes  de  la  Société  et  à  d'autres  du  même  genre. 
Du  reste  les  mémoires  dont  la  lecture  n'a  pas  pu  avoir  lieu,  seront  imprimés  avec 
les  procès-verbaux  de  la  réunion,  dans  un  volume  qui  paraîtra  sous  peu.  Une  motion 
tendant  à  obtenir  du  gouvernement  l'ouverture  des  bibliothèques  le  dimanche  a 
été  écartée.  Disons,  en  terminant,  que  chaque  mémoire  du  rapport  a  donné  lien  à 
une  discussion  fort  animée  et  fort  intéressante,  et  que  chacune  des  séances  a  été 
suivie  de  visites  faites  aux  différentes  bibliothèques  et  collections  de  Cambridge* 

La  Société  doit  se  réunir  l'année  prochaine  à  Liverpool  (Communication  di 
M.  G,  Masson). 

Manuscrits  nouvellement  acquis  par  le  Musée  britannique. 

Un  volume  1- que  M.  E.  Maunde  Thompson,  conservateur  du  département  des 
manuscrits  au  Musée  britannique,  vient  de  faire  paraître  avec  la  collaboration  de 
ses  collègues,  nous  offre  la  description  exacte  et  détaillée  des  manuscrits  (autres 

1 .  Cataloaue  of  additions  to  the  manuscripts  in  the  British  Muséum  in  the  yean  1876-1881  « 
London,  1882,  iurS*. 
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que  les  textes  orientaux),  des  chartes  ou  rôles,  des  sceaux  et  des  papjrus  qui, 
dans  le  cours  des  six  dernières  années  (1876-1881),  sont  Tenus  9'ajouter  aux 
anciennes  collections  sous  les  cotes  suivantes  : 

Additional  Mss.  :  29910-31896. 

Additional  charters  and  roUs  :  24746-27004. 

Detached seals  andcasts  :  XLV1.1-L1.32. 

Papjrri  :  CXII-CXVI. 

Egerton  Mss.  :  2400-2600. 

Egerton  charters  and  roUs  :  417-485. 

Le  total  des  mss.  que  le  Musée  a  achetés  ou  reçus  en  dons  pendant  cette 
période  de  six  ans  s'élève  à  2,188,  celui  des  chartes  à  plus  de  2,300,  celui  des 
sceaux  détachés  à  plus  de  2,800,  et  celui  des  papjrus  à  5. 

J'ai  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  utilité  à  faire  connaître  en  France  celles  de 
ces  nouvelles  acquisitions  qui,  par  l'origine  et  l'objet  des  documents,  sont  de 
nature  à  intéresser  nos  compatriotes.  Je  vais  en  donner  l'indication,  en  suivant 
simplement  l'ordre  des  numéros  sous  lesquels  les  différents  articles  dont  enre- 
gistrés dans  les  trois  fonds  des  mss.  additionnels,  des  chartes  additionnelles  et  des 
mss.  Egerton. 

Add.  Ms.  29972.  Fragments  d'un  ms.  mérovingien  contenant  des  homélies  de 
saint  Augustin.  18  peti^  feuillets. 

29986.  «  Le  livre  de  mirouer  des  dames  s,  dédié  par  un  cordelier  à  Jeanne, 
reine  de  France  et  de  Navarre.  Volume  de  175  feuillets  de  parchemin,  orné  de 
deux  miniatures  aux  fol.  1  et  152  y\  de  la  fin  du  XI V^  siècle.  Il  a  appartenu  à 
Jean  Sala,  puis  en  1587  à  François  Regnard  de  Ljon.  Le  second  feuillet  com- 
mence par  les  mots  ter  et  reposer,  ce  qui  permet  de  l'identifier  avec  un  exem- 
plaire mentionné  dans  l'inventaire  de  la  librairie  du  duc  de  Berry  (n®  285  de 
l'édition  publiée  dans  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale) . 

Il  y  a,  au  Musée  britannique,  dans  l'ancien  fonds  du  roi  (19.  B,  XVI) ,  une 
autre  copie  du  même  ouvrage.  Le  ms.  addit.  contient  les  morceaux  suivants  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  ms.  de  l'ancien  fonds  : 

Fol.  147.  0  Le  mirouer  du  monde  >,  ou  «  Mirouer  de  mortel  vie  »,  en  vers. 

Fol.  149  V*.  «  Le  livre  du  cloistre  de  l'ame  que  Hue  de  Saint-Victor  fist.  » 

Fol.  152  v^.  «  Les  meditacions  saint  Anseaume.  » 

Fol.  155.  «  La  droite  forme  de  vivre  à  l'ame  ;  —  de  pénitence  et  vraye  con- 
fession ;  —  pur  apprendre  à  morir.  » 

29993.  Journal  de  Charles-Geneviève-Louise- Auguste- André-Timothéed'Éon 
de  Beaumont,  chevalier  d'Eon,  pendant  son  séjour  en  Angleterre,  du  1®*"  janvier 
1792  au  2  avril  1803.  Volume  in-80  sur  papier  de  299  feuillets.  Au  fol.  274,  bro- 
chure imprimée,  intitulée  :  «  E pitre  aux  Anglois  dans  les  tristes  circonstances 
présentes  >,  London,  1788  ;  sur  le  titre  on  a  ajouté  à  la  main  :  «  Par  M®"®  d'Éon.  » 

29994.  Documents  relatifs  au  chevalier  d'Ëon  ;  lettres  adressées  à  lui  et  à 
M">*  Cole,  etc.,  de  1796  à  1806.  Volume  in-fol,  sur  papier.  60  feuillets. 
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30024.  Le  livre  du  Trésor  de  Bronetto  Latini.  Volume  sur  parchemin,  in-4*, 
245  feuillets,  à  deux  colomies.  Fin  du  XIIF  siècle. 

30025.  Le  livre  du  Trésor  de  Brunetto  Latini.  Volume  sur  parchemin,  in- 4*, 
159  feuillets,  à  deux  colonnes.  Commencement  du  XIV^  siècle. 

30026.  «  Âctus  et  epistole  Alexandri  Macedonis. ..  »  C'est  la  version  connae 
sous  le  titre  d^ffistoria  defrwUù,  —  Au  fel.  66,  firapnentdu  «  Somniom  régis 
Miaraonis  >,  avec  Tépltre  dédicatoire  adressée  par  Jean  de  Limogea  à  Thibaod) 
roi  de  Navarre.  —  Au  fol.  67  v^,  récit  incomplet  d'une  vision  d'un  hermita  «  in 
Britania  ».  —  Volume  sur  papier,  in-4^,  68  feuillets,  écrit  en  Italie  au  XIV* 
siècle.  —  «  Ex  libris  Francisci  Petit,  1733.  » 

30033.  «  Cronica  sîve  hjstoria  Sancti  Berlini  >,  par  Jean  d'Ypres.  —  À  la 
fin  de  la  lable  du  contenu  (fol.  13  v<*)  :  €  Istum  librum  scripsit  frater  Gerardos 
Despjere,  religiosus  istius  monasterii,  in  anno  Domini  millesimô  quadringente- 
simo  quinquagesimo  sexto,  undecima  die  Augusti.  »  —  Sur  le  dernier  feufllet 
du  ms.  :  «  Hune  librum  scribi  etornari  fecit  reverendus  pater  inChristo  dominos 
Philippus  Couraldi  primus  hujus  nominis  abbas  monasterii  Sancti  Pétri  juxta 
Gandavum.  »  —  Volume  sur  papier,  in-4^,  235  feuillets.  —  «  Ex  bibliotheca 
P.  P.  C.  Lammens.  » 

30042.  «  Chronique  de  la  Pucelle  d'Orléans  Jehanne  d'Arc  o,  conforme  à  la 
chronique  publiée  par  Buchon.  Volume  sur  parchemin,  in-4®,  de  41  feuillets.  Ms. 
faussement  daté  de  1512. 

30045.  Psautier,  avec  un  calendrier  oii  sont  marqués  les  obits  des  comtes  de 
Guines,  châtelains  de  Bourbourg.  Volume  sur  parchemin,  petit  in  foUo,  de  73 
feuillets.  XUP  siècle.  Ce  ms.  a  été  l'objet  d'une  notice  de  M.  Franks,  publiée 
àAVLBYArchœologia^  vol.  XL VI,  p.  1. 

30047.  Obituaire  des  bienfaiteurs  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lens  en  Artois, 
suivi  (au  fol.  53)  d'un  rentier,  «  scriptus  anno  Domini  M  CCC  XXVI,  mense 
Octobri.  0  —  Volume  sur  parchemin,  in-8^,  de  70  feuillets. 

30048.  «  Ëxhortatio  ad  constantiam  suscepti  propositi,  cuidam  novitio 
Carthusiensi  directa  »,  par  Martin  de  Laon,  prieur  du  Val-Saint-Pierre.  Attnhaé 
par  une  main  plus  récente  à  a  Guido  Carthusiensis.  j>,  —  Volume  sur  parche- 
min, petit  in-folio,  de  30  feuillets.  XV^  siècle. 

30058.  Missel  de  Sens.  Volume  sur  parchemin,  in-folio,  de  151  feuillets. 
XIV^  siècle.  A  la  fin,  en  caractères  du  XVP  siècle  :  «  Istud  missale  est  capelle 
Beati  Thome  in  ecclesia  Senonensi.  » 

30059.  Heures  de  Noire-Dame,  etc.,  avec  des  prières  irangaises,  en  prose  et 
en  vers.  —  Au  fol.  207  v<*,  vers  latins  intitulés  :  a  Prose  de  la  benoitte  Vierge 
Marie,  compilée  par  très  dévot  et  saint  docteur  maistre  Adam  de  Saint-Victor.  » 

—  Volume  sur  parchemin,  petit  in-4<»,  215  feuillets.  XV'  siècle.  —  On  y  voit  è 
plusieurs  endroits  les  armes  suivantes  :  d'or  au  lion  rampant  contourné  d'azor. 

—  A  la  fin,  notes  sur  les  familles  Cochon  et  Charmoj  d'Auxerre,  pour  les  années 
1529-1586. 
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30072.  Antipbonaire  écrit  en  France  au  XI V^  siècle.  Volume  sur  parchemin, 
iD-8%  de  432  feuillets. 

30094-30148.  Papiers  Wilson,  dans  lesquels  se  trouvent  des  documents  sur 
les  guerres  de  Napoléon  P^  —  Le  n9  30144  contient  les  Ordres  de  bataille  du 
sieur  de  Folard. 

30154.  €  Liber  de  reformatione  anime  ad  imaginem  Dei^  editus  a  beato 
Waltero,  in  sacra  pagina  magistro  Parisiensi.  »  —  Ms.  italien  du  XV^  siècle, 
sur  papier,  72  feuillets. 

30525-30766.  Recueil  de  papiers  d'État  formé  pour  Antoine  de  Loménie  et 
généralement  connu  sous  le  titre  de  Collection  de  Brienne.  C'est  la  copie  qui  en 
avait  été  faite  pour  Colbert  et  qui  a  appartenu  à  Megret  de  Sérillj  dans  le  court 
du  XVIIP  siècle.  La  Bibliothèque  nationale,  qui  possède  l'exemplaire  original  de 
la  même  collection,  a  cédé  cette  copie  au  Musée  britannique,  en  1878,  pour 
rentrer  en  possession  de  plusieurs  morceaux  de  grand  prix  qui  lui  avaient  été 
volés  du  temps  de  Louis  XIY,  notamment  de  plusieurs  feuillets  de  la  Bible  de 
Charles  le  Chauve. 

30844-30857.  Divers  manuscrits  de  l'abbaje  de  Silos  en  Espagne,  provenant 
de  la  vente  faite  à  Paris  en  1878  et  complétant  la  série  que  possède  la  Biblio- 
thèque nationale  et  dont  la  notice  se  trouve  dans  mes  Mélanges  de  paléographie  et 
de  bibliographie^  p.  53-116. 

30861.  Juvénal,  du  XP  siècle,  donné  à  une  église  de  Notre-Dame  par  «  presul 
Eberhardus  )>.  —  De  la  collection  Didot 

30862.  Les  Héroïdes  d'Ovide.  Ms.  italien  du  XI V"  siècle.  —De  la  collection 
Didot. 

30863.  Le  Roman  de  Troie,  par  Benoit  de  Sainte-Maure.  Volume  grand  in-8^, 
132  feuillets.  XUP  siècle.  —  De  la  collection  Didot. 

30864.  Les  Vœux  du  paon,  par  Jacques  de  Longujon.  Volume  grand  in-4^ 
81  feuillets.  XIV^  siècle.  —  De  la  collection  Didot. 

30898.  «  C.  Julii  Solini  liber  de  mirabilibus  mundi.  m  —  €  Baldrici,  archie- 
piscopi  Dolensis,  Hjstoria  Jérusalem.  >  —  Volume  sur  parchemin,  petit  in-4®, 
181  feuillets.  XIIP  siècle.  —  Provenu  de  l'abbaje  de  Beading. 

30985.  Matheolus,  traduit  en  français  par  Jean  Le  Fèvre.  Volume  sur  papier, 
petit  in-folio,  188  feuilleté.  XV®  siècle. 

30986.  «  Coustumes  generalles  du  pays  et  duché  de  Bourbonnojs  »,  avec  la 
date  de  1520.  Volume  in-4<*,  sur  parchemin,  196  feuillets. 

31031.  Sancti  Gregorii  papse  moralium  in  Job  libri  I-V.  Volume  in-8°,  sur 
parchemin,  145  feuillets.  Écriture  mérovingienne  du  VHP  siècle.  Ce  ms.  appar- 
tenait, au  XV  siècle,  au  monastère  d'Ottenbeuren  en  Bavière. 

31032.  <  Rationale  divinorum  officiorum  »,  de  Guillaume  Durand.  Volume 
sur  parchemin,  in-folio,  263  feuillets.  Commencement  du  XIV^  siècle.  Très  belles 
enluminures  italiennes.  —  De  la  collection  Didot. 

31240.  Livre  d'heures.  Volume  sur  parchemin,  petit  in-8®,  153  feuillets.  — 
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Au  fol.  21,  vers  français  sur  l'hostie  miraculease  de  Dijon.  — Au  commencement 
deux  portraits  datés  de  l'année  1536,  avec  les  armes  de  Macheco,  de  Nuits  et 
Dijon,  et  de  Maillj  de  Viesville.  —  Sur  les  fol.  40  v®,  41  et  41  v^,  les  noms  de 
Johannes  des  Brujères,  de  Guillelmus  des  Brujëres  et  de  Johanna  Le  Goux  ont 
été  insérés  dans  les  prières,  probablement  au  lieu  et  place  des  noms  des  proprié- 
taires primitifs. 

31827.  Œuvres  d'Horace  et  de  Térence.  Volume  sur  parchemin,  in-8®,  du 
commencement  du  XIV ^  siècle.  —  Au  commencement  se  lit  cette  note  :  «  Iste 
liber  pertinet  religioso  monasterio  de  Vol  ta.  »  Il  s'agit,  je  crois,  non  pas  de  k 
Youte  près  Viviers,  comme  l'ont  cru  les  rédacteurs  du  catalogue,  mais  de  la 
Voûte  près  Brioude.  —  De  la  collection  Didot. 

31828.  L'Aurora  de  Pierre  Riga.  Volume  sur  parchemin,  grand  in-S^,  90 
feuillets.  Fin  du  XIIP  siècle.  «  Hune  librum  dedil  magister  Thedericus  phisicoi 
Carthusiensibus  Treverensibus.  »  —  De  la  collection  Didot. 

31829.  Traduction  italienne  de  la  Consolation  de  Boèce.  Volume  sur  parche- 
min, in-8°,  79  feuillets.  XV*  siècle.  —  De  la  collection  Didot. 

31831.  Partie  de  Bible,  avec  gloses  et  commentaire  :  les  Rois,  etc.  Volume 
sur  parchemin,  in-folio,  272  feuillets.  Commencement  du  XUP  siècle.  Écrit  dans 
le  monastère  de  Citeaux. 

31832.  Psautier  écrit  en  France,  au  XlIPsiècie,  Volume  sur  parchemin^  in-8*, 
196  feuillets.  —  De  la  bibliothèque  de  William  Bragge. 

31833.  Psautier  de  la  dame  de  Parthenaj.  Volume  sur  parchemin,  petit  in-4^ 
188  feuillets.  A  la  fin  se  lit  cette  note  :  «  Iste  liber  est  nobilissime  ac  illustris- 
sime domine  domine  Brunisandi  de  Petragora,  domine  de  Pertiniaco  et  de  Hathe- 
félonie,  quem  fecit  fieri  ad  Volventum,  ad  laudem  et  honorem  Dei  et  gloriose 
Virginis  Marie,  anno  Domini  M  CCCC  undecimo.  Oro  Christum  quem  assidue 
implorât  ut  eam  in  libro  vite  ascripbat.  » 

31834  et  31835.  Deux  livres  d'heures  écrits  en  France  au  XV*  siècle. 

31838.  Suite  de  peintures  représentant  la  chute  de  Thomme  et  les  événements 
de  la  vie  de  J.-C,  avec  des  prières  en  français.  —  Au  fol.  66  :  «  S'ensievcnl 
les  sept  psaulmes  en  franchois  allegorisées  par  maistre  Jehan  Germain,  evesque 
de  Chalon...  »  —  Volume  sur  parchemin,  in-12,  72  feuillets.  XV*  siècle.  — De 
la  bibliothèque  de  William  Bragge. 

31840.  Roman  de  la  Rose.  Volume  sur  parchemin,  grand  in-8^,  143  feuillets. 
XIV*  siècle.  —  A  la  fin  du  volume  est  un  poème  de  86  vers,  commençant  ainsi  : 
«  A  riens  ne  bées  fors  a  guile,  N'a  plus  mauves  en  ceste  vile.  » 

31841.  Le  livre  de  la  Cité  des  dames,  par  Christine  de  Pisan.  Volume  sur 
parchemin,  in-4<*,  71  feuillets.  XV*  siècle. 

Add.  charters,  n*  25813.  Don  de  terres  fait  à  l'abbaje  de  Charlier  en  Bourgo- 
gne (les  Escharlis  ?]  par  Thibaud  VI,  comte  de  Blois,  et  par  Mathilde,  sa  femme 
(1213). 

Add.  ch.  25814.  Lettre  du  prieur  de  Notre-Dame  de  Najera,  dans  la  Vieille- 
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Castille,  à  l'abbé  de  Clunj,    touchant  les   dons  faits  au   prieuré  par  Didacus 
Lupus  de  Faro.  L'an  1239  de  l'ère  (1201). 

Add.  ch.  25815.  Acte  d'Isabeau  de  Bourgogne,  veuve  de  Pierre  de  Cbamblj, 
touchant  les  prétentions  qu'elle  avait  à  Théritage  de  Pierre  de  Chamblj  le  vieux 
(1317-1323). 

Add.  ch.  25816-25824.  Vidimus  de  concessions  faites  par  Louis  X  et  Philippe 
Y,  en  qualité  de  rois  de  Navarre,  de  1308  à  1320.  —  En  latin  et  en  navarrais. 

Add.  ch.  25825.  Mandement  du  roi  Philippe  VI,  touchant  la  juridiction  du 
comte  de  Blois  (1335). 

Add.  ch.  25827.  Grâce  accordée  à  Robert  Dauffin,  sous  la  condition  de  se 
trouver  à  l'assemblée  générale  de  l'armée  française  à  Compiègne  (1339). 

Add.  ch.  25829  et  suiv.  Mandements,  quittances,  certificats,  etc.,  concernant 
principalement  les  guerres  des  Anglais  en  France,  de  1345  à  1493. 

Âdd.  ch.  25832  et  25833.  Testaments  de  Jean  de  Saffré,  chanoine  de  Langres, 
en  1365,  et  de  Hugard  de  Saint-Julien,  damoiseau,  de  Lyon,  en  1383. 

Add.  ch.  25856.  Publication  par  François,  comte  de  Dunois,  de  son  alliance 
avec  Jean  de  Gialon,  prince  d'Orange  (1489). 

Add.  ch.  25857.  Montre  de  la  garnison  écossaise  de  Saint-Valerj  en  Picar- 
die, après  la  capitulation  (1593). 

Âdd.  ch.  26044  A,  B.  Quittances  de  sommes  pajées  pour  les  funérailles  de 
Charles,  duc  d'Orléans  (1464). 

Add.  ch.  26692.  Réclamation  du  prieuré  de  Deerhurst,  ancienne  dépendance 
de  l'abbaje  de  Saint-Denis  (comté  de  Gloucester),  pour  être  traité  comme  établis- 
sement indigène  (1419). 

Add.  ch.  26791  et  26792.  Réclamations  de  l'abbé  de  Saint-Bertin  à  Bout- 
bourg,  avec  la  réponse  (vers  1300). 

Add.  ch.  26796.  Quittance  d'une  somme  pajée  aux  jacobins  de  Bourges  par 
le  comte  de  Blois,  pour  la  construction  de  leur  église  (1336). 

Add.  ch.  26797-26808.  Pièces  relatives  à  des  dépenses  concernant  la  Nor- 
mandie et  la  domination  anglaise  en  France  (1366  et  1435-1445). 

Add.  ch.  26809.  Concession  de  terre  par  Pierre  de  Clujrs,  grand-prieur  de 
France,  commandeur  de  l'Hôpital  de  Coulommiers  (1525). 

Add.  ch.  26810-26812.  Partages  d'héritage  à  Guemesej  (1584,  1595). 

Egerton  2419  a  Tractatus  de  moribus  et  disciplina  humane  conversationis.  » 
Ouvrage  divisé  en  trois  livres,  contenant  des  moralités  sur  le  jeu  de  cartes,  com- 
posé en  1377  par  a  fréter  Johannes  [de  Reinfelden  près  Bâle  ?J,  in  ordine  Pre- 
dicatorum  minimus,  nacione  Theutonicus.  x>  Volume  sur  papier,  petit  in-folio, 
96  feuillets,  de  l'année  1477.  La  préface  contient  un  témoignage  précieux  à 
recueillir  pour  l'histoire  du  jeu  de  cartes  :  a  Hinc  est  quod  quidam  ludus,  qui 
lildus  cartarum  appellatur,  hoc  anno  ad  nos  pervenit,  scilicet  anno  Domini 
M  CGC  LXXYII,  in  quo  ludo  status  mundi  nunc  modemis  temporibus  optime 
describitur  et  figuratur.  Quo  tempore  autem  factus  sit,  per  quem  et  ubi,  penitup 
ignore.  » 
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Egerion  2429.  Recueil  de  lettres  originales,  parmi  lesquelles  plusieurs 
paraissent  venir  de  la  maison  de  Bouillon,  et  dont  une,  adressée  le  11  juin  1666 
à  Hevelius  par  l'astronome  Desnojers,  vient  des  collections  de  l'observatoire  de 
Pans.  Elle  a  figuré  sous  le  n^  277  à  la  vente  des  autographes  de  Donnadien, 
faite  à  Londres  en  1851. 

Egerton  2483.  «  Impositiones,  subsidia,  financie,  compositiones,  tracte  laoa- 
rum,  dona  facta  régi  et  crementum  pecunie.  »  Comptes  d'impositions  levées  en 
1341  et  1342  dans  les  bailliages  de  la  Normandie,  de  FIle-de-France,  de  la 
Champagne,  de  la  Picardie  et  de  la  Flandre.  Trois  feuillets  de  parchemin,  grand 
in-folio. 

Egerton  2484.  Mémoire  de  Miguel  de  Vernis  sur  l'emploi  de  la  formule  psr 
&i  ^^^  ^  2>t^  dans  les  actes  des  comtes  de  Foix.  1446.  In-folio,  sur  papier, 
de  4  feuillets. 

Egerton  2515.  Ipomedon  et  Prothesilaus,  deux  romans  en  vers  français,  par 
Hue  de  Rotelande,  copiés  par  Johan  de  Dorkingge.  —  Les  fol.  142-195  sont 
occupés  par  une  partie  du  roman  de  Lancelot,  en  prose.  —  Volume  sur  parche- 
min, grand  in-8®,  197  feuillets.  Commencement  du  XIV®  siècle. 

Egerton  2568.  «  Police  et  Discipline  eclesiastique  observée  es  églises  de  la 
langue  françoise,  recoeuillies  en  ce  rojaume  d'Angleterre  soubz  la  protection  de 
la  serenissime  rojne  Elizabetb,  que  Dieu  conserve  en  toute  heureuse  prospérité.  » 
Ces  règles  furent  adoptées  par  l'Église  française  ou  v^allonne,  le  29  avril  1589, 
à  Norwich.  —  Volume  sur  parchemin,  petit  in-folio,  20  feuillets. 

Egerton  2569.  Lectionnaire,  contenant  les  leçons  de  la  vie  des  saints,  depuis 
la  Chaire  de  saint  Pierre  jusqu'à  la  veille  de  saint  Laurent.  Volume  sur  parche- 
min, in-folio,  309  feuillets.  C'est  l'œuvre  d'un  copiste  anglais,  *Jean  de  Salisboir, 
qui  travaillait  en  1269  ;  des  vers  français  ajoutés  par  ce  copiste  (fol.  58]  noos 
apprennent  que  le  ms.  fut  exécuté  à  Mons  en  Hainaut  pour  a  la  doienne  Ermine  ». 
—  Denis  Mutte,  doyen  de  Cambrai,  donna  ce  volume  aux  jésuites  d'Anvers, 

Egerton  2592-2597.  Correspondance  de  James  Hay,  mort  en  1636.  Il  j  • 
des  documents  importants  sur  les  affaires  de  France  pendant  le  règne  de  Louis 
XIII. 

Le  relevé  qui  précède  a  été  uniquement  dressé  en  tenant  compte  de  l'histoire, 
de  la  littérature  et  de  la  bibliographie  française.  J'en  ai  systématiquement  écarté 
ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire  et  à  la  littérature  des  autres  pays.  J'ai  laissé  de 
côté  la  partie  musicale,  riche  d'au  moins  six  cents  articles.  J'ai  aussi  passé  sous 
silence  ce  qui  se  rapporte  à  l'antiquité  classique.  Toutes  ces  séries  offrent  aatant 
d'intérêt  que  la  série  française,  et,  pour  en  donner  une  idée,  il  suffit  de  citer  ud 
seul  exemple,  emprunté  à  la  littérature  grecque.  En  1879,  le  Musée  britannique 
a  eu  l'insigne  bonne  fortune  de  pouvoir  acheter  le  papyrus  qui  contient  le  liwe 
XXIV  de  l'Iliade  et  le  papyrus  qui  nous  a  conservé  deux  discours  d'Hypéride. 

Félicitons  le  Musée  britannique  de  tels  accroissements,  et  remercions-le  des 
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etceWenis  catal<%aes  par  lesquels  il  fait  jouir  de  ses  itésors  les  savante  de  toutes 
les  nations^  . 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  of  tàe  printed  books  in  the  library  ofthe  Society 
of  Writers  to  H.  M,  signet  in  Scotlaud,  Part.  II,  M.-Z.  Supplément  and  list  of 
Maniiscripts.  Edinburgh,  printed  for  the  Society  bj  Neill  and  C°,  1882,  in-4'% 
p.  617-1292.  La  liste  des  œss.  est  p.  1291-1292. 

M.  Bradshav7  a  publié  dans  le  numéro  de  septembre  du  Bibliographer  une 
notice  sur  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge. 

Budget  des  services  du  Musée  britannique  correspondant  à  ceux  de  la  Bibliothèque 
nationale,  — Administration  (pour  mémoire).  Un  directeur,  30,000  fr.;  un  secré- 
taire, 12,500  fr.;  un  trésorier,  11,625  fr.;  quatre  emplojés  supérieurs,  dont  un 
remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  particulier  du  directeur,  reçoit  en  plus  de 
son  traitement  2,000  fr.;  à  10,000  fr.  Fun  ;  cinq  emplojés  inférieurs  et  un  atta- 
ché, de  2,500  à  10,000  fr.  —  Département  des  imprimés.  Un  conservateur, 
15,000  fr.;  trois  conservateurs-adjoints  à  11,250  fr.;  huit  emplojés  supérieurs 
(1"  section]  et  vingt  emplojés  supérieurs  (2°  section)  de  5,000  à  8,500  fr.;  quinze 
emplojés  inférieurs,  trente  attachés  de  1*^  classe  et  24  attachés  de  2^  classe,  de 
2,500  à  4,500  fr.  —  Service  de  la  salle.  Cinq  attachés  de  l'e  classe  el  neuf  atta- 
chés de  2^  classe,  de  1,500  à  3,000  fr. —  Département  des  manuscrits.  Un  conser- 
vateur, 15,000  fr.;  un  conservateur  des  manuscrits  orientaux,  12,500  fr.;  un 
conservateur-adjoint,  11,250  fr.;  trois  emplojés  supérieurs  (1'^  section)  et  trois 
emplojés  supérieurs  (2*  section),  3,750  à  10,000  fr.;  un  emplojé  inférieur, 
2,250  fr.;  cinq  attachés  de  1^  classe  et  7  de  2*^  classe,  de  1,500  à  3,000  fr.  — 
Département  des  médailles.  Un  conservateur,  12,500  fr.;  un  conservateur-adjoint, 
11,250  £r.;  quatre  emplojés  et  sept  attachés??  —  Département  des'  estampes. 
Un  conservateur,  12,500  fr.,  un  emplojé  supérieur,  10,000  ïi.\  un  emplojé 
inférieur,  de  2,250  à  4,500  fr.;  trois  attachés  de  1,500  à  3,000  £r. 

Les  services  du  Musée  britannique  correspondant  à  ceux  de  la  Bibliothèque 
nationale  occupent  environ  deux  cent  cinquante  agents  dont  le  traitement 
atteint  presque  1,000,000  de  francs,  tandis  qu'à  la  Bibliothèque  nationale,  il 
n'j  a  guère  plus  de  cent  cinquante  fonctionnaires  et  agents  dont  le  traitement 
s'élève  à  peine  à  350,000  fr. 

Budget  des  hibliothèques  d^ Oxford,  —  A  Oxford,  il  y  a  deux  bibliothèques.  Les 
revenus  de  la  Bodléïenne  ne  sont  pas  considérables,  mais  l'Université  garantit  un 
revenu  de  4,500  livres  sterling  (environ  112,500  fr.).  Le  bibliothécaire  reçoit 
un  traitement  annuel  de  1,000  livres  sterling  (25,000  fr.)  et  les  deux  sous- 
bibliothécaires  chacun  400  livres  sterling  (10,000  fr.).  La  bibliothèque  de  Rad- 
cliffe  a  "un  revenu  variant  de  800  livres  sterling  à  1,000  livres  sterling.  Le 
bibliothécaire  a  un  traitement  de  150  livres  sterling. 

1.  Art.  de  M.  Delisk,  extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes^  1882,  p.  4^4430. 


488  HtBiAOTfàÊfffMB  ET  ABGRITB8. 

Budget  de  la  HNiolhêqve  de  P  Université  de  Camhridge.  —  La  bibUoOièqae  dt 
l'Ubiversité  de  Cambridge  a  un  revena  de  3,000  livres  sterling.  Le  bibliothécaire 
principal  a  un  traitement  d^  210  livres  sterling  ;  les  deux  sous-bibliothécaires 
reçoivent  chacun  150  livres  sterling  ;  il  j  a  de  plus  deux  aides  à  73  livres  ster- 
ling chacun. 

Le  D^  J  -B.  Pearson,  fellov7  du  collège  Emmanuel  de  Cambridge,  vient  de 
publier,  chez  Deighton  et  Bell,  un  Conspectus  auetorum  quorum  nomina  indieiht 
pairologim  grœcO'latinm  a  J,  P.  Migne  édita  continentur^  1882,  in-8^,  de  16.  pages. 

Belgique*  — -  La  ville  de  Bruxelles  vient  de  publier  un  volume  in-8* , 
intitulé  :  Documents  concernant  le  canal  de  Bruxelles  à  WiUebrouck ,  précédé 
d'une  introduction  résumant  en  une  trentaine  de  pages  les  annales  de  cette  voie 
navigable ,  ouverte ,  en  1561 ,  aux  frais  de  la  commune  bruxelloise  et  par  les 
soins  particuliers  d'un  de  ses  magistrats,  Jean  de  Soquenghien.  Cette  publication, 
pleine  d'intérêt  et  d'actualité  ,  va  être  suivie  d'une  autre ,  dont  l'impression  esl 
commencée.  Elle  contiendra  le  Catalogue  méthodique  et  raisonné  des  reeueik 
historiques f  cartulaires  et  autres  registres  conservés  en  rHdtel-^e- Ville  de  Bruxelles, 
avec  des  note&et  des  extraits.  Dès  que  ce  nouveau  travail  aura  paru,  il  en  sera  rendu 
compte  dans  le  Cabinet  historique  ainsi  que  du  Cartulaire  de  la  ville  de  BruœdUs  dont 
la  publication  prochaine  est  également  annoncée  [Communication  de  M.  Wauters). 


I.  —  Sous  les  auspices  du  Comité  des  ardiives ,  bibliothèques  et 
musées  (  Junta  facultativa  de  archivos^  bibliotecas  y  museos  de  antigUedaeles  )  vient 
d'être  publié  un  Anuario  del  cuerpo  faculiativo  de  arckiveroSj  HiUoteearios  jf 
anticuarios  pour  l'année  1881 ,  qui  forme  un  volume  de  vm  et  490  pag^  in  8* 
(Madnd ,  Imprenta  del  CoUegio  nacional  de  sordo-mudos  j  de  ciegos ,  1882). 
Cet  annuaire  se  divise  en  cinq  chapitres.  Le  premier  traite  du  corps  des  archi- 
vistes ,  bibliothécaires  et  antiquaires  et  des  décrets  et  des  règlements  qni  le 
concernent,  depuis  sa  création  (17  juillet  1858)  jusqu'à  Tannée  courante ,  ensuite 
du  Comité  (  Junta  facultativa  )  et  de  V Ecole  supérieure  de  diplotnatiqne.  On  j 
trouve  aussi  la  liste  complète  et  le  tableau  d'avancement  des  membres  du  Corps , 
qui  sont  actuellement  au  nombre  de  176  et  la  liste  des  élèves  diplômés  de  l'École 
diplomatique  jusqu'au  31  décembre  1881. 

Le  chapitre  II  est  consacré  à  la  section  des  archives,  c'est-à-dire  àl'énumératioe 
des  archives  qui  appartiennent  à  l'État.  Chaque  étabUssement  est  l'objet  d'une 
notice  historique  et  descriptive  plus  ou  moins  développée.  —  1.  Archive  histerics 
nacional  à  Madrid  (collection  de  chartes  et  de  cartulaires  provenant  des  andeos 
monastères  d'Espagne  ;  preuves  de  noblesse  des  chevaliers  de  SaintrJacqaes  ; 
lettres  de  Jésuites  et  lettres  concernant  l'histoire  des  Indes  orientales  et  occi- 
dentales; collection  de  sceaux).  «-  2.  Archive  gênerai^  central^  à  Alcala  de 
Henares  (  Papiers  des  tribunaux  de  l'inquisition  de  Tolède  et  de  Valence; 
Chambre  de  Castille  ;  Audience  de  Madrid  ;  Archives  de  l'ordre  de  StinWeflB 
de  Jérusalem ,  langue  de  Castille  et  langue  d'Aragon  :  c'est  le  fonds  le  phu 
précieux  de  ces  archives  ;  Université   d'Âlcala  ;  Papiers  des  Jésuites  ;  Piipieis 
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d'Étal  moderne»  ;  Archives  des  mmistères  d'état,  de  Finlérieur,  des  finances,  etc.; 
Collection  de  poids  et  mesures  et  Collections  archéologfiques).  —  3.  Archives  de 
Simaneas. —  Archives  delà  couronne  d'Aragon^  à  Barcelone.  —  Archives  générales 
du  royaume  de  Valencey  à  Valence  (  longue  et  intéressante  notice  de  cet  établisse- 
ment ,  l'un  des  mieux  classés  et  administrés  d'Espagne  ;  cette  notice  se  termine 
par  la  description  détaillée  d'un  précieux  volume  d'actes  et  d'instructions  du  roi 
Pierre  IV  d'Aragon  et  du  comte  de  Trastamare).  «-  Archives  générales  de  Galice, 
à  la  Corogne.  —  Archives  générales  de  Majorque,  à  Palma.  —  Archives  historiques 
de  Tolède.  —  Archives  universitaires  de  SalamanquCy  Madrid  (comprennent  celles 
de  l'ancienne  université  d'Alcala  de  Henares)  et  Barcelone, 

Chapitre  III  :  Section  des  bibliothèques,  nationale,  provinciales,  universitaires 
et  populaires  ;  renseignements  sur  le  dépôt  des  livres  du  ministère  de  l'Intérieur, 
la  loi  sur  la  propriété  littéraire  et  les  traités  conclus  à  ce  sujet  avec  divers  États 
étrangers  et  enfin  les  échanges  internationaux.  Les  notices  consacrées  à  chacun 
des  établissements  de  la  section  des  bibliothèques  contiennent  généralement  un 
relevé  des  livres  et  manuscrits  considérés  comme  les  plus  précieux. 

Chapitre  lY  :  Section  des  musées  archéologiques  de  Madrid,  de  Tarragone,  de 
Barcelone,  de  Grenade,  de  Séville  et  de  Valladolid,  et  du  Musée  de  reproductions 
artistiques  (sorte  de  Eensington). 

Chapitre  Y:  Personnel  administratif  du  corps  des  archivistes,  bibliothé- 
caires et  antiquaires  (auxiliaires,  concierges ,  surveillants,  etc.).  État  des  sommes 
prélevées,  sur  le  budget  des  provinces  pour  l'entretien  des  archives  et  des  biblio- 
thèques. Tableau  des  bibliothèques  publiques  d'Espagne  avec  l'indication  du 
nombre  de  manuscrits  et  de  livres  imprimés  qu'elles  possèdent.  Dans  ce  tableau 
se  sont,  sans  doute ,  glissées  des  erreurs  ;  il  n'est  pas  possible,  par  exemple,  que 
la  bibliothèque  universitaire  de  Madrid  possède  133,013  manuscrits.  —  Instruc- 
tion rédigée  par  le  Comité  supérieur  du  Corps  pour  la  rédaction  des  catalogues 
de  livres  inlprimés. 

Cet  annuaire  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce  [Communication  de  M.  Mord- 
Fatio). 

Crrèee.  —  Le  t.  I  de  VArchiv  fiir  mittèl-und  neugriechische  Philologie  ,  du 
D*"  Michael  Definer ,  contient ,  p.  221-223 ,  une  note  sur  les  mss.  de  droit  de  la 
bibliothèque  d'Athènes. 

Italie.  —  MM.  Castellani  et  Podesta  ont  été  acquittés  par  les  tribunaux 
italiens  de  l'accusation  qui  avait  longtemps  pesé  sur  eux  de  négligence  dans 
l'accomplissement  de  leurs  devoirs  à  la  bibliothèque  Yictor-Emmanuel  de  Rome. 

M.  Carlo  Minieri  Riccio  ,  surintendant  des  archives  de  Naples  ^  est  mort 
récemment  à  l'âge  de  69  ans.  Il  a  publié  de  nombreux  travaux  historiques ,  dont 
VArchivio  storico  per  le  provincie  napoletane ,  V  année ,  fasc.  2 ,  donne  la  biblio- 
graphie complète. 

Yient  de  paraître  :  Codices  Cryptenses,  seu  abbatie  Crypta  Ferrata  in  Tusculano 
digesti  et  iUustrati^  cura  et  studio  D.  Antonii  Rocchi,  hieromonachi  Basiliani, 
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bibliothecsB  castodis.  Tusculani,  tjpisabbadsBGriptœFerratœ,  1882,  l^fasdcule 
de  40  pages,  in-4®. 

Suéde.  —  La  bibliothèque .  rojale  de  Stockholm  vient  de  publier  la  qua- 
trième livraison  de  ses  Actes.  Cette  livraison  contient  l'annuaire  de  la  biblioiL  x(ae 
pour  1881  et  la  continuation  du  catalogue  des  livres  et  des  brochures  sur  les 
rapports  de  la  Suède  avec  les  puissances  étrangères  (1659-1700).  D'après  Fan- 
nuaire  on  voit  que  la  collection  de  pièces  imprimées  a  été  augmentée  de  12,813 
n^'  et  que  la  collection  de  mss.  s'est  accrue  de  67  n^'.  La  bibliothèque  a  reçu  la 
précieuse  collection  de  pièces  japonaises,  en  1046  n^,  qui  avait  été  recueillie  au 
Japon  par  l'expédition  de  M.  Nordenskigeld  en  1878-80. 

M.  R.-M.  Bovallius,  jusqu'ici  directeur  en  chef  des  archives  du  rovaume, 
ajant  donné  sa  démission,  M.  le  professeur  C. -G.  Malmstrœm,  ancien  ministre 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  a  été  désigné  pour  le  remplacer  [Commu- 
nication de  M,  Braune), 

SnlMie.  —  Le  25  mai  est  mort  à  Berne  M.  Maurice  de  Sturler,  chancelier  et 
archiviste  d'État.  Il  était  né  dans  cette  ville,  le  3  avril  1807.  Après  de  brillantes 
études  classiques  à  Uofwyl  et  à  Berne,  il  entra  dans  l'administration  cantonale. 
En  1837,  il  fut  nommé  secrétaire  du  Conseil,  charge  à  laquelle  était  jointe  la 
direction  des  archives,  et  en  1850  il  devint  chancelier  d'État,  en  conservant  les 
fonctions  d'archiviste. 

De  bonne  heure,  M.  de  Sturler  montra  un  goût  particulier  pour  l'histoire  de 
son  pajs  et  il  s'j  adonna  avec  ardeur  et  avec  succès.  Conservateur  du  riche 
dépôt  des  archives  du  plus  important  canton  de  la  Suisse^  il  sut  utiliser  les  pré- 
cieux matériaux  dont  la  garde  lui  était  confiée,  et  bientôt  il  en  connut  tous  les 
secrets.  Ses  investigations  portèrent  surtout  sur  les  points  les  moins  connus  de 
l'histoire  nationale  et  il  se  plaisait  à  mettre  en  lumière  les  parties  qui  n'avaient 
pas  encore  été  suffisamment  étudiées  ou  qui  demandaient  des  recherches  nou- 
velles pour  rétablir  la  vérité.  S'il  n'a  pas  produit  d'ouvrages  de  longue  haleine, 
il  a  cependant  rendu  de  sérieux  services  aux  études  historiques  par  la  publica- 
tion de  nombreuses  monographies  et  de  documents  intéressants.  Son  principal 
mérite  est  d'avoir  pris  l'initiative  et  commencé  la  publication  d'un  vaste  recueil 
des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Berne,  dont  les  deux  volumes  parus  (le  2* 
et  le  3®)  sont  en  grande  partie  son  ouvrage. 

M.  de  Sturler  ne  se  bornait  pas  à  utiliser  les  archives  pour  lui-même  ;  il  a  tou- 
jours montré  une  rare  complaisance  pour  tous  les  travailleurs  sérieux,  soit  en 
facilitant  et  dirigeant  les  recherches,  soit  en  communiquant  libéralement  les 
documents  eux-mêmes.  Il  a  eu  ainsi  une  part  directe  à  bien  des  ouvrages  qui 
n'auraient  pas  pu  être  rédigés  sans  ce  concours  et  ces  facilités. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  nombreux  mémoires  et  articles  historiques 
qu'il  a  publiés  dans  divers  recueils  et  revues  ;  nous  nous  bornons  aux  principaux  : 

Die  Beichreibung  des  Waldmann^schen  Au/laufes  tu  Zurich  von  einem  Zett- 
genosseuy  nehst  einigen  darauf  lezUglichen  AktenstUcken  ans  dem  Kanton  Bern. 
1853.  —    Urkunden  der  bemitchen  Kirchenreform  aus  dem  StaatsarcAit  Èem 
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gesawmek,  f><m  1520  bis  1528.  1862.  —  Die  OesêUsehaft  vo»  Ohergemûen  in 
Bem.  1863.  —  Die  Gedenktage  von  Fraubrunnen,  1867.  —  Die  Volksanfrageti  in 
ÀUenBem.  1869.  ^ — Die  Siaatspolitii  Bems  yegenUber  Genfvom  Bwrgunder- 
hrieg  bis  1536.  1870.  —  Die  JaAruitbUcher  von  Jegistorf,  1871.  —  Korrespon-' 
dens  des  Gênerais  Brune  vom  5  Februar  bis  28  Marz  1798.  1853.  —  Aktens- 
tUeiezur  Geschichte  der  frant'àsischen  Invasion  in  der  Sohweiz  im  Jahr  Yl^% . 
1864  et  1868.  —  Uebersicht  der  RechtsqueUen  des  Kantons  Bem.  1871  (en 
collaboration  avec  M.  J.  Schnell).  —  Fontes  rerum  Bemensium.  T.  11,  1877  et 
T.  lU.  1880.  (Lest.  I  et  IV  sont  sous  presse.)  (Communication  de  M,  Vabbé 
Gremaud.) 


MÉLANGES 


Sodélé  nationak  des  Antiquaires  de  France.  —  Séance  du  4  octobre  1882.  — 

Présidence  de  M.  M.  Bertrand, 

M.  Guillaume  infonne  la  Société  qu'il  a  découvert  des  substructions  sous  la 
salle  des  Cariatides,  au  Louvre  ;  ces  substructions  paraissent  remonter  à  Charles  Y. 
—  M.  Plouest,  associé  correspondant,  communique,  de  la  part  de  M.  Couraault, 
associé  correspondant,  le  dessin  d'un  casque  et  d'une  boucle  d'oreille  de  Tépoque 
gauloise.  Ces  objets  ont  été  trouvés  à  Breuvannes  (Haute-Marne).  —  M.  de 
Marsj,  associé  correspondant,  lit  une  note  de  M.  Hugo  Loersch,  professeur  à 
l'Université  de  Bonn,  sur  une  cloche  municipale  d'Aix-la-Chapelle.  Cette  cloche 
est  datée  du  18  février  1251  ;  elle  est  sortie  des  ateliers  de  Jacques  de  Croiselles, 
fondeur  artésien. 

Séance  du  6  septemire. 

• 

M.  le  Ministre  de  la  guerre,  en  réponse  à  une  lettre  du  Président,  informe  la 
Société  que  la  porte  de  Lille,  a  Valenciennes,  n'est  pas  actuellement  menacée, 
mais  que  la  courtine  intérieure  doit  seule  être  démolie  et  les  fossés  remplis  par 
mesure  hygiénique.  —  M .  Courajod  remet  sur  le  bureau  un  exemplaire  du  cata- 
logue de  la  collection  Timbal,  récemment  acquise  par  le  Musée  du  Louvre,  et, 
depuis  la  veille,  exposée  dans  les  galeries.  11  lit  ensuite  un  travail  sur  les  objets 
d'art  recueillis  par  Alexandre  Lenoir  et  dispersés  un  peu  partout.  Il  signale 
particulièrement  à  l'attention  un  lion  en  marbre  devant  accompagner  la  statue 
de  l'amiral  Chabot,  exposée  depuis  de  longues  années  dans  une  cour  de  l'École 
des  Beaux- Arts  et  émet  le  vœu  que  cette  figure  vienne  retrouver  le  monument 
qu'elle  accompagnait  primitivement. 


40S  MÉLANOBt. 

Le  Comité  des  trayaux  historiques  a,  sur  les  indications  des  Sociétés  saTaakes 
des  départemenks,  réglé,  ainsi  qu'il  suit,  le  prog^ramme  du  congrès  de  la 
Sorbonne,  en  1883,  pour  la  section  d* histoire  et  de  philologie  :  F  Quelle  médiode 
faut-il  suivre  pour  rechercher  l'ongine  des  noms  de  lieu  en  France  ?  —  Quelle 
est  la  valeur  des  résultats  déjà  obtenus  dans  cette  recherche  ?  —  2^  A  qodles 
époques,  dans  quelles  provinces  et  sous  quelles  influences  les  villes  neuves  et  les 
bastides  ont-elles  été  fondées  ;  —  3^  Histoire  des  milices  communtdes  au  mofen- 
âge.  —  Date  de  l'organisation  des  milices  communales  et  de  l'introduction  da 
tier»-état  dans  les  armées  royales.  —  Autorité  des  magistrats  municipaux  sor 
ces  milices  et  conditions  de  leur  recrutement.  —  Mode  de  convocation,  nature  et 
durée  du  service  auquel  elles  étaient  assujetties.  —  Transformations  des  milices 
communales  au  commencement  du  XIY^  siècle  ;  levées  en  masse  ou  appel  de 
l'arrière-ban  ;  substitution  de  l'impôt  à  la  prestation  des  sergents.  —  Origine  et 
organisation  des  confréries  d'archers  et  d'arbalétriers.  —  Institution,  organisation, 
recrutement  et  r6le  militaire  des  francs-archers  de  Charles  YII  à  François  1' 
(1448-1521).  —  Faire  connaître  par  les  documents  dans  quelles  conditions  se 
firent  la  levée  et  l'organisation  des  milices  provinciales  à  partir  de  1668  et  quel 
rôle  ces  milices  eurent  dans  les  guerres  du  règne  de  Louis  XIY  et  de  Louis  XV. 

—  4®  Pèlerinages,  Quelles  routes  suivaient  ordinairement  les  pèlerins  français 
qui  se  rendaient  en  Italie  ou  en  Terre-Sainte?  —  5^  Signaler  les  documents  anté- 
rieurs à  la  an  du  XV  siècle  qui  peuvent  friire  connaître  l'origine,  le  caractère» 
Torganisation  et  le  but  des  confréries  religieuses  et  des  corporations 'industrielles. 

—  6^  Rédaction  des  coutumes.  Documents  sur  les  assemblées  qui  ont  procédé  à 
cette  rédaction,  soit  pour  les  coutumes  générales,  soit  pour  les  coutumes  locales, 
et  sur  les  débats  qui  se  sont  élevés  devant  les  Parlements  à  l'occasion  de  l'homo- 
logation desdites  coutumes.  —  Rechercher  dans  les  archives  communales  ou  dans 
les  greffes  les  coutumes  locales  qui  sont  restées  inédites.  —  V  Etats  provinciaux. 
Documents  inédits  sur  les  élections  des  députés,  l'étendue  des  mandats,  les  déli- 
bérations, les  pouvoirs  des  députés  et  l'efficacité  de  leur  action.  —  8^  Conditions 
de  l'éligibilité  et  de  l'électorat  dans  les  communes,  les  communautés  et  les 
paroisses,  soit  à  l'occasion  des  offices  municipaux,  soit  pour  la  nomination  des 
délégués  chargés  des  cahiers  de  doléances.  —  9^  Signaler  les  documents  impor- 
tants pour  l'histoire  que  renferment  les  anciens  greffes,  les  registres  paroissiaux 
et  les  minutes  de  notaires.  —  10^  Histoire  des  petites  écoles  avant  1789.  — 

^IP  Quelles  villes  de  France  ont  possédé  des  ateliers  tjpog^phiques  avant  le 
milieu  du  XYP  siècle  ?  Dans  quelles  circonstances  ces  ateliers  ont-ils  été  établis 
et  ont-ils  fonctionné  ?  —  Dans  la  Section  d archéologie  :  Signaler  les  documents 
épigraphiques  de  l'antiquité  et  du  mojen-Age,  en  France  et  en  Algérie,  qui  ont 
été  récemment  découverts  ou  dont  la  lecture  comporte  des  rectifications. 


Ulilap.LDii«. 


LOIS, 


INSTRUCTIONS  ET   RÈGLEMENTS 


RELATIFS   AUX 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES ,  COMMUNALES  ET  HOSPRALIÉRES. 

(Suite  ) 


Cadre  annexé  à  la  circulaire  du  16  juin  1842  y  relative  à  la  conservation  et  à  la 
.     .  mite  en  ordre  des  archives  des  communes. 

f^CYTÂ,,  —  La  plus  grande  partie  dee  dates  et 
détails  sont  laissés  en  blanc  dans  les  modèles 
qui  sniTent.  L*état  S  concernant  Tétat  dvil 
est  seul  reproduit  avec  des  indications  com- 
plètes quoique  supposées,  afin  que  MM .  les 
maires  puissent  mieux  Tçir  de  quelle  manière 
ce  trayail  doit  dtre  fait. 

DÉPARTEMENT  DE 


ÀRR0NDI88B1IBNT  DE 


COMMUNE  DE 


INVENTAIRE 

i 

DES  ARCHIVES  ET  OBJETS  MOBILlBiîS 

DB  LA  MAIRIE  DE 

Le  présent  registre,  contenant  feuillets, 

destiné  à  TinTentaire  des  archives  e  t  objets  mobiliers 
de  la  mairie  de  ,  a  été  coté  et 

paraphé   par  nous  soua-préfet  de  Tarrondissement 

A  le  48      . 

33 
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LOIS 


A. 

Ii*IO 


o 

Q 

M 
O 


DPISIGNATION. 


DETAILS  ET  OBSERVATIONS. 


{Indiqmtr  It  nombre  dt9  volwme»,  le$  roh 
ou  numéro»  qui  manqueraientr  et  »i  In 
volumetiont  relié»,  broché»  ou  »n  feuilUê.] 


1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 

8 

9 

10 


BULLETIN  DES  LOIS. 

i^  série.  De  prairial  an  ii  à  brumaire  an  iv 
(205  numéros) 

2®  série.  De  brumaire  an  iv  à  nivôse  an  viii 
(345  numéros) 

3®  série.  De  nivôse  an  viii  à  floréal  an  xui 
(362  numéros) 

4°  série.  De  floréal  an  xiii  à  mars  1814  (566 
numéros) , 

5°  série.  De  avril  1814  à  mars  1815  (97  nu- 
méros)  

6®  série.  De  mare  à  iuillet  1815  (44  numéros) 

7"  série.  De  juillet  1815  à  septembre   1824 
(698  numéros) 

8^  série.  De  septembre  1824  à  juillet  1830 
(375  numéros) 

9*  série.  Commencée  en  juillet  1830 

TABLES  DÉCENNALES  DU  BULLETIN. 

—  De  1814  à  1823 

-  De  1824  à  1833 : 


Certifié  exact  par  nous,  maire  de 


,1e 

N. 


Vu  et  vérifié  par  nous,  délégués  du  conseil  municipal,  le 

N.  N.  N. 


Vérification  du 

Indiquer  le»  numéro»  qui  ont  été  r»fu»  depuis  la  dtmièr»  elétur»  de  l' inventa irt, 
le»  volume»  qui  ont  été  relié»,  »te. 

Le  maire,  V adjoint , 

N.  N. 


Récolement  du entre  N.,  maire  démissionnaire,  et  N.,  nouveau  maire. 

Indiquer  le»  nutnéro»  qui  ont  été  reçu»  depui»  H  dernière  vérifierions  le»  votume» 
qui  ont  été  relié»,  etc. 

Le  ma  ire  sortant ,        Le  maire  entran  î , 

N.  N. 

(Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc) 


INSTRUCTIONS  ET  RKGLEMEXT?5. 
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B- 

Aetem  admlnlstratlDi  de  la  préfecture  i 


■a 


o 

m- 

Q 

O 


DESIGNATION. 


1 
2 


RECUEIL  DES  ACTES  ADMINISTRATIFS 

Antérieur  à  1815 

Postérieur  à  1815 

1^  série.  De  à 

2®  série .  De  à 


DETAILS  ET  OBSERVATIONS. 

{Indiquer  Isnombndet  volumes.  Un  voluma 
ou  numéroi  qui  manqueraient^  et  »i  lee 
volumêt  tont  reliée,  brocMe  ou  en  feuilles .) 


'Certifié  exact,  etc.,  etc. 

{Mêmes  indications  qu'à  la  page  précédente.  ) 


(1)  L^s  actes  administratifs  des  préfectures  n'ayant  pas  été  publiés  uniformément  dans 
tous  Ijs  départements,  surtout  avant  1815,  MM.  les  préfets  sont  invités,  lorsqu'ils  feront 
réimprimer  le  modèle  d'inventaire,  à  moditier  les  indications  portées  dans  celte  page,  de , 
telle  sorte  qu^elles  fassent  connaître  aux  maires  de  quel  nombre  de  volumes  et  de  numéros 
se  compose  la  collection  qui  est  propre  au  département. 


{Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc) 
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LOIS 


g 


o 


1 

2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 


c. 

lilTres  divers. 


DÉSIGNATION. 


DÉTAILS  ET  OBSERVATIONS. 

(Indiqwr  U  nombre  dês  volwmw,  Ut  vottÊmM 
ou  luméroi  qui  mamquêroitui,  ot  H  tt* 
volumêt  iont  nlUê,  èrockét  ou  eu  femOêe  ] 


Formulaire  des  actes  de  l'état  civil 

Manuel  du  recrutement. 

Instruction  sur  les  chemins  vicinaux 

Dictionifaire  des  formules 

Dictionnaire  municipal  

Régime  administratif  et  financier  des  com- 
munes   

Formulaire  municipal 

Bulletin  officiel  du  ministère  de  Tintérieur 
de à 

L'École  des  communes  de à 

Tableau  des  poids  et  mesures 

Carte  du  département 

Annuaire  du  département 

Etc.,  etc , 


Indiquer  êi  elle  ett  coUée  iur  toile. 


Certifié,  etc.,  etc. 


{Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc,) 


IN8TBUCTI0N8  BT  REGLBMENTS. 


m 


Aetes  de  Fadmliiitftrattoii  miiiiieipale. 


os 

o 


DÉSIGNATION. 


DETAILS  HT  OBSERVATIONS. 

[Indiquer  ti  nombre  dêi  fêuUlettpour  Ut  regU- 
trtf  it  lé  nowUri  dtê  ftècêê  pour  l$t  liaêiêt 
•t  i*U  manquo  du  femiUel*  aux  regittru,) 


2 
3 


5 
6 

7 
8 


9 


DÉLIBÉRATIONS  MUNICIPALES. 


du 
du 


au 
au 


à 


Registre  des  arrêtés  du  maire,  commencé  le 

Répertoire  des  actes  administratifs  sujets 
1  enregistrement,  commencé  le 

Registre  d'inscription  des  affaires  courantes, 
commencé  le  

R^;istre  de  correspondance 

Inventaire  des  archives  et  du  mobilier  de  la 
mairie,  rédigé  en  :  récole- 

ments  en 

Registre  du  comité  local  d'instruction  pri- 
maire, commencé  le 

Livre  ou  registre  des  faits  remarcmables  qui 
ont  lieu  dans  la  commune  (belles  actions 
et  actes  de  bienfaisance,  longévités,  inven- 
tions et  perfectionnements,*  udts  nouveaui 
en  a{;riculture  et  en  industrie,  découvertes 
d'objets  précieux  ou  antiques,  mines,  car- 
rières et  sources,  météores  et  phénomènes 
locaux,  accidents  causés  par  la  foudre  ou 
la  grêle,  incendies,  inondations,  épidémies, 
épizooties,  etc.) 


Certifié,  etc. 


{Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc.) 
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LOIS 


E. 


1 


2 
3 
4 
5 


6 


8 


9 


10 


11 


REGISTRES  DE  l'ÉTAT-CIVIL  : 

—  du  25  janvier  1540  an  30  décembre  1579. 

(Naissances.) 


—  du  4  janvier  1580  au  28  juiUet  1630 

(Naissances,  mariages  et  décès.) 

—  du  10  décembre  1G39  au  20  janvier  1668. 
(Naissances,  publications,  mariages  et  décès.) 

—  du  22  janvier  1668  au  30  avril  1736 

(Naissances,  publications,  mariages  et  décès.) 

—  du  l*'  mai  1736  au  30  septembre  1792. . . . 

Naissances 

Publications  et  mariages 

Décès 

—  du  30  septembre  1792  au  1*'  germinal  an  xi 

Naissances 

Mariages 

Publications 

Décès 

—  de  1803  à  1812. 

Naissances 

Mariages 

Décès 

—  de  1813  à  1822. 

Naissances 

Mariages 

Décès 

—  de  1823  à  1832. 

Naissances .^ . 

Mariages 

Décès 

—  de  1833  à  1841  compris. 

TABLES  DÉCENNALES 

—  de  1793  à  1802 

—  de  1803  à  1812 

—  de  1813  à  1822 

—  de  1823  à  1832 


12 
13 


Lettres  du  procureur  du  roi  concernant  la 
rédaction  des  actes 


Certifié,  etc. 


1  vol.,  40  feuillets,  couvert  en  par- 
chemin et  en  mauvais  état. — 
Écrit  en  latin  avec  des  notes  en 
marge  sur  des  événements  locaux 

1  vol.,  80  feuillets,  non  relié,  en  bon 
état.  Manque  un  feuil.  pour  1€^. 

1  vol.,  35  feuillets,  non  relié.  Man- 
quent les  registres  de  1630  à  1^. 

69  cahiers  non  reliés,  complets. 


56  cahiers  non  reliés,  complets. 
54      —      id.,  manq.  1750et  1762. 
50      —      id.,  complets. 

11  cahiei-s  non  reliés,  complets. 
11      —     id.,  — 

11      -      id.,  - 

11      -      id.,  - 

1  vol.  relié. 
1   —      id. 
1   —      id. 

1  —    relié. 
1   —     id. 
1  —     id. 

1   —    relié. 
1   -      id. 
1   -      id. 

9  cahiers. 


1  vol.  relié. 
1   -      id.' 
1   —      id. 
1   —      id. 


10  pièces. 


{Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  bUinc,) 
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■■10! 


F. 

■S 

Popalationi  et  statistique. 


O 


o 


o 


DESIGNATION. 


DETAILS  ET  OBSERVATIONS. 

(Indiquer  1$  nomàn  d«9  pièce$.) 


Recensement  de  la  population  en  . 
Mercuriales  depuis  jusqu'à 
États  des  mendiants  dressés  en . . . 
Statistique  agricole  dressée  en 


Certifié,  etc. 


{Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc 
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LOIS 


G. 


s 

o 
8 


DÉSIGNATION. 


DÉTAILS  ET  OBSERVATIONS. 

(indiquer  UncmèrtiêifnMMtpêwrtêt  rgyi»> 
trt»  il  tê  iumbr$  iet  pUçtf  pour  Im  liaswn 
et  9'U  9Mnqu9  d99  f0uUI§ti  omx  rt$ieitwê.) 


1  Atlas  cadastral  dressé  en 

2  Matrice  cadastrale  dressée  en 

3  États  de  section  dressés  en 

4  Piocès-verbal  de  délimitation  du  territoire 
de  la  commune,  en  

5  Matrices  générales  des  contributions  :  de 
•     à  

6  Mandements  de  répartition  des    contribu- 
tions :  de  a  

7  Nominations  des  commissaires-répartiteurs  : 
de  à  ...: 

8  Livres  des  mutations  :  de  à 

9  États  anciens  de  section  dressés  en 
10  Cadastre  ancien  ou  livre-terrier  de. 
il 


Certifié,  etc. 


{Suit  une  &u  plusiewrs  pages  en  blanc,) 


/• 


INSTRUCTIONS  KT  ME6LEMENTS. 
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3 


1 

2 

3 

4 

5 
6 


8 

9 

10 


H. 

Aflkires  mllitoirefl. 


DESIGNATION. 


Tableaux  de  recensement  des  jeunes  cons- 
crits de  à  

ReRÎstre  de  notifications  des  ordres  de  route 
depuis  

R^istre  matricule  de  la  garde  nationale 
depuis  

Contrôle  général  du  service  ordinaire  de- 
puis   • 

Contrôle  général  de  la  réserve  depuis 

Relevés  nominatifs  des  mobilisables  avec 
bulletins  individuels  depuis 

Procès-verbaux  d'élections  et  nominations 
des  officiers  depuis  

Registre  du  conseil  de  discipline 

Registre  des  logements  militaires 


DÉTAILS  BT  OBSERVATIONS. 

[Indipur  li  nombn  de»  tohmu»  et  leur  état 
om  le  nombre  de»  p^eet  pomr  U$  Uateeê,) 


Certifié,  etc. 


(S%Ut  une  ou  plusieurs  pages  en  bianc,) 


o02 


LOIS 


o 

o 


I. 
Police. 


DESIGNATION. 


DETAILS  ET  OBSERVATIONS. 


[Indiquer  U  navire  dupièc  >t .) 


1 

2 
3 

4 

5 
6 


Arrêtés  sur  la  police  rurale  (glanage,  bans 
de  vendange,  salubrité,  etc.],  de       à 

Arrêtés  sur  la  police  des  lieux  publics 

Souches  de  passe-ports  depuis  

Individus  placés  sous  la  surveillance  de  la 
haute  police  de  à  

Rapport  du  garde-champêtre 

Registre  des  déclarations  de  domicile,  com- 
mencé le  


.Certifié,  etc. 


1 


(Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc) 
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K. 


anam^ 


mBÊ 


o 

8 


DÉSIGNATION. 


DÉTAILS  ET  OBSERVATIONS. 

{indiquer  le  nombr»  du  piieet .) 


1 
2 

3 

4 
5 
6 


Liste  des  électeurs  communaux  de      à 

h 

Nominations,  élections  et  installations  des 
conseillers  municipaux,  de        à        

Nominations  et  installations  des  maires  et 
adjoints  depuis  

Gardes  champêtres,  nominations  de      à 

Instituteurs  et  institutrices,  de        à 


Certifié,  etc. 


{Suit  une  ou  plusieurs  page$  en  blanc.) 
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LOIS 


L. 

«•■aptoMlIté. 


PS 

Û 

«fa 


DESIGNATION. 


EETAILS  BT  OBSERVATIONS. 

[Indiquer  1$  ntmin  de»  pièce»  et  le»  budget» 
ou  eowipte»  pii  inamquenknt.] 


1 
2 
3 
4 
5 


7 
8 


Budgets  communaux  :  de         à  

Comptes  :  de  à  

Budgets  additionnels  :  de         à         

Comptes  administratifs  du  maire,  de      à 

Registres  des  mandats  délivrés  par  le  maire, 
de  à  

Registre  de  comptabilité  de  Foctroi,  de 
à  

Perception  des  droits  de  place 


Certifié,  etc. 


(Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc.) 
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i 

O 

s 


M. 

(servant  à  usage  puhlic). 


DESIGNATION. 


DETAILS  ET  OBSERVATIONS. 
{Indiquer  le  nambrt  d$ê  ptèee»  ) 


1  Maison  commune 

2  Maison  d'école.  (Titre  notarié  du  ). . . . 

3  Presbytère.  (Titre  notarié  du  ) 

4  Réparations  de  Téglise,  de  à 

5  Cimetière 

6  Acquisition  d'une  source   et    construction 
cTune  fontaine  en 

7  Achat  et  entretien  de  la  pompe  à  incendie. . 

8  Inventaire  du  mobilier   des   deux   écoles, 
dressés  en  

9 


Certifié,  etc. 


(SiiiV  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc.) 


IX>1S 

N. 

Bleu  ••■imaMAas 

{a/fermfy  ou  liiirêi  i  la  joumance  c 


Cartes  topographii^ea  des  bois  communaux. 
Bomsge  et  aménagenieiit  des  bois  par  la 

maîtrise  des  eaux  et  forêts  en  .  Plan 

en  parcbemÎQ 

Procès-verbal  de  délimitation  et  aménage- 

ijient  de  ,  avec  plan 

Procès  relatif  aux  bois,  de        à        .  (Arrêt 

de  la  cour  royale,  du  .) 

Vente  du  quart  en  réserve.    (Ordonnance 

royale  du  ) 

Procès  de         fa  concernant  la  vaine 

pâture 

Transaction  de       cnti'c  les  habitants  de 

et  les  habitants  de  au  sujet  des 

pâturages 

Titre  de       ,  concernant  l'usage  dansles  bois 

royaux  [avec  une  copie  du  siècle  dernier). 
Marchés  des  pAtres  pour  l'usage  dans  les 

bois  défensables,  de  à  


rj  pagei  «n  blaac.) 
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0. 

Voirie. 


03 

os 
o 


DESIGNATION. 


DÉTAILS  ET  OBSERVATIONS. 

{Indiq  »r  le  nombre  dee  pièces.) 


1 
2 

3 

4 
5 


8 

9 

10 

il 


Tableau  des  chemins  de  la  commune,  dressé 
en 

Procès-verbaux  de  reconnaissance  et  de  bor- 
nage, en  

Rôles  de  recouvrement  des  prestations  de 
à         

Etats  matrices,  de         à         

Etats   des  travaux  jugés   nécessaires  aux 
chemins,  de  à      

Acquisition  de  parcelles  de  terrain  pour  l'ou- 
verture du  chemin  des              ,  de 
à  

Construction  d*un  ponceau  en            .  Plan 
et  devis 

Alignements,  de  à  

Curage  des  ruisseaux 

Règlement  des  eaux  du  moulin  d  


Certifié,  etc. 


(Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc.) 
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P. 


DÉTAILS  ET  OBSERVATIONS. 


Registre-terrier  de  la  seigneurie  de 
dressé  en  


2 
3 
4 


Registres  anciens  de  la  &brique. 
Foamitures  ûdtes  aux  troupes  en 


Certifié,  etc. 


{Suit  une  ou  plusieurs  pages  en  blanc.) 
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Mobilier  de  la  mairie 


DESIGNATION. 


DETAILS  ET  OBSERVATIONS. 


Une  grande  armoire  pour  les  archives,  avec 
douze  rayons  et  à  deux  battants  qui  ferment 
chacun  d'une  clef  différente 

Trente  cartons  renfermant  les  papiers  des  ar- 
chives   

Un  tableau  à  grillage  pour  les  affiches 

Sceau  de  la  mairie  avec  sa  boîte 

Un  buste  du  roi 

Un  drapeau  tricolore 

Une  table  et  un  bureau 

Deux  fauteuils  et  vingt  chaises 

Fusils  et  sabres  de  la  garde  nationale  avec  râte- 
lier   .- 

Une  pompe  à  incendie  et  vingt  seaux  en  toile 
imperméable .' 

Vingt  masses  en  fer  pour  casser  les  pierres  sur 
les  chemins  vicinaux 

Etalons  des  mesures  métriques 


En  bon  état 


Six  chaises  anciennes  et  endom- 
ma^^éos. 


Certifié  exact  par  nous,  maire  de 


le 
Le  maire , 

N. 


Vu  et  vérifié  par  nous,  délégués  du  conseil  municipal,  le 

N.  N.  N. 


Vérification  du 
Indiquer  le$  objeli  qui  ont  iti  réformée  et  ceux  gui  ont  été  achslét  en  remplacement. 

Le  maire  ,  L'adjoint , 

N.  N. 

Récolement  du 

Vérifié  exact, 

Lo  maire  sortant , 

N. 


Le  maire  rentrant 

•N. 


Nota.  Les  dispositions  ot  nombres  des  objets  ont  été  indiqués  par  suppOiiition . 
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Le  nous,  maire  de  ,  après  avoir,  en  exéculion  de  la  circulaire  de 

M.  le  préfet,  en  date  du         '  ,   classé  et  mis  en  ordre  les  archi/es  et  objets 

mobiliers  de  la  mairie,  en  avons  rédigé  et  clos  le  présent  inventaire  certifié  exaci 
dans  chacune  de  ses  parties. 

A  ,1e 

N. 


Nous,  membres  du  conseil  municipal  de  ,  délégués  par  ledit  conseil, 

à  l'effet  de  vérifier  Tinventaire  des  archives  et  des  objets  mobiliers  de  la  mairie, 
après  avoir  procédé  à  cette  vérification,  avons  reconnu  ledit  inventaire  exact  et 
Pavons  certifié  dans  chacune  de  ses  parties. 

A  ,1e 

N.  ,  N.  ,  N. 


Le  ,  nous,  maire  de  ,  au  moment  d'ouvrir  la  session  de  mai 

du  conseil  municipal,  assisté  de  M.  ,  notre  adjoint,  avons  procédé  à  la 

vérification  dv^s  archives  et  des  objets  mobiliers  de  la  mairie,  et  nous  avons  con- 
signé au  bas  de  chaque  partie  en  forme  de  supplément  les  additions  survenues 
depuis  la  dernière  vérification  et  certifié  lesdils  suppléments  exacts. 

Le  maire  ^  V adjoint , 

N.  n! 


Le  ,  nous  M.,  maire  démissionnaire,  et  N.,  appelé  aux 

fonctions  de  maire,  par  arrêté  de  M.  le  préfet,  du  ,  aussitôt  après  que 

ledit  a  été  installé,  avons  procédé  à  la  remise  des  archives  et  objets 

mobiliers  de  la  mairie,  conformément  à  l'arrêté  du  19  floréal  an  VIII  :  nous  avons 
constaté  l'exi.^tence  de  tous  les  objets  portés  à  l'inventaire,  et  consigné  plusieurs 
additions  en  forme  de  suppléments  au  bas  de  chaque  partie;  puis  le  tout  avani 
été  certifié,  il  a  été  remis  une  copie  du  présent  procès- verbal  au  sieur 
maire  sortant  de  fonctions,  pour  lui  servir  de  décharge. 

A  ,  Je 

Le  maire  sortant ,  Le  maire  rentrant, 

N.  N 
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Instructions  relatives  au  procès-verbal  de  récolement  des  papiers 
et  autres  objets  mobiliers  des  mairies. 

Paris ,  le  20  octobre  1850. 

Monsieur  le  Préfet,  un  arrêté  du  gouvernement  du  19  floréal  an  VIII 
prescrit  au  maire  qui  cesse  ses  fonctions  de  faire,  de  concert  avec  son 
successeur,  un  récolement  de  tous  les  papiers,  registres  et  objets  mobi- 
liers appartenant  à  la  commune.  Cette  opération  doit  être  constatée  par 
un  procès- verbal  en  double  expédition  :  Tune  est  remise  au  fonctionnaire 
sortant  pour  lui  servir  de  décharge  ;  Tautre  reste  déposée  à  la  mairie  pour 
établir  la  responsabilité  du  nouveau  titulaire,  responsabilité  qui  est  telle, 
qu'en  cas  de  décès  *d*un  maire,  ses  héritiers  ont  à  rendre  compte  des 
objets  dont  leur  auteur  était  dépositaii*e. 

Bien  que  cette  prescription  ait  été  rappelée  dans  la  circulaire  du  16 
juin  1842,  relative  aux  archives  communales,  et  que  son  exécution  ait 
été  fréquemment  recommandée  par  mes  prédécesseurs,  il  paraît  qu'elle  a 
été  perdue  de  vue  dans  presque  tous  les  départements.  C'est  ce  qui  résulte 
notamment  des  différents  rapports  que  vous  avez  adressés  à  mon  minis- 
tère sur  la  situation  des  archives  des  communes. 

L'oubli  d'une  formalité  qui  peut  assurer  la  conservation  des  titres 
nécessaires  à  la  bonne  gestion  des  intérêts  communaux  a  dû  d'autant  plus 
appeler  mon  attention,  qu'il  est  survenu,  à  la  suite  de  la  révolution  de 
février,  de  nombeux  changements  dans  le  personnel  des  autorités  muni- 
cipales. 

MM.  les  préfets  sont,  d'ailleurs,  unanimes  pour  me  signaler  les  graves 
inconvénients  que  l'omission  du  récolement  a  entraînés.  Ainsi,  il  paraît 
certain  que,  dans  un  grand  nombre  de  communes,  les  pièces  les  plus 
importantes,  les  plus  indispensables  à  l'administration  municipale,  ont 
disparu  ou  sont  retenues  par  plusieurs  habitants  qui  ont  successivement 
rempli  les  fonctions  de  maire.  De  là  cette  conséquence  fâcheuse  que  si 
des  contestations  judiciaii'es  s'élevaient,  entre  ces  communes  et  des 
particuliers,  sur  des  droits  de  propriété,  d'usage,  etc.,  elles  succombe- 
raient très  probablement,  faute  de  pouvoir  rapporter  les  titres  qui  cons- 
tatent l'existence  de  ces  droits  à  leur  profit.  Cette  prévision  s'est  déjà 
réalisée  plusieurs  fois. 

Je  crois  donc  devoir  vous  prier.  Monsieur  le  Préfet,  d'exiger  désor- 
mais que  le  récolement  des  papiers  et  objets  mobiliers  des  mairies  soit 
fait  exactement  à  chaque  renouvellement  partiel  ou  total  des  maires  par 
suite  de  révocations,  de  démissions,  de  décès  ou  d'élections  générales. 
Vous  devrez  demander,  à  cet  effet,  que  la  copie  du  procès-verbal  de 
cette  opération  vous  soit  envoyée  en  même  temps  que  celle  du  procès- 
verbal  de  Pinstallation  des  magistrats  municipaux. 
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Il  m'a  semblé  que  les  maires  comprendraient  toute  Timportance  du 
récolement,  si  vous  leur  rappeliez,  (en  leur  donnant  avis,  dès  à  présent, 
de  cette  circulaire ,  pour  qu'ils  puissent  se  préparer  à  son  exécution 
qu'ils  peuvent  être  tenus  à  rétablir,  à  leur  frais,  tous  les  objets  perdus  et 
susceptibles  d'être  remplacés  ;  qu'ils  peuvent  même  devenir  passibles,  en 
certains  cas,  des  peines  portés  par  les  articles  173  et  254  du  code  pénal. 

Pour  que  le  récolement  se  fasse  avec  toute  l'exactitude  désirable,  je 
vous  recommande  de  déléguer,  dans  l'arrondissement  du  chef-lieu,  et  de 
faire  déléguer  par  MM.  les  sous-préfets,  dans  les  autres  arrondissements, 
un  habitant  notable  de  la  commune,  autant  que  possible  membre  du 
conseil  municipal,  qui  sera  chargé  d'assister,  dans  cette  opération,  Tancien 
et  le  nouveau  maire  et  aura  le  droit  de  mentionner  ses  observations  sur 
le  procès-verbal. 

Si  un  maire  sortant,  ou  nouvellement  élu,  ou  maintenu  dans  ses  fonc- 
tions par  une  élection  ultérieure,  se  refusait  à  procéder  au  récolement. 
sur  la  preuve  de  ce  refus,  vous  nommeriez  ou  feriez  nommer  par  MM.  Ie> 
sous-préfets,  en  vertu  de  Tarticle  15  de  la  loi  du  18  juillet  1837,  un  com- 
missaire chargé  de  procéder,  sans  frais,  à  cette  formalité,  contradictoi- 
rement  avec  le  nouveau  ou  lancion  titulaire,  selon  le  cas.  Cette  nomina- 
tion ne  préjudicierait  pas  à  celle  du  délégué. 

Si  l'opposition  au  récolement  provenait  d'un  maire  confirmé  dans  ses 
fonctions  par  les  électeurs  municipaux,  le  commissaire  chargé  de  le 
substituer  procéderait  à  l'opération  contradictoirement  avec  le  délégué. 

Le  maire  récalcitrant  devrait  être  régulièrement  invité  à  y  prendre 
part,  ainsi  qu'à  signer  le  procès-verbal,  et  mention  serait  faite,  dans  cet 
acte,  de  son  refus  et  des  motifs  de  ce  refus.  Lorsque  la  copie  de  ce  procès- 
verbal  vous  parviendrait,  vous  auriez  à  prendre,  selon  les  circonstances, 
les  mesures  que  vous  paraîtraient  exiger  les  intérêts  de  la  commune, 
sans  préjudice  du  droit  de  suspension  que  la  loi  vous  accorde. 

Ces  prescriptions  ne  s'appliquent  évidemment  qu'aux  maires  élus. 
Les  difficultés  qu'elles  supposent  ne  sauraient  provenir,  en  effet,  je  me 
plais  du  moins  à  l'espérer,  de  ceux  de  ces  fonctionnaires  qui  sont  à  la 
nomination  du  gouvernement. 

Je  reconnais.  Monsieur  le  Préfet,  que  dans  les  communes  où  les 
archives  n'ont  pas  été  inventoriées,  où  elles  n'ont  mêmes  pa«  été  l'objet 
d'un  classement  provisoire,  il  sera  difficile  d'obtenir  un  «récolement  com- 
plètement satisfaisant.  Mais,  dans  tous  les  cas,  ce  récolement  ne  pourra 
être  effectué  sans  donner  lieu  à  un  inventaire  sommaire,  et  probablement 
à  une  sorte  de  classement  préparatoire,  qui  pourront  être  suivis,  surtout 
si  vous  stimulez  le  zèle  des  maires  sous  ce  rapport,  d'inventaires  définitifs. 
A  ces  inventaires  il  suffirait  d'ajouter,  chaque  année,  l'indication  des 
nouveaux  titres,  papiers  et  documents  dont  les  archives  se  seraient 
accrues. 
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Je  vous  engage  à  vous  reporter  à  la  circulaire  précitée  du  16 juin  1842  ; 
vous  y  trouverez  annexés  des  modèles  de  cadres  pour  les  inventaires  et 
de  formules  pour  les  récolements. 

Vous  aurez  soin  de  me  faire  connaître,  dans  vos  rapports  annuels  sur 
les  archives  communales,  les  résultais  de  l'exécution  de  cette  circulaire, 
dont  je  vous  prie  de  m'accuser  réception — 

J.  Baroghe. 


Extrait  de  loi  du  5  mai  1855  sur  Porganisation  municipale. 

Art.  22.  *—  Tout  habitant  ou  contribuable  de  la  commune  a  le 

droit  de  demander  communication,  sans  déplacement,  et  de  prendre  copie 
des  délibérations  du  conseil  municipal  de  sa  commune. 


Inslrtutions  pour  le  classement  et  ^inventaire  sommaire  des  archives  communales 

antérieures  à  1790. 

Paris,  le  25  août  1857. 

Monsieur  le  Préfet,  Tinstruction  du  ministre  de  Tintérieur  en  date  du 
16  juin  1842  a  posé  les  bases  de  l'organisation  des  archives  communales  ; 
elle  a  prescrit  des  mesures  de  conservation  et  traé  un  ccadre  de  classe- 
ment et  d'inventaire.  Particulièrement  applicable  aux  archives  résultant 
du  dépôt  des  actes  publics  depuis  1790,  ce  cadre  ne  pouvait  guère  admettre 
qu'à  l'état  d'exception  la  présence  de  plusieurs  séries  de  pièces  anté- 
rieures à  cette  époque. 

Cependant,  en  dehors  des  papiers  administratifs  des  communes,  il 
existe,  à  peu  près  dans  toutes  les  villes,  des  dépôts  qui  contiennent  non 
seulement  des  documents  nombreux,  mais  des  archives  complètes  anté- 
rieures à  la  Révolution.  Signalés  d'une  manière  incidente  dans  le  cadre 
préparé  pour  le  classement  des  papiers  communaux,  ces  documents  n'ont 
pu  être  inventoriés  en  vertu  des  instructions  de  1842. 

n  m'a  paru  utile  de  donner  de  nouvelles  indications  pour  la  mise  en 
ordre  méthodique  des  archives  communales  antérieures  à  1790,  et  de 
compléter  aussi  les  instructions  du  16  juin  1842. 

1®  Mise  en  ordre,  classement.  —  Les  rapports  de  MM.  les  inspecteurs 
généraux  des  archives  constatent  qu'un  grand  nombre  des  anciennes 
archives  des  communes  par  eux  visitées  ont  conservé  leurs  inventaires. 
Dans  ces  conditions,  et  si  ces  inventaires  ne  s'éloignent  pas  trop  de  l'ordre 
méthodique  généralement  adopté,  on  devra  maintenir  le  classement  qui 
correspond  à  ces  inventaires,  et  le  rétablir  s'il  a  été  interverti. 
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Les  motifs  de  cette  prescription  sont  faciles  à  comprendre  :  tout  clas- 
sement exécuté  par  l'administration  même  qui  a  produit  les  actes  collec- 
tionnés a  d'ordinaire  été  combiné  suivant  les  conditions  et  d'après  le5 
esoins  de  cette  administration.  Une  telle  classification  en  conserve  donc 

physionomie  exacte,  et  assigne  à  chaque  document  le  degré  d'impor- 
tance qu'il  devait  avoir.  Intéressant  comme  sujet  d'étude,  un  ancien  clas- 
sement est,  en  outre,  précieux  comme  moyen  de  contrôle  et,  pai"  suile, 
de  conservation. 

Vous  ne  sauriez  donc  trop  insister  sur  ce  point,  Monsieur  le  Préfet  : 
tout  classement  des  archives  historiques  des  communes,  correspondant  à 
un  ancien  inventaire,  doit  être  maintenu,  ou,  le  cas  échéant,  remis  en 
concordance  avec  cet  inventaire. 

L'ordre  étant  rétabli,  on  numérotera  en  chiffres  arabes  chacun  des 
articles  qui  existent  encore  en  nature  ^ . 

Ce  numérotage,  suivi,  sans  interruption,  du  premier  au  dernier  articlp 
de  chaque  série,  sera  reproduit  sur  Tancien  inventaire,  en  regard  de 
chaque  article  décrit,  et  l'on  aura  soin  do  noter  en  marge,  par  les  lettres 
DEF  (déficit),  les  articles  ou  les  documents  disparus.  On  aura  soin  aussi 
d'inscrire  sur  des  feuilles  ou  des  cahiers  supplémentaires  les  pièces  ou 
articles  qui  ne  seront  pas  décrits  à  l'inventaire  ancien. 

Quant  aux  dépôts  dénués  d'inventaires  antérieurs,  où,  par  conséquent, 
il  s'agit  d'établir  l'ordre,  il  seront  classés  par  séries^  suivant  la  méthode 
résumée  dans  le  cadre  ci-joint. 


CADRE  DE  CLASSEMENT  POUR  LES  ARCHIVES  COMMUNALES 

ANTÉRIEURES  A  1790. 

Privilèges  et  franchises  ;  cartulaires  de  la 
cité  ;  coutumiers  ;  chartes  des  rois ,  des 
princes,  des  villes  et  des  seigneurs,  rela- 
tives à  la  constitution  et  aux  privilèges 
Set  franchises  de  la  commune  ;  correspoo- 
Actes  constitutifs  et  poliU-/  ^^^  j^s  souverains,  corps  d'étals, 
ques  de  la  commune.       \  ^     . 

I       gouverneurs  et  autres  personne  ges,  avec 

la  commune  ;  cérémonies,  entrées  solen- 
nelles des  princeSy  etc.  —  Nominations 
de  députés  aux  états  généraux  ou  pro- 
vinciaux ;  messages  envojrés  des  villes. 

1,  On  appelle  ar^tWe  tout  recueil  d'actes  autant  que  possible  d'une  même  nature, 
constituant,  sous  une  forme  quelconque,  un  groupe  séparé.  Un  carton,  une  liasse,  une 
layette,  un  portefeuille,  un  registre,  sont  des  articles.  Cette  désignation  s'étend  nièmc 
à  certains  oDJets  qui  ne  peuvent  être  groupés  :  un  rouleau,  un  plan  isolé,  trop  volumi- 
neux  pour  être  réunis  à  d'autres  pièces  dans  un  carton,  sont  des  articles.  Une  charte 
unique,  quand  elle  représente  un  fonds  tout  entier,  peut  constituer  un  article. 
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BH. 


Administration  communale 
Impôts  et  comptabilité. 


,( 


Délibérations  des  conseils  de  ville  ;  élec< 
tions,  nominations  des  maires,  consuls, 
échevins,  officiers  de  ville,  etc.  —  Re- 
gistres de  réception  des  bourgeois. 


ce.         Impôts. et  comptabilité. 


f  Taxes  perçues  au  nom  du  roi ,  des  sei- 
gneurs, des  étals  de  la  province  ;  comp- 
tes des  recettes  et  dépenses;  octrois; 
rentes,  droits  divers  ;  fournitures,  com- 
mandes ;  pièces  à  Fappui  des  comptes  ; 
dettes  de  la  ville,  emprunts,  etc. 


DD. 


Propriétés   communales  ; 
eaux  et  forêts  ;  mines  ; 

édifices  ; 
travaux  publics;  ponts 
et  chaussées;  voirie. 


Titres  et  baux  des  propriétés  communales  ; 
terres,  maisons,  rentes,  etc.  —  Admi- 
nistration forestière,  affermage  de  la 
chasse  et  de  la  pèche  ;  navigation,  cours 
d'eau,  etc.  —  Concession  et  exploitation 
de  mines  ;  établissement,  entretien  des 
roules,  des  ponts,  des  ports,  etc.  — 
Constructions,  réparations,  démolitions 
d'édifices  publics  ;  hôtels  de  ville,  égli- 
ses, hôpitaux,  prisons,  fontaines,  théâ- 
tres; halles,  cimetières.  —  Entretien, 
embellissements  ;  pavage,  éclairage  ; 
incendies,  inondations. 


EE. 


Affaires  militaires  ; 
marine. 


Ban  et  arrière-ban  ;  montres  militaires, 
arbalétriers,  archers,  arquebusiers  ;  mi- 
lices bourgeoises,  troupes  à  la  solde  de 
la  ville  ;  fortifications  ;  artillerie ,  caser- 
nes, logements  militaires  ;  passages  de 
troupes  ;  entretien  de  prisonniers  ;  faits 
de  guerre.  —  Constructions,  armements 
de  vaisseaux  ;  entrée,  sortie  des  navires  ; 
pèche  maritime  ;  fortification  des  ports 
et  des  côtes  ;  phares  ;  école  de  marine, 
etc. 


M 


.  \ 


Justice  ; 
procédures;  police. 


Sénéchaussées,  bailliages,  prévôtés;  juri- 
diction consulaire  ;  procès  intentés  ou 
soutenus  par  la  commune  ;  répression 
des  séditions  et  délits,  exécutions  ;  po- 
lice des  théâtres,  des  jeux  et  lieux 
publics;  emprisonnements,  maréchaus- 
sée, etc. 
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GG. 


Cultes  ; 

insiruction  ; 

assistonce  publique. 


Actes  provenant  des  paroisses  ;  registres 
des  naissances  et  des  décès  avanl  1790  ; 
clergé  séculier  et  régulier;  chapelles, 
confréries  ;  comptes  et  inventaires  des 
fabriques.  —  Exercice  de  la  religion 
réformée,  poursuites  contre  les  protes- 
tants ;  saisie  et  gestion  de  leurs  biens. 
—  Culte  israélite.  —  Universités,  col- 
lège ;  jésuites,  oratoriens,  etc.  ;  écoles 
de  droit,  de  médecine,  de  dessin,  scien- 
ces et  arts.  —  Règlements  et  adminis- 
tralion  des  hôpitaux,  maladreries,  asiles 
d'aliénés,  bureaux  de  secours  ;  mendi- 
cité, épidémies,  etc. 


HH. 


Agriculture ,  industrie , 
commerce. 


Taxe  des  grains,  des  denrées  ;  règlements 
pour  les  moissons  et  les  vendanges; 
cours  d'agriculture;  épizooties;  foires 
et  marchés.  —  Usines,  manufactures; 
colportage  ;  exploitations,  etc. — Règle- 
ments de  commerce  ;  corporations  d'arts 
et  métiers  ;  statuts;  commerce  maritime. 


II. 


Documents  divers  ; 

inventaires , 
objets  d'art ,  etc. 


Minutes,  protocoles  de  notaires,  collections 
de  placards,  d*dffiches  ;  livres,  manus- 
crits, cartes,  plans,  tableaux^  estampes. 
—  Inventaires  anciens  et  modernes  des 
archives  ;  armes ,  antiquités ,  et  tous 
autres  papiers  ou  documents  ne  se  rat- 
tachant pas  aux  séries  précédentes. 


L'objet  principal  du  classement  à  opérer,  conformément  à  ce  cadre, 
sera  de  répartir  les  documents  selon  leur  nature,  entre  les  séries  indi- 
quées ;  de  réunir  ensuite  en  dossiers  les  pièces  relatives  à  une  même 
affaire  ;  puis  de  grouper  en  articles  les  dossiers  de  même  nature,  c'est-à- 
dire  d'en  former  des  liasses,  si  Ton  ne  peut  immédiatement  les  enfermer 
dans  des  cartons  ou  portefeuilles. 

Quant  au  classement  des  dossiers  entre  eux  et  des  pièces  entre  elles,  il 
différera  selon  leur  nature.  Ainsi,  les  titres  de  propriété  seront  rangés 
d'après  Tordre  alphabétique  des  noms  des  localités,  des  rues,  des  champ- 
tiers  où  sont  situés  les  biens  ;  ou,  si  ce  sont  des  rentes  pécuniaires,  des 
donations,  des  legs,  dans  Tordre  alphabétique  des  débiteurs,  donateurs 
ou  testateurs. 
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Pour  les  autres  documents  on  adoptera  soit  Tordre  alphabétique,  soit 
Tordre  chronologique,  mais  en  respectant  toujours,  pour  une  même 
affaire,  Tunité  du  dossier. 

Une  fois  le  travail  de  mise  en  ordre  terminé,  on  devra  appliquer  h 
chaque  article  une  étiquette  portant  : 

1*  Les  lettres  de  série  ; 

2®  Le  numéro  d'ordre  indiquant  le  rang  de  Tarticle  dans  la  série. 

Les  pièces  exactement  numérotées  devront  être  toutes  estampillées  du 
timjbre  de  la  mairie.  Cette  mesure  conservatoire  est  immédiatement  appli- 
cable aux  actes  importants. 

Les  registres  devront  être  paginés. 

En  attendant  que  les  prescriptions  ci-dessus  aient  reçu  leur  entière 
exécution,  quand  on  extraira  une  des  pièces  qui  composent  un  article,  on 
aura  soin  d'estampiller  cette  pièce,  et  d'ajouter  à  sa  cote  spéciale  celle  du 
carton,  du  portefeuille  ou  de  la  liasse  dont  on  Taura  extraite. 

On  numérotera  aussi  dans  chaque  dépôt  les  travées,  armoires  ou  rayons, 
et  Ton  fournira,  dans  Tinventaire.  conformément  au  spécimen  n®  1  ci- 
joint,  Tindication  de  la  place  occupée  dans  le  dépôt  par  chacun  des 
articles. 

Les  dispositions  préliminaires  de  classement  et  de  numérotage  étant 
établies,  on  commencera  Tinventaire  sommaire. 

IP  Inventaire  sominaire.  —  Conçu  d'après  la  méthode  adoptée  pour 
les  archives  départementales  et  pour  celles  des  hospices,  Tinventaire 
sommaire  des  archives  historiques  des  communes  doit  indiquer  : 

1®  La  lettre  de  série  ^  et  le  numéro  d'ordre  des  articles,  avec  leur  dési- 
gnation (carton,  liasse  ou  registre,  etc.)  ; 

2®  La  place  qu'ils  occupent  dans  le  local  où  ils  sont  déposés  ; 

3°  L'analyse  sommaire  des  pièces  contenues  dans  chaque  article,  avec 
la  mention  des  personnes  ou  des  lieux  auxquels  les  dossiers  se  rapportent 
principalement  ; 

4"  Les  dates  extrêmes  des  actes  contenus  dans  chaque  article,  quand  il 
sera  possible  de  les  préciser  :  dans  le  cas  contraire,  Tindication  par  siècle 
du  temps  qu'elles  embrassent  ; 

5**  Le  nombre  des  pièces  dans  les  cartons,  ou  des  feuillets  dans  les 
registres,  avec  la  constatation  de  leur  état  matériel  et  la  mention  des 
sceaux  ; 

6**  L'indication  des  inventaires  détaillés  déjà  existants,  et  la  cote  sous 
laquelle  ils  sont  inscrits. 

1.  Pour  les  archives  dont  le  classement  ancien  maintenu  ne  porte  pas  de  lettres  de 
séries,  on  se  bornera  à  la  mention  du  numéro  d*ordre. 
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Cet  inventaire  sera  rédigé  sur  du  papier  exactement  pareil  au  modèle 
fourni  par  le  spécimen  ci-joinl,  et  pour  lo  format,  et  pour  la  disposition 
des  divisions  ou  colonnes. 

III^  Tables,  —  En  mentionnant  dans  Tinventaire,  ainsi  qu'il  a  été 
recommandé  ci-dessus,  les  localités,  les  personnes,  les  matières  que  con- 
cernent principalement  les  dossiers,  on  aura  préparé  les  éléments  d'une 
table  comprenant,  conformément  au  spécimen  n°  2  ci-joint,  trois  divi- 
sions : 

1®  Table  des  noms  de  lieux  ; 
2®  Table  des  noms  de  personnes  ; 
3<*  Table  des  matières . 

Ces  tables  devront  être  tenues  à  jour  sur  bulletins  détachés,  au  furet 
à  mesure  de  l'exécution  de  l'inventaire.  Dans  les  dépôts  pourvus  d'an- 
ciens inventaires,  on  aura  soin  de  faire  des  tables  conformes  au  spécimen 
no  2. 

Un  double  très  exact  de  cet  inventaire  somjaiaire  devra  être  envoyé  à 
la  préfecture  au  fur  et  à  mesxire  de  l'exécution  du  travail.  A  la  réception 
de  chacune  de  ces  livraisons,  vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  Préfet,  en 
faire  établir  une  copie  et  me  l'adresser. 

Les  tables  seront  relevées  et  envoyées  de  môme,  lorsque  l'inventaire 
sommaire  sera  terminé.        • 

M.  l'ai'chiviste  du  département  sera  chargé  par  vous  de  surveiller  la 
bonne  exécution  des  travaux  transmis  par  les  villes  et  communes. 

Dans  votre  rapport  sur  les  archives  communales,  vous  me  ferez  connaî- 
tre l'état  d'avancement  des  inventaires  qui  vous  seront  parvenus  ;  vous 
me  signalerez  les  retards  et  les  motifs  qui  les  auront  causés. 

Il  serait  à  désirer  que,  dans  les  villes  dépourvues  d'archiviste,  les  con- 
seils municipaux  allouassent  un  crédit  pour  l'exécution  immédiate  de  ce 
travail,  qui  doit  rehausser  la  valeur  et  assiu'er  la  conservation  d'un 
ensemble  de  monuments  très  précieux  pour  les  communes. 

Les  inspecteurs  généraux  des  archives  devront  me  faire  connaître,  par 
des  rapports  spéciaux,  les  résultats  de  leurs  observations  sur  l'exécution 
des  inventaires  prescrits  par  la  présente  circulaire. 

En  terminant,  Monsieur  le  Préfet,  je  ne  saurais  trop  vous  engagera 
rappeler  à  MM.  les  maires  de  votre  département  les  dispositions  princi- 
pales des  instructions  ministérielles  qui  régissent  les  archives  commu- 
nales, et  à  l'observation  desquelles  je  tiendrai  fermement  la  main. 
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La  circulaire  du  16  juin  1842,  qui  reste  en  vigueur  et  que  les  présentes 
instructions  modifient  et  complètent  seulement  en  ce  qui  concerne  les 
documents  antérieurs  à  1790,  contient  des  dispositions  que  vous  ferez 
bien  de  rappeler  à  MM.  les  maires,  en  les  invitant  à  se  reporter  au 
Bulletin  des  actes  administratifs  de  votre  préfecture ,  dans  lequel  eUe  a 
été  insérée. 

Vous  insisterez  surtout  sur  les  passages  suivants  : 

«  Les  archives  communales  forment  un  dépôt  confié  à  la  rbsponsabï- 
UTÉ  du  maire  :  chaque  maire  est  tenu  d'en  rendre  compte.à  son  succes- 
seur. 

«  Elles  doivent  être  conservées  à  la  mairie,  et  non  au  domicile  parti- 
culier du  maire.  Il  est  enjoint  aux  sous-prôfets  d'exercer  à  ce  sujet,  dans 
leurs  tournées,  une  surveillance  active. 

«  Il  est  prescrit  aux  communes  de  tenir  leui*s  archives  à  l'abri  de 
l'humidité,  de  l'incendie  et  de  toutes  les  autres  causes  de  destruction. 

«  Si  les  archives  sont  considérables,  elles  doivent  être  classées  dans 
une  ou  plusieurs  salles  spéciales,  pourvues  de  casiers,  et  fermant  à  clef. 
Si  elles  ne  comprennent  que  peu  de  documents,  il  faut  les  enfermer  sous 
clef  dans  une  armoire  garnie  do  tablettes.  » 

Je  vous  recommande,  Monsieur  le  Préfet,  de  veiller  avec  le  plus  grand 
soin  à  l'exécution  de  la  présente  circulaire,  dont  je  vous  prie  de  m'accuser 
réception • 

BiLLAUT. 
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.(SPECIMEN  N"  1.) 


ARCHIVES  COMMUNALES  DE  DIJON  (côrE-D'oR) 

ANTÉRIEURES  A  1790. 


LETTRE 

. 

MENTION 

,     de  série 

PLACE 

• 

NOMBRE 

1  et  numéros 
d*ordre 

des 

NATURE    DES    PIECES 

DATES 

des  pièces 
ou  dis 

des 

des  articles 

feuillets: 

inv^italns 

{ngistreêf 

articles 

contenues 

des 

leur  état 

eartonSf 

matériel  ; 

détaillés 

lioêses, 

dans 

sceaux, 

portefeuilles 

ou  vlans) 

daus 

e  dëpdt. 

dans  les  articles. 

plèoe» . 

miniatures, 
eta 

et 
des  taUes. 

la  série.    . 

SÉRIE  AA. 

ACTES  CONSTITUTIFS  et  POLITIQUES 

DE  LA  COMMUNE. 

AA.  1. 

Travée 

Chartes  de  commune  concédées  à  la  viUe 

1183- 

30  pièces 

Invenuire 

(Carton.) 

1. 

de  Diion  par  le  roi  Philippe-Auguste 
et  le  duc  de  Bourgogne  Hugues  III. 

m4. 

parche- 
min ; 

détaillé 
au  registre 

—  Confirmation  des  privilèges  de  la 
ville  par  les  rois  de  France  Philippe 

15  sceaux. 

IL  3. 

dont  deux 

le  Hardi,  Jean  II,  Charles  V  et  leurs 

magpiifi- 

successeurs    jusqu'à    Louis    XVI  ; 

ques 

—  par  les  ducs  de  Bourgogne  depuis 

de 

Eudes  III  jusqu'à  Charles  le  Témé- 

Philippe- 

raire. — Lettres  de  garantie  de  ces  pri- 
vilèges données  par  les  évèques  de 
Dijon  et  les  principaux  seigneurs  du 
duché.   —  Concession  d'armoiries  à 

Auguste 
et  du  duc 
Hu|2:ues 

ni. 

la  commune,  etc. 

AA.  2. 

Travée 

Lettres  adressées  à  la  ville  de  Dijon  par 

1396- 

ICO 

Le2« 

(Reffistre.) 

1. 

les  rois  de  France,  les  ducs  de  Bour- 

1490. 

feuillets 

volume 

\            O                     ' 

gogne,  les  princes,  les  gouverneurs, 

papier. 

contient 

etc.,  toutts relatives  à  la  constitution 

^Reliure 

une 

et  aux  privilèges  et  franchises  de  la 

en 

table 

commune. 

maroquin 

générale 

Premier  volume.  —  Lettres  originales 
des  ducs  Jean  sans   Peur,  Philippe 
le  Bon,  Charles  le  Téméraire,  du  roi 

aux 

armes 

delà  ville.) 

de  la 
collection. 

Louis  XI,  etc. 

AA.  3. 

Travée 

Deuxième  volume  du  même  recueil. — 

1491- 

200 

Idem, 

'(Registre.) 

1 

L'îttres  originales  des  rois  Charles 
VIII,  Louis  XII,  François  F^  Henri 

1599. 

feuillets 

papier. 

(Reliure 

IV,    etc.  ;    des   régentes  Louise  de 

Savoie,  Catherine   de  Médicis,  etc.; 

en  parche- 

des ducs.  François  de  Guise,   Louis 

min.) 

de  Mayenne,  André  de  Biron,  etc. 

1 

1 

1 

1 

1 
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LETTRE 

desdrie 
et  Doméros 

d'ordre 

des  articles 

(regiMtret, 

eartanif 

liasses, 

pcrttfsuitles 

ou  plans) 

dans 
la  série. 


PLAGE 

des 

artioteâ 

dans 

ledépdt 


NATURE    DES    PIECES 


contenues 


dans  les  articles. 


DATES 

des 
pièces. 


NOMBRE 

des  pièces 

ou  des 

feoillets  ; 

leur  état 

matériel  ; 

sceaux, 

miniatures, 

etc. 


MENTION 

des 

inventaires 

détaillés 

et 

des  tables. 


SERIE  BB. 

ADMINISTRATION  COMMUNALE. 


BB.  1. 

(Registre.) 


Travée 
2. 


Délibérations  de  la  commune  de  Dijon. 

—  Premier  volume.  —  Achat  de 
l'horloge  de  la  ville.  —  Pavage  des 
rues  et  des  chemins.  —  Réparations 
des  ponts  et  portes.  —  Règlement 
pour  la  ^ibricatioD  de  la  moutarde. 

—  Police  des  vignes.  —  Jugement 
et  condamnation,  par  arrêt  de  prévôt, 
d'un  cheval  qui  avait  tué  un  homme. 

—  Vente  de  la  pêche  de  la  rivière  de 
rOuche.  —  Sculpture  de  quatre 
singes  en  bois  peur  la  ville.  —  Rè- 
glements relatifs  aux  sorciers  ;  aux 
tilles  de  joie.  —  Juifs  chassés  de  la 
ville.  —  Usuriers  condamnés  à  être 
fustigés.  —  Lettres  patentes  de  con- 
vocation des  étals  généraux.  —  Nou- 
velle de  la  prise  de  Saint-Cloud.  — 
Fondation  d'hospices  en  faveur  des 
ladres.  —  Prédications  de  saint  Via- 
cent  Ferrier  défendues,  etc. 


1383- 
1417, 


300 
feuillets. 
(Reliure 
en  parche- 
min 
en  mauvais 
état.) 


BB.  2. 

(Registre.) 


Travée 
2. 


Délibérations.  —  Deuxième  volume. — 
Nouvelles  de  l'assassinat  de  Jean 
sans  Peur.  —  Dépenses  pour  ses 
obsèques.  —  Autorisations  pour  les 
représentations  de  mystères.  - 
Achat  de  chaînes  pour  les  rues.  — 
Achats  d'artillerie.  —  Processions  à 
l'occasion  de  la  peste.  —  Construc- 
tion de  machines  hydrauliques  pour 
l'épuisement  des  fossés.  —  Nouvelles 
du  siège  de  Grancey.  —  Commande 
d'une  statue  à  Clauz,  sculpteur.  — 
Règlements  relatifs  aux  jeux  de  dés, 
de  cartes  ;  aux  joutes  ;  aux  vains 
pâturages.  —  Vol  de  reUques.  — 
Les  é^rcheurs  à  Dijon.  —  Faux 
monnayeurs  bouillis  ou  pendus.  — 
Relus  de  sépulture  aux  suicidés.  — 
Chanson  sur  la  bataille  de  Monl- 
Ihéry  défendue.  —  Usurpation  de 
biens  communaux. 


1418- 
1490. 


420 
feuillets. 
(Reliure 
en  parche- 
min.) 


I       I 
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LETTRE 
de  série 

et  numéros 
d'ordre 

des  articles 

{r§gUtr§i, 

cartons, 

liMttss, 

portefeuilles 
ou  flans) 

dans 
la  série. 

PLACE 

des 
aitlclas 

dans 
le  dépôt. 

NATURE    DES    PIEGES 

contenues 
dans  les  articles 

DATES 

des 
pièces. 

NOMBRE 
das  pièces 

ondes 

feuUlets; 

lear  état 

matériel; 

sceaoz. 

miniature?, 

etc. 

SCENT10N 

des 

inventaires 

détainés 

et 

des  tables. 

SÉRIE  ce. 

LMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 

^ 

ce.  1. 

(Liarse.) 

Travée 
8. 

Chartes  des  ducs  el  duchesses  de  Bour- 
gogne, relatives  à  la  prestation  des 
marcs  dus  par  la  commune.  —  Pen- 
sions assignées  par  les  ducs  sur  ce 
revenu.  —  On  remarque  au  nombre 
des  pensionnaires  les  historiens  Chas- 
tellain,  Commines,  etc. 

1211- 

1480. 

89  pièo» 
dont  50 
sur  par- 
chemin ; 
15  sceaux. 

Un 

inTe&taire 

sonunaire 

au  carton 

II.  81. 

SÉRIE  DD. 

PROPRIÉTÉS  COMMUNALES. 

[Eaux  et  forêts^  mines,  édificss^  tra- 
vaux publics,  ponts  el  chaussées, 
voirie,) 

% 

DD.  1. 

(Liasîe.) 

Travéa 
4. 

Entretien  des  édifices  publics  ;    cons- 
truction d'une  nouvelle  salle  à  Thôtel 
de  ville,  réparations  aux  prisons,  dé- 
penses pour  la   toiture   des  halles, 
reconstruction  du  beffroi,  achat  d'hoi^ 
loges,  etc. 

1520- 
1610. 

90  pièces, 
dont  70 
sur  par- 
chemin , 
8  sceaux. 

• 

SÉRIE  EE. 

AFFAIRES  MILITAIRES  ;  MARINE. 

EE.  1. 

(Gaplon.) 

Travée 
5. 

Secours  en  hommes  fournis  aux  ducs 
de  Bourgogne  par  la  commune .  Mon- 
tre militaire  de  ce  secours.  —  Dépen- 
ses relatives  aux  fortifications  de  la 
ville.  —  État  de  la  garnison.  —  Mi- 
lice bourgeoise  ;  ordre  aux  Oratoriens 
d'y  servir  comme  les  autres  ecclésias- 
tiques, etc. 

1813- 
1632. 

99  pièces 
dont  60 
sur  par- 
ch  min; 
2Fceaux. 

Inventaire 

détaillé  au 

registre  II 

30. 

•     SÉRIE  FF. 
JUSTICE  ;  procédures;  pouce. 

FF.  1. 
(Lias'  e.  ) 

Travée 
5. 

* 

Règlement  de  police  relatif  aux  théâ 
Ires.  —  Taxe  des  places.  —  Droits  des 
pauvres.—  Payement  des  acteurs  fixé 
à  80  sous  par  jour.  —  Permission  de 
jouer,  de  Noël  au  carnaval,   etc.  — 
Police  du  tabac  ;  défense  d'en  prendre 
les  dimanches  ou  fêles  à  l'église.  — 
Défense  de  tenir  des  maisons  dites 
stecqs  oîi  Ton  fume,  etc.  —  Police  de 
la  chasse  ;   défense   de   chasser  au 
filet  ;  défense  aux  paysans  de  chasser 
aux  pigeons,  etc. 

1449- 
16T7. 

90  pièces 
dont  10 
sur  par- 
chemin . 

1 

1 

1 

1 

1 
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LETTRE 

de  série 

et  numéros 

d'ordre 

dos  articles 

\registrss, 

cartons, 

liassaïf 

portsfeuiUes 

ou  plans) 

dans 
la  série. 

PLACE 

des 
articles 

dans 
le  dépôt. 

NATURE    DES    PIÈGES 

contenues 
dans  les  articles. 

DATES 
des 

pièces. 

NOMBRE 
des  pièces 

ondes 

feuillets  ; 

leur  étal 

matériel  ; 

sceaux, 

miniatures, 

etc. 

MENTION 

des 

inventaires 

détaillés 

et 

des  tables. 

SÉRIE  GG. 

cultes;  instruction;  assistance 
publique. 

• 

GG.  1. 
(Carton.) 

Tra\ée 
6. 

Rëî^lcment  pour  les   écoles  publiques 
de  Dijon,  au  XY**  siècle,  par  le  duc 
Charles  le  Téméraire.  —  Projet  d'é- 
reclion  d'une    Université  au    XVP 
siècle.    —   Fondation  des    collèges 
Martin  et  de  Godran. 

1445- 
1722. 

100  piè<*es 
dont  40 
sur  par- 
chemin ; 
2  sceaux 

Un 

inventaire 

sommaire 

au  carton 

Il   31. 

SÉRIE  HH. 

agriculture;  industrie; 
commerce. 

HH.  1. 

(Liasse.) 

Travée 

•7. 

• 

Ordre  du  duc  Philippe  le  Bon  d'arracher 
les  viffnes  de  la  plaine  de  Dijon,  oh  il 
signale  comme  chélifs  lieux  les  clos 
de  Poussot,  de  Bèze,  de  Tulley,  elc. 

—  Taxe  de  la  journée  des  vignerons. 

—  Ordre  aux  vendangpeurs,  en  temps 
de  guerre,  d'avoir  des  arquebuses,  etc. 

1419- 
1595.  . 

50  pièces 
.  d:nt  20 
sur  par- 
chemin. 

• 

SÉRIE  II. 

DOCUMENTS  DIVERS  NE  SE  RAITACHANT 
PAS  AUX  SÉRIES  PRÉCÉDENTES. 

(Inventaires,  objets  d'art,  elc.) 

• 

II.  1. 

(Carton.) 

Travée 
9. 

Sceaux  détachés.  — Sceaux  de  Philippe- 
Auguste,  de  Louis  IX,  etc.  —  Livre 
de  prière  avec  miniatures.  — Armu- 
res, etc. 

XIV«, 

XV« 

et  XVIP 

siècles. 

10  se  aux. 

Un 
catalogue 

détaillé 
au  carton 

II.  81. 

II.  2. 

Porte- 
feuille.) 

Travée 
9. 

Collection  de  vues  des  environs  de  Di- 
jon dessinées  par  B.'mard  (Pierre). 
—  Vue  de  Dijon  au  XVI*  siècle.  — 
Plans  de  Tabbaye  de  Cîtaux.  de  la 
ville  de  Semur,  du  clos  Vougeot. 

XVP, 

XVI1« 

et  XVIIP 

siècles. 

40  pièces, 
dont  2 

sur  par- 
chemin. 

II.  8 
(Registre.) 

— » 

Travée 
9. 

Inventaire  ancien  des  archives  de  la 
ville 

1568. 

110 

feuillets 

parchemin 

in-folio. 

(Reliure 

gaufrée 

en  mauvais 

état.) 
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TABliES  DE  L'INVENTAIBE  SOMMAIRE. 


ARCHIVES  COMMUNALES  DE  DIJON  (côtb-d  oe) 

ANTÉRIEURES  A  1790. 


M 


TABLE 
des  noms  de  lieux. 


TABLB 

des  noms  de  personnes. 


Bèze,  près  Dijon  (Clos  de] 

(Côte-d'Or),  HH.  1. 
Bourgogne,  CC.  1. 

Cîteaux  (Abbaye  de)  (Côle- 

d'Or),  II.  2. 
Glos-Vougeot  (Côte-d-Or), 

II.  2. 

Dijon  (Côte-d'Or),  AA.  1, 
AA.  2,  BB.  2,  GG.  1, 
HH   1,  II.  1, 

Gavre  (Belgique),  AA.  2 
Grancejr  (CôteKi'Or),  BB.2. 

Ivry  (Eure),  BB.  2. 

Montlhéry  (Seine-et-Oise), 
BB.  2. 

Ouche  (Rivière  de  1')  (Côte- 
d'Or),  BB.  1. 

Poussot,  près  Dijon  (Clof 
de)  (Côte-d'Or).  HH.  1 

Saint>^Cloud(Seine-el-Oi8e). 

BB.  1. 
Semur  (Côte-d'Or),  H.  2. 

Tulley,  près  Dijon  (Clos  de) 
(Côte-d'Or),  HH.  1. 


Bernard  (Pierre),  IL  2. 
Biron  (André  maréchal  de), 

AA.  8. 
Bourgogne  (Ducs  de),CC.l 

Catherine  de  Médicis,  AA. 

3 
Charles  V,  roi  de  France, 

AA.  1. 
Charles  VIII,  roi  de  Fraacc 

AA.  3. 
Charles  le  Tcincraire,  duc 

de  Bourgop^nc,    AA.   1. 

AA.  2,  GG.  1. 
Chastcllain  (G.),  hislorien, 

CC.  1. 
Claux,  sculpteur,  BB.  2. 
Commines   (Philippe   de)  . 

CC.  1. 

Eudes  m,  duc  de  Bour- 
gogne, AA.  1. 

Ferrier     (  Saiut  ViiirenL  ) . 

BB.  1. 
FrdDçois  F"",  roi  de  France. 

AA.  3. 

Godran,  GG.  1 . 
Guise  (François,  duc   de\ 
AA.  3. 

Henri  IV,  roi  de  France, 
AA.  3. 

Hugues  III,  duc  de  Bour- 
gogne, AA.  1. 

Jean  1 1  ,roi  deFrance,  A  A.  1 . 

Jean   «-ans  Peur ,    duc  d^ 

Bourgogne,  A  A.  2,  BB.  '^. 

Louis   IX,  roi  de  France, 

II.  1. 
Louis  XI,    roi  de    France, 

AA.2 
Louis  XII,  roi  de  France, 

AA.  3. 
Louis  XVI,  roi  de  France, 

AA,   l.  • 

Louise  de  Savoia,  ^VA.    3. 

Martin,  GG.  1. 

Mayenne  (Louis,  duc  de), 

AA.  3. 
Médicis  (Catherine  de),  .VA. 

3. 
Philippe  -  Auguste,    roi  d- 

France   AA.  1,  II.  1. 


TABLB  DES  BfATIERES. 


Abbaye  de  Cîteaux  (Plan  de  1'}, 
II.  2. 

Acteurs  à  Dijon  (Paiement  des), 
FF.  1, 

Armoiries  concédées  à  la  ville  de 
Dijon,  AA.  1. 

Arrêts  singuliers,  BB.  1. 

Artillerie  pour  la  ville  de  Dijon 
(Achat  d';,  BB .  2. 

Assassinat  du  duc  Jean  sans  Prar, 
BB.  2. 

Autographes  de  Jean  sans  Pc>ur, 
de  Philippe  le  Bon,  de  Charles 
le  Téméraire,  ducs  de  Boui^o- 
gne,  des  rois  Louis  XI,  A  A.  2 
~  Charles  VIII,  Louis  XII, 
François  P*",  .Henri  IV  ;  de 
Louise  de  Savoie,  de  Catherine 
de  Médicis  de  François  de  Guise, 
de  Louis  de  Mayenne,  d'André 
de  Biron,  AA.  3. 

Bataille  de  Monlltiéry,  BB.  2. 

Beffroi  de  Dijon;  sa  reconstruction, 
DD.  1. 

Biens  communaux  de  Dijon  (Usur- 
pation des],  BB.  2. 

Cartes  (Jeux  de)  au  XV*^  siècle, 

BB.  2. 
Chaînes   pour  les   rues   à    Dijon 

(Achat  de),  BB.  2. 
Chanson  sur  la  bataille  de  Mcnt- 

Ihéry,  défendue,  BB.  2. 
Chassies  aux  filets  et  aux  pig^docs, 

défendues  aux  paysans,  FF.  1. 
Cheval  homicide  (Jugement  d'un) 

XV«  siècle,  BB.  1. 
Collèges  Martin  et  de  Godran,  à 

Dijon  ;  leur  fondation,  GG .  1 . 
Communes  de  Dijon  (Chartes,  let 

très,  etc,  relatives  à  la  constitu- 

Uon  de  la),  AA.  1,  CC.  1. 

Délibérations   de  la  commune   d 

Dijon,  BB.  1,  2. 
Dés  (Jeux  de),  XV»  siècle,  BB.  2 
Droits  des  pauvres  sur  les  recett 

des  théâtres  de  Dijon,  FF.  1. 

r  

Ecoles  publiques  de  Dijon,   XV*; 

siècle  (Règlements  relatif  aux), 

HH.  1. 
Écorcheurs  à  Dijon,  BB.  2. 
âtats  généraux  (Convocation  des), 

BB.  1. 
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TABLE 
des  noms  de  lieax. 


TABLE 
des  noms  de  personnes. 


Philippe  le  Bon  ,    duc   de 

Bourpfogne,  A  A.  2,  HH.l. 

Philippe  le  Hordi,  roi  de 

France,  AA.  1. 
Savoie  (Louise  de),  AA.  3. 
Vincent  Fer rier  (saint),  BB. 

1. 


I 


Evoques  «le  Dijon  ;  leurs  lettres  de 
garantie  des  privilèges  de  la  com- 
mune, AA.  1. 

Faux  monnajeurs  bouillis  ou  pen- 
dus BB.  2. 

Filles  de  joie,  XV®  siècle  ;  règle-i 
ments  qui  les  concernent,  BB.  1 . 

Fortifications  de  Dijon  (Dépenses 
pour  les),  EE.  1. 

Garnison  de  Dijon  (Étal  de  la), 
EE.  1. 

Halles  de  Dijon  (Dépenses  pour  la 

toiture  des),  DD.   1. 
Horloges  de  Dijon,    XV®    siècle 
(Pfixd*acquisitiondr>s),BB.l  ,DD.l  J 
Hôtel  de  ville  de  Dijon  (Dépenses^ 

pour  l'entretien  de  T),  OD.  1 . 
Hydraulique  (Machine), XV^siècle, 

BB.  2. 

Inventaires  anciens  d'archives.H.l. 

Jeux  de  dés,  de  cartes,  XV®  siècle; 

(Règlements  relatifs  aux),  BB.  2. 
Joutes,    XV-'   siècle   (Règlements 

relatifs  aux),  BB.  2. 
Juifs  cha*-sés  de  Dijon,   BB.  1. 

Ladres  ;   fondations  d'hospices  en 

leur  faveur,  BB.  1. 
Livre   de    prière^,    manuscrit   du 

XV"  siècle,  n.  2. 

Machine  hydraulique  (Construc- 
tion d'une),  XV«  siècle,  BB.  2. 

Marcs  (Prestation  des)  par  la  com- 
mune de  Dijon,  ce.  1. 

Milice  bourgouise  de  Dijon,  EE.  1. 

Montre  militaire,  EE.  1 . 

Moutarde  de  Dijon  (Règlement 
pour  la  fabrication  de  la),  XV* 
siècle,  BB.  1 . 

Mystères  représentés  à  Dijon,  XV® 
siècle,  BB.  2. 

Obsèques  de  Jean  sans  Peur,  BB.2 

Oratoriens  de  Dijon  tenus  de  servir 

daa*<  la  milice  bourgeoise,  EE.l . 

Pavage  de  Dijon  (Dépenses  pour  le) 

BB.  1. 
Pêche  de  la  rivière   de  l'Ouche  a 

Dljbn,  BB.   1. 
Pension*»  assignées  par  les  ducs  de 

Bourgogn3  sur  la  prestation  de 

la  commune  de  Dijon,  CC.  1. 
Peste  (Processions  à  l'occasion  de 

la\  XV«  siècle,  BB.  2. 
Plans  de  l'abbaye  de  Gîteaux,  de 

la  ville  de  Semur,  du  Clos-Vou- 

geot,  n.  2. 
Police  de  la  chass?,  FF.  1 . 
Police  da  tabac,  FF.  1 . 
Police  des  théâtres,  FF.  1 . 
Ponts  do  Dijon  (Réparations  aux), 

BB.   1. 
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TABLB 

des  noms  de  lieux. 


TABLE 

des  noms  de  personnes. 


TABLE  DES  MATŒBES. 


Portes  de  Dijon  (Réparations  aiiz]J 

BB.   1. 
Prédications  de  saint  Vincent  Fer 

rier,   défenduœi ,  XV*    siècle, 

BU    1 
Prise  de  St<:ioud,  XV*  siècle,  BB 

1. 
Prisons  de  Dijon  (Réparations  aiu], 

DD.  1. 
Processions,  XV«  siècle,  BB.  ^ 

Reliques   (Vol  de),  XV«^  siècle 
BB.  2 

Sceaux,  AA.  1,  CC.  1,  DD.  1, 
EE.  1,  GG.  l.  II.  1. 

Sculpture  en  bois  de  quatre  singes 
commandée  par  la  \ille  de  Dgon 
BB.  l. 

Siège  de  Grancey  (Nouvelles  da), 

Sorciers.  XV®  siècle  ;  règlements 
qui  les  concernent,  BB.  1 . 

Statue  sculptée  par  Claux,  BB.  2. 

Stecqs  (Maisons  dites)  où  Ton  fiime 
défendues,  FF.  1. 

Suicidés  (Refus  de  sépulture  aux;, 
XV«  siècle,  BB.  2. 

Tabac  (défense  d'en  prendre  le  di- 
manche à  Tégiise),  FF.  1. 

Taxe  des  places  de  théâtre,  FF .  1 . 

Taxe  d^  la  journée  des  viderons 
HH.  1. 

Théâtres  à  Dijon  (Règlements  rela- 
Ufsaux),  FF.  1. 

Troupes  fournies  par  la  commune 
de  Dijon,  £B.  1. 

Université  è  Dijon  au  XVI*  siècle 
(Projet  d'érection  d'une).  GG.l. 

Usuriers  condamnés  à  ê-re  fustigés, 
BB.  1. 

Vains  pâturages  (Règlements  rels' 

tifs  aux],  BB.  2. 
Vendangeurs  (à  Dijon,  ils  doivent 

être  armés  en  temps  de  guerre), 

HH.  1. 
Vignerons  (taxé  de  leurs  journées), 

Vignes* (Police des),  BB.  l.HH.l 
—  Ordre  de  les  arracher  de  la 
plaine  de  Dijon,  HH.  1. 
Ville  de  Semur  (Plan  de  la],  II.  1 
Vue  pittoresque  de  Dgon.  dessiné 
par...,  II.  2. 


(A  suivre). 


r f 


INVENTAIRE  ABREGE 


DE  LA  COLLECTION  DUPUr. 


Les  frères  Pierre  el  Jacques  Dupuy,  auxquels  les  amis  du  droit,  de  Thistoire  et 
de  la  littérature  ont  de  si  grandes  obligations,  avaient  formé  une  admirable 
collection  de  livres  imprimés  et  d'anciens  nîanuscrits,  dont  la  Bibliothèque  du  roi 
s'enrichit  en  1656.  Ils  avaient  en  outre  recueilli  une  énorme  quantité  de  pièces 
juridiques,  littéraires  et  historiques,  qui  ont  formé  la  célèbre  collection  Dupujr, 
dont  nous  allons  nous  occuper. 

Parmi  les  éléments  dont  se  compose  Ta  Collection  Dupuy  on  peut  distinguer  : 

P  Les  mémoires  rédigés  ou  recueillis  par  Pierre  Dupuy  pour  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  ou  préparés,  et  pour  les  missions  dont  il  fut  chargé. 

2^  Les  lettres  adressées  aux  frères  Dupuj  et  à  plusieurs  membres  de  leur 
famille,  notamment  au  président  de  Thou. 

3^  Les  documents  que  Pierre  Dupuj  copia  ou  fit  copier  soit  dans  certains 
dépôts  d'archives,  soit  dans  les  cabinets  des  hommes  d'état  et  des  amateurs. 

4^  Les  documents  qu'Antoine  de  Loménie  lui  donna  pour  le  récompenser  de 
la  peine  qu'il  avait  prise  en  dirigeant  la  formation  de  la  collection  de  Brienne  : 
tels  sont  les  volumes  de  Dupuj  cotés  132,  140,  143-148,  172,  173,  237,  248, 
288,  305,  365  et  734,  reliés  pour  la  plupart  aux  armes  de  Loménie.  Le  volume 
236,  qui  est  orné  d'une  très  belle  reliure,  vient  aussi  peut-être  d'Antoine  de 
Loménie  ^ . 

1.  Extrait  d*un  inventaire  abrégé  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
nationale  que  M.  Léopold  Delisle  va  publier  à  la  librairie  Champion,  en  un  volume  in-B**. 
On  y  trouvera  Tindication  sommaire  des  manuscrits  compris  aans  les  collections  qui 
sont  restées  en  dehors  des  grands  fonds,  tels  que  le  fonds  latin,  le  fonds  français,  etc. 

2.  Voyez  aussi  le  ms.  français  14023,  qui  est  relié  aux  armes  de  Brienne  et  qui  a 
appartenu  &  Dupuy.  « 
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5®  Les  pièces  qui  furent  vendues  ou  données  aux  frères  Dupuj  :  ils  re^urenl 
quelques  volumes  de  Camuzat  (n.  547  et  724  de  la  col^ction  Dupuv)  et  da  P. 
Vignier  (n.  750  et  943). 

6'^  Divers  recueils  des  frères  Pithou.  Pierre  Dupuj  entra  en  possession  de  ces 
recueils  à  la  mort  de  François  Pithou  :  il  fut  alors  chargé  de  visiter  la  bibliothè- 
que et  le  cabinet  des  Pithou,  pour  en  séparer  ce  qui  pouvait  se  rapporter  aux 
droits  du  roi. 

7°  Les  papiers  de  Beslj  ^ ,  dans  lesquels  on  remarque  principalement  des 
extraits  d'anciens  cartulaires. 

8°  Une  assez  grande  quantité  de  papiers  de  Théodore  Godefroj,  notammenl 
les  volumes  20,  56-59  et  482.  On  sait  que  Théodore  Godefroj  avait  été  associé 
aux  principaux  travaux  de  Pierre  Dupuj,  et  en  particulier  à  la  rédaction  de  l'in- 
ventaire du  Trésor  des  chartes. 

9°  Quelques  portefeuilles  de  Peiresc  (vol.  359,  581,  655  à  662,  667,  669. 
688  et  793  de  Dupuj). 

10®  Quatorze  volumes  *^  légués  h  Jacques  Dupuj  par  Luillier,  conseiller  du 
roi  au  parlement  de  Metz  (vol.  845-857  et  958  de  Dupuj). 

Ce  fut,  selon  toute  apparence,  vers  1630  ou  1635  que  Pierre  Dupuj  commença 
à  mettre  définitivement  en  ordre  les  pièces  fugitives  que  depuis  de  longues 
années  il  s'était  plu  à  sauver  de  lu  destruction.  11  les  réunit  en  volumes  et  Ifô 
décrivit  dans  un  catalogue  sur  le  frontispice  duqueWl  traça  cette  devise  :  Curio- 
sitas  nihil  récusât^  atque  interdum  parva  etiam  plurimi  facit,  et  ad  ea  gressu» 
sustinet  quœ  cœleri  pro  viltssimis  passim  calcant,  11  avait  classé  et  inventorié 
764  volumes  quand  la  mort  vint  le  frapper,  le  14  décembre  1651.  Son  frère, 
Jacques  Dupuv,  prieur  de  Saint-Sauveur-lès-Braj,  continua  le  classement  et  le 
catalogue  de  la  collection.  11  mourut  le  17  novembre  1656.  Le  recueil  des  frères 
Dupuj  jouissait  dès  lors  d'une  grande  célébrité.  11  se  composait  de  798  volumes 
in-folio  et  39  volumes  in-quarto  ou  in-octavo  ^ .  C*élait,  pour  employer  les  expres- 
sions d'un  contemporain  ^ ,  a  unabisme  de  doctrine,  de  curiosité  et  d*hoDnear.  » 

£n  mourant,  Jacques  Dupuj  légua  à  M.  de  Thou  «c  le  recueil  des  Tolumes  et 
»  mémoires  escrits  à  la  main  que  son  frère  lui  avoit  laissés  par  testament  et  qu'ils 
»  avoient  lous  deux  ramassés  avec  grand  soin  et  despence  pendant  le  cours  de 
»  plusieurs  années.  »  De  Thou  ne  se  montra  guère  digne  de  posséder  un  tel 
trésor.  «  Les  manuscrits  de  messieurs  Dupuj,  écrivait-on  à  Philibert  de  la  Mare, 
»  en  1676,  sont  chez  M.  de  Thou,  enfermés,  sans  ordre  et  sans  communication 
»  aux  gens  de  lettres.  J'en  aj  parlé  à  tous  ceux  que  j'aj  cru  pouvoir  m'en  ins- 

1.  Voyez  le  t.  IX  des  Archives  historiques  du  Poitou  (Poitiers,  1880,  in-8°),  dans 
lequel  M.  Briquet  a  donné  une  notice  sur  Jean  Besly,  en  tête  du  recueil  des  lettres  de 
cet  historiographe. 

2.  Un  inventaire  détaillé  de  ces  quatorze  volumes,  écrit  par  Jacaues  Dupuy,  remplit 
le  vohuue  coté  Catalogue  218  his.  Le  même  inventaire  est  coté  à  la  fin  du  Catalogue 
217  A. 

3.  L'inventaire  de  ces  39  volumes  est  dans  le  ms.  94  du  fonds  de  Bouhier,  aujourd'hui 
n**  24481  du  fonds  français. 

4.  Âute^il,  Histoire  des  ministres  d* estât,  p.  418. 
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»  truire,  et  je  n'en  aj  tiré  que  des  plaintes  contre  M.  de  Thou,  qui  est  souvent 
»  malade  ou  à  la  campagne  ^ .  » 

En  1680,  de  Thou  vendit  la  collection  au  président  Charron  de  Ménars,  qui, 
aux  798  volumes  classés  et  catalogués  par  les  frères  Dupuv  ajouta  une  suite 
d'environ  160  volumes,  renfermant  :  1**  les  39  volumes  in-quarto  ou  in-octavo 
dont  il  a  déjà  été  question,  et  qui  n'avaient  pas  encore  été  déEnitivement  mis  en 
ordre  ;  2®  les  recueils  de  Beslj  et  différentes  correspondances  que  les  Dupuj 
n'avaient  pas  eu  le  temps  de  porter  sur  leurs  catalogues  ;  3®  les  manuscrits  que  le 
président  de  Ménars  réussit  ù  se  procurer  et  dont  plusieurs  furent  reliés  à  son 
chiffre  et  à  ses  armes  :  d'azur  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même. 

A  la  mort  de  Charron  de  Ménars,  comme  on  parlait  de  la  mise  en  vente  des 
manuscrits  de  Dupuj,  l'abbé  de  ïarg^j  s'empressa  de  prévenir  Bignon  et  lui 
remontra  combien  «  ilimportoit  de  prendre  des  mesures  afin  qu'ils  n'échappassent 
D  point  à  la  bibliothèque  du  roi.  »  Mais  les  embarras  financiers  de  l'Etat  ne 
permirent  pas  de  donner  suite  au  projet. 

Le  10  avril  1720,  Marie-Thérèse  Charron  de  Neufville  et  Marie-Françoise- 
Thérèse  Charron  de  Nozieux,  filles  et  héritières  du  président  de  Ménars,  ven- 
dirent la  collection  au  procureur  général  Jolj  de  Fleurjr  pour  25,000  livres. 
L'ucle  de  vente  porte  que  vingt  el  un  volumes  étaient  alors  en  déficit. 

Le  10  juillet  1754,  Jolj  de  Fleurj  abandonna  la  collection  à  la  bibliothèque 
du  roiy  moyennant  une  somme  de  60,000  livres  ;  on  lui  promit  en  outre  une  copie 
des  manuscrits  qu'il  cédait.  Le  nombre  des  volumes  en  déficit  était  alors  réduit 
à  dix  ;  mais  le  récolement  de  la  dernière  partie  de  la  collection  ne  paraît  pas 
avoir  été  fait  avec  un  soin  assez  rigoureux. 

Le  gouvernement  ne  se  pressa  guère  d'accomplir  la  promesse  qui  avait  été 
faite  à  Joly  de  Fleurj.  En  1777,  pour  donner  un  conmiencement  de  satisfaction 
aux  héritiers  de  ce  magistrat,  on  songea  à  acquérir  les  copies  des  manuscrits  de 
Dupuj  qui  étaient  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vrillière  ^  .  L'acquisition 
n'ajant  pas  été  faite,  Joljr  de  Fleury  chai^ea  l'avocat  Pitorre  de  lui  faire  un 
extrait  de  chacun  des  volumes  de  la  collection  Dupuj .  Pitorre  fut  payé  sur  les 
fonds  de  la  Bibliothèque  depuis  1785  jusqu'en  1792.  Il  avait  alors  dépouillé  les 
436  premiers  volumes  de  la  collection,  et  son  travail  remplissait  trente-cinq 
volumes  qui  ont  été  cédés  à  la  Bibliothèque  par  la  famille  Joly  de  Fleury,  en 
1836 ,  et  qui  forment  aujourd'hui  les  n^^  6502-6535  du  fonds  français. 

En  même  temps  que  les  frères  Dupuy  constituaient  les  volumes  qui  ont  formé 
leur  collection,  ils  en  rédigeaient  un  catalogue  dont  la  minute  originale  a  été 
remise  en  1862  à  la  Bibliothèque  par  les  soins  des  Archives. 

i.  Lettre  de  M.  de  Court,  2  nov.  1676.  Collection  Moreau,  846,  fol.  76. 

^  2.  G*est  sans  doute  la  compilation  qui  a  été  achetée  en  1824  pour  la  bihliothèqiie  de 
Thôtel  de  ville  de  Paris,  et  dont  la  destruction  par  Tincendie  de  1871  est  infiniment 
regrettable.  Elle  formait  48  volumes  in-quarto,  et  contenait  la  copie  d'une  partie  des 
pièces  renfermées  dans  231  des  tomes  17-776  du  recueil  original. 
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Les  notices  dtrb  volumes  1  à  764  onl  été  écrites  par  Pierre  Dupuv,  et  Ifs 
notices  des  volumes  705  à  798  par  Jacques  Dupu^.  Dans  le  cours  du  classement, 
les  frères  Dupuj  ont  ù  différentes  reprises  changée  les  numéros  de  quelques 
manuscrits,  ce  fut  seulement  vers  16ô5  que  la  classification  fut  définitivement 
arrêtée;  mais  les  savants  et  les  hommes  d'état  n'avaient  pas  attendu  jusque  là 
pour  consulter  la  colle  :tion  et  pour  en  faire  transcrire  le  catalogue.  Il  est  aisé  de 
comprendre  que  dans  les  copies  du  catalogue  faites  avant  1655  et  dans  les  copies 
de  ces  copies  beaucoup  d'articles  ne  correspondent  pas  au  classement  que  les 
frères  Dupuj  ont  en  dernier  lieu  imposé  à  leurs  manuscrits  et  qui  a  été  respecté 
jusqu'à  nos  jours. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  seize  exemplaires  plus  ou  moins  complets 
du  catalogue  de  la  Collection  Dupuv.  Cinq  seulement  sont  conformes  à  l'état 
actuel  de  la  collection.  Ce  sont  : 

1°  Le  catalogue  original,  qui  s'arrête  au  volume  801.  (Catal.  216.) 

2®  Le  catalogue  qui  a  servi  pour  la  vente  de  1720  et  qui  donne  la  notice  des 
volumes  1-958.  (Cutal.  217.) 

3®  Une  copie  du  précédent  (Catal.  217  A),  à  la  fin  de  laquelle  se  trouve  l'in- 
ventaire détaillé  des  quatorze  volumes  légués  à  Jacques  Dupuj  par  Liiillier. 

4^  Une  copie  s'arrêtant  au  volume  777.  (Catal.  217  B.) 

5*^  Une  copie  s'arrêtant  au  volume  764  (n°  19198  du  fonds  français,  jadis 
Harlav,  132.) 

Onze  copies  du  catologue  représentent  Tétat  primitif  de  la  collection.  En 
voici  les  cotes  avec  l'indication  des  volumes  décrits  dans  chaque  exemplaire  : 

P  Français,  24481,  jadis  Bouhier,  n.  95.  Volumes  1  à  764. 

2'*  Nouv.  acq.  franc.,  n.  106  à  108.  Vol.  1  à  613  « . 

3^  Français,  23426  et  23427,  jadis  Mortemart,  n.  59.  Vol.  1  à  607. 

4«  Catalogues,  n.  117  F.  Vol.  1  à  607. 

5«  Français,  22577-22579,  jadis  Sorbonne,  n.  1126-1128.  Vol.  1  à  607. 

6«  Français,  19199,  jadis  S.  Germ.  franc.,  n.  12û9.  Vol.  1  à  607. 

7«  Catalogues,  n.  217  E.  Vol.  1  à  606. 

8«  Français,  24482  et  24483,  jodis  Missions,  n.  205.  Vol.  1  à  531. 

9**  Catalogues,  n.  217  K.  Vol.  1  à  531. 
10<>  Nouv.  acq.  franc.,  n.  2087.  Vol.  là  531. 
11«  Mélanges  de  Colbert,  n.  90.  Vol.  1  à  466  «  . 

C'est  ou  classement  primitif  de  la  Collection  Dupuj  que  se  rapporte  un  inven- 
taire abrégé  des  607  premiers  volumes,  dont  lo  Bibliothèque  nationale  possède 
deux  copies  manuscrites  ^ ,  et  qui  a  été   publié  par  Montfaucon  ■*  et  dans  le 

1.  On  a  essayé  de  mettre  cette  copie  en  rapport  avec  Tordre  nouveau  de  la  collection. 

2  Des  corrections  marginales  ont  à  peu  près  mis  cet  exemplaire  en  harmonie  avec 
Tordre  nouveau  de  la  collection. 

3.  Fonds  franc.,  n.  2877  et  4465. 

4.  Bihl.  bibl.,  II,  851. 
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Dictionn,  des  manusetUs  *  .  Cet  inventaire  abrégé  est  la  principale  base  du  travail 
que  M.  Louis  Paris  a  publié  sur  la  Collection  Dupujr  '  •  Plusieurs  des  indications 
contenues  dans  la  BUdiothègue  historique  de  la  Franee^  se  rapportent  également 
à  l'ordre  dans  lequel  les  frères  Dupuj  avaient  d*abord  rangé  leur  collection. 

La  table  alphabétique  des  manuscrits  de  Bupuj,  qui  renferme  le  dépouillement 
des  777  premiers  volumes  et  dont  plusieurs  exemplaires  sont  à  la  Bibliothèque 
nationale,  a  été  composée  avant  que  la  collection  f&t  définitivement  classée  : 
aussi  renvoie-t-elle  généralement  aux  n^  que  les  frères  Bupuj  avaient  d'abord 
assignés  à  leurs  manuscrits,  n^'  qui  ont  été  assez  fréquemment  changés. 

Un  nouveau  catalogue  de  la  Collection  Dupuj  avait  été  entrepris  dans  la 
seconde  moitié  du  XVIIP  siècle.  On  possède  (Catalogues,  n.  219)  les  notices  de 
214  volumes  qui  furent  alors  dépouillés.  , 

Le  tableau  suivant  donne  l'état  actuel  de  la  Collection  Dupnj.  A  l'aide  des 
notes  qu6  j'y  ai  ajoutées  on  pourra  le  plus  souvent  résoudre  les  difficultés 
auxquelles  a  donné  naissance  l'emploi  des  catalogues  qui  n'étaient  pas  en  harmo- 
nie avec  le  classement  de  la  collection  depuis  l'année  1655  ou  environ.  Par 
exemple,  les  inventaires  publiés  par  Montfaucon,  l'abbé  Migne  et  M.  Louis 
Paris,  de  même  que  la  table  alphabétique  des  manuscrits  de  Dupuj,  indiquent 
dans  le  volume  308  le  procès  du  maréchal  de  Biron.  On  chercherait  inutflement 
dans  le  volume  aujourd'hui  coté  308  rien  qui  touche  au  maréchal  de  Biron.  Mais 
par  le  tableau  ci-joint  on  verra  que  sous  le  n.  308  Dupuj  avait  d'abord  classé 
le  volume  qui  est  aujourd'hui  coté  355  et  qui  est  bien  relatif  au  procès  du 
maréchal. 

Léopold  Dblislb. 


1.  Pièces  sur  Thistoire  de  France  depuis  Dagobert  jusqu*à  Louis  XI. 

2.  Pièces  sur  le  duc  de  Vendôme. 

3.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Villeroy. 

4.  Domaine  du  roi.  Révocations  d'aliénations. 

5.  Mélanges. 

6.  7.  Pièces  sur  la  Bretagne. 

8.  Négociations  de  Louis  XI  en  Italie  (1478, 1479). 

9.  liCttres  d'Hincmar. 

10.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne. 

11 .  Chanceliers  de  France. 
42  à  44.  Maison  de  Courtenay. 

15.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne.  ' 

16.  Lettres  diverses. 

17.  Parlements.  Maîtres  des  requêtes.  Grand  conseil.  Cour  des  aides. 

1.  1, 1023-1048. 

2.  Cabinet  historique,  t.  VIII-X  et  XV. 
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18.  Lettres  de  BouUiau  a  Dupuy  * . 

19.  LeHres  de  Daniel  Helnsius. 

20.  Description  de  rAUemagiie,   du  Danemark,  de   la  Suède,  de  la 

Pologne  et  de  la  Moscovie,  par  Th.  Godefroy. 

21.  Traité  de  Tinquisition  de  Venise  par  fra  Paolo. 

22.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne. 

23.  Genève. 

24.  Avis  au  roi  sur. les  Protestants  (1577). 

25.  Inventaire  sommaire  du  Trésor  des  chartes  ^ . 

26.  27.  Mantoue  et  Montferrat. 

28.  Affaires  dltalie. 

29.  Correspondance  de  Henri  III  avec  son  ambassadeur  à  Kome  (1588). 

30.  Vérifications  d'ordonnances  par  les  parlements. 

31.  Chanceliers  et  gardes  des  sceaux. 

32.  Procès  contre  le  qomte  d'Auvergne  et  autres  (1604,  16(fôj. 

33.  Angleterre  et  Ecosse. 

34.  Mélanges. 

35.  Édit  de  juillet  1618. 

36.  Pièces  pour  Thistoire  du  roi  de  Suède  (1630  à  1632). 

37.  Matières  ecclésiastiques.  Eglise  gallicane. 

38.  Procès  criminels  contre  des  princes,  etc.  Abolitions. 

39.  Affaires  de  Hollande. 

40.  Voyage  do  J.  Chesneau  à  Constantinople  et  en  Perse  (1546)  ^ . 

41.  Négociations  entre  François  I^et  Henri  VIII  (1525). 

42.  Différend  portant  sur  la  rivière  d'Andaye. 

43.  Instructions  d'ambassadeurs  (1515-1608;. 

44.  Dépêches  du  XVP  siècle. 

45.  Venise.  Milan.  Malaspini.  Florence.  Sienne.  Pise.  Gènes. 

46.  Savoie.  Saluées. 

47.  Journée  des  barricades,  en  mai  1588. 

48.  Vie  de  Henri  do  Mesmes.  En  déficit  depuis  1720. 

49.  Affaire  de  la  Reine-mère  (1631). 

50.  Opuscules  théologiques  de  Georges  Cassander. 

51.  Harangues  et  opuscules  de  Guillaume  Le  Clerc  sur  les  monnaies, 
•     etc. 

52.  Unions  au  domaine,  principalement  sous  Henri  IV. 

53.  Metz  et  Gorze. 

54.  Verdun  et  Verdunois.  . 

1.  Piimitivement  le  vol.  18  était  relatif  aux  Régences  et  à  la  majorité  des  rois  (aujour- 
d'hui n.  777!. 

2.  Le  n.  25  était  primitivement  un  Recueil  de  traités  avec  TAnglc^errc,  aujow^ 
d'huin.  214 

3.  Sous  le  n.  40  étaient  primitivement  des  Lettres  et  discours  de  Maldonat.  aujourd'hui 
n.  93G. 
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55.  Sédition  de  Bordeaux  (1549,  1550)  • . 

56  à  59.  Table  alphabétique  d'un  recueil  d  extraits  des  registres  du 

parlement,  par  Godefroy. 
60.  Lettres  de  la  reine  Marguerite  et  du  sieur  de  Pibrac. 
61  à  63.  Lettres  originales  du  règne  de  Henri  IV. 

64.  Lettres  de  Pompone  de  Bellièvre,  de  G.  du  Vair  et  de  Jean  de 

Thuraery. 

65.  Plaidoyers  de  Marion. 

66.  Différend  touchant  Tabbaye  de  Saint-Jean-au-Mont-lez-Terouanne 

(1560). 

67.  Traités  faits  par  les  Suisses. 

68.  Edits  de  l'empereur  Charles  Quint. 

69.  Ambassade  de  Bassorapierre  en  Suisse  * . 

70.  Des  causes  majeures  par  Blondel  ^ . 

■ 

71.  Biens  de  la  maison  de  Bourbon. 

72.  Retraite  du  prince  de  Condé  en  Flandre  (1609, 1610;. 

73.  Voyage  du  prince  do  Gôndé,  par  le  sieur  de  Virey  ^ . 

74.  Jésuites. 

75.  Mémoires  d'Ant,  Honoré  de  Castellane  (1589  à  1595]. 

76.  Cérémonies  des  lits  de  justice,  mariages  de  rois,  etc. 

77.  Templiers  4. 

78.  Domaine  du  roi. 

79.  Inventaire  des  papiers  trouvés  chez  M.  de  Montholon  (1543). 

80.  Vie  d'Anne  de  Montmorency. 

81.  Testaments  (1265  à  1630). 

82.  Vie  de  Henri  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon. 

83.  Extrait  des  registres  du  parlement  sous  François  ^*^ 

84.  Règnes  de  Louis  XI  et  Charles  VIH. 

85.  Règnes  de  Louis  XII  et  François  P^ 

86.  Règnes  de  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX. 
87..  Règne  de  Henri  IH. 

88,  89.  Règne  de  Henri  IV. 
90  à  94.  Règne  de  Louis  XIII. 

95.  Actes  relatifs  aux  rapports  des  rois  de  France  avec  la  Flandre 

(1196  à  1364).  Ms.  sur  parch.  du  XIV*"  s. 

96.  Droits  du  roi. 

1.  Primitivement  le  vol.  ^  était  relatif  aux  Apanages  des  enfants  de  France,  peut- 
être  le  n.  933  du  classement  actuel. 

2.  Primitivement  Dupuy  avait  classé  sous  les  n.  69  et  70  un  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  roi. 

3.  Ce  volume  qui  était  en  déficit  depuis  1720  fut  offert  à  la  bibliothèque  du  roi  en 
1774  par  le  marquis  de  Quincye. 

4.  Ce  volume  n'existe  plus.  Il  a  sans  doute  été  supprimé  par  Dupuy,  qui  a  cancellé 
sur  son  catalogue  la  notice  consacrée  au  n.  77  et  a  mis  en  reçard  le  mot  tmpHmé,  Une 
copie  de  ce  ms.  forme  la  première  partie  du  ms.  français  3876. 
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97.  Rapports  de  Louis  XII  avec  le  roi  de  CastiUc 

98.  Contrats  de  mariage  (1258  à  4626). 

99.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne. 

100.  Protestantisme  (1621  à  1630). 

101.  Traité  sur  divers  domaines  de  Henri  IV,  par  M.  de  Roissy. 

102.  Correspondance  de  Jean  Calvin. 

103.  Sur  la  doctrine  des  protestants. 

104.  Correspondance  de  Théodore  de  Bèze. 

105.  Traité  sur  les  différends  entre  la  France  et  TAngleterre. 

106.  Sur  les  différends  entre  les  maisons  de  Franco  et  de  Bourgogne. 

107.  Mémoires  de  Robert  de  la  Marck,  sur  les  règnes  de  Louis  XII  el 

François  P^ 

108.  Querelles  entre  les  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne. 

109.  Observations  militaires  de  M.  de  Saint>-Luc. 

110.  Chevalerie.  Duels.  Enterrements. 

111.  Lettres  de  fra  Paolo. 

112.  Conférence   tenue  à  Marc,  près  Ardres,  entre  les   députés  de 

Charles  V  et  ceux  de  Henri  II  (1555). 

113.  Comté  de  Bourgogne.  Terres  de  surséance.  Villages  mi-partis. 

114.  Sommaire  de  traités  du  XVP  s.  Ms.  italien. 

115.  Arrêts,  plaidoyers  et  consultations. 

H6.  Voyage  de  la  Tercere  par  le  commandeur  de  Chasto   1583). 

1J7.  Concordat  entre  Léon  X  et  François  I"". 

118.  Contre  la  publication  en  France  du  concile  de  Trente. 

119.  Conversion  et  absolution  de  Henri  IV. 

120.  Lettres  à  Madame  de  Savoie  (1562).  En  déficit  depuis  1720. 

121.  Instructions  d'ambassadeurs. 

122.  Conquête  de  Milan  (1499). 

123.  Parlement  anglais  de  1628. 

124.  Toul. 

125.  Obsenations  de  N.  Le  Febvre  sur  le  Nouveau  Testament. 

126.  États  généraux  de  1355. 

127.  Pensionnaires  et  officiers  du  roi.  XVP  s. 

128.  Règlements  des  conseils  du  roi. 

129.  Fors  de  Navarre. 

130.  Relations  italiennes  sur  le  fait  d'Alger  (1601). 

131.  Lettres  écrites  de  Constantinople  par  le  sieur  Peîremol  (1561  i 

1566). 

132.  Extrait  des  registres  du  parlement. 

133.  Rome.  Traité  du  cardinal  Sirleto,  etc. 

134.  Registre  sur  parch.  écrit  à  la  fin  du  XIV®  s.,  contenant  différents 

actes  dont  les  originaux  devaient  être  du  Trésor  des  chartes 
(Xr  à  XIV^  s.). 
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135.  Compilation  d'ordonnances,  de  jugements  et  de  pièces  diverses, 

recueillies  au  Trésor  des  chartes,  à  la  Chambre  des  comptes, 
au  Parlement  et  au  Châtelet.  Table  des  papiers  du  chancelier 
Doriole. 

136.  Affaires  d'Italie.  Règne  de  Henri  IV. 

137.  Pièces  diverses  du  XV*  et  du  XVP  s. 

138.  <  Della  dignita  et  eccellenza  deir  huomo.  » 

139.  Théologie  de  Charles  Perrot  ^ . 

140.  Procédures  contre  le  maréchal  de  Bouillon  (16(K). 

141, 142.  Anciens  inventaires  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  * . 
•  143  à  146.  Mariage  de  Henriette-Marie  de  France  avec  (îharles  I^', 

roi  d'Angleterre  (1624,  1625). 
147.  Privilèges  de  La  Rochelle. 
148, 149.  Apanages  des  enfants  de  France. 

150.  Droits  du  roi  sur  quelques  domaines  du  duc  de  Savoie. 

151.  Mouvance  du  comté  de  Piémont. 

152.  Traités  de  l'Angleterre  avec  la  France.  l'Espagne  et  FAutriche. 

153.  Principauté  de  Béarn. 

154.  Comté  de  Provence  ^ . 

155.  Affaires  de  Provence  et  de  Marseille  de  1503  à  1596. 

156.  Mariages  entre  les  maisons  de  France  et  d'Espagne  (1559  à  1615)  ^ . 

157.  Flandre  et  Pays-Bas,  principalement  sous  Louis  XIII. 

158.  Danemark.  Suède.  Pologne.  Moscovie. 
150.  République  de  Gênes. 

160.  Royaumes  de  Naples  et  de  Sicile. 

161.  Avignon  et  Comtat  Venaissin. 

162  à  169.  Minute  de  l'Inventaire  du  Trésor  des  chartes. 

170.  Affaires  de  Suisse  ^ . 

171.  Inventaire  du  Trésor  des  chartes,  vol.  VIII. 

172.  Traités  avec  les  ducs  de  Bourgogne  (1435  à  1498). 

173.  Traités  avec  Maximilien  (1501  à  1516). 

174  à  176.  Traités  avec  Charles  Quint  (1516  à  1555). 

177.  Traité  de  Cateau-Cambrésis,  en  1559.  Copies  du  XVII«  s. 

178.  Négociations  de  la  paix  traitée  à  Vervins  en  1598. 

1.  Sous  le  n.  139  Dupuy  avait  d'abord  classé  un  Formulaire  des  lettres  écrites  par  le 
roi,  la  reine-mère,  le  dauphin,  etc. 

2.  Le  n.  141  était  primitivement  une  Histoire  des  chanceliers,  et  le  n.  142  un  exem- 
plaire des  Mémoires  de  la  reine  Marguerite.  Voy.  plus  loin,  n.  236  et  237. 

3.  Ce  volume  comprenait  dans  Torigine  des  Mémoires  sur  la  piincipauté  d'Orange, 
qui  en  ont  été  retranchés.  Voy.  les  n.  643  et  644. 

4.  Il  semble  que  le  volume  156  ait  été  donné  en  17(36  à  la  bibl.  du  roi  parTabbé  Joly. 
Voy.  Moreau,  35Q,  f.  90. 

5.  Il  y  avait  primitivement  sous  le  n.  170  deux  autres  volumes,  savoir  :  170  A 
Anciens  arrêts  criminels  (aujourd'hui  n.  ^21),  —  et  170  B,  Lettres  de  grands  personnages 
(peut-être  le  n.  573). 
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179.  Traités  outre  les  rois  de  France  et  d'Espagoe,  du  XIIP  au  XVP 

siècle.  —  Quelques  pièces  originales  :  lettre  de  Fernand.  roi 
d'Aragon,  à  Louis  XII  (fol.  37)  ;  lettre  de  Tévêque  de  Meaux  et 
do  Barme  à  François  ^^  de  Rome,  le  12  septembre  1516  (fol. 
112). 

180.  Copie  de  lettres  latines  de  J.-A.  de  Thou. 

181 .  Mouvance  du  comté  de  Saint-Paul  et  limites  de  la  Picardie  et  de 

r Artois  (1602). 
182  à  186.  Mouvance  du  comté  de  Saint-Paul. 

187.  Synodes  des  églises  réformées. 

188.  Conférences  entre  les  députés  du  roi  et  ceux  du  duc  de  Lorraine- 

(1609,  1612). 

189.  Traités  faits  par  la  ville  de  Metz  (1325  à  1535;. 

190.  Différend  sur  le  fort  de  TEcluse,  la  rivière  de  Gravelines,  etc. 

191.  Comté  d'Artois.  Limites  de  Picardie. 

192.  Privilèges  de  La  Rochelle. 

193.  Succession  des  duchés  de  Juliers,  Clèves,  etc. 

194.  Lettres  diverses. 

195.  Comtés  de  Provence  et  de  Forcalquier.  Droits  de  René  d'Anjou. 

196.  Droits  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  sur  la  Provence. 

197.  Différend  sur  la  châtellenie  de  Beaurain  (1579). 

198  à  202.  Négociations  entre  TEspagne  et  les  Pays-Bas  par  Jeannin 

(1607  à  1609). 

203.  Discours  de  Jeannin.  Lettres  diverses. 

204.  Lorraine. 

205.  Négociations  en  Allemagne  (1620,  1621). 

206.  Neufchatel  en  Lorraine.  Bar.  Barrois.  Commercv. 

207.  Inventaire  de  la  collection  de  Brienne. 

208.  Assemblées  des  notables  (1596-1627). 

209.  Baret  Barrois. 

210.  Lorraine  et  Bar. 

211.  Lettres  de  rois,  de  reines  et  de  princes. 

212.  Ambassade  à  Rome  de  François  de  Luxembourg. (159*7,  1598; 

213.  Assemblées  politiques  des  protestants. 

214.  Traités  d'Angleterre.  Ms.  sur  parchemin  ' . 

215.  216.  Autorité  et  droits  du  Parlement. 

217.  Lettres  de  la  reine  Marguerite  à  Henri  IV. 

218.  Maison  et  conseils  du  roi. 

219.  Guienne.  Armagnac.  Foix.  Bazadois.  Limousin.  Périgord.  Béarn 

220.  Guienne  et  Languedoc. 

221.  Provence  et  Dauphiné. 

1.  Le  n.  214  était  primitivement  l'Inventaire  du  Trésor  des  chartes,  aujourd'hui  n  25 
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222.  Copies  de  chartes  depuis  le  VF  siècle. 

223.  Copies  de  chartes,  principalement  du  XV®  siècle 

224.  Offices  de  France. 

225.  Parlement.  Chanceliers.  Pairs. 
226, 227.  Champagne  et  Brie. 

228.  Chartes  de  la  ville  de  Troyes. 

229.  Tables  des  cartula ires  de  Champagne. 

230.  23i .  Edits  et  ordonnances. 

232.  Bourgogne.  Flandre.  Artois.  Cambrai.  Besançon.- 

233.  Domaine.  Finances. 

234.  Extraits  des  registres  du  Parlement,  par  Jean  Meigret. 

235.  Extraits  des  mêmes  registres,   diaprés  le  ms.  français  547  de 

S.  Germain. 

236.  Chanceliers  et  gardes  des  sceaux  ^ . 

237.  Mémoires  de  la  reine  Marguerite  ^ . 

238.  Voyages  en  Orient. 

239.  De  la  servitude  volontaire,  par  La  Boétie. 

240.  Divers  mémoires  et  discours. 

241.  Membres  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

242.  Procès  du  maréchal  de  Retz.  En  déficit  depuis  1720. 

243.  États  de  la  Ligue. 

244.  Copie  ducartulaire  de  S.  Vanne  de  Verdun. 

245.  Ambassade  du  sieur  de  Maisse  à  Venise (1589  à  1594).  — Diverses 

dépêches. 

246.  Harangues  du  chancelier  de  L'Hospital.  Diverses  remontrances 

247.  Stvle  du  Châtelet.  Ordonnances  et  arrêts.  Ms.  du  XV«  s 

248.  Intérêt  des  princes  chrétiens,  par  M.  de  Rohan  '^ . 

249.  Langue  française.  Etymologies. 

250.  Arrêts  du  XV«  siècle.  Ms.  de  la  fin  du  XV«  s. 

251.  Lettres  de  fra  Paolo  et  de  D.  Molino  à  J.  Leschassier  ^ . 

252.  É.crits  juridiques  de  François  Roaldès. 

253.  Cas  auxquels  les  Chambres  du  pai^ement  doivent  être  assem- 

blées * . 

254.  Limites  de  Picardie,  Cambrésis  et  Artois  (1559)  ^  . 

1 .  Primitivement  les  n.  236  et  237  étaient  des  Inventaires  de  la  Chambre  des  compte» 
Voy.  n.  141  et  142. 

2    Sous  le  n.  248,  Dupuv  avait  d'abord  placé  des  Mémoires  sur  Corbeil,  aujourd'hui 
n.  421. 

3.  Le  n.251  se  composait  primitivement  d'Extraits  divei's,  aujourd'hui  n.  420. 

4.  Le  n.  253  contenait  dans  le  principe  des  Poésies  et  l'histoire  de  la  guerre  de 
Paul  IV. 

5   Le  n.  254  était  d'abord  im  Recueil  de  pièces  sur  les  cérémonies,  peut  être  len.  931 
du  classement  actuel. 
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255.  Siège  de  Rhodes  (1480).  Ms.  de  Tannée  1495  » . 

256.  Extraits  d'histoires  dltalie,  d'Espagne  et  de  Bourgogne . 

257.  Cession  au  roi  des  comtés  de  Valentinois  et  Diois  (1404). 

258.  Mélanges  pour  l'histoire  de  France  et  d'Allemagne. 

259.  Armoriai. 

260.  Ambassade  de  M.  de  Dinteville  à  Rome  (1531  à  1533). 

261 .  262.  Lettres  du  règne  de  Louis  XIL 
263  à  265.  Lettres  du  règne  de  François  I*'. 

266.  Ordonnances,  arrêts,  mémoires  et  plaidoyers.  —  Il  y  a  des  extraits 

des  registres  du  Parlement  par  Nicolas  de  Baye. 

267.  Angleterre.  Ecosse. 

268.  Lettres  de  protestants. 

269.  Lettres  des  frères  du  Bellay. 

270.  271..  Venise. 

272.  «  Paulï  iEmilii  Veronensis  de  rébus  a  recentiore  Francia  gestis 

liber.  » 

273.  Assemblée  du  clergé- (1650)  ^ . 

274.  Chroniques  et  coutumes  du  pays  de  Vaud. 

275.  Mémoires  sur  les  règnes  de  Charles  VI  et  Charles  VII. 

276.  Statuts  de  Marseille. 

277.  États  de  Biois  (1588)  ^ . 

278.  Livre  des  lignages  d'outre  mer. 

279.  Lettres  de  Georges,  cardinal  d'Amboise,  et  de  son  neveu. 

280.  Conférence  de  Calais  (1521)  ^ . 

281.  Letires  d'empereurs,  de  rois,  etc.  XVP  s. 

282.  Pièces  sur  Alexandre  VI  et  Charles  VIIF  . 

283.  Duché  de  Bretagne. 

284.  Variantes  pour  le  texte  des  évangiles. 

285.  Instructions  de  la  reine  de  Navarre  à  ses  ambassadeur  en  Espagne 

(1516)  «. 

286.  Lettres  de  cardinaux  au  carJinal  du  Perron^  . 

287.  Instructions  de  Charles  Quint  pour  son  fils*  . 

288.  Livre  de  blason^ . 

289.  Artillerie  française  ^  . 

290.  Histoire  de  la  maison  de  Laval  par  Le  Baud^  . 

1.  Dupuy  avait  d'abord  cîassé  sous  le  n  255  des  Mémoires  sur  les  limites  de  Kcardie, 
aujourd*DUi  vol.  418. 

2.  Le  n.  273  était  d'abord  un  Recueil  de  poésies,  aujourd'hui  n  920. 

3.  Le  n.  277  avait  d'abord  été  affecté  aux  pièces  sur  Genève,  aujourd'hui  n.  415. 

4.  A  cette  place  avaient  été  les  Discours  qui  forment  aujourd'hui  le  n.  559. 

5.  D'abord  Pièces  diverses,  aujourd'hui  n  412. 

6.  Les  n^^  285,  286,  287,  288,  289  et  290  avaient  d'abord  été  affectés  aux  volumes  qui 
sont  aujourd'hui  cotés  540,  288,  557,  282, 408  (?)  et  305. 
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291.  Journal  d'Innocent  VIII  ^ . 

292  à  294.  Journal  de  Jules  II  « . 

295.  Journal  de  Léon  X  * . 

296  ^ ,  297.  Instructions  de  divers  nonces  ^. 

298.  Vie  de  Pie  V.  Pratique  du  saint  office  ® . 

299.  Mantoue.  Validité  des  mariages  * . 

300.  Espagne.  Matières  ecclésiastiques  * . 

301.  Extraits  des  registres  du  Parlement  du  XV*  s.  * . 

302.  Droits  de- René  d'Anjou  sur  la  Sicile.  Ms.  du  XV«  s.  ^ . 

303.  Ambassade  à  Rome  du  cardinal  de  Hemard  (1535-1537)  * . 

304.  Ducs  de  Ferrare  et  de  Florence. 

305.  Duchés  et  pairies  ^ . 

306.  Pièces  pour  l'histoire  de  France,  au  XIV«  et  XV»  s.  Ms.  du  XV" s 

307.  Vie  de  ù^  Paolo,  en  italien. 

308.  Verdun  et  Verdunois  5 . 

309.  Colloque  de  Poissy  ^ . 

310.  Rapports  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

311.  Eloges  et  armes  du  pape  et  des  cardinaux  en  1614. 

312.  Plaidoyer  pour  les  hommes  de  Montargis  (1571).  . 

313.  Harangues  et  remontrances. 

314.  Ambassade  en  Angleterre  de  M.  de  BlainviUe  (1625, 1626). 

315.  Seigneurie  de  Saint-Loup  en  Vosge. 

316.  Négociations  pour  les  limites  de  la  Navarre  (1610  à  1615). 

317.  Pièces  pour  l'histoire  de  Henri  IV. 

318.  Privilèges  de  différentes  villes.  Commerce  et  navigation.   En 

déficit. 

319.  Privilèges  des  marchands  dans  les  pays  étrangers. 

320.  Privilèges  des  étrangers  commerçant   en   France.   En  déficit 

depuis  1720. 

321.  États  généraux  de  Tours  par  J.  Masselin. 

322.  32d3.  Pièces  sur  les  protestants. 

324.  Obsèques  des  rois  et  des  grands. 

325.  Entrées  des  rois  et  des  princes. 
^6.  Rangs  et  séances.  Cérémonial. 

327  à  331.  Ambassade  en  Angleterre  deChr.  de  Harlay  (1602  à  1605). 

1.  1^  n.  291  contenait  primitivement  les  Raisons  du  duc  de  Mantoue  contre  Tempereur 
Ferdinand. 


2.  Les  n''^  292,  293,  294,  295,  296,  297,  298,  299,  300,  301,  302  et  303  se  rapportaient 
primitivement  aux  volumes  qui  sont  aujourd'hui  cotés  287,  289,  303,  308,  556,  556, 286, 
411,  301,  414,  416  et  558. 

3.  Le  vol.  296,  qui  était  en  déficit  depuis  1720,  fut  donné  à  la  Bibliothèque  en  1816 
par  le  chevalier  Arminot. 

4.  D*abord  Conférence  de  Calais,  aujourd'hui  n.  280. 

5.  Les  volumes  qui  répondaient  d'abord  aux  n.  308  et  309  sont  aujourd'hui  cotés  355 
et  413. 
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332.  Ambassade  de  Bassompierre  en  Angleterre. 

333.  Pièces  sur  les  protestants. 

334.  Évêché  de  Metz. 

335.  Metz  et  pays  Messin. 

336.  Différend  pour  les  vallées  d'Anço  et  d'Aspe  (1008, 1609). 
337  à  341 .  Recueil  sur  les  ducs  et  pairs. 

342.  Etats  généraux.  Assemblées  des  notables.  En  déficit. 

343.  Assemblées  des  notables  (1626, 1627). 

344.  345.  Limites  de  la  Franche-Comté  (1611  à  1614). 

346.  Cabrières  et  Mérindol  en  Provence. 

347.  Dissolutions  de  mariages  de  rois. 

348.  Eloges  de  divers  personnages. 

349.  Lettres  et  mémoires  de  Du  Plessis  Mornay. 

350.  351 .  Ambassade  à  Rome  du  sieur  de  la  Rocheposai  (1576  à  1580). 

352.  «  De  imperio  summarum  potes tatum  circa  sacra.  >  ^ . 

353.  Monnaies. 

354.  Pièces  sur  le  grand  schisme. 

355.  Procès  du  maréchal  de  Biron  ^ . 
356  à  362.  Concile  de  Trente. 

363.  Duché  de  Bar  ^ .  En  déficit  depuis  1720. 

364.  Arrêt  pour  Neufchâtel  sur  Meuse. 

365.  Cérémonies  des  sacres,  etc.  Ms.  surparch.,duXV®  s.,  peintures. 
366,367.  Inventaires  des  titres  du  Périgord,  déposés  à  Nérac,  puis  à 

Pau. 

368  à  370.  Inventaire  des  titres  d'Albret. 

371.  Opuscules  de  M.  Ant.  de  Dominis. 

372.  «  Danielis  Eremitae  Belgae  iter  germanicum  (1609j.  En   déficit 

depuis  1720. 

373.  Pièces  sur  le  règne  de  François  P^ 

374.  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse  (1587,  1588/. 

375.  Instructions  de  Charles  Quint.  Testament  de  Philippe  II. 

376.  Censure  publiée  par  le  clergé  de  France  en  1626. 

377.  Conspiration  de  Henri  de  Lancastre  contre  Richard  II. 

378.  Procès  du  duc  de  Montmprency  (1632). 

379.  Pièces  sur  le  règne  de  Henri  IV. 

380.  Pièces  sur  le  règne  de  Louis  XIII. 

381.  Procès  criminels  du  règne  de  Louis  XIII. 

382.  Amirauté  du  Levant. 

1.  A   cet  ouvrage  Dupuy  substitua  un  volume  qu'il  intitula  :  «  Indice  Ui  diverse 
scritture  antiche  et  moderne.  •  Mais  le  traité  De  Imperio  a  été  rétabli  sou«î  le  n"  3S^. 

2.  D-abord  Colloque  de  Poissy,  aujourd'hui  n.  309. 

.3.  D'abord  Assemblée  de  Mantoue,  aujourd'hui  n.  922. 
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383.  Inventaire  des  joyaux  et  d^  la  vaisselle  de  Charles  VI  (1420)  ^ .  Ms. 

sur  parch.  du  XV  s. 

384.  Pièces  sur  la  Chambre  des  comptes. 

385, 386.  Extraits,  suivant  Tordre  des  matières,  des  registres  du  Parle- 
ment, par  Gilles  le  Maistre. 

387.  Généalogie  :  Dreux,  Braine,  Roussy,  etc.,  Albret. 

388.  Flandre  et  Artois. 

389.  Navarre. 

390.  Galileo  Galilei. 

391.  Différend  entre  l'archevêque  de  Bordeaux  et  le  duc  d*Épernon 

(1633). 

392.  Droits  des  princes  sur  les  ecclésiastiques  * . 

393  ' ,  394.  Lettres  de  M.  Board,  secrétaire  de  l'ambassade  de  Rome 

(1641  à  1649). 

394.2.  Lettres  de  M.  de  Gremonville,  ambassadeur  à  Venise  (1643, 
1647). 

394.3  et  395.  Lettres  et  opuscules  de  Jos.  Scaliger  * . 

396.  Droits  du  roi  sur  Naples  et  la  Sicile. 

397.  Traités  des  Suisses. 

398.  Affaires  entre  la  France  et  les  Suisses. 

399.  Suisses  et  Valengin. 

400.  Grisons  et  Valteline. 

401.  402.  Affaire  de  la  Valteline. 

403.  Ambassade  en  Angleterre  de  M.  de  Blainville  (1625,  1626). 
404  à  406.  Droits  du  roi  sur  diverses  provinces  et  sur  des  pays  étran- 
gers. En  déficit  depuis  1720  ^  . 

407.  Pièces  des  règnes  de  Henri  III  et  Henri  IV. 

408.  Continuation  de  l'histoire  de  de  Thou,  par  N.  Rigault. 

409.  Pièces  sur  de  Thou. 

410.  Testament  du  maréchal  Jean  de  Santralles  ^  . 


1.  On  avait  d^abord  classé  sous  le  n.  383  un  Formulaire  des  années  1631  et  1632. 

2.  A  ce  volume  Jac.  Dupuy  avait  substitué  un  Recueil  de  lettres  originales,  qui  n*a 
pas  été  maintenu  à  cette  placé. 

3.  Primitivement  le  volume  393  était  relatif  aux  Procè.s  faits  à  des  ecclésiastiques.  — 
Cest  Jacques  Dupuy  qui  a  inséré  ici  les  volumes  393,  394  et  394  bis. 

4.  Les  mss.  de  Scaliger  étaient  primitivement  cotés  394  et  395. 

5.  Les  vol.  401-406  me  paraissent  avoir  formé  le  n.  116  de  la  collection  de  Francis 
Moore,  vendue  à  Londres  en  avril  1856,  et  le  n.  725  de  la  miatiième  partie  de  la  collec- 
tion Dering  vendue  à  Londres  en  juillet  1865.  Le  vol.  404  de  Dupuy  avait  peut-être  été 
compris  dans  la  vente  Dacier  en  1833  ;  voy.  Lalanne  et  Bordier,  Dtct,  desautogr,  volés, 
p.  117,  n.  2. 

6.  Dujpuy  avait  d*abord  mis  sous  le  n.  410  un  Procès-verbal  de  la  saisie  du  duché  de 
Bar  (aujourd'hui  n.  734),  puis  une  vie  de  Charles  le  Téméraire  (aujourd'hui  n.  724). 
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411 .  Pays  d'Argonne  * . 

412.  Pièces  diverses  ^ . 

413.  Généalogie.  Droits  du  roi.  Alençon,  etc  ^ . 

414.  Monnaies  ^ . 

415.  Genève  ^ . 

416.  Extraits  des  Olim  ^ . 

417.  Lorraine  et  Bar. 

418.  Limites  de  Picardie.  Enclaves  *^ . 

419.  420.  Ambassade  en  Angleterre  du  comte  des  Marests  (1615-1618) 

421 .  Histoire  de  Gorbeii  par  J.  de  La  Barre  ^ . 

422,  423.  Libertés  de  l'église  gallicane. 

424.  Mélanges  de  théologie. 

425.  Instructions  d'ambassadeurs.  Contrats  de  mariage.  Testaments. 

426.  Droit  féodal  ^ . 

427.  Assemblées  politiques  des  protestants  (1620-1622). 

428.  Protestants. 

429.  Turquie. 

•430  à  432.  Lorraine. 

433.  Bar. 

434.  Maison  de  Bourbon. 

435.  Sedan  et  Guise. 

436.  Affaires  d'Allemagne. 

437.  Seigneurs  de  laMirande. 

438.  Jésuites  et  réguliers. 

439.  Plaidoyers  et  mémoires. 

440.  Dauphiné.  Auvergne^  . 

441.  Nice  et  Savoie. 

442.  Droits  de  Catherine  de  Médicis  sur  le  Portugal®  . 

443.  Relations  italiennes®  . 

444  à  447.  Mémoires  sûr  les  favoris. 

448.  Extrait  des  recherches  de  Dupuy  sur  les  Templiers  et  le  schisme. 

(Ce  volume  paraît  étranger  à  la  collection  Dupuy.)    . 

449.  Fragments  de  divers  auteurs.  Anciennes  gloses'' . 

1.  Sous  les  n®^  411  à  416,  Dupuy  avait  primitivement  placé  les  volumeft  qui  sont 
aujourd'hui  cotés  290  à  295. 

2.  D'abord  Siège  de  Rhodes,  aujourd'hui  n.  ^5. 

3.  D'ahoi  d  Touvrage  de  M.  de  Rohan,  aujourd'hui  n.  248. 

4.  D'uIi^rJ  Lettres  de  fra  Paolo,  aujourd'hui  n.  251. 

5.  Dupuy  avait  compris  dans  le  même  volume  des  pièces  sur  Orange  qui  en  ont  été 
retranchées.  Voy.  les  n.  643  et  644. 

6.  Il  y  avait  d'abord  sous  les  n*^  442  et  443  des  Mémoires  sur  la  Pragmatique  sanction 
et  sur  Boniface  VIII. 

7.  Sous  les  n**  448  et  449  Dupuy  avait  placé  ses  Recherches  sur  le  çrocès  des  Tempbers 
et  sur  le  grand  schisme.  Il  a  ensuite  cancellé  les  deux  articles  et  mis  en  regard  la  note 
Impr, 
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450.  Conférence  de  Loudun. 

451.  Angleterre.  XVIP  s. 

452.  Italie. 

453.  Gênes  et  Savonne. 

454.  Suisse.  Grisons.  Valleline.  Genève. 

455.  Hollande. 

456.  Contributions  des  ecclésiastiques  en  France. 

457.  458.  Mariages  des  princes  du  sang. 

459.  Poésies  de  Michel  de  THopital. 

460.  Poésies  de  J.-A.  de  Thou. 

461 .  Inscriptions  et  antiquités  ^ . 

462.  Angleterre  et  Ecosse. 

463.  Italie. 

464.  Amirauté  de  France.  (Commerce. 

465.  Traité  de  Vervins. 

466.  Emprunts.  Aliénation  de  domaines. 

467.  Duché  et  comté  de  Bourgogne. 

468.  Allemagne.  Danemark.  Hongrie.  Pologne.  Suède. 

469.  Synode  de  Charenton  (1623). 

470.  Mariages  dès  princes  du  sang. 

471.  Aragon  et  Majorque. 

472.  Limites  de  France. 

473.  Règne  de  Louis  XIH  (1633-1637). 

474.  Procès  des  sieurs  de  Vervins  et  du  Biez  (1549). 

475.  Barbarie.  Turquie.  Orient.  Amérique.  En  déficit  depuis  1720. 

476.  Erections  de  duchés  et  pairies. 

477.  Mélanges  de  théologie. 

478.  Cérémonial.  Rangs  et  séances. 

479.  Lettres  du  règne  de  Henri  II  * . 

480.  Criminels  de  lèse-majesté. 

481.  Discours  politiques  et  mémoires. 

482.  Inventaire  des  titres  de  Lorraine  portés  à  Paris  en  1635. 

483.  Procès  de  Robert  d'Artois. 

484.  485.  Procès  du  connétable  de  Bourbon. 

486.  Règne  de  François  T'. 

487.  Connétable.  Maréchaux.  Grand-Maître.  Amiral.  Gouverneurs. 

488.  Mélanges.  Antiquités.  Pouillés. 

489.  Maison  du  roi.  Conseil  d'état.   Secrétaires  d'état.   Rentes  sur 

l'hôtel  de  ville. 

490.  Lettres  originales. 

1.  Il  y  avait  d*abord  sous  le  n.  461  un  Recueil  sur  les  légats. 

^.  D'Àbbrd  Recueil  sur  les  monnaies,  peut-être  le  n.  956  du  classement  actuel. 
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491 .  Opuscules  du  chancelier  de  THospital . 

492.  Lorraine  et  Bar. 

493.  Libertés  de  Téglise  gallicane,  et  d*églises  étrangères. 

494.  Droit  public.  Crimes  de  lèse-majesté.  Monnaie. 

495.  Espagne.  Navarre. 

496.  Lettres  de  Jos.  Scaliger. 

497.  Mariage  de  Gaston,  duc  d*Or]éans. 

498.  Parlements. 

499.  Copies  de  chartes  et  ordonnances. 

500.  Pièces  historiques  de  1531  à  1608. 

501.  Règne  de  Louis  XIII  (1635  à  1637). 
50B.  Protestantisme. 

503.  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  comte  de  Flandre. 

504.  Négociations  d'ambassadeurs  firançais  à  Rome. 

505.  Négociations  de  divers  ambassadeurs  français. 

506.  Lettres  de  Visconti  au  cardinal  Borromeo  (1562, 1563). 
507,508.  Lits  de  justice. 

509.  Procès  du  chancelier  Poyet. 

510.  Déclarations  de  guerre.  Défis.  Duels. 

511.  Généalogies. 

512.  Mélanges.  Harangues.  Sedan  et  Bouillon. 

513.  514.  Lits  de  justice. 

515.  Mémoires  du  duc  de  Rohan. 

516.  Droits  delà  maison  do  Nevers  sur  le  Brabant,  etc. 

517.  Allemagne.  Suède.  Pologne.  Flandre.  Hollande. 

518.  Languedoc.  Lyon.  Maçon. 

519.  Discours  de  Jean  Ju vénal  des  Ursins. 

520.  États  généraux  de  1614  et  1615. 

521.  Ambassade  de  Fr.  de  Noailles  en  Turquie  (1571  à  1574). 

522.  Négociations  de  Nicolas  Brulart  en  Suisse  (1587  à  1593). 

523.  Dépêches  d'ambassadeurs  (1563  à  1573). 

524.  Procès  de  René,  duc  d'Alençon. 

525.  Puissance  du  pape.  Autorité  des  rois. 

526.  Règne  de  Henri  IV  (1591  à  1593). 

527.  Domaine  du  roi. 

528.  Table  des  traités  avec  les  ducs  de  Bourgogne,  et  les  empereurs 

et  rois  d'Espagne  (1435  à  1598). 
521).  (  « .  isons  et  Valteline. 

530.  Instructions  de  M.  d'Urfé  (1547)  ».  . 

531.  Procès  de  Louis  de  Luxembourg  (1475). 

532.  533.  Recueil  d'ordonnances  par  Jean  du  Tillet. 

1.  Sous  le  u.  530  avait  d'abord  été  rangé  le  Journal  qui  forme  aujourd  hui  le  o.  9U. 
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534.  Libertés  de  l'église  gallicane.  Matières  ecclésiastiques. 

535.  Italie.  Affaires  ecclésiastiques. 

536.  Le  duc  d'Épemon  et  le  duc  de  La  Valette. 

537.  Règnes  de  François  I",  Henri  II,  Charles  IX  et  Henri  III. 

538.  Piémont.  Savoie.  Suisses.  Grisons.  Valteline. 

539.  Guerre  du  bien  public. 

540.  Grisons.  Valteline  (1631  à  1637). 

541.  Allemagne.  Danemark.  Pologne.  Angleten-e.  Ecosse. 

542.  Cérémonies.  Ordres  de  chevalerie. 

543.  Contributions  des  ecclésiastiques  en  France. 

544.  Évêché  de  Metz.  Diète  d'Augsbourg  en  1566. 

545.  Synodes  de  Reims  (1564, 1583). 

546.  Remontrances  du  parlement.  Harangues  * . 

547.  Mélanges  historiques  deCamuzat.  Pièces  originales. 

548.  Formulaire  (1631, 1632). 

549.  Pièces  historiques  (1480  à  1641). 

550.  Mélanges  sur  le  droit  public,  etc.  ' 

551 .  Procès  de  Jacques  Cœur. 

552.  Procès  de  Jean,  duc  d'Alençon. 

553.  Droit  féodal. 

554.  Droits  de  la  maison  de  Nemours. 

555.  Barrois  et  Argonne  ^ . 

556.  Registre  du  Conseil  d'état  en  1484  « . 

557.  Instructions  d'ambassadeurs  (1599  à  1618)  *. 

558.  Mélanges  de  droit  ^ . 

559.  Opuscules  de  Roaldès,  de  M.  d'Esposses,  de  Ronsard,  de  Pitard, 

etc*. 

560.  Voyages  de  Charles  Quint. 

561.  Règne  de  Henri  II. 

562.  Parlements  et  autres  cours. 

563.  Matières  ecclésiastiques . 

564.  Copies  d'anciennes  chartes.  Grand  schisme. 
565, 566.  Affaires  de  Jean  Petit  (1413  à  1415). 

567.  Baronnie  de  la  Barthe.  Frontières  d'Aragon. 

568.  Catalogne.  Portugal. 

569.  Lettres  et  harangues.  XVF  etXVIP  s. 

570.  Pignerol.  Cambrai.  Sedan.  Saint-Paul. 

571.  Matières  ecclésiastiques. 

572.  Ordre  du  Saint-Esprit. 

1.  D*abord  pièces  sur  les  États  de  Blois. 

^*  ^9^  ^v\^  ^^  ^^^  ^*^  primitivement  donnés  aux  volumes  qui  portent  aujourd'hui 
les  n    /C%^  a  ^Ai. 
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573.  Lettres  du  XVI"  et  XVIP  s.  ^ . 

574.  Loiraine. 
575,576.  Barrois. 

577.  Metz.  Toul.  Verdun. 

578.  Traités  avec  les  rois  de  Castille. 

579.  Pièces  sur  la  Ligue. 

580.  Lettres  de  M.  de  La  Rivière  à  J.  Dupuy  * . 

581.  Chanceliers.  Trésor  des  chartes.  Université.  Contrats  de  mariage. 

Testaments. 

582.  Mémoires  de  la  Ligue. 

583.  Lettres  de  H.  (irotius,  Maldonat,  Saumaise,  etc. 

584.  Instructions  d*ambassadeurs  et  harangues. 

585.  Négociations  sous  Louis XIU.  Portugal. 

586.  Lorraine  et  Bar. 

587.  Allemagne.  Flandre.  Turquie. 

588.  Mélanges.  Droit.  Pouillés. 

589.  Inquisition.  Italie.  Angleterre. 

590.  Pièces  historiques  (1465  à  1643). 

591.  Cérémonies.  Mélanges.  Droit.  Finances. 

592.  Apanages.  Généalogies.  Contrats  de  mariage. 

593.  Domaine  du  roi.  Copies  de  chartes. 

594.  Matières  ecclésiastiques. 

595.  Contributions  des  ecclésiastiques. 

596.  Guerre  du  bien  public. 

59T.  Traité  d'Arras  en  1482.  Entrée  (Je  Charles  VIII  à  Rouen  ^  . 

598.  Catalogne  et  Navarre. 

599.  Interrogatoire  d'une  religieuse  de  Louviers  ^ . 

600.  Journal  de  François  I"  ^ . 

601.  602.  États  généraux  de  1614  et  1615. 

603.  Opuscules  politiques. 

604.  Angleterre.  Ecosse.  Hollande.  Savoie.  Suisses. 

605.  Espagne.  Allemagne.  Suède.  Danemark.  Transylvanie.  Lorraine. 

606.  Mélanges.  Rabelais.  Duc  de  Mantoue.  Cardinal  de  Meudon. 

607.  Rois  de  France  pris  pour  arbitres. 
608  à  613.  Œuvres  de  Brantôme. 

614.  Mélanges  de  théologie. 

615.  Mémoires  de  Hurault,  évoque  de  Chartres  (1599  à  1601). 

616.  Lettres  de  MM.  d'Avaux  et  Servien,  ambassadeurs  à  Munster. 

1.  l^  n.  573  était  d'abord  un  volume  de  Brantôme.  Voy.  plus  loin  n"*  608  à  613. 

2.  D'abord  Recueil  sur  la  majorité  de.««  rois,  aujourd'hui  n.  777. 

3.  D'abord  le  Procès  verbal  qui  est  aujourd'hui  classé  soua  le  n.  734. 

4.  D'abord  le  volume  qui  est  aujourd'h^  coté  942. 

5.  D'abord  le  volume  qui  forme  à  présent  le  n.  254. 
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617.  Anciennes  ordonnances.  Régences. 

618.  Protestantisme. 

619.  Italie.  Espagne.  Portugal. 

620.  Copies  de  chartes.  Quelques  pièces  originales. 

621.  Registre  de  Henri,  duc  d'Anjou. 

622.  Établissements  de  saint  Louis. 

623.  Recherche  des  financiers  (1430  à  1535). 

624.  Fragments  historiques  de  Pierre  Paschal. 

625.  Richelieu.  Sedan. 

626.  Empiétements  du  clergé. 

627.  Chanceliers.  Parlements. 

628.  Soumission  des  Milanais  en  1500. 

629.  Raisonnement  d*état  sur  les  occurrences  du  temps. 

630.  Mélanges.  Causes  curieuses.  Épitaphes. 

631.  Mélanges  historiques  (1577-1645). 

632.  Sur  le  président  de  Thou. 

633.  Siège  de  La  Rochelle  (1627,  1628). 

634.  Lettres  patentes  des  rois  (1368-1501). 

635.  Languedoc.  Rretagne.  Copies  de  chartes.  Fragments  d'anciens 

registres. 

636.  637.  Venise. 

638.  Généalogies. 

639.  Mélanges  historiques. 

640.  Mariages.  Duchés  et  pairies.  Cérémonies.  Instructions  d*ambas- 

sadeurs. 

641.  Matières  ecclésiastiques.  Concile  de  Trente.  Jansénistes. 

642.  Allemagne.  Flandre.  Hollande.  Angleterre.  Pologne.  Suède. 

643.  644.  Principauté  d'Orange. 

645.  Domaine  du  roi. 

646.  Pièces  historiques  (1287-1647). 

647.  Chanceliers  et  parlements. 

648.  Italie.  Espagne.  Portugal.  Allemagne.  Suisse.  Pays-Bas.  An^e- 

terre.  Ecosse.  Lorraine. 

649.  Histoire  florentine  de  Benedetto  Varchi. 

650.  États  de  la  Ligue. 

651.  Mélanges,  Extraits  historiques.  Catalogues  de  mss. 

652.  Assises  de  Jérusalem. 

653.  Catalogues  des  mss.  de  de  Thou,  de  Petau  et  de  Dupuy. 

654.  Libertés  de  Téglise  de  France  par  Gui  Coquille. 

655.  656.  Histobe  de  Provence. 

657.  Copies  de  chartes. 

658.  Pièces  historiques  (1521  à  1648). 

650.  Mélangesde  droit  et  d'histoire^  Harangues. 
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660r  Rome.  Savoie.  Suisses.  Espagne.  Lorraine. 

661.  Singularités  historiques. 

662.  Généalogies.  Éloges.  Cérémonies.  Chevalerie.  Duels. 

663.  Lettres  de  Scaliger  et  autres. 

664.  Opuscules  de  Thomas  Bazin. 

665.  Origine  de  la  maison  d'Autriche. 

666.  Terres  du  pays  reconquis  (1583). 

667.  Inscriptions  et  antiquités. 

668.  Extraits  de  chroniques.  Conciles.  Lettres  de  papes.  En  déficit 

depuis  1720. 
660.  Mélanges  de  physique  et  d*histoire naturelle.  Egypte.  Perse. 

670.  Libertés  de  réglise  gallicane. 

671.  Mémoires  historiques.  Opuscules  de  Le  Febvre  et  de  Rigaolt. 

Commerce.  Marine. 

672.  Chanceliers.  Pairs.  Parlements. 

673.  Copies  et  extraits  de  chartes.  Catalogues  do  mss. 

674.  RebeUion  de  Naples  (1647, 1648). 

675.  Lettres  latines,  italiennes  et  françaises. 
676,677.  Libertés  de  réglise  gallicane. 

678.  Procédures  contre  des  évoques.  Jésuites.  Censures. 

679.  Chronique  de  Du  Tillet,  annotée. 

680.  Frontières  de  la  Champagne,  de  la  Lorraine  et  du  Barrois. 
681  .•  Délibérations  du  parlement  en  1648. 

682.  Traité  de  Munster. 

683.  Lorraine  et  Barrois. 

684 .  États  généraux  de  1615. 

685.  Lettres  de  Mole  à  Dupuy  » . 

686.  Voyages  en  Tartarie. 

687.  Ambassade  du  commandeur  de  Sillery  à  Rome  (1622). 

688.  Lettres  de  Charles  Quint,  de  Pithou  et  autres. 

689.  Droits  du  roi.  Harangues.  Cérémonies. 

690.  Ducs  et  pairs.  Notes  et  extraits  historiques. 

691.  Extraits  do  divers  auteurs.  Mélanges  de  droit. 

692.  Conciles  du  XV*  s. 

603,  604.  Apanage  du  duc  d'Anjou  (1570). 
695,  606.  Relations  d'ambassadeurs  vénitiens. 

697.  Affaires  de  Paul  IV.  Négociations  du  cardinal  Caraffe. 

698.  Histoire  de  Troyes,  par  Nicolas  Pi! hou. 

699.  700.  Lettres  diverses. 

701.  Contrais  de  mariage. 

702.  Copies  de  chartes.  Notes  et  mémoires  historiques. 

1.  Le  n.  685  était  primitivement  relatif  aax  droits  du  roi  sur  Milan. 


DK  LA  COLLECTION  DUPUT.  5t9 

« 

703.  Lettres  de  Fr.-Aug.  de  Thou. 

704,  705.  Lettres  italiennes. 

706.  Lettres  de  J.-A.  de  Thou. 

707,  708.  Correspondance  de  J.-A.  de  Thou  et  de  Casaubon. 

709.  Lettres  de  J.-A.  de  Thou  et  d'autres. 

710.  Lettres  de  cardinaux  au  cardinal  de  Givry  (1608  à  1612). 

711.  Lettres  du  cardinal  Bandini  et  d'autres. 

712.  Lettres  de  Ronsard,  de  Montaigne  et  d'autres. 

713.  Lettres  de  Saumaise. 

714.  Lettres  de  Rubens. 

715.  Lettres  du  sieiîï»  de  la  Hoguette. 
716  à  718.  Lettres  de  Peiresc  à  Dupuy. 

719.  Histoires  des  papes  (1378  à  1562). 

720.  Légations  du  cardinal  Aldobrandino. 

721.  Italie.  Espagne.  Allemagne.  Angleterre. 

722.  723.  Remontrances  du  Parlement. 
"  724.  Vie  de  Charles  le  Téméraire  * . 

725.  Registre  du  Parlement  (1648, 1649). 

726.  Lettres  de  François  I*  et  d'autres  personnages. 

727.  Italie.  Naples.  Portugal.  Catalogne. 

728.  Copies  de  pièces  depuis  1221 .  Notes  historiques . 

729.  Procédures  et  mémoires  judiciaires. 
730  à  732.  Lettres  de  D.  Christophe  Dupuy  « . 

733.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Paris  en  1650,  etc. 

734.  Procès  verbal  de  la  saisie  du  duché  de  Bar  ^ . 

735.  Délibérations  du  Parlement  (1632  à  1637). 

736.  Poésies,  lettres,  contes  et  discours,  partie  en  italien.  —  Ilthesauro 

délie  donne. 

737  à  739.  Négociations  de  Munster. 

740.  Relations  de  la  cour  de  Rome. 

741.  État  de  l'Allemagne,  en  1628,  par  le  nonce  Carafa. 

742.  Instructions  de  divers  nonces. 

743.  Journal  du  règne  de  François  P'. 

744.  Pièces  historiques  (1379  à  1443). 

745.  Histoire  de  Charles  VIII  et  pièces  historiques  du  XVI*  s. 

746.  Mélanges  de  droit  et  d'histoire. 

747.  Recueil  d'arrêts,  par  Ch.  Poncet. 

748.  Assemblée  du  clergé  en  1641. 

1.  Le  n.  724  était  dans  rorigine  un  Recueil  sur  les  cérémonies,  peut-être  le  n.  031  du 
classement  actuel. 

2.  Les  n.  790  à  732  se  rapportaient  primitivement  aux  affaires  de  Boniface  VIII  et  de 
l'évêque  de  Pamiers. 

3.  Sous  le  n.  734  était  d*abord  classé  le  volume  qui  est  aujourd'hui  coté  597. 
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749.  Traités  de  Pierre  d*Ailly,  de  Le  B'ebvre,  de  P.  de  Marca.  Eglise 

de  France. 

750.  Relations  italiennes.  Charles  Quint.  Moscovie. 

751 .  Pièces  pour  Thistoire  de  Louis  XI . 

752.  Metz.  Lorraine.  Barrois. 

753.  Traités  de  paix.  Diverses  pièces  du  XVP  s. 

754.  Pièces  diverses  (1647-1651). 

755.  Pièces  diverses  depuis  1230.  Notes  historiques. 

756.  États  de  Blois  en  1588. 

757.  Concile  de  Trente. 

758.  Ligues  contre  Louis  X. 

750.  Vie  du  cardinal  Commendoni. 

760.  Affaires  d'Italie  et  d'Allemagne,  principalement  sous  Louis  XI. 

761.  Pièces  diverses,  principalement  du  XV'  siècle.  Noies  historiques. 

Généalogies. 

762.  Pièces  pour  l'histoire  de  Louis  XI. 

763.  Bulles  de  papes. 

764.  Traité  des  bénéfices  par  le  P.  Fulgentio. 

765.  Négociations  en  Allemagne  de  M.  de  Boissize  (1610). 

766.  Lettres  italiennes  de  fra  Paolo. 

767.  Extraits  et  pièces  pour  l'histoire  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

768.  Différend  entre  Urbain  VIII  et  les  Vénitiens. 

769.  Relations  d'ambassadeurs  vénitiens. 

770.  Pièces  diverses,  principalement  pour  les  règnes  de  Henri  III  et 

de  Henri  IV. 

771 .  Traités  avec  Venise,  les  Suisses,  l'Angleterre. 

772.  Ambassade  à  Constantinople  de  M.  de  Cesy  (1620  à  1627). 

773.  Registre  d'un  secrétaire  d'état  sous  François  l^^  et  Henri  IL  En 

déficit  depuis  1720. 

774.  Pièces  diverses  depuis  le  XI*  siècle. 

775.  Pièces  diverses  (1635  à  1655). 

776.  Affaires  étrangères,  XVP  et  XVir siècle.  Pièces  d'histoire  ecclé- 

siastique. 

777.  Majorité  des  rois.  Régences.  Mélanges  d'histoire  et  de  droit. 
778  à  780.  lettres  de  J.  Camus  de  Pontcarré,  évoque   de  Séez,  à 

Dupuy. 
781  à  784.  Lettres  de  Rigault  à  Dupuy. 

785.  Lettres  de  Bouchard  et  Naudé  à  Dupuy. 

786,  787.  Lettres  de  M.  de  la  Hoguette  à  J.  Dupuy. 
788,  789.  Lettres  de  Saumaise  à  J.  Dupuy. 

790.  Lettres  sur  la  mort  de  P.  Dupuy. 

791.  Lettres  de  Ch.  de  Montchal  à  Dupuy. 

792.  Lettres  de  Mole  à  Dûpuy. 
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793.  Copies  de  pièces  historiques  * . 

794.  Relation  du  sérail. 

795  à  797.  Correspondance  de  Philippe  Melanthon. 
796.  «  Ant.  Marise  Gratiani  a  Burgo  sancti  Sepulcri  episcopi  Araerini 
de  casibus  virorum  illustrium  libri  très.  » 

799.  Négociations  de  M.  Baugy  en  Flandre  et  Hollande  (1623  à  1630). 

800.  Affaires  du  cardinal  de  Retz.  Pièces  imprimées. 

801.  Lettres  de  Charles  IX  et  autres  à  de  Thou. 

802.  Lettres  à  de  Thou. 

803.  Lettres  de  Besly  et  autres  à  Dupuy. 

804.  Recueil  de  Besly  :  titres  depuis  1180. 

805.  Recueil  de  Besly  :  comtes  et  vicomtes  du  palais,  princes  d'An- 

tioche,  seigneui's  de  Lusignan,  do  Parthenay,  comtes  de  la 
Marche,  <îomtes  du  Périgord,  Surgères,  Albrot,  Daillon  du 
Lude,  Rochechouart,  Fouchers,  Neucheze,  La  Rochefoucault, 
Eu,  Eschalard,  La  Boulaye,  Appelvoisin. 

806.  Lettres  k  de  Thou. 

807.  Chronique  de  Vitré  par  Lebaud.  Mémoires  de  Besly. 

808.  Notes  sur  divers  auteurs.  Mélanges  de  droit. 

809.  Poésies  de  Michel  de  L'Hospital. 

810.  Poésies  diverses. 

811.  Droits  du  roi  d'Espagne  sur  les  ecclésiastiques. 

812.  Lettres  à  de  Thou. 

813.  Ambassade  en  Angleterre  de  M.  'de  Harlay  (1602  à  1605).  t.  1. 

814.  Prérogative  du  roi.  Mémoires  de  droit  public. 

815.  Extraits  de  divers  historiens  par  Dupuy. 

816.  Recueil  de  Besly  :  Extraits  de  chronique. 

817.  818.  Recueil  de  Besly  :  Estraits  d'histoires  imprimées. 

819.  Lettres  à  de  Thou. 

820.  Recueil  de  Besly  :  copies  de  chartes. 

821.  Mémoires  de  Besly  sur  les  vicomtes  de  Béarn. 

822.  Recueil  de  Besly:   Lorraine,  Auvergne,   Gascogne,   Bordeaux, 

Limoges,  Angers,  Nevers,  Bourbon,  Thouars,  Melle,  Aulnay, 
Chatelleraud,  Sully,  Mauléon. 

823.  Recueil  de  Besly  sur  les  comtes  de  Toulouse  et  le  Languedoc. 
825  à  827.  Dépense  de  l'épargne  (1611  à  1615). 

828.  Recueil  de  Besly  :  -extraits  de  divers  cartulaires  et  registres. 

829.  Le  duc  de  Vendôme  et  le  grand  prieur  de  France. 

830.  Lettres  à  de  Thou. 

831.  Ambassade  de  Bassompierre  en  Suisse  (1625,  1626). 

832.  Apanages,  etc.  XVIP  s. 

1.  Sous  le  n.  703  on  avait  d'abord  mis  les  Amours  du  grand  Alexandre. 
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833.  Délibération  de  la  Cour  (1648). 

834.  Notes  alphabétiques  sur  des  matières  de  droit. 
8:«.  Pièces  d'histoire  et  de  littérature  du  XVIP  s. 

836.  Lettres  à  de  Thou. 

837.  Poésies  latines. 

838.  Lettres  à  de  Thou. 

839.  Négociations  de  Vervins. 

840.  Notes  de  P.  Dupuy  sur  des  matières  de  droit.  Obligations  des  ecclé- 

siastiques. 

841 .  Recueil  de  Besly  :  titres  antérieurs  à  1180. 

842.  Recueil  de  Besly  :  extraits  et  copies  de  chroniques,  de  chartes  et 

de  romans. 

843.  Poésies  françaises  et  italiennes . 

844.  Extrait  de  registres  du  Parlement.  Pièces  pour  l'histoire  duXVP 

et  du  XVIP  siècle. 
845  à  847.  Extrait  des  mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes. 

848.  Sur  la  Chambre  des  comptes,  les  Chambres  de  justice,  etc. 

849.  Domaine.  Traités. 

850.  Duchés  et  pairies'^  Pièces  historiques  du  XVP  siècle. 

851.  Fois  et  hommages.  Différends  avec  l'Angleterre.  Loi  salique. 

Confiscation. 

"t 

852.  Etats  des  maisons  royales  et  princières. 

853.  Pièces  historiques  du  XVP  et  du  XVU^  siècle. 

854.  Chambre  des  comptes. 

855.  Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes. 

856.  Table  des  ordonnances  enregistrées  au  parlement. 

857.  Arrêts  divers,  Pièces  historiques  du  XV*  et  du  XVP  siècle. 

858.  Succession  de  Mazarin.  Ms.  sur  parchemin . 
859  à  861.  Extrait  par  ordre  alphabétique. 

862.  Observations  sur  le  droit  coutumier. 

863.  Négociations  du  cardinal  Mazarin. 

864.  Assemblée  du  clergé  en  1681. 

865.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Paris  par  Phelipeaux. 

866.  Coutume  de  Du  Plessis. 

867.  868.  Arrêtés  du  premier  président  de  Lamoignou. 

869.  Lettres,  discours  et  mélanges  pour  l'histoire  du  XVII*  siècle. 

870.  Plaidoyers  de  Cappel  et  de  Marion  sur  le  Barrois. 

871.  872.  Statuts  de  l'ordre  de  Malte. 

873.  Mémoires  sur  les  ordonnances  royales  depuis  saint  Louis  jusqu'à 

Louis  XIII. 

874.  Délivrance  de  François  I.  Ms.  sur  parchemin. 

875.  Les  cinq  derniers  livres  d'Orderic  Vital.  Ms.  sur   parchemin, 

du  XVP  siècle. 
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876.  Ordonnances  de  Louis  XIY .  Mémoires  judiciaires . 

877.  Notes  sur  Grégoire  de  Tours. 

878.  Commentaire  sur  la  coutume  de  Paris . 

879.  880.  Catalogue  alphabétique  de  la  bibliothèque  de  de  Thou,  de  la 

main  de  Dupuy. 

881.  Lettres  de  Richelieu,  Séguier,  etc.,  à  Dupuy. 

882.  Relations  de  conclaves. 

883.  Table  alphabétique  de  la  collection  de  Dupuy.  De  la  main  de 

Dupuy. 

884.  Table  chronologique  do  pièces  sur   l'histoire   de   France  par 

Dupuy. 

885.  Table  d'un  livre   composé  ou  imprimé  au  commencement  du 

XVIP  siècle. 
886  à  891.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  de  Thou  (?). 

892.  Procédure  criminelle. 

893.  Procédure  civile. 

894.  Vie  de  François  de  Montholon. 

895.  Sur  répître  de  saint  Paul  aux  Romains.  En  déficit;  ce  volume  ne 

fut  pas  livré  en  1754  par  Joly  de  Fleury. 

896.  897.  Extraits  divers  par  P.  Dupuy. 

898.  Lettres  de  Saumaise  à  J.  Dupuy  (1639-1644). 

899.  Sur  le  jeu  des  échecs.  En  italien. 

900.  Extraits  de  divers  auteurs  par  Dupuy. 

901.  Poésies  de  Michel  de  THospital. 

902.  Manuel  d'Epictète.  Ms.  grec. 

903.  «  Capltulare  consilii  decem  »  (1544).  Ms.  sur  parchemin. 
904  * .  Régale.  Requête  des  protestants  à  Louis  XIV. 

905.  Apologie  du  cardinal  de  Bouillon. 

906.  Sur  la  Jérusalem  du  Tasse.  En  déficit.  Ce  volume  ne  fut  pas  livré 

en  1754  par  Joly  de  Fleury. 

907.  Office  de  la  fête  des  fous  «. 

908.  Histoire  des  bénéfices. 

909.  Lettres  spirituelles. 

910.  Histoire  des  comtes  de  Champagne  par  Ruffier. 

911.  De  l'autorité  du  pape  (1665). 

912.  Matières  bénéficiales. 

913.  Table  alph?d}étique  de (?),  par  Dupuy . 

914.  Mort  de  divers  personnages  d'après  de  Thou. 

1.  Sous  le  n.  904  devait  être  primitivement  classé  le  volume  formant  aujourd'hui  le 
n.  945,  et  renfermant  les  lettres  de  Pascal  qu'on  croyait  perdues  ;  voy.  Dictionn.  des 
autogr.  volés,  p.  124  et  213. 

2.  Ce  volume,  qui  était  en  déficit,  a  été  donné  en  1837  à  la  Bibliothèque  et  forme 
aujourd'hui  le  n®  10520  du  fonds  latin. 
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915.  Lettres  h  de  Thou  sur  la  mort  de  son  frète  (1642). 

916.  Autorité  des  rois  sur  les  ecclésiastiques. 

917.  «  Hymni  ecclesiastici,  studio  Q.  Septimi  Florentis  Chnsdâni.  » 

918.  Divers  écrits  sur  la  réforme  de  la  discipline  de  TÉglise. 

919.  Histoire  de  Venise. 

920.  Poésies  italiennes. 

921.  Anciens  arrêts  criminels.  Ms.  du  XVI*  s. 

922.  Assemblée  de  Mantoue  (1457).  Ms.  sur  parch.  du  XV*  s. 

923.  «  Memoriale  per  prencipi.  » 

924.  Opuscules  de  Picherel. 

925.  Observations  sur  l'ouvrage  de  Joinville.  En  déficit. 

&26.  Vie  de  saint  Ayoul  et  histoire  des  comtes  de  Champagne  par 
Ruffier. 

927.  Instructions  d'ambassadeurs. 

928.  Entretiens  sur  la  philosophie  par  Ja.  Rohault. 

929.  Traité  du  mariage  chrétien. 

930.  Office  de  la  fâte  des  fous  de  Sens. 

931.  Cérémonial. 

932.  Traité  de  chronologie. 

933.  Sur  les  apanages. 

934.  Guerre  entre  les  rois  de  Danemark  et  de  Suède,  en  1563,  par 

Pierre  Marcou. 

935.  «  Conjura.  dominiBeomontisTheupuIi...  contra  ducale  dominium 

Venetum,  die  15  junii  1310.  » 

936.  Lettres  et  discours  de  Maldonat. 

937.  Formulaire  du  XV^  s. 

938.  Régale  de   Pamiers.     Afiaires    ecclésiastiques    du    temps    de 

Louis  XIV. 

939.  Journal  de  l'escadre  envoyée  aux  Grandes  Indes  (1670  à  1674). 

940.  Discipline  des  églises  réformées  de  France. 

941.  Sur  le  jeu  des  échecs.  En  italien. 

942.  Difiérend  entre  les  ducs  de  Piney  et  d'Epernon. 

943.  Siège  de  la  Rochelle  (1573). 

944.  Journal  de  Tannée  1562. 

945.  Correspondances  scientifiques  et  autres  lettres  de  Pascal.  Pièces 

du  règne  de  Louis  XIV  * . 

946.  «  De  imperio  summarum  potestatum  circa  sacra.  » 

947.  Lettres  spirituelles. 

948.  De  la  police  ecclésiastique  en  France,  par  Dubois. 

1.  Ce  volume  devait  d*abord  être  coté  904.  Le  volume  945  était  intitulé  :  •«  Gi^itulare 
consilii  decem,  A.  1544  ;  >  voy.  plus  haut,  n.  904. 
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949.  Origine  et  succession  des  rois  'et  des  princes  en  France  et  en 

Italie. 

950.  Etats  généraux  de  1614  et  1615. 

951.  Poésies  latines. 

952.  Extraits  divers  par  Fr.  Pithou. 

952  bis.  Instruction  du  doge  de  Venise  (1583).  Parchemin 

953.  Statuts  de  Venise.  XVI®  s.  Parchemin. 

954.  Instruction  du  doge  (1533).  Parch. 

955.  Instruction  du  doge  (1550).  Parch. 

956.  Recueil  sur  les  monnaies.  Ms.  du  XV'  et  du  XVP  s. 

957.  «  De  imperio  sumraarum  potestatum  circa  sacra  ^  » 

958.  Domaines.  Aides.  Gabelles.  Tailles.  Ms.  du  XVP  s. 

Sous  les  numéros  958  et  suivants,  et  sous  le  titre  de  Suite  à  la  collection 
Dupuy,  on  avait  classé  vers  1840  cinquante  volumes  qui  venaient  pour 
la  plupart  du  maréchal  de  Noailles  et  qui  sont  aujourd'hui  les 
numéros  6367-6416  du  fonds  français. 


1    Cet  article  doit  faire  double  emploi  avec  le  n.  946,  ou  avec  le  n.  352. 


NOTES 


SUR  QUELQUES  MANUSCRITS 


CONSERVÉS  AU  GRAND  SÉMINAIRE 


D'AUTUN. 


Les  manuscrits  conservés  aujourd'hui  au  grand  séminaire  d'Autun 
étaient  dignes  par  leur  antiquité  de  figurer  en  tête  de  la  CoUectioa  des 
catalogues  des  manuscrits  des  départements  ;  malheureusement  les  notices 
qui  ont  été  faites  de  ces  manuscrits  sont  loin  de  répondre  à  leur  impor- 
tance et  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  Tinsuffisance  en  a  été  signalée  ^ . 

C'est  de  la  bibliothèque  de  lancienne  cathédrale  d'Autun  que  provien- 
nent les  plus  anciens  de  ces  manuscrits  et  la  liste  de  ceux  que  légua  à  son 
égUse ,  au  commencement  du  XI®  siècle,  Tévéque  Gauthier  nous  a  été 
conservée  *  ;  au  XVIIP  siècle,  Martène  disait  de  la  bibliothèque  de  l'église 
d'Autun  qu'il  y  avait  des  ♦  manuscrits  aussi  anciens  qu'en  aucune  cathé- 
drale de  France,  >  et  décrivait  longuement  les  plus  précieux  dans  son 

1  Voyez  Noie  sur  le  Catalogue  général  des  Mss.  des  Départements  (par  L.  Delisle.— 
Paris),  1873,  in-8». 

2.  Bien  que  le  texte  de  cette  donation  figure  déjà  dans  le  Catalogue  de  Libri  [p.  16-17}, 
j*ai  cru  devoir  en  reproduire  ici  le  texte  plus  correct  : 

«  Hune  librum  cum  cœteris  Moralium  qui  sequuntur  dédit  beato  Nazario  suus  ponti- 
fex  Walterius.  Gontulit  etiain  illi  omnes  codices,  quos  ipse  autplures  scribi  fecit  aut 
nonnullos  dono  aqquisivit,  quorum  quoque  numerus  hic  annotantur  et  tituli.  Honim 
autem  aueinlibet  si  quis  ab  higus  loci  jure  ^uoeumque  modo  subtraxerit,  ultione  anathe- 
matis,  donec  restituât,  percussum  se  nOvent  hinc.  Et  alios  de  Moralibus  duos.  Homelias 
Gregorii  super  Ezehihel.  Augustinum  de  confessione  Aug.  de  verbis  Domini.  Esposi- 
ciones  super  libros  Regum,  Danihel  et  Eschi».  Bosetium  de  consolatione  phylosopoy». 
Duos  epistolarum  Hieronimi.  Duos  quoque  de  canonibus.  In  expositione  librorum  S'alo- 
monis  Parabolarum,  videlicet  ificclesiastis  et  can. . .  » 
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Voyage  littéraire  ^ .  Ah  commencement  de  ce  siècle  ils  arrêtaient  Fatten- 
tion  de  Millin  ^ ,  qui  voyait  encore  à  Âutun  cet  Horace  et  ce  Virgile  du 
yp  ou  VIP  siècle,  dont  il  semble  qu'on  doive  avoir  désormais  à  regretter 
la  perte. 

Dans  un  court  séjour  qu'il  m'a  été  donné  de  faire  à  Autnn,  j'ai  pu 
examiner  quelques  uns  des  plus  précieux  manuscrits  conservés  au  grand 
séminaire  ^  et  contrôler,  ea  les  rectifiant  et  complétant,  les  notices  que  le 
catalogue  de  Libri  leur  a  consacrées.  C'est  le  résultat  de  cet  examen  que 
je  présente  ici  en  suivant,  pour  plus  de  commodité,  Tordre  môme  d'après 
lequel  les  manuscrits  ont  été  décrits  au  tome  I*"  du  Catalogue  général 
des  manuscrits  des  départements. 

H.  Omont. 


2.  —  Prophetœ  majores  et  minores,  cum  pra^ationibus  et  capitulis 
secundum  versionem  sancti  Hieronimi. 

Le  manuscrit  est  incomplet  du  commencement  et  de  la  fin  (Isale, 
XUII,  28  —  Aggée,  I,  12.) 

Yin-IX"  siècle,  parchemiD,  204  feuillets,  348  sur  212  miUimètres,  rel.  bois. 

Au  milieu  du  premier  cahier,  entre  les  foL  3  et  4,  noté  3^,  on  a  placé,  pour 
renforcer  les  coutures,  une  bande  de  parchemin  sur  laquelle  se  trouve  un  frag- 
ment de  PouDlé  de  l'ancienne  église  d'Autun.  Bien  que  ce  fragment  ait  déjà  été 
publié  ^ ,  il  ne  sera  pas  inutile  de  le  reproduire,  il  présente  en  efiPet  quelques 
variantes  : 


La  C[omel]... 

Curg^acus  III 

Draciacus  IIII 

La  Cella  ar. 

Monteloni  IIII 

Cobordussa. 

S.  Leodegarius  IIII 


Ex  imnsTBRio  Odobru. 


Tolon  ar. 
Marliacus  IIII 


Patriciacus  IIII 
Cerecius  IIII 
Uldriacus  mi 
G^lonacus  IIII 
Calsingas  ar. 
Roserius  ar. 
S.  Maria  un 
Capciacus  IIII 
Donnus  Petrus  II 
S.  Romanus  IIII 
S.  Bonittus  nn 
Braniacus  IIII 


1.  Martène  et  Durand,  Voyage  littéraire,  1717,  xn-k*,  p.  151. 

2.  Voyage  dans  les  départements  du  Midi  de  la  France,  1807,  t.  I,  p.  328.  Cf.  aussi 
Hsenel,  Catalogi,  col.  61. 

3.  J*ai  plaisir  à  remercier  ici  M.  Tabbé  Lacatte,  économe  du  grand  séminaire  d^Autun, 
de  Tobligeance  qu*il  a  mise  à  faciliter  mes  recherches. 

4.  Cartulaire  de  Savigny,  publié  par  'Auguste   Bernard,  1853,  t.  11,  p.  1051-3 
(Documents  inédits)» 

37 
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Ex  MQIIBTBRIO  OoULOBin. 

S.  Benignus  lin 
SinTinea  II 
S.  lagenias  IIII 
S.  SimphoriaDUs  ar. 
Carmedus  ar. 
S.  Yalerki  im 
CasBoIius  IIII 
Tofdacus  ini 
S.  Nisecius  III 
Marmanica  IIII 
Blanziacus  ar. 
S.  Susebius  II 
Piliéucus  un 


Ex  IflNISTBRIO  GONTBRU. 

Gadrella  ar. 

Gangiacua  ar. 

Altafons  lUI 

Pandas  II 

Yoloricus  im 

S.  Leodegariua  im 

S.  Albinus  IIU 

Campus  Luciacus  mi 

Beronus  IIII 

Grande  Yallis  DU 

Martiniacus  IIII 

Baledraucus  IIII 

S.  Bonittus  I 

Madoma  mi  [en  marge). 

Yiriacus  IIII 

S.  Simphorianus  IIII 

Yendenissa  ar. 

Canventiis 

Locus  Ail 

Sedunus  IIII 

Yallis  IIII 

Harciliacus  III 

Madrisia  IIII  (en  marge). 


Ex  imoflTSBio  iFBn». 


Matomos  ar. 
MoDs  Melardus  ar. 
Gebulas  IDI 
Corbiniacus  II 
Yalilias  lUI 
S.  Simphorianus  I 
Columbarium  ar. 
Ilsona  IIII 
Salmiriacus  II 
Balbiriacus  IIII 
Yeraurus  IIII 
Tercius  Yicus  II 


(Col.2.) 

Bilial.... 

S.  Petr[u8]... 

Molin. . . 

Colonia... 

Petraf[itu]... 

Dialcus... 

Berberu . . . 

Silinia . . . 

Monaste... 

S.  Leodeg... 


Ex  min[istbrioJ  .... 


Bnonn... 

S.  Xpo... 

Augend[us]... 

Diaue... 

Su... 

Ponci... 

Yaren[na]... 

S.  De8id[erius]... 

Sadri[a].... 

Cambo... 

Blang. . . 

Aman... 
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Enz... 

S.  Ma[ria]... 
Monte... 
Vind... 
Mort. . . 
Virt. . . 
S.  Au... 
S.  Gre... 
Varen. . . 
Digon... 
Mont. . . 
Vidi... . 
Vidi. . . 
Reni... 


Ex  mi[nistbrio]... 


Teode. . . 

Lisinia... 

Ysodon.. . 

Wald... 

Gava... 

Oene... 

Can. . . 

Trev... 

Perid... 

Donnns. .  • 

Alona... 

Bedel[e] . . . 

Wado... 

S.  Bonitus... 

Monsl... 


Tpacy... 
S.  Pop... 
Lucen... 


Ex  iiiiiiBT[Kiao] . . . 


Stann. . . 

Pictia... 

Miliac. . . 

Basiac... 

Bax... 

S.  Petr[us]. 

Carb[omi  j . . . 

S.  Bon. .. 

Luz... 

S.  Jang[ul]... 

Geig.... 

1^.  t^*  •  • 

Cau... 

Colo. . . 

Car... 

TiU... 


Ex  [minïsterio]... 


Cal... 
Cad. . . 

O.  II. . . 

Par... 


3.  —  Un  fac-similé  de  deux  pages  de  ce  Sacramentaire  copié  en  754 
a  été  donné,  avec  notice  de  M.  L.  Delisle,  dans  la  Bibliothèqtœ  de  V Ecole 
des  Chartes,  1868,  6^  série,  t.  IV,  p.  217.  Notons  en  passant  que  les 
manuscrits  3,  4  et  19^  mériteraient  de  faire  Tobjet  d'une  étude  paléo- 
graphique  spéciale.  Pour  ce  dernier  manuscrit  19***^,  j'ai  cru  utile  de  con- 
signer ici  l'indication  des  folios  auxquels  se  trouvent  les  différentes 
miniatures  : 

Fol  1^*»  :  «  Pontificum  est  proprium  conferre  per  ordinem  honores  > 
etc.  —  Fol.  2  :  Titre  avec  encadrements.  —  Fol.  5  :  Portrait  de  S. 
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Grégoire.  —  Fol.  7^<»  et  8,  8^<>  et  9,  96^  et  97  :  Encadrements  et  médail- 
lons. —  Fol.  105^^  :  Scène  de  baptême.  —  FoL  173^<>  :  €  Raganaldos 
abbas.  > 


*5.  —  Evangélia  IV.,  ex  translatione  S.  Hieronymi,  cum  prcefatio- 
nilms  et  capittUis. 

En  tête,  fol.  8  :  €  Capitula  lectionum  evangelii  anni  circuli  ad  missas.  > 
—  Â  la  fin  de  Tévangile  de  S.  Matthieu  la  notation  des  stiques  : 
«  V"H?DCC.  »  L'évangile  de  S.  Jean  est  incomplet  et  s'arrête  au 
chapitre  XXI,  verset  21.  —  Au  v"  du  second  feuillet  se  trouve  la  liste 
suivante  des  archevêques  de  Lyon,  qui  s'arrête  à  Âmolon  (840-852)  et 
permet  de  dater  le  manuscrit  : 

Nomina  episcoporum  ecclesie  Lucdtmensis. 


1.  Fotinus. 

2.  Hireneus. 

3.  Zacharias. 

4.  Helius. 

5.  Faustinus. 

6.  Ver  us. 

7.  Julius. 

8.  Telomeus. 

9.  Vocius. 

10.  Maximus. 

11.  Tetradius. 

12.  Verissimus. 

13.  Justus. 

14.  Âlpinus. 

15.  Martinus. 

16.  Ântiochus. 

17.  Elpidius. 

18.  Senator. 

19.  Eukirius. 

20.  Salonius. 

21.  Veranius. 

22  (20).  Paciens  ^ . 

23  (24).  Lupicinus. 

24  (22).  Riisticius. 


25  (23).  Stephanus. 

26  (24).  Vivenciolus. 

27  (25).  Lupus. 

28  (26).  Licontius. 

29  (27).  Sacerdos, 

30  (28).  Nicetius. 

31  (29).  Priscus. 

32  (30).  Âetherius. 

33  (34)*  Secundinus. 

34  (32).  Arigius. 

35  (33)-  Tetricus. 

36  (34).  Gandericus. 

37  (35).  Viventius, 

38  (36).  Âonemimdus. 

39  (37).  Genesius. 

40  (38).  Landebertus. 

41  (39).  Gudinus. 

42  (40).  Foaldus. 

43  (44).  Madalbertus. 

44  (42).  Âdo. 
45.  Eldoinus. 

46  (43).  Leidradus. 

47  (44).  Âgobardus. 

48  (45).  Amolo,  XLVHL 


IX^  siècle,  parchemin,  290  sur  215  millimètres,  rel.  bois  ^ . 

1.  Les  chiffres  mis  entre  parenthèses  sont  les  numéros  de  la  liste  du  GalUa  Christia$ki. 

2,  Je  n*ai  rien  trouvé  dans  ce  manuscrit  qui  permît  de  croire  qu*il  ait  appartenu  à 
Amolon.  Quant  à  la  note  en  <  écriture  cursive  très  singxQière  >,  dont  il  est  questioii 
dans  le  Catalogue  de  libri  elle  consiste  simplement  en  quelques  lignes  traeées  par  one 
main  fort  inexpérimentée. 
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7.  —  Le  catalogue  de  Libri  a  commis  une  singulière  erreur  au  sujet 
de  ce  manuscrit  ;  du  passage  de  l'écriture  sainte  qui  fait  le  sujet  de  la 
première  homélie,  il  a  fait  le  Desinit.  La  première  homélie  dont  on  ait 
le  commencement  dans  le  manuscrit  débute  en  effet  ainsi  : 

Fol.  2^^  :  €  Ecce  ego  mitto  ad  vos  prophetas  et  reliqua.  [Matlh. 
XXIII,  34.]  Evangelicœ  hujus  lectionis  intellectus  » 


13.  —  Au  verso  du  folio  de  garde  de  ce  manuscrit  on  lit  en  écriture 
de  la  fin  du  XIP  siècle  :  «  Hic  liber  est  Heduensis  œcclesiœ,  vtdeltcet 
sancH  Nazarii  ac  beaUssimi  Lazari.  Quem  si  quis  furalus  fuerU 
anathema  sit.  > 


16.  —  Â  la  fin  de  ce  manuscrit  un  fi^agment  de  compte  du  XIIP  siècle 
forme  les  gardes  du  volume  : 

€  Missio  pro  bladis  adducendis Missio  prebendarum...  —  Hec 

sunt  débita  anniversariorum....  Die  lune  ante  festum  beati  Laurentii  fuit 
factus  compotus  inter  abbatem  et  Jacobum  de  missionibus....  anno 
Domini  M*  CC»  LX««  octavo. . .  > 

* 

17.  A.  —  S.  Hieronymi  epistolœ. 

Fol.  1.  S.  Hieronjmi  epistola  XXII  ^  ad  Eustochium  de  custodia 
virginitatis.  —  Fol.  17  :  €  Libellus  S.  Hieronymi  contra  Helvidium 
de  sancta  Maria  perpétua  virginitate.  >  (Migne,  Patr.  lot.,  t.  XXIII,  col. 
184-206.)  —  Fol.  26  :  «  Epistola  [X]  ejusdem  ad  Paulum  monachum, 
senem  Concordiae.  »  —  Fol.  27  :  €  Liber  sancti  Iheronimi  presbyteri 
adversus  Jovinianum  >  (Migne,  XXIII,  211-338).  —  Fol.  93  :  Apollo- 
geticus  ad  Pammachium  [Hieronymi  epistola  XLYIII].  >  Fol.  102  : 
<  [Ejusdem  epistola  XIV]  ad  Heliodorum  monachum.  »  —  Fol.  105  : 
«  [Ejusdem  epistola  LII]  ad  Nepotianum  quomodo  in  clericato  vivere 
debeat.  »  —  Fol.  107  :  «  Consolatoria  epistola  [XXXIX]  Hieronymi  ad 
Paulam  de  morte  Blesille.  >  —  Fol.  110  ^<*  :  *  Ejusdem  [epistola  LX] 
de  excessu  Nepociani  presbyteri  ad  Heliodorum  episcopum  ejusdem  avun- 
culum.  »  —  Fol.  116  :  «  [Ejusdem  epistola  LXYI]  ad  Pammachium  de 
morte  Paulin».  »  —  Fol.  120  :  €  [Ejusdem  epistola  LXXVII]  ad  Ocea- 
num  de  morte  Fabiolae.  »  —  Fol  123^<>  :  €  [Ejusdem  epistola  CVII]  ad 
L»tam  de  institutione  filiae.  »  —  Fol  127  :  «  [Ejusdem  epistola  CXVII] 
temporalis  ad  matrem  et  fllium  in  Gallia  commorantes.  »  —  Fol.  131  : 

1.  Left  numéros  des  Lettres  de  S.  Jérôme  se  rapportent  à  Fédition  de  Migne,  Pdtr. 

Ua.,  t.  XXII. 
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€  [Ejusdem  epistola  LIY]  ad  Furiam  de  yiduitate  servanda.  »  —  Fol. 
135  :  €  [Ejusdem  epistola  CXXIII]  ad  Ageruciam  de  monogamia  et  de 
viduitate.  »  —  Fol.  141  :  «  Epistola  [CXLVII]  sancti  Bieronimi  pres- 
bjteri  ad  Sabinianum  diaconum  cohor tatoria  ad  penitentiam .  »  —  Fol 
146  :  «  Epistola  Nicèeti  episcopi  de  lapsu  Susannae  devotae  et  cujusdam 
iectoris.  —  Hanc  epistolam  sanctus  emendavit  Âmbrosius,  qui  ut  ab  ipso 
auctore  fuerat  édita  non  erat  ita,  quoniam  ab  imperitissimis  fuerat  viciata. 
Emendavi  Mediolano.  »  —  Fol.  151  :  €  Epistola  [CXXV]  sancti  Hiero- 
nymi  presbiteri  de  institutione  vit»  ad  Rusticum  monachum.  » 


Fol.  156  : 


«  Yerba  seu  dictiones  Armenioruh. 
Nomina  Dterum. 


Dies  dominica . 
Kyrache. 

Feria  V. 
Hjmc  xapte  ^ 


Feria  II. 
Ergout  xapte 

Feria  VI. 
Urpat. 


Feria  III. 
Eriec  xapte. 

Feria  VII. 
Sabpat. 


Feria  mi. 
Khurec  xapte. 


Nomina  Numert, 


I. 
Mèche, 

VII. 
Hioct, 


IL 

Ergout, 

Vin. 
ut, 


in. 

Eriec, 

vim. 

.  In, 


xxxx. 

Karraschun, 

LXXX. 
Utanatschun, 


xxxxx. 

Ischun, 

LXXXX. 

Ininta, 


mi. 

Khuert, 

X. 

Taz, 

LX. 

Vatschun, 


V. 
Hinc, 

XX. 

Xan, 


Hariur  * , 


VI. 
Viit, 

XXX. 

Erchun, 

LXX. 

Hioctanatschun, 

M. 
Hazar. 


Nomina  ceterarum  rerum. 


Panis. 
Haz. 

Sal. 
Ahl. 

Terra. 
Kcedinc. 

nasus. 
chit. 


Caro. 
Mise. 

Aqua. 
Chure. 


Vinum. 
Chini. 

Celum. 
Erginc. 

homo.  capill. 

Anzen.         Mazen. 

os.  labra. 

peran.  scirtun. 


Caseus. 
Paner. 

Sol. 
Areohac. 


Ovum. 
Chu. 

Luoa. 
Lucenga. 


ocul.    supercilium. 


Piscis. 
Chugeii . 

Stell». 
Astil. 

cilium. 


hahc. 

dens. 
atmunc. 


hune.        ardeyanunc. 


gengiva. 
lind. 


lingua. 
lizu. 


1.  HÉïk  xate 

2.  Ms.  Haruir. 
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barba. 

faciès, 

anris. 

coUum. 

gula. 

guttur. 

muruc. 

Eriesc. 

Aganch. 

Vise. 

puelc' 

Kcerchac. 

pectus. 

mamilla 

Venter. 

Humérus. 

brachium. 

scirt. 

Cize. 

puerhe. 

Tigunc. 

Striuch. 

manus. 

digitos. 

pugnus. 

spina. 

dorsum. 

latus. 

hab. 

matun. 

prunhc. 

hualn. 

cuelc. 

scirt. 

renés. 

bandam . 

renés. 

coxa. 

genn. 

crus. 

pes. 

cabilia. 

gemac. 

andam. 

• 

scunch. 

Vluec. 

Vaden. 

cuech. 

veretrum. 

testicnli. 

mulier. 

GUu. 

scuc. 

Kenic. 

Nomina  Sanctarum  rerum. 

Kda. 

Ds. 

altare. 

crux. 

Ângelus. 

Vanc. 

Ter. 

patarac 

Chahc. 

Ârrachil  tevayoet. 

SCS. 

bonus. 

eps .            monacus. 

presbiter. 

levita. 

supr. 

aihich. 

eps.          Âpiiguhalts. 

Eresc. 

Âottroets. 

Xpianus. 

* 

Xpuener. 

» 

• 

IX-X'  siècle,  parchemin,  156  feuillets,  282  sur  180  millimètres,  rel.  bois. 

Le  titre  qui  se  trouve  dans  le  catalogue  de  Libri  est  la  reproduction  d'une 
étiquette  mise  au  dos  du  volume  au  XVIP  siècle  : 

«  Opnscula  et  epistola  B.  Bieranj/mi  ex  dono  VàUerii^  Xiëffl  .  » 


20.  B.  —  Au  dernier  folio  VEœplicit  du  manuscrit  doit  se  lire  ainsi  : 

<  Qui  scripcit  scribat,  semper  cum  Domino  vivat.  Estienne  de  Vaux. 
Pelissier  m'a  venduz  ce  présent  livre  en  Tan  mil  IIII«  ini"  et  VI,  et 
me  Costa  XIII  messes.  Maton,  p 


21  bis.  —  VEœplicU  du  premier  livre  doit  se  lire  ainsi  : 

«  Expliciunt  distinctiones.  Johannes  de  Suttone  scripsit  illum  librum 
Archidiaconi,  et  est  fidelis  script  or  Oxonie.  Qui  scripsit  scripta  sua  dex- 
tera  sit  benedicta .  Amen  dico  vobis,  super  omnia  bona  sua  constituet 
eum  Dominus.  >  —  Le  manuscrit  paraît  avoir  été  copié  k  la  fin  du  XIII' 
ou  au  commencement  du  XIV'  siècle.  ! 
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24.  —  Joafwiis  Cassiani  de  eœnobiorum  institvUis  libri  V-X. 

Chaque  livre  est  précédé  d*une  tablé  des  chapitres  ;  la  première  est 
incomplète  et  ne  commence  qu'au  chapitre  XXIX.  Â  la  an  le  livre  X  est 
interrompu  au  milieu  du  chapitre  IX,  (Migne,  Pair,  lat.,  t.  XLIX,  col. 
201-377.) 

Fol  l''®  :  €  Liber  de  spiritu  gastrimargiae.  >  —  Fol.  58  :  €  De  spiritu 
fomicationis .  »  —  Fol.  81  :  «  De  spiritu  filargyriae...  >  —  Fol.  110^  : 
De  spiritu  irae.  »  Fol.  135^*»  :  «  De  spiritu  tristitise.  >  —  Fol.  147  : 
€  De  spiritu  acedise.  > 

VIP  siècle,  parchemm,  166  feuillets,  plus  les  fiP»  82  et  99^^  245  sur  150 
miUimètres,  complètement  dérelié. 

Grosse  écriture  semi-onciale,  de  20  à  29  lignes  à  la  page^  et  de  15  à  20  lettres 
à  la  ligne.  Plusieurs  versos  et  un  recto  de  feuillets  ont  été  laissés  en  blanc  parce 
que  plusieurs  copistes  ont  du  travailler  en  méQie  temps  à  la  copie  du  manuscrit. 
L'écriture  primitive  du  cahier  14,  qui  est  palimpseste,  était  en.  petite  ondale  ; 
il  en  est  de  même  de  la  dernière  feuille  du  cahier  15.  Les  cahiers  da  manuscrit 
sont  numérotés  de  I  à  XXIII,  à  droite,  au  bas  du  verso  de  leur  dernier  feuillet. 


27.  —  S.  Isidori HispcUensis  quœstiones  in  Vett^  Testamentum. 

Le  manuscrit  commence  avec  V Exode  et  finit  au  chapitre  II  du  IV* 
livre  des  Rois.  (Migne,  Patr.  lot.,  t.  LXXXIII,  col.  287-419.)  —  A  la 
fin  de  Y  Exode  on  lit  en  caractères  du  XI-XIP  siècle,  le  mot  :  «  Rodulphus.  » 
—  Avec  les  Qi^stions  d*Isidore,  récriture  semi  onciale  cesse,  et  au  fol. 
63  se  trouve  une  curieuse  page  d'écriture  mérovingienne  inclinée  à 
gauche.  Dans  le  corps  du  manuscrit  les  boute  de  pages  laissés  en  l>lanc  à 
la  fin  des  différents  livres  ont  été  remplis  par  des  Leçons  et  extraits 
divers  en  écriture  mérovingienne. 

VIU^  siècle,  parchemin,  76  feuillets,  262  sur  190  millimètres,  dérelié. 


32.  —  Bartholomœi  Anglici  de  Glanvilla  liber  de  ProprielaUbtis 
rerum, 

A  la  fin  du  de  Proprietatibus  rerum  plusieurs  fois  imprimé  on  lit  : 

«  Iste  liber  fuit  magistri  JohannLs  de  Bourbonio,  quondam  canonico 
Remensi,  et  legavit  isti  ecclesie  Eduensi  anno  Domini  M®  CGC®  XXX*,  et 
eodem  anno  obiit  ultra  mare.  Cujus  anima  et  omnium  benefactorum 
ecclesie  predicte  in  pace  requiescant.  Amen;  Amen.  » 

XIV  siècle,  parchemin,  345  sur  238  millibiètres,  rel.  peau  bl. 
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34.  —  L'auteur  du  Catalogue  n*a  fait  que  copier  dans  sa  notice  la  table 
mise  en  tête  du  rolume  au  XP  siècle  et  ne  Ta  pas  toujours  reproduite 
exactement  ^ .  Cette  table  est  k)in  de  donner  le  détail  exact  du  contenu 
du  manuscrit,  je  citerai  comme  exemple  le  dernier  article  : 

«  Passio  heati  Siephani  protomartyris.  In  diebus  illis  crescente 
numéro  discipulorum....  >  —  «  Revelatio  corporis  martiris  ejuadem 
Luciano  presbitero  ostensa.  Lucianus  misericordia  indigens....  » 

—  «Ex  sermo  sancti  Augustini'in  Joannem  CXYII.  Yenerat  enim  ad 
Jesum  Nicodemus....  > 

—  «  Ex  libre  Gennadii  de  vins  inlustribus.  Lucianus  presb3i;er  vir 
sanctus.../  » 

—  «  Miracula  in  memoriis  ejusdem  martyris  celebrata  ex  libre  sancti 
Augustini  de  dvitate  Dei  XXIl.  excerpta.  Ad  Aquas  tibi  litanas. ...» 

—  «  Lamentatto  Jeremiœ  prophetœ  quod  est  in  titulo  Chinoth  cum 
absolutione  litterarum  Hebraicarum.  »  Ce  sont  les  Lamentations  de 
Jérémie. 


36.  —  Alcuini  opi^cula. 

Fol.  1^<»  :  Alcuini  de  fide-  sanctœ  et  indhnduœ  trinitaUs  lihri  III , 
imprimé  dans.  Migne,  Pair,  lot.,  t.  CI,  col.  9^. 

Fol.  45^<*  :  «  »  BHAeA  eprwYeAc.  »  Alcuini  invocaiio  adSS.  Trinita- 
tem  et  Fidei  symbolum,  imprimé  tbid,  col.  54-58. 

Fol.  48  :  €  Questiones  [XXVIII]  Alchuini  abbati  nec  non  et  Frede- 
gisi,  >  imprimé  ibid.  col.  57-64. 

Fol.  53  :  «  Epistola  Alchuini  abbati  ad  Eulaliœ  virginis  de  ratione 
animœ.  »  Incomplet  do  la  fin,  se  termine  par  :  «  Habens  bas  omnes 
species  in  se  quamvis. . .  »,  imprimé  ibid.  col.  639,  ss.  —  Les  folios  57-62 
manquent. 

Fol.  63  :  Fragmenta  legis  Sdicce  em&ndatœ.  Ces  fragments  vont  du 
titre  VI,  chapitre  3  :  «  Si  quis  vero  canem  custodem  domus  sive  curtis 
qui  die  ligari  solet  ne  dampnum  faciat. . .  »  jusqu'au  titre  LXIX,  chapitre 
2:  <  Si  quis  hominemsine  consensujudicisderamo  ubi...  > 

Fol.  99^®  :  «  Interpretatio  [Interrogatio  ?  ]  Genesis  oxordium  est.  In 
principio  fecit  Deus  celuça  et  terram.  Si  primo  omnium  factum  est  celum 
et  terra,  angeli  postmodum  ...  —  ...  de  Jafet  XV.  De  Kam  XXX.  De 
Sem  XXVII.  > 

1 .  La  même  c^ervation  peut  s'appliquer  au  numéro  précédent,  33. 
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Fol.  119  :  «  Questiones  scripture  divine  AgusUm  episcopi  » ,  incom- 
plet de  la  âa,  se  termine  par  :  €  Ideo  non  loquat  a  se  ipso  set  qaecon- 
que...  »,  imprimé  dans  Migne,  Pair,  lai.,  t.  XL,  col.  733  ss. 

IX*  siècle,  pardiemin,  125  feuillets,  236  sur  175  millimètres,  rel.  peau. 

38.  —  FoHimati  miscellanea. 

Le  manuscrit  commence  :  « Fortunati  presbyteri  Itali  ad  Yitalem 

episcopum  Ravennensém,  »  et  se  termine  au  chapitre  XXVUI  du  livre 
XI  des  Miscellanea  de  Fortunat  (Migne,  Patr.  lot.,  t.  LXXXYUI,  col. 
63-362): 

<  Explicit  in  quantum  habuit  auctor  usque  flnem.  »  Au  milieu  du  fol. 
suivant  142  et  dernier  on  Ut  :  <  CGC.  XXX.  Vm.  m7  &  XV.  ftif////  » 

X*  siècle,  parchemin,  190  sur  135  millimètres,  rel.  peau,  avec  chaîne. 

39.  —  Fol.  1  :  «  C  JulU  Solini  sive  grammatid  Polihistor  ab  qwo 
éditas  et  récognitif.  —  Explicit  flc.  Juli  Solini  sive  granmatici.  Julitis 
SoKnus  explicit  féliciter  studio  et  diligentia  on  :  Teodosii  invictissimi 
principis  féliciter  perscriptus.  G.  Julii  Solini  sive  granmatici  Polijstor 
ab  ipso  editus  et  recognitus.  > 

Fol.  65  :  Fragmentum  ex  Pontids  C.  J.  Solini —  Ce  sont  les  22 
vers  connus. 

Fol.  65"^  :  «  IdbMiAS  de  vita  etmoribusi  imperatorum  brewatus  ex 
libris  Sexti  Aurelii  Victorini  a  Cesare  AugusU)  usque  ad  Theodosium, 
—  Le  texte  finit  par  :  €  Tantum  pudori  trïbuens  et  continentise...  »  ;  il 
manque  un  dernier  feuillet. 

XI*  siècle,  parchemin,  79  feuilleta,  254  sur  210  millimètres,  rel.  peau,  avec 
chahie. 

40*.  —  «  Prisciani  grammatid  Cœsariensis  »  libri  I-XVI,  (Keil, 
Grammatid  latini,  U-UI,  105,)  avec  très  nombreuses  notes  marginales 
dont  beaucoup  en  notes  tironiennnes. 

X"  siècle,  parchemin,  138  feuillets,  358  sur 280  millimètres,  rel.  anc.  veau. 

40.  À.  —  <  IndpH  historia  Francorum  collecta  a  beato  Oregorio 
Turonensi  episcopo,  > 

Le  texte  de  Grégoire  de  Tours  s'arrête  au  chapitre  XL  du  livre  Y. 
(Migne,  Pair.  laL ,  t.  LXXI.  col.  355.  —  Les  six  derniers  feuillets  sont 
occupés  pas  des  tableaux  et  règles  de  comput  :  «  Ârgumeutum  ad  inve- 
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niendam  feriam,  ...  ad  lunam,  ...  de  embolismis.  »  —  On  lit  à  la  fin  : 
«  Légué  au  séminaii*6  d^Autun  par  monseigneur  Bertrand  de  Senaux, 
évêque  d'Autun,  1709.  >  —  et  au  v®  du  fol.  de  garde  en  tête  du  volume, 
en  écriture  du  XIIF  siècle  :  €  Liber  sancti  Ben[igni  Augustodunensis.]  > 

XIP  siècle,  parchemin,  350  sur  285  millimètres,  rel.  peau  blanche. 

40.  B.  —  A.  M.  Severini  Boetit  de  musica  libri  V,  (Migne,  Pair, 
lot.,  t.  LXIII,  col.  1167-1300).  —  Les  deux  derniers  feuillets  contiennent 
un  fragment  sur  la  musique  :  «  Octo  toni  consistunt  in  musica.  Musica 
motus  est  vocum » 

Commencement  du  Xill*  siècle,  parchemin.  *—  a  Bx  libris  Grilberti  Trouf- 
flaut  canonici,  1786,  NiTemi.  — Troufflaut  JSduensis  ecclesi»  canonici,  1810.  » 


44.  —  Le  manuscrit  que  le  Catalogue  appelle  «  Liber  Psalirf/>rum 
cum  glossis  ex  commeniario  »  n*est  autre  que  le  Commentaire  sur  les 
Psaumes  de  Pierre  Lombard,  imprimé  dans  Migne,  Patr,  lot.,  t.  CXCI, 
col.  55-1296. 


51.  —  Sermones. 

Fol.  3  :  «...  Plurimonum  mart3rrum.  Reddet  Deus  mercedem  laborum 
sanctorum  suorum,  verbdi  ista  scriptasunt  Sap.  X.  ubi  dicitur  :  Reddidit 
Deus...  > 

Fol.  4.  —  «  Sermo  m^agistri  Renoudi  de  HomMonofna  in  festo  beati 
Johannis  Baptiste.  Ille  erat  lucema  ardens  et  lucens.  Jo.  V.  Lucema 
pedibus  meis  verbum  tuum. . .  »  (3  sermons). 

Fol.  14""°  :  «  Sermo  a  magistro  Berengario.  Quis  ex  vobis  arguet  me 
de  peccato.  Joh.  V.  [Ver]ba  Christi  ad  Judeos  volentis  ipsos  reprehen- 
dere...  » 

Fol.  15^^  :  «  Sermo  ab  archiepisoopo  Morinensi  in  dominica  ante 
ascensionem  vel  quinta  post  Pascha.  Amen,  amen,  dico  vobis,  plorabitis 
et  flebitis...  » 

XIII'  siècle,  parchemin,  50  feuillets  è  2  colonnes,  278  sur  185  nùUimètres, 
couv.  parch.  —  Au  dos  une  étiquette  du  XVIIP  s.  :  «  mH  arii  termmâs.  » 
Est-ce  de  là  que  provient  le  titre  :  a  Fratris  Ferrarii  sermanes  »  que  le  Catalogue 
des  mes.  du  grand  séminaire  d^Autun  donne  &  ce  volume  ? 

62.  —  A  la  fin  du  manuscrit  on  lit  : 

€  Ex  dono  magistri  Johannis  Jaquelin,  socii  hujus  famatissimi  coUegii 
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Sorbone,  in  theologia  magistri,  curati  de  Hauvilla,  in  diocesi  Rothoma- 
gensi,  teste  signeto  ejusdem  hic  apposito.  Anno  Domini  1494,  8^  aprilis 
antePascha.        J.  Jaquelin.  » 

Et  deux  feuillets  plus  loin  : 

«  Je  G.  Hubert,  libraire,  confesse  avoir  vendu  cest  livre  de  la  somme 
des  confesseurâ  abreigée  a  vénérable  et  discrète  personne/////////////  bachel- 
lier  et  fournie  en  théologie,  lequel  je  luy  promies  garantir.  Tesmoingmon 
saing  manuel  cy  mis  le  xxiuj*  jour  de  juin  mil  iiij  ^  et  xlvj.  G.  Hubert.  » 

63.  —  Defensoris  Locodagensis  monachi  €  liber  setUenliarum 
[seu  scintUlarum]  de  diversis  voluminibus  ^ ,  dnprimé  dans  Migne, 
Pair,  lai.,  t.  LXXXVIII,  col.  509-718.  » 

Xin*  siècle,  parchemin,  A  et  94  feuillets,  150  sur  95  millimètres,  rel.  peau 
blanche. 


68.  —  «  IncipiwUfiores  sanctorum  édile  per  fratrem  Ja.  de  ordine 
PrediccUorum  ^ .  » 

C'est  la  Légende  dorée  de  Jacques  de  Voragine,  maintes  fois  imprimée. 
Elle  est  complète  contrairement  à  ce  que  dit  le  Catalogue  des  mss .  du 
séminaire  d'Autun. 

Au  fol.  CCLXXIUI  se  trouvent  trois  Homélies,  la  dernière  incomplète 
de  la  fin  :  «  De  Omelia.  In  iUo  tempore  Maria  stabat  ad  monumentum 
foris  plorans. . .  —  De  ramis  palraarum. . .  —  de  cena  Domini » 

XIY"  siècle,  parchemin,  283  feuillets,  320  sur  240  millimètres,  rel.  peau  bl. 

139.  B.  —  «  Sermones  festivales  [Philippt]  cancellariiPaiHsiensis. 

Cent  dix-sept  sermons,  à  la  fin  desquels  on  lit  :  «  Expliciunt 
sermones  cancellarii  Parisiensis  festivales  ' .  >  —  Suit  une  table  des 
sermons  et  au  v^  de  l'antépénultième  folio  en  écriture  de  la  fin  du  XIIP 
ou  commencement  du  XIV*  siècle  :  «  Magister  Robertus  de  Nuiz  dédit 
hune  librum  armario  Cisterciensi.  >  Au  v"  de  Tavant  dernier  folio  se 
trouve  la  cote  de  Cîteaux  :  «  Liber  Gistercii  de  diversis  sermonibus 
tocius  anni.  Qui  eum  furatus  fuerit  anatbema  sit.  » 

XIII-XIY"  siècle,  parchemin,  dérelié. 

1.  Ce  même  ouvrage  de  Defensor,  moine  à  ligugé,  près  Poitiers,  se  retrouve  dajis 
un  manuscrit  du  IX^  siècle,  n°  3  de  la  bibliothèque  de  Louviers,  dont  j*ai  publié  la  table 
des  chapitres  dans  le  Cabinet  historique,  1882,  p.  147-148. 

2.  Le  manuscrit  suivant  68  A.,  qui  contient  aussi  la  Légende  dorée  et  est  incomplet 
du  commencement  et  de  la  fin,  n'est  pas  du  XIII*  mais  bien  du  XIV®  siècle. 

3.  L'auteur  du  Catalogue  a  lu  ce  titre  :  <  Sermones  Cancellarii  :  part  ettiwUis  «  / 
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G.  III.  —  Fol.  1  :  Defensoris  Locociagensis  monachi  «  liber  sen- 
tenciarum  [seu  scintillarum]  de  diversis  volumimbus,  »  —  Ce  sont 
les  64  premiers  chapitres  du  même  ouvrage  qui  se  retrouve  dans  le  ms.  . 
d'Autun,  n"  63. 

Fol.  91.  «  IndpU  dicta  sancti  Hieroni\mt]  presbiteri.  Audivimus 
dicentem  scriptura  ...  —  ...  vesceris  panem  tuum.  Finit. 

Fol.  92.  «  Incipit  canon  sancti  SUvestri  et  CCLXXXIIlIor  episcopo- 
rum.  Fecit  hos  grandosconvivios...  —  ...  mistica  veritas.  Explicit.  > 

Fol.  92^^  :  «  Item  epistola  Innocenti  pape  Eœsuperio  episcopo  Tolo- 
sane  civitatis  de  eo  quod  non  degradandi  sunt  principes  a  Deo  uncti  et 
jain  maUgni.  Quaero  enim  quare  doluerint  Symphosium  ...  —  ...  et 
amplius  noli  peccare.  » 

Fol.  93^®  :  «  Incipit  liber  Tobie  et  filio  Tol)ias.  Liber  sancti  patris 
Tobi»  et  in  superficise  litterse  salubris...  —  ...  in  terra  viventium.  Deo 
gratias.  Amen. 

Fol.  108  :  «  Humélia  sancti  Agustini  de  He^ode  et  de  Herodiad[e\. 
Eu  me  quidagam,  unde  sermonis  exordium...  —  ...  trado  indumenta  et 
lucema.  » 

Fol.  112'*»  :  Tableaux  de  Comput,  commençant  à  Tannée  850. 

Fol.  113'^  : 

«  Incipiunt  Interrogationes  ^ . 

1.  Quid  ex  Deo  primum  processit  ?  —  I^.  Verbum-  hoc  est  :  Fiat  lux. 

2.  Cui  dixit  Deus  :  Crescite  et  multiplicamini  î  —  Pisces. 

3.  Qui  mortuus  et  non  est  natus  ?  —  Adam. 

4.  Qui  aviam  suam  virginem  violavit  ?  —  Gain  occidit  Abel  fratre  suo 
et  abscondit  eum,  et  inde  est  violata  terra. 

5.  Qui  dédit  quod  non  acceperat  ?  —  Eva  lacté. 

6.  Qui  prius  obtulit  holocaustum  Deo  ?  —  Abel  agnum. 

7.  Quod  annus  vixit  Adam  ?  —  DCCCCXXX. 

8.  Enos  quod  annus  vixit  ?  —  DCCCV. 

9.  Kain  vixit  annus  DCCCCZ.  Malaliel  vixit  annus  DCCCLX  Jaret 
vixit  annus  DCGGLXIII.  Enoc  vixit  annus  CCGLXV  et  raptus  est  vivus. 
Matusalam  vixit  annus  DCCCGLXVIII. 

Et  postquam  Xps  conversatus  est  in  terris  annis  XXXI. 

1.  Voyez  les  Joca  Monachorum  publiés  par  M.  Paul  Meyer  d*après  le  manuscrit  latin 
13246.  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  Remania^  I,  483,  ss  ;  un  texte  analogue 
publie  d'après  un  manuscrit  de  Schlestadt  dans  le  Bulletin  de  V Académie  de  Berlin^ 
février  18^,  p.  109-114,  et  un  autre  tiré  du  manuscrit  du  British  Muséum,  Arundel  351, 
publié  par  Kemble  dans  ses  Anglo-Saxon  Dialogues  of  Salomon  and  Satum,  p.  212- 
215. 
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10.  In  quo  adtate  erat  Xps  quando  baptizatus  est  ?  —  XXYIIII 
annomm.  ■ 

11.  Ubi  fuit  Xps  lector  ?  —  In  evangelio  Johannis.  Eranl  Jndei  et 
Pharisei,  dixerunt  ad  invicem  :  Quis  cantayit  psalmum  de  gradu  f  Ihu 
ut  dixit  :  Dste  mîltt  EfanaiL  BeoBlBnl  parimnin;  lector  erat  ibi. 

12^  Ubi  fuit  Xps  hostiarius  ?  —  In  arca  Noe  ;  ipÊm  daiiaU  et  ipse 
aperuit.  

13.  Ubi  fuit  Xps  subdiaconus  ?  —  Quando  jussit  aurire  plenas  ydrias  64 
de  aqua  fecit  vinnm. 

14.  Ubi  ^s  diaconus  ?  —  Quando  lavit  pedes  discipulorum  et  tersit  de 
linteo  splendido  ;  hoc  est  opéra  diaconi. 

15.  Ubi  diaconus  vel  presbiter  ?  —  In  die  capud  lavacionis  juxta  o£fe- 
rendum.  Et  quando  fregit  panem,  benedixit  et  calicem,  et  dédit  apostolis 
suis,  tune  episcopus  et  presbiter  erat. 

16.  Ibi  Lamech  vixit  annus  DCCCCL.  Sem  vixit  annus  DC.  Ârophar- 
sax  vixit  annus  DGXXYUI.  Salam  vixit  annus  CCCXXXVim.  Racham 
vixit  annus  CLXXV. 

Sunt  de  Adam  usque  ad  diluvio  anni  II  DLXY,  deinde  usque  ad 
Abraham  sunt  anni  f  X  et  YII,  et  de  Abraham  usque  ad  adventum  Xpi 
sunt  anni  ÎT  tricentos  LXXIII.  Fiunt  insimul  anni  Y  DCLXXIII. 

Isaac  vixit  annus  CXXX.  Jacob  vixit  annus  GXLYII.  Ismahel  vixit 
annus  CXXXYII  ;  de  uxore  secunda  Abraham  cognominata  est  Ceturam 
habuit  âlios  YII.  Nomen  Gembram,  Jexam,  Madam  et  Madian,  et  Liesoch 
et  Su».  Juda  filius  Jacob  vixit  annus  CXXX.  Abraham  vixit  annus 
CXXXYII.  Aaron  vixit  annos  CXXX.  Moyses  vixit  annos  CXX.  Jesu 
Nave  fllius  vixit  annos  CXII  et  occidit  reges  XXX. 

17.  Qui  prius  vidit  Deum  ?  —  Abraham  ad  radicem  Mambrae. 

18.  Qui  terram  semel  vidit,  aer  celi,  via  maris  ? — ... 

19.  Qui  terram  vidit,  solem,  alveum  Jordanis  prius  ?  —  Uelias  et 
Heliseus. 

20.  Qui  natus  et  non  est  mortuus  ante  diluvium  ?  —  Enoc  ;  post  diluvio 
HeUas  ;  post  adventum  Xpi  Johannes  evangelista. 

21.  Cujus  sepulchrum  non  est  inventum  ?  —  Moysi. 

22.  Qui  bys  natus  et  semel  mortuus  ?  —  Jona. 

23.  Qui  très  dies  et  noctes  nec  caelum  vidit,  nec  terra  tetigit  ?  —  Jona 
in  ventre  piscis. 

24.  In  quale  monte  non  pluit  usque  in  aetemum  ?  —  Gelboe. 

25.  Qui  asinas  querendo  regnum  invenit  ?  —  Saul. 

26.  Qui  prius  civitas  facta  est  ?  —  Ninive. 

27.  Qui  cum  asina  locutus  est  ?  —  Balaam. 

28.  Qui  illas  diviserunt  vel  nomina  posuerunt  ?  —  Noe  et  filii  sui. 
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29.  Quanti  discipuli  fiierunt  domini  nostri  Ihu  Xpi  ?  —  LKKP  ;  apostoli 
ex  ipsis  faerunt. 

30.  Qui  dédit  quod  non  habebat  et  accepit  quod  dédit  ?  —  Johannes 
baptismum. 

31.  De  genus  hominum  qui  prius  ridit  paradjsum  ?  —  Latro  de  cruce. 

32.  Qui  prius  mortuum  suscitavit?  —  Heliseus  in  Galgalis. 

33.  Qui  prius  post  baptismum  monasterium  fecit  ?  —  Pauius  eremita  et 
Antonius  abbas. 

34.  Qui  sine  fuste  et  giadio  occidit  leonem  ?  —  Samson. 

35.  Qui  primus  imperator  ?  —  Gains. 

36.  Unde  sunt  servi  ?  —  De  Gham. 

37.  Quod  annus  terra  fructuum  non  dédit  ?  —  Très  et  menses  VL 

38.  Septem  signacula  libri  hujus  bec  sunt  :  Prima  corporation  I^ 
nativitas^  III*  passio,  IIII*  mors,  V'  resurrectio,  VI*  gloria,  TU'  reg- 
num.  »  '  • 

Fol.  114^*>  :  €  Capitula  palrum  traditionum  suscipimus  quomodo 
solemnis  ordo  ecclesie  agetur,  quibus  vel  instmetionibus  kanon  ecclesias- 
tiens  decoratur,  »  publié  dans  Martène,  Thésaurus  novus  anecdotorum, 
t.  V,  col.  91-100.  d'après  ce  manuscrit. 

Fol.  123.  «  Expositio  in  missa.  Dominus  vobiscum,  salutat  sacerdus 
...  —  ...  omnes  respondeax^  :  Deo  gratias.  » 

Fol.  135.  Distinctiones.  «  Baptizo  te,  hoc  est  intingo  te,...  Exorcizo 
te,  hoc  est...  » 

Fol.  135^®  :  Alcuini  de  baptismi  cœreTnoniis  ad  Oudinumpresbyterum 
epistola,  imprimée  dans  Migne,  Patr.  lat.,  t.  CI,  col  611-614. 

Commencement  du  XP  siècle,  parchemin,  136  feuillets,  240  sar  148  millimè- 
tres, rel.  veau.  —  a  Bx  libris  monasterii  S.  Martini^  congrâgaiionis  S,  Mauri, 
165...  » 

[Sans  n®.] .  —  «  Processionale  Trenorchiense.  »  ^ . 

Ce  volume  commence  (fol.  3)  par  le  prologue  suivant  qu'il  m*a  paru 
curieux  de  reproduire  : 

€  Anno  Domini  millésime  quingentesimo  sexagesimo  secundo  in  mense 
augusti,  demolitione  pêne  a  fundamentis  hujus  regalis  monasterii  Tre- 
norchiensis  a  sectatoribus  hœresiarche  Calvini  facta,  necnon  vel  exustis, 
vel  ablatis  omnibus  ecclesiasticis  codicibus,  frater  Clàudius  de  Wignau- 

1.  Ce  manuscrit  et  le  suivant  né  sont  i>a8  mentionnés  au  catalogue  rédigé  par  Libri. 
Ce  ne  sont  pas  au  reste  les  seuls  ;  je  citerai  encore  un  CqUectaire  de  Saint- 
Philibert  de  Toumus,  du  XI*  ou  Xli^  siècle,  et  une  Histoire  des  Évêques  d'Autun^  du 
XVIII»  siècle. 
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court,  Inflrmarius,  hune  processionum  librum,  quantum  mente  retinere 
potèrat,  nullo  exemplari  prsevio  ductus,  compegit,  tantummodo  foliis  qui- 
busdam  adjutus  que  ubique  dispersa  collegerat.  Et  si  horum  que  in  hoc 
libro  continentur  ordinem  querisr  indice  sequenti  tibi  satis  patebit.  » 

Au  fol.  1,  on  lit  la  note  suivante,  duXVIII*'  siècle  :  €  Hic  liber  Procès- 
stonale  dictus,  qui  fuit  ôlim  ad  usum  monachorum  regalis  monasterii 
Trenorchiensis,  casu  ex  ecclesia  ablatus,  tandem  cura  et  diligeutia  D. 
Pétri  Compagnot,  sacerdotis  et  canonici  S.  Filiberti,  restitutus,  in  the- 
sauro  dict»  ecclesiae  reportatus  et  cum  cseteris  antiquis  ecdesiasticis  libris 
collocatus  est  anno  Domini  1710.  »  —  Le  volume  porte  Tex-libris  gravé 
du  chapitre  de  S.  Philibert  de  Toumus  et  un  ex  libris  imprimé  de  Phili- 
bert Ghapuis,  curé  de  S.  André  de  Toumus. 

XVP  siècle,  papier,  12  et  YI^V  feuillets,  166  sur  115  millimètres^  rel.  veaa 


[Sans  n".].  «  Incipiunt  exposttiones  super  libros  Regum  secundum 
Ysidorum,  —  Liber  ecclesie  Eduensis.  » 

Gomm.  :  d  Factum  est  autem  cum  senuisset  Samuel  posuit  filiotr  suos  judices 
Israhel  fuitque  nomen  filii  primogeniti  Johel...  »  • —  Finit  :  a  ...  et  non  &cit 
vapulabit  paucis. 

Ut  gaudere  solet  fessus  jam  naula  labore. 

Desiderata  diu  littora  nauta  videns; 
Haud  aliter  scriptor  optato  fine  libelli 

Exultât  viso,  lassus  et  ipse  quidem.  »  ^ .    . 

XP  siècle,  parchemin,  300  sur  240  miDimètres,  rel.  peau  bl. 


1.  C^est  une  traduction  libre  des  vers  grecs  bien  connus 
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FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


Extrait  de  la  discussion  du  budget  des  bibliothèques  :  [Séance  de  la  Chambre  des 
députés  du  3  décembre] . 


«  Chap.  18.  ^  Bibliothèque  nationale  :  dépenses  ordinaires,  674,073  fr.  i> 
c  Chap.  19.  —  Bibliothèque  nationale  :  dépenses  extraordinaires,  50,000  fr.» 
«  Chap.  20.  — Bibliothèques  publiques  et  musée  d'Alger,  306,660  fr.  o 
(Ce»  trois  chapitres  sont  successivement  mis  aux  voix  et  adoptés). 

.    M.  LE  Président,  a  Chap.  20  bis,  —  Bibliothèques  publiques  :  dépenses 
extraordinaires,  30,000  fr.   » 

Sur  ce  chapitre,  M.  Steeg  a  déposé  un  amendement  ainsi  conçu  : 

a  Elever  au  chiffre  de  50,000  fr.  le  crédit  de  30,000  fr.  proposé  par  la 

conmiission  pour  la  confection  du   catalogue  des   manuscrits    et  des   œuvres 

inédites.  0 

M.  Steeg  a  la  parole. 

M.  Steeo.  L'amendement  que  j'ai  Thonneur  de  vous  proposer  porte  sur  un 
objet  tout  spécial,  et  je  ne  retiendrai  pas  longtemps  l'attention  de  la  Chambre. 

Au  commencement  de  l'année,  nos  deux  honorables  collègues  MM.  Yictor 
Plessier  et  Edouard  Lockroj^  avaient  déposé  une  proposition  de  loi  tendant  à  faire 
dresser  le  catalogue  de  toutes  les  bibliothèques  de  France  et  à  ordonner  le  dépôt 
d'un  double  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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Çomaie  rapporteur  de  la  commission,  j'ai  prié  la  Chambre  d'écarter  celle  pro- 
position, parce  qu'il  nous  a  semblé  qu'elle  exigerait  des  dépenses  considérables 
qui  ne  seraient  pas  en  rapport  avec  les  résultats  à  obtenir;  mais  j'avais  fait  des 
réserves  expresses  relativement  au  catalogue  des  manuscrits  et  des  œuvres  iné- 
dites qui  sont  dans  nos  bibliothèques  de  province. 

Le  Gouvernement  a  compris  parfaitement,  à  la  suite  de  ces  observations, 
l'importance  et  la  nécessité  de  la  confection  de  ce  catalogue,  et  il  a  demandé  un 
crédit  extraordinaire  de  30,000  fr.,  que  la  commission  du  budget  a  accepté; 
mais,  en  même  temps,  pour  achever  Toeuvre,  il  avait  demandé,  sur  un  autre 
chapitre,  un  second  crédit  que  la  commission  du  budget  a  repoussé. 

Il  me  semble,  messieurs,  que  si  nous  voulons  arriver  à  un  résultat  sérieux  et 
définitif  dans  la  confection  de  ce  catalogue,  reconnu  absolument  indispensable, 
aussi  bien  dans  l'intérêt  de  nos  richesses  paléographiques  exposées  à  des  accidents 
et  à  des  pertes  regrettables,  que  dans  l'intérêt  du  monde  savant,  nous  devons 
procurer  aux  hommes  distingués  et  compétents,  qui  sont  chargés  de  ce  travail, 
les  moyens  nécessaires  pour  arriver  au  but  qu'ils  poursuivent. 

Le  premier  crédit  de  30,000  fr.  suffit  tout  juste  à  faire  vivre,  pendant  l'année, 
le  personnel  éminent  qui  s'occupera  de  ce  catalogue,  mais  il  ne  restera  pas  un 
centime  pour  faire  imprimer  les  fiches,  pour  mettre  au  jour  les  résultats  du  travail 
auquel  ce  personnel  se  sera  livré.  De  telle  sorte  que  l'argent  qu'on  aura  dépensé 
courra  risque  de  se  perdre  en  efforts  stériles. 

Je  vous  demande  donc  de  vouloir  bien  augmenter  le  crédit  de  la  somme  qui 
avait  été  demandée  par  le  Gouvernement  lui-môme  sur  un  autre  chapitre,  afin  de 
lui  procurer  les  ressources  qu'exige  Timpression  toujours  coûteuse,  délicate  d'un 
récolement  de  cette  nature  ;  car  il  importe  que  les  savants  qui  l'auront  exécuté 
puissent  surveiller  et  corriger  eux-mêmes  leurs  épreuves,  qu'il  j  aurait  inconvé- 
nient sérieux  à  confier  à  d'autres. 

Si  nous  ne  faisons  pas  cet  effort,  je  le  répète,  si  nous  nous  contentons  de  ce 
crédit  minime,  absolument  insuffisant,  nous  annihilerons  pour  ainsi  dire  l'œuvre 
dont  la  nécessité,  dont  Turgence  ne  sont  contestées  par  personne  de  ceux  qui 
s'intéressent  au  trésor  paléographique  de  notre  pays. 

Et  remarquez,  messieurs,  qu'il  s'agit  ici  d'un  crédit  extraordinaire,  d'un  crédit 
qui  n'est  pas  destiné  à  durer.  Il  s'agit  de  savoir  si  vous  échelonnerez  sur  une 
période  de  dix  années  une  certaine  somme  qui  ainsi  égrenée,  se  perdra  en  route, 
ou  si  vous  la  répartirez  en  quatre  ou  cinq  années  seulement  pendant  lesquelles 
un  personnel  de  valeur  accomplira  énergiquement  et  définitivement  l'utile  entre- 
prise que  vàus  lui  aurez  confiée. 

Il  est  certain  que,  si  vous  prolongez  pendant  dix  ans  et  plus  la  confection  de 
ce  catalogue,  vous  découragerez  les  hommes  éminents  à  qui  sera  confiée  celle 
tâche  délicate  et  qui  sont  prêts  à  y  consacrer  leur  dévouement,  à  condition  que 
vous  ne  les  éterniserez  pas  dans  un  labeur  fatigant  et  obscur  ;  tandis  que,  si  vous 
concentrez  celte  même  dépense  en  quelques  crédits  annuels,  vous  avez  chance 
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d'arriver  à  one  solation  définitive,  alteDdue  depuis  tant  d'années  par  quicx>nque  se 
rend  compte  du  danger  que  courent  nos  collections  de  province,  non  officielle- 
ment calaloguëes.  La  Convention  elle-même  s'en  était  préoccupée  déjà  à  plusieurs 
reprises,  et  il  est  temps  d'en  finir  par  un  effort  vigoureux. 

Voilà  pourquoi,  sans  m'arréler  à  des  considérations  d'éco&omie  qui  ne  peuvent 
prévaloir  pour  un  si  petit  crédit  dans  un  budget  de  tant  de  millions,  et  persuadé 
qu'au  fond  c'est  une  économie  même  que  je  vous  propose  en  vous  proposant  de 
rendre  fructueux  le  crédit  accordé,  je  vous  demande  d'accueillir  mon  amendement. 
(Aux  voix  !  aux  voix  !). 

M.  LE  Président.  Le  chiffre  de  la  commission  est  de  30,000  fr.,  Pnmende- 
ment  a  pour  objet  de  l'élever  à  50,000  fr.  C'est  ce  dernier  chiffre  que  je  mets  aux 
voix. 

(Le  chiffre  de  50,000  fr.,  mis  aux  voix,  n'est  pas  adopté). 

Le  chapitre  20  est  ensuite  mis  aux  voix  et  adopté. 

«  Chap.  21.  —  Archives  nationales,  204,700  francs.  ♦  —  (Adopté.) 

ce  Chap.  24.  —  Souscriptions  scientifiques  et  littéraires.  —  Bibliothèques 
populaires,  190,000  fr.  » 

Sur  ce  chapitre,  M.  Maze  a  déposé  un  amendement  ainsi  conçu  : 

a  Ëlever  de  50,000  à  100,000  francs  le  crédit  affecté  aux  bibliothèques  popu- 
laires. » 

La  parole  est  à  M.  Maze. 

M.  HippoLYTE  Maze.  Dans  un  sentiment  de  patriotisme  que  la  Chambre  com- 
prendra, j'ai  renoncé  à  soutenir  un  certain  nombre  des  amendements  que  j'avais 
présentés.  11  ne  m'est  pas  possible  d'abandonner  celui-ci.  Permettez-moi  d'en 
remettre  le  texte  sous  vos  jeux.  Le  voici  : 

o  Élever  de  50,000  à  100,000  fr.  le  crédit  affecté  aux  bibliothèques  popu- 
laires. A 

Je  n'ai  pas  eu  trop  à  me  plaindre,  je  dois  le  reconnaître,  de  la  commission  du 
budget.  Voici  en  effet  en  quels  termes  tout  sympathiques  M.  le  rapporteur  de 
cette  commission  s*exprime  au  sujet  de  l'amendement  : 

a  Notre  honorable  collègue  M.  Maze  a  proposé,  par  amendement,  d'élever  ce 
crédit  au  chiffre  de  100,000  fr.  L'institution  des  bibliothèques  populaires  est 
assurément  digne  du  plus  sjmpathique  intérêt,  et  il  est  de  toute  justice  de  recon- 
naître que  depuis  sa  fondation  elle  a  pris,  grâce  surtout  aux  efforts  des  municipa- 
lités et  des  sociétés  particulières,  un  développement  considérable.  :» 

Après  cet  aveu,  je  m'attendais  à  une  conclusion  favorable  ;  mais  M.  le  rappor- 
teur, après  m'avoir  couvert  de  fleurs,  m'a  ^reconduit  jusqu'à  la  porte...  (On  rit). 
Jusqu'à  la  porte  du  budget ,  et  non  pds  à  la  porte  de  la  République,  comme 
Platon  dans  une  autre  occasion. 

Eh  bien  !  je  crois  que  la  demande  que  j*ai  l'honneur  d'adresser  è  la  Chambre 
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est  absolument  fondée.  Je  ne  veux  pas  parler  ici  du  grand  intérât  littéraire  ei 
scientifique  qui  s'attache  aux  bibliothèques  populaires  :  il  me  serait  très  aisé  et 
très  agréable  d'entrer  ici  dans  des  développements  ;  mais  il  j  a  lieu,  pour  It 
majorité  républicaine,  d'envisager  la  question  sous  un  autre  aspect. 

Messieurs,  c^est  une  œuvre  sociale  de  premier  ordre  que  nos  bibliothèques 
populaires  ;  vous  l'avez  si  bien  senti  que  presque  tous,  sur  ces  bancs  (l'orateur 
montre  la  gauche),  vous  lui  avez  donné  le  concours  de  votre  influence,  de  votre 
parole,  de  votre  bourse  ;  vous  avez  fait  cette  grande  chose  de  grouper  les  travail- 
leurs autour  de  bons  livres  ;  vous  avez  créé  en  quelque  sorte  des  cercles  popu- 
laires et  de  ces  cercles  dans  lesquels  se  rencontrent  des  hommes  appartenant  aux 
conditions  les  plus  différentes  :  ouvriers  et  bourgeois,  élus  et  électeurs.  [Très 
bien  !  très  bien  !  à  gauche).  Il  n*est  peut- être  pas  un  seul  des  membres  de  la 
majorité  républicaine  qui  ne  s'occupe  activement  de  ces  bibliothèques. 

Eh  bien  !  quand  on  a  voté,  il  y  a  dix  ans,  le  crédit  qui  permet  au  Gouverne- 
ment républicain  d'encourager  ces  œuvres  excellentes,  de  leur  envoyer  des  livres, 
il  j  avait  700  bibliothèques  ;  aujourd'hui  il  j  en  a  5,000,  et  le  crédit  est  resté  le 
môme  !  A  chaque  instant,  nous  demandons,  vous  demandez,  messieurs,  au  ministre, 
des  envois  d'ouvrages,  et  trop  souvent  le  ministre  est  obligé  de  répondre  qu'il 
ne  méconnaît  pas  Tintérét  de  ces  envois,  qu'il  est  très  sympathique  aux  œuvres 
de  ce  genre,  etc.,  mais  qu'il  n'a  plus  d'argent  dans  sa  caisse. 

Je  vous  demande,  messieurs,  d'en  mettre  quelque  peu. 

M.  Haentjens.  Oii  voulez-vous  le  prendre  ? 

M.  HiPPOLYTE  Mazb.  100,000  francs  pour  toutes  les  bibliothèques  populaires 
de  France,  ce  n'est  pas  trop,  ce  me  semble.  (Très  bien  !  très  bien  !  à  gauche.) 
Il  j  a  là,  messieurs,  pour  les  classes  populaires  et  pouf  la  République  un  intérêt 
do  premier  ordre.  Je  réclame  de  la  Chambre  ime  obole  pour  l'âmo  et  l'intelligence 
du  peuple  ;  yous  ne  me  la  refuserez  pas.  (Très  bien  1  très  bien  !  à  gauche.) 

M.  LE  Président.  Il  j  a  sur  cet  amendement  une  demande  de  scrutin... 
(Exclamations)  signée  de  MM.  Hippoljte  Maze,  Joumault,  Bejneau,  de  Hérédia, 
Joseph  Fabre,  Steeg,  Delhou,  Lechevallier,  Rameau,  Ârnoult,  Lockrov,  Michoo, 
Bizarelli,  Bemier,  Brujère,  Bernard  Lavergne,  Guéguen,  Bel,  etc. 

Plusieurs  voix.  Elle  est  retirée. 

M.  HiPPOLYTE  Mazb.  Non  !  non  !  elle  est  maintenue.  (Bruit.) 

M.  LE  Président.  J'explique  le  vote. 

La  commission  propose  un  crédit  de  190,000  francs,  l'amendement  de  M.  Maze 
a  pour  but  d'élever  ce  chiffre  à  240,000  francs.  C'est  cet  amendement  qui  est 
mis  aux  voix. 

Le  scrutin  est  ouverL 

(Les  votes  sont  recueillis  et  MM.  les  secrétaires  en  opèrent  le  dépouillement  ) 
M.  LE  Président.  Un  pointage  des  votes  est  nécessaire 
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Pendant  que  MM.  les  secrétaires  vont  se  livrer  à  la  vérification  des  votes,  je 
donne  la  parole  à  M.  Chalamet  pour  une  observation  ajant  trait  ou  chapitre  24. 

M.  Chalambt.  Messieurs,  je  n'ai  aucune  augmentation  de  crédit  à  vous 
demander.  J'ai  seulement  prévenu  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  que  je 
ferais  une  observation  à  propos  du  chapitre  24,  observation  qui  s'applique  égale- 
ment au  chapitre  27.  Le  chapitre  24  est  ainsi  libellé  :  a  Souscriptions  scienti- 
fiques et  littéraires  »y  et  le  chapitre  27  :  a  Recueil  et  publication  de  documents 
inédits  de  l'histoire  de  France.  » 

Les  souscriptions,  comme  les  publications  faites  aux  frais  du  ministère,  sont 
destinées  à  être  distribuées  aux  bibliothèques  publiques.  Quelques-uns  de  ces 
ouvrages  sont,  par  exception,  donnés  à  des  savants,  à  des  littérateurs,  comme 
encouragement  ou  comme  récompense  pour  les  aider  dans  les  travaux  qu'ils  ont 
entrepris.  Rien  de  plus  légitime.  Seulement,  il  j  a  une  prescription  légale  qui 
n'a  pas  été  observée  depuis  bien  des  années,  et  qui  ne  l'a  peut-être  jamais  été, 
prescription  qui  oblige  l'administration  publique  à  faire  connaître  les  noms  des 
personnes  à  qui  il  est  fait  don  de  ces  ouvrages,  et  les  motifs  pour  lesquels  ces 
faveurs  ont  été  accordées.  Voici  ce  que  je  lis  dans  le  décret  du  31  mai  1Ô62 
portant  règlement  de  la  comptabilité  publique. 

«  Art.  182.  —  Les  livres  et  ouvrages  gravés  ou  imprimés  par  ordre  du 
Gouvernement,  ainsi  que  ceux  auxquels  il  aurait  souscrit,  ne  peuvent  être  distri- 
bués qu'aux  bibliothèques  de  Paris  et  des  départements. 

(f  II  est  rendu  compte  au  Sénat  et  au  Corps  législatif  des  décisions  spéciales 
et  motivées  qui  en  ont  accordé  à  des  individus  à  titre  de  récompense  ou  pour 
tout  autrtf  motif. 

(c  Art.  183.  —  Les  comptes  des  lïiinistres  chargés  de  la  distribution  des  fonds 
consacrés  à  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  contiennent, 
pour  en  justifier  l'emploi,  lu  liste  de  chacun  des  ouvrages  pour  lesquels  il  a  été 
souscrit,  le  nom  de  l'auteur,  le  nombre  des  exemplaires  achetés,  la  somme  pa;yée 
à  chaque  auteur,  ainsi  que  la  désignation  des  personnes  ou  des  établissements 
à  qui  on  les  a  distribués.  »  i 

Cette  disposition  n'est  d'ailleurs  que  la  reproduction  d'un  article  de  la  loi  de 
finances  qui  remonte  à. 1834,  c'esl-à-dire  à  l'époque  où  M.  Guizot  a  commence 
la  publication  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

L'administration  des  beaux-arts  donne  dans  le  compte  définitif  l'emploi  des 
crédits  et  des  souscriptions  aux  ouvrages  sur  les  beaux-arts,  en  même  temps  que 
remploi  détaillé  des  distributions  qui  en  ont  été  faites.  Le  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  ne  le  fait  pas. 

Je  demande  qu'il  le  fasse  et  que  non  seulement  il  donne  l'emploi  détaillé, 
comme  on  le  fait  pour  les  ouvrages  relatifs  aux  beaux-arts,  mais  l'emploi  motivé, 
conformément  à  la  prescription  légale  que  je  viens  de  vous  lire.  (Très  bien  !  très 
bien  !  ) 
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M.  LE  Président.  La  parole  est  à  M  le  ministre  de  l'instruction  publique  el 
des  beaux-arts. 

M.  LE  Ministre  de  l'instruction  pubuque  et  des  beaux-arts.  Messieurs, 
la  demande  de  l'honorable  M.  Chalamet  est  absolument  fondée.  Il  a  raison  ouaud 
il  vous  dit  que  le  décret  de  1862  impose  au  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts  de  rendre  compte  de  toutes  les  concessions  d'ouvrages  qu'il 
accorde  à  telle  ou  telle  personne,  à  telle  ou  telle  bibliothèque.  Cela  se  fait  pour 
les  grands  ouvrages,  les  grandes  publications  dont  le  prix  est  assez  élevé  et  qui, 
par  conséquent,  ne  se  donnent  qu'à  uu  nombre  d'exemplaires  assez  restreint. 

M.  Chalamet,  qui  fait  partie  de  la  commission  des  bibliothèques  chargée  du 
choix  et  de  la  répartition  des  ouvrages,  sait  précisément  que  depuis  un  certain 
nombre  d'années  cette  concession  de  livres  atteint  une  proportion  considéiable. 

M.  Chalamet.  Je  demande  la  parole. 

M.  LE  Ministre.  C'est  aujourd'hui  par  4  ou  500,000  que  se  donnent  ces 
livres,  soit  aux  communes,  soit  aux  bibliothèques,  quelquefois  à  des  particuliers. 
Le  ministère  ne  refuse  cependant  en  aucune  façon  d'accepter,  si  la  Chambre  le 
juge  convenable,  la  publication  de  ces  concessions.  Seulement,  je  me  permettrai 
de  faire  observer  que  cette  publication  annuelle  sera  un  travail  énorme,  et  qu'il 
faudra  une  augmentation  de  personnel  considérable  pour  établir  et  motiver  la 
répartition  de  cette  quantité  considérable  d'ouvrages.  (Exclamations  divers  s.) 
Si  la  Chambre  le  désire,  le  ministre  se  met  à  sa  disposition. 

M.  LE  Président.  La  parole  est  à  M.  Chalamet. 

M.  Chalamet.  M.  le  ministre  vient  de  faire  une  confusion.  Il  existe  en  effet 
au  ministère  de  l'instruction  publique  une  commission,  dont  j'ai  rhonneur  de 
faire  partie,  qui  a  pour  but  d'examiner  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  n'out 
point  une  très  grande  valeur,  —  je  ne  dis  pus  au  point  de  vue  littéraire  el  scien- 
tifique, mais  au  point  de  vue  du  prix.  Il  est  évident  qu'il  ne  s'agit  pas  de  ces 
ouvrages.  On  les  distribue  aux  petites  bibliothèques,  aux  bibliothèques  scolaires 
et  populaires.  J'ai  entendu  parler  seulement  des  publications  acquises  au  mojen 
du  crédit  inscrit  au  paragraphe  P**  du  chapitre  24.  Ce  sont  des  ouvrages  d'une 
valeur  telle,  comme  prix,  que  les  auteurs  et  les  libraires  ne  peuvent  espérer  en 
vendre  un  grand  nombre  au  public. 

M.  LE  Ministre  de  l'instruction  publique.  La  valeur  moyenne  est  de  dix 
francs,  et  même  beaucoup  de  ces  ouvrages  n'atteignent  pas  ce  prix. 

M.  Chalamet.  Ces  ouvrages  et  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
qui  sont  compris  dans  le  chapitre  27,  sont  tout  à  fait  en  dehors  de  ceux  qu'examine 
la  commission  dont  je  fais  partie. 

Il  j  a,  du  reste,  au  compte  définitif  du  ministère  de  L'instruction  publique  et 
des  beaux-arts,  un  chapitre  annexe  spécialement  consacré  à  indiquer  par  le  détail 
le  nom  des  auteurs  des  ouvrages  sur  les  beaux-arts,  mais  sur  les  beaux-arts 
seulement,  qui  sont  distribués  ou  aux  grandes  bibliothèques  publiques,  — ^jeoe 
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dis  pas  scolaires  ni  populaires,  —  ou  à  des  savants^  des  littéraleurs  qu'on  veut 
encourager  ou  récompenser. 

C'est  de  celle  sorte  d'ouvrages,  acquis  ou  publiés  par  le  minislère  de  l'instruC' 
tion  publique,  qu'il  s'agit. 

M.  le  ministre  a  fait  ici  une  confusion,  je  le  répète.  La  commission  donl  je  fais 
partie  n'examine  nullement  les  ouvrages  qui  sont  compris  dans  le  chapitre  24, 
paragraphe  l®^ 

M.  TiRARD,  ministre  des  finances.  Demandez-vous  une  augmentalion  de 
dépense  ?  (Sourires.) 

M.  Chalamet.  Non,  je  ne  demande  pas  le  moins  du  monde  une  augmenta- 
tion de  dépense  ;  j'ai  lu  deux  articles  d'un  décret  qui  sont  fort  clairs.  Je  demande 
ou  qu'on  abolisse  la  prescription  légale  que  j'ai  rappelée,  ou  bien  qu'on  Fapplique. 
(Très  bien  !  très  bien  !  ) 

M.  LE  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des* beaux-arts.  J'espère 
que  la  Chambre  n'a  pas  vu  dans  les  paroles  que  j'ai  eu  l'honneur  de  prononcer 
le  refus  de  faire  la  publication  que  demande  M.  Chalamet.  N'ayant  pas  bien 
compris  jusqu'où  M.  Chalamet  étendait  l'application  du  décret  de  1863,  j'ai 
signalé  à  la  Chambre  les  inconvénients  qui  pouvaient  résulter  de  la  nécessité  de 
justifier  de  concessions  faites  en  nombre  considérable.  Du  moment  que  M.  Cha- 
lamet insiste  et  qu'il  limite  sa  demande,  je  prends  dès  à  présent  l'engagement 
de  faire   la  publication  qui  est  réclamée.  (Très  bien  !  1res  bien  !  ) 

M.  Chalamet.  Ce  n'est  pas  moi,  c'est  le  décret  qui  limite  la  publication  en 
question  !  (Très  bien  !  j 

M.  DE  Hérédia.  Messieurs,  je  n'ai  que  quelques  mots  à  dire  à  la  suite  des 
paroles  qui  ont  été  prononcée.'*,  et  par  M.  Chalamet.  et  par  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique. 

Il  est,  selon  moi,  un  système  qui  nous  donnerait  à  tous  satisraction  et  qui 
atteindrait  le  but  que  nous  nous  proposons  en  subventionuunt  les  bibliothèques 
populaires.  Je  crois  qu'il  j  a  inconvénient  ù  continuer  le  système  actuel  qui 
consisle  à  envoyer  des  livres  aux  diverses  bibliothèques  populaires.  C'esl  d'abord 
qu'une  partie  des  fonds  est  employée  au  transport  des  livres,  ce  qui  réduit  le 
chiffre  déjft  très  modeste  que  vous  appliquez  à  la  subvention  des  bibliothèques 
populaires.  (Interruptions.) 

M.  Bourgeois.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans  vient,  depuis  huit 
jours,  d'abaisser  les  prix  de  transport. 

M.  DE  Hérédia.  Il  y  a  un  second  inconvénient,  qui  est  beaucoup  plus  grave. 
Je  crois  que  nous  rendrions  un  service  beaucoup  plus  grand  aux  communes  et 
aux  bibholhèques  populaires,  en  mettant  une  somme  d'argent  déterminée  à  la 
disposition  des  administrations  municipales.  (Rumeurs  sur  divers  bancs  à  gauche 
et  au  centre.)  ' 
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Je  ne  dis  ici  absolument  rien  d'étrange  ni  de  bien  nouveau. 
Un  membre  au  centre.  Vous  sortez  de  la  question  ! 

M.  DE  HéaiDiA.  C'est  sous  celte  forme  que  les  subventions  sont  allouées  par 
diverses  villes  et  par  divers  départements,  et  il  j  a  là,  pour  les  bibliothèques 
populaires,  un  avantage  incontestable. 

Peut-on,  en  effet,  au  ministère  de  l'instruction  publique,  connaître  le  catalogue 
de  ces  diverses  bibliothèques  ?  (Interruptions.) 

M.  CuNéo  d'Ornano.  Vous  avez  trop  raison  pour  qu'on  vous  écoul& 

M.  DE  HéRÉDiA.  Peut- on  savoir  si  l'on  n'envoie  pas  des  ouvrages  faisant 
double  emploi  avec  les  ouvrages  existant  déjà  dans  ces  bibliothèques  ?  A  diverses 
reprises  —  et  permettez-moi  d'invoquer  mon  expérience  en  ces  matières  —  ce 
fait  s'est  produit  :  le  ministère  de  l'instruction  publique  a  envojé  des  ouvra^ 
qui  déjà  existaient  dans  les  bibliothèques  populaires.  (Interruptions.)  Quel  incon- 
vénient verriez- vous  —  et  ici  je  m'adresse  à  M.  le  ministre  de  rinstruction 
publique  —  à  transformer  ces  envois  de  volumes  en  des  allocations  analogues  à 
celles  qui  constituent  certaines  subventions  que  vous  donnez  déjà  ?  (Bruit.) 

Je  me  place  ici  sur  un  terrain  tout  à  fait  pratique.  Je  n'avais  pas  l'intention  de 
prendre  la  parole,  mais  H.  Chalamet  a  soulevé  ici  une  question  pratique  et 
légale.  Je  profite  de  l'occasion  qui  m'est  offerte. 

M.  Chalamet.  J'ai  parlé  des  bibliothèques  publiques  et  non  pas  des  biblio- 
thèques populaires.  Les  ^grandes  bibliothèques  publiques  et  même  certains  parti- 
culiers reçoivent  du  ministère  des  dons  importants  d'ouvrages  d'un  prix  élevé, 
tandis  qu'on  donne  aux  bibliothèques  populaires  d'autres  ouvrages  auxquels  ne 
s'applique  pas  la  prescription  légale  que  j'ai  rappelée.  (Très  bien  !  ) 

M.  DE  HÉRéniA*  Je  me  permets  de  dire  à  M.  Chalamet  que  le  chapitre  ii 
que  nous  discutons  en  ce  moment  contient  deux  paragraphes  :  l'un  s'applique 
aux  souscriptions  dont  il  vient  de  parler,  et  l'autre,  —  qui  est  nouveau  dans  ce 
chapitre  24,  qui  figurait  autrefois  dans  un  autre  chapitre,  le  chapitre  35,  —  est 
spécialement  affecté  aux  bibliothèques  populaires. 

Je  suis  absolument  d'accord  avec  mon  collègue  pour  demander  la  publication 

dans  les  comptes  de  toutes  les  concessions  faites  aux  bibliothèques  publiques  et 

aux  particuliers  par  le  ministère,  pour  demander  en  un  mot  qu'il  soit  publié  un 

.  tableau  analogue  à  celui  qui  a  été  établi  par  la  direction  des  beaux-arts  et  que 

j'ai  vu  dans  le  compte  de  1879. 

Mais  vous  avez  reconnu  vous  même,  monsieur  Chalamet,  la  difficulté  qu'il  j 
aurait  à  publier  le  tableau  de  tous  les  ouvrages  qui  sont  donnés  aux  bibliothèques 
scolaires  et  aux  bibliothèques  populaires.  C'est  précisément  parce  que  vous  avez 
abandonné  l'idée  de  cette  publication ,  parce  que  j'jr  vois  des  difficultés  très 
grandes,  parce  que  ces  envois  de  livres  aux  bibliothèques  me  paraissent  défec- 
tueux que  je  demande  à  M.  le  ministre  s'il  verrait  un  inconvénient  quelconque  à 
transformer  ces  dons  de  livres  en  subventions  en  argent.  (Interruptions.) 


BIBLIOTHÈQUES  ET  ARCHIVES.  S81 

Mais,  messieurs,  il  s'agit  d'une  question  qui  a  son  importance.  Nous  sommes 
ici  pénétrés,  j'en  suis  convaincu,  de  la  nécessité  de  réveiller,  dans  tous  nos 
villages,  dans  nos  moindres  hameaux,  le  goût  de  la  lecture,  et  par  là,  le  goût,  la 
passion  de  l'instruction  ;  il  est  clair  que  chaque  bibliothèque  populaire,  qui  est 
administrée  en  général  par  le  maire  de  la  commune,  connaît  mieux  que  l'admi- 
nistration centrale  de  Tinstruction  publique  les  livres  qui  sont  appropriés  aux 
besoins  des  habitants.  (Bruit.] 

Je  suis  désolé  de  fatiguer  l'attention  et  la  patience  d'un  certain  nombre  de 
mes  collègue:) 

M.  HiPPOLYTE  Maze.  Mais  non  !  Parlez  ! 

M.  DE  Hi^RéoiA mais  j'estime  que  c'est  pour  nous  une  besogne  très 

importante  que  de  régler  l'emploi  des  fonds  destinés  à  développer  dans  la  nation 
le  goût  de  la  lecture,  le  goût  de  l'enseignement. 

Je  suis,  comme  M.  Maze,  un  partisan  passionné  des  bibUothèques  populaires  ; 
je  leur  ai  vu  rendre  ici,  dans  le  département  de  la  Seine,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  départements,  des  services  éminents.  Je  citerai  un  simple  exemple. 
[Exclamations.) 

£n  1878,  nous  n'avions  dans  la  ville  de  iParis,  qu'un  très  petit  nombre  de 
bibliothèques,  cinq  bibliothèques  municipales  dans  les  mairies  ;  et  il  j  avait  pour 
ces  cinq  bibliothèques  un  petit  bataillon  de  lecteurs  qui  se  chiffrait  par  15  ou 
16,000.  Or,  depuis  que  nous  avons  multiplié  ces  créations,  que  nous  les  avons 
subventionnées  de  toutes  façons,  savez-vous,  messieurs,  à  quel  chiffre  on  est 
arrivé  l'année  dernière  ?  au  Keu  de  15  à  16,000  lecteurs  que  nous  avions  en  1877, 
nous  en  avons  eu  250,000.  (Très  bien  !  et  applaudissements  à  gauche.) 

Et  c'est  parce  que  je  veux  qu'un  résultat  semblable  soit  atteint  dans  toutes 
nos  petites  villes  et  dans  tous  nos  villages,  que  je  me  permets  de  demander  à 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  d*étudier  tout  au  moins  la  question  que 
je  viens  de  poser  :  je  le  prie  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  avantage  pour  les 
bibliothèques  à  transformer  les  dons  de  livres  en  subvention  en  argent.  (Aux 
voix  !) 

Je  ne  sollicite  pas  un  vote  de  la  Chambre  ;  je  veux  simplement  attirer  l'atten- 
tion de  l'administration  de  l'instruction  publique  sur  le  point  que  j'ai  signalé. 

Je  demande  pardon  à  mes  collègues  qui  paraissent  impatients  de  passer  à 
l'examen  des  autres  chapitres  du  budget,  de  les  avoir  retenus  aussi  longtemps. 
(Mouvements  divers.) 

M.  LE  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts.  Messieurs, 
je  dois,  avant  tout,  rassurer  la  Chambre  et  l'honorable  M.  de  Hérédia  sur  la 
façon  dont  sont  faites  les  distributions  de  livres.  Il  est  indiscutable  que  nous  ne 
pouvons  pas,  au  ministère,  savoir  quels  sont  les  livres  dont  telle  commune  a 

« 

1)esoin,  quels  sont  ceux  que  telle  bibliothèque  possède  déjà.  Aussi,  toutes  les 
demandes  des  communes  sont-elles  centralisées  entre  les  mains  de  l'inspecteur 
d'académie;  elles  sont  accompagnées  du  catalogue  de  la  bibliothèque.  (C'est 
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cela  !  —  Très  bien  !  )  Lorsque  le  directeur  d'une  bibliothèque  croît  avoir  besoin 
de  plusieurs  exemplaires  d'un  ouvrage  courant,  il  les  demande  el  on  les  lui  donne. 
Voilà  comment  nous  procédons,  et  il  n'j  a  jamais  eu  de  double . 

M.  de  Hérédia  me  demande  si  je  serais  d'avis  de  convertir  les  dons  en  nature 
en  dons  en  argent.  Je  n'hésite  pas  à  lui  répondre  :  Non*  !  (Très  bien  !  très  bien  ! 
au  centre  et  a  gauche.) 

Nous  donnons,  messieurs,  des  livres  aux  communes.  Nous  désirons  savoir 
quels  sont  les  livres  qu'on  met  à  nos  frais  entre  les  mains  des  enfants.  (Exclama- 
tions à  droite.  —  Approbation  à  gauche.] 

Messieurs,  les  communes  ont  parfaitement  le  droit  de  donner  de  leur  côté  les 
livres  qui  leur  conviennent.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  y  opposer.  Mois  lorsqu'il 
s'agit  de  l'argent  du  budget  de  l'État,  nous  ne  pouvons,  je  le  répète,  nous 
désintéresser  du  choix  des  livres  que  cet  argent  servirait  à  acheter.  (Très  bien  î 
très  bien  !) 

Or,  il  ne  m'est  pas  prouvé  que  ces  dons  d'argent  seraient,  dans  toutes  les  com- 
munes, emplojés  comme  nous  désirons,  comme  vous  désirez  tous  qu'ils  soient 
employés.  (Très  bien  !  très  bien  !) 

M,  LE  Président.'  La  parole  est  à  M.  Cunéo  d'Ornano. 

M.  Cunéo  d'Ornano.  Messieurs,  tout  à  l'heure,  quand  j'entendais  parler 
avec  tant  de  libéralisme  l'honorable  M.  de  Plérédia,  je  m'apercevais  qu'évidem- 
ment il  était  nouveau  venu  parmi  nous,  et  qu  il  ne  connaissait  pas  encore  com- 
plètement l'esprit  de  ses  collègues  républicains.  (Mouvements  divers.] 

Cela  —  qu'il  me  permette  de  le  lui  dire  —  fait  beaucoup  d'honneur,  je  ne  veux 
pas  dire  à  la  naïveté  de  son  âme. ..  (Rumeurs  5  gauche  et  au  ceiitre.)...  Il  n'j  a 
là  rien  de  blessant,  c'est  plutôt  un  éloge...  (Aux  voix  !  ) 

Je  voulais  faire  remarquer  que  lorsque  l'honorable  M.  de  Hérédia  est  venu 
demander  que  le  ministère  de  l'instruction  publique,  au  lieu  d'expédier  des  livres 
soigneusement  contrôlés,  envoyât  simplement  des  sommes  d'argent  pour  que  les 
conseils  élus  des  communes  fussent  libres  d'acheter  les  ouvrages  qui  leur  con- 
viennent le  mieux,  il  s'est  abandonné  là  aux  charmes  d'une  théorie  vraiment 
libérale  qui  certainement  n'a  pas  l'adhésion  de  la  majorité  républicaine  actuelle 
de  celte  Assemblée.  (Très  bien  1  très  bien  !  à  droite.) 

Eh  bien  !  ce  que  j'ai  deviné  depuis  longtemp.^,  ce  que  je  ne  savais  pas  d'avance, 
M.  de  Hérédia  ne  l'avait  pas  prévu  !  Cela  permet  de  croire  qu'il  est  un  républi- 
cain de  cette  école^  qui  a  infiniment  peu  d'adeptes  parmi  vous,  et  qui  voudrait  la 
liberté  pour  tout  le  monde...  (Rires  approbatifs  à  droite.  —  Rumeurs  à  gauche 
et  au  centre),  la  liberté  notamment  pour  les  communes  de  n'ouvrir  leurs  biblio- 
thèques qu'aux  livres  qui  leur  conviennent,  puisque,  en  somme,  ce  sont  les  con- 
tribuables qui  payent...  (Très  bien  !  très  bien  !  à  droite. — Interruptions  à  gauche 
et  au  centre.] 

C'est  là,  par  le  temps  qui  court,  une  abominable  hérésie...  (Rires  à  droite)  el 
je  tiens  à  prévenir  M«  de  Hérédia  qu'avec  de  pareilles  thèses,  d'un  libéralisme 
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aussi  sincère,  il  aura  très  peu  de  succès  dans  une  Assemblée  comme  celle-ci. 
(Très  bien  !  très  bien  î  à  droite.) 

Ainsi,  quand  il  vous  disait  que  vous  vouliez  le  développement  de  l'instruction, 
il  se.  trompait,  car  vous  voulez  seulement  le  développement  d'une  certaine  instrac- 
tion.  (Nouvelle  approbation  à  droite.  —  Réclamations  è  gauche.) 

Quand  il  disait  que  vous  vouliez  le  développement  des  bibliothèques  dans  les 
campagnes,  il  se  trompait  encore,  car  ce  que  vous  voulez  en  réalité,  c'est  la 
diffusion  seulement  de  certains  livres. . . . 

A  droite.  Voilà  la  vérité  1 

M.  Haentjens.  C'est  l'obscurantisme  républicain  I 

M.  CuNéo  d'Ornano et  ce  que  vous  détestez  le  plus,  c'est  précisément 

Ja  libre  concurrence  des  livres,  des  doctrines,  des  idées.  Oui,  c'est  là  ce  que  vous 
redoutez  le  plus. 

M.  Madibr  de  Montjau.  Je  demande  la  parole. 

M.  CuNÉo  d'Ornano.  Et  voilà  notamment  pourquoi  les  dernières  lois  d'ensei- 
gnement qui  ont  été  votées  à  une  si  grande  majorité  par  cette  Chambre  républi- 
caine ont  eu  pour  but  d'étouffer  non  seulement  tout  enseignement  congréguniste, 
mais  tout  enseignement  libre  laïque.  (Marques  d'approbation  à  droite.) 

Ainsi  je  connais  des  directeurs  d'écoles  secondaires  laïques  qui  ont  dà  renoncer 
à  tout  enseignement  parce  que  la  loi  que  vous  avez  votée  leur  enlève  toute 
liberté  ! 

A  droite.  C'est  parfaitement  exact  ! 

M.  CuNÉo  d'Ornano.  Voilà  l'esprit  de  la  majorité  républicaine  actuelle  ;  et  je 
tiens  à  en  prévenir  notre  honorable  et  nouveau  collègue,  M.  de  Hérédia...  (Rires 
à  droite.  —  Réclamations  à  gauche)  toutes  les  fois  qu'il  se  montrera  ici  dans  la 
sincérité  de  ce  républicanisme  libéral,  toutes  les  fois  qu'il  croira  qu'ici  le  mot 
République  est  synonjme  de  liberté. . . 

MM.  Haentjens  et  Le  Pbovost  de  Launay.  Très  bien  !  très  bien  ! 

* 

M.  CuNÉo  d'Ornano.  ...  toutes  les  fois  qu'il  s'imaginera  que  vous  désirez 
loyalement  la  lutte  féconde  des  esprits,  la  libre  concurrence  des  méthodes,  le  choc 
des  idées,  toutes  les  fois  qu'il  oubliera  que  vous  voulez  purement  et  simplement 
substituer  votre  catéchisme  et  vos  dogmes  à  un  autre  catéchisme  et  à  d'autres 
dogmes,  il  lui  arrivera  de  parler  une  langue  que  vous  avez  désapprise...  (Vives 
réclamations  à  gauche  et  au  centre.  —  Marques  d'assentiment  à  droite.) 

M.  Jules  Roche.  Vous  avez  bien  imposé  les  vôtres,  et  pendant  assez  long- 
temps !  (Vive  approbation  à  gauche.) 

M .  CuNÉo  d'Ornano.  Non,  monsieur  Jules  Roche,  je  ne  voudrais  imposer 
aucun  catéchisme  ;  tandis  que  vous,  messieurs,  ce  que  vous  voulez  faire  aujour- 
d'hui, avec  vos  nouvelles  lois  sur  l'enseignement,  avec  ces  crédits  croissants  de 
l'instruction  publique,  c'est  uniquement  imposer  à  tous  votre  cathéchisme  repu- 
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blicaÎD,  et  le  substituer  de  force  à  celui  de  vos  adversaires.  (Très  bien  I  très 
bien  î  à  droite.  —  Nouvelles  réclamations  à  gauche.) 

Aussi  n'ai-je  été  nullement  surpris  de  l'accueil  si  froid  qui  a  été  fait  à  l'obser- 
vation très  libérale  de  M.  de  Hérédia,  et  je  crois  que  lorsque  notre  collègue  aura 
vécu  plus  longtemps  parmi  nous. .. 

Quelques  membres  à  gauche.  Mais  il  est  parmi  nous  depuis  longtemps  ! 

M.  CuNâo  d*Ornano.  Oh  I  depuis  une  année  à  peine  !  [Sourires  à  droite.)  Il 
ne  renouvellera  pas  ici  ses  tentatives  libérales  qui,  au  milieu  de  la  n^ajorité  répu- 
blicaine actuelle  de  cette  Chambre,  ne  peuvent  évidi^mment,  obtenir  aucun  succès. 
(Exclamations  à  gauche.  —  Vifs  applaudissements  à  droite.) 

M.  LE  Président.  La  parole  est  à  M.  Madier  de  Montjau.  (Applaudissements 
à  gauche.) 

M.  Madier  de  Montjau.  Messieurs ,  M.  Cunéo  d'Ornano  a  parfaitement 
apprécié  la  situation  et  jugé  les  dispositions  de  la  Chambre  quand  il  a  dit  que  la 
majorité  n'était  certainement  pas  favorable  au  système  préconisé  par  M.  de 
Hérédia.  Pour  moi,  je  suis  de  ceux  qui  ne  l'acceptent  pas.  (Très  bien  !  très  bien  ! 
à  gauche  et  au  centre.)  Et  ce  faisant,  je  ne  crois  pas  faire  de  la  tjrannie,  mais 
pratiquer  au  contraire  la  justice  et  être  fidèle  aux  principes  du  gouvernement 
représentatif. 

M.  Cunéo  d'Ornano.  Vous  représentez  le  monopole. 

M.  Madier  de  Montjau.  Quand  la  majorité  de  cette  Assemblée,  dont  les 
sentiments  politiques  ne  sont  pas  douteux,  consacre  par  son  vote  une  partie  des 
fonds  de  l'Etat  à  Taccroissement  des  bibliothèques  populaires,  ses  intentions  ne 
sont  pas  plus  douteuses  que  les  sentiments  qui  l'animent. 

M.  Haentjens.  Qu'est-ce  que  les  fonds  de  l'Etat  ? 

M.  Mawer  de  Montjau.  Elle  veut  éclairer  l'esprit  public. . . 

M.  CuNBO  d'Ornano  et  d'autres  menthes  à  droite,  A  sa  manière  ! 

M.  Madier  de  Montjau.  ...  elle  veut  favoriser  le  développement  de 
République,  assurer  sa  stabilité  et  sa  paix  !...  (Vive  approbation  à  gauche.)... 
elle  veut  débarrasser  les  intelligences  des  superstitions  et  des  erreurs  qu'on  a  tout 
fait  pour  ancrer  en  elles,  et  que  ceux  qui  les  exploitent  ne  se  sont  jamais  fait 
faute  de  propager  et  d'enraciner  -par  des  mojens  autrement  despotiques  que  ceux 
que  M.  Cunéo  d'Ornano  a  reprochés  au  Gouvernement  et  à  la  majorité.  (Applau- 
dissements à  gauche.  —  Réclamations  à  droite.) 

Quand  on  a  eu  des  milliers  d'années  pour  égarer  et  fausser  l'esprit  humain... 

M.  Jules  Roche.  Très  bien  !  très  bien  ! 

M.  Madier  de  Montjau.  ...  pour  enseigner  l'histoire  en  la  dénaturant,  pour 
faire  le  plus  de  mal  qu'on  pouvait  au  Gouvernement  et  aux  germes  mêmes  du 
gouvernement  démocratique  et  lépublicain,  il  n'çst  que  juste  que  le  gouvernement 
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républicain  et  une  majorité  républicaine  ne  prennent  pas  l'iargent  dans  la  poche 
de  la  nation  pour  aider  leurs  ennemis  à  glorifier  le  passé  et  à  le  reconstituer,  s*ils 
le  pouvaient.  (Applaudissements  à  gauche  et  au  centre.  —  Vives  réclajcnations  à 
droite.) 

Oui,  je  le  dis,  quand  nous  donnons,  nous,  députés  de  la  majorité,  l'argent  du 
pajs  au  Gouvernement,  c'est  pour  qu'il  ne  mette,  dans  les  bibliothèques  popu- 
laires, que  des  livres  qui  ne  soient  pas  les  auxiliaires  de  la  minorité.  (Très  bien  ! 
très  bien  !  à  gauche.) 

Plusieurs  membres  à  droite.  Mais  nous  le  donnons  aussi,  cet  argent  ! 

M.  Maoier  de  Montjau.  Non  !  c'est  nous,  majorité  de  la  Chambre,  qui, 
avec  l'assentiment  du  pa^s  et  en  son  nom,  le  donnons.  Nous  le  donnons,  encore 
une  fois,  avec  la  volonté  formelle  que  je  viens  d'indiquer  et  comme  nous  savons 
à  merveille  que  vos  sentiments,  vos  appréciations,  vos  intentions  di£Ferent  abso- 
lument des  nôtres,  nous  ne  chargeons  ni  vous  ni  vos  amis  de  faire  avec  cet 
argent  les  emplettes...  (Rires  et  applaudissements  à  gauche.  —  Interruptions  à 
droite.) 

.  Quelques  membres  à  droite.  Cet  argent,  c'est  l'argent  de  la  France  ! 

M.  Làboghe-Joubert.  C'est  cela  !  c'est  vous  qui  achetez  et  c'est  nous  qui 
payons  ! 

M.  Madier  de  Montjau.  ...  emplettes  difficiles  à  faire,  certes,  même  pour 
les  mieux  intentionnés  ;  car  le  monde  est  empoisonné  de  livres  ennemis  du  droit 
it  de  la  liberté.  Grâce  aux  lois  que  vous,  nos  adversaires,  ou  vos  devanciers  ont 
faites,  le  nombre  des  autres  est  petit.  On  a  caché  leurs  titres  ;  on  a  attaqué  ou 
étouffé  leur  renommée.  U  faut  les  connaître  ou  les  chercher  :  savoir  rare  î  tâche 
difficile  !  Eh  bien  !  nous  ne  voulons  pas  qu'un  maire,  même  républicain,  mais  qui 
croira  encore  à  son  curé...  (Rires  à  gauche.) 

Â  droite.  Ah  !  nous  j  voilà  ! 

M.  Madier  de  Montjau.  ...-et  qui,  faute  de  suffisantes  lumières,  ira  lui 
demander  conseil,  puisse  aller  justement  contre  nos  intentions,  faire  ce  que 
souhaite  et  vante  M.  d'Omano.  Ce  serait  l'introduction  dans  nos  bibliothèques 
populaires  de  livres  que  vous  voudriez  j  voir  et  que  nous  voulons  en  ôter,  s'ils  j 
sont,  en  écarter,  s'ils  n'v  sont  pas  encore.  (Bruyantes  réclamations  à  droite.  — 
Vifs  applaudissements  à  gauche.] 

M.  Haentjbns.  Il  est  utile  que  le  pajs  sache  cela  f 

M.  Madier  de  Montjau.  Nous  le  lui  disons,  nous  le  lui  dirons  très  ferme- 
ment, très  nettement  !  Nous  ne  voulons  rien  lui  cacher  I 

M.  DE  HéRBDiA.  Messieurs...  (Non  !  non  !  —  Assez  I  à  droite.] 

Messieurs,  je  n'ai  que  quelques  mots  à  dire  pour  clore  cet  incident. 

A  gauche.  Parlez  !  parlez  I 


586  BIBLIOTHEQUES  ET  ARCHIVES. 

M.  DE  HéR^DlA.  Il  ne  peut  roe  plaire  en  aucune  façon  de  paraître  ici  un  naïf 
ni  un  homme  peu  préoccupé  des  intérêts  de  l'enseignement  républicain.  J'ai  la 
prétention,  tout  autant  que  mes  amis  qui  siègent  de  ce  côté  de  la  Chambre  (la 
gauche]  et  au  même  degré  que  mon  ami  M.  Madier  de  Montjau... 

M.  Madier  de  MoNTjAtJ.  Je  n'ai  jamais  soutenu  ni  pensé  à  soutenir  le  cod- 
traire. 

M«  DE  Hérédia.  J'ai,  autant  que  mes  honorables  collègues,  le  souci  de 
répandre  dans  nos  écoles,  dans  nos  villages,  les  véritables  principes  de  la  justice 
républicaine.  (Très  bien  I  très  bien  !  à  gauche.  —  Exclamations  à  droite.) 

A*  droite.  Qu'est-ce  que  c'est  que  cela,  la  justice  républicaine  ? 

M.  DE  LA  Rochefoucauld,  duc  de  Bisaccia  Est-ce  l'échafaud  ?  (Rires  iro- 
niques à  gauche.) 

M.  Laroche-Joubbrt.  Expliquez-nous  donc  la  différence  qu'il  y  a  entre  la 
justice  républicaine  et  une  autre  justice.  Il  n'j  a  pas  deux  justices  ;  la  justice 
est  une  ! 

M.  DE  Hérbdia.  Mais  permettez-moi  de  vous  dire  qu'on  s'est  singulièrement 
mépris  sur  la  valeur  du  procédé,  sur  les  dangers  du  système  que  j'ai  piéconisé 
tout  à  l'heure. 

Plusieurs  membres  à  droite^.  Oh  I  nous  ne  nous  sommes  pas  mépris  sur  vos 
intentions  ! 

M.  DE  HéRÉDiA.  Que  M.  Cunéo  d'Ornano  ne  se  méprenne  en  aucune  façon  ; 
je  ne  veux  pas  que  les  bibliothèques  populaires  dirigées  par  ses  amis  puissent 
bénéficier  en  quoique  ce  soit  des  avantages  accordés  par  le  budget  de  la  nation... 
(Marques  d'approbation  à  gauche.  —  Exclamations  et  rires  à  droite.) 

M.  Haentjens.   Qu'est-ce  qui  paje  donc  l'impôt  ? 

M.  DE  Herédia.  ...,  je  le  dis  très  catégoriquement. 

M.  Pieyre.  Il  faut  représenter  la  justice  républicaine  sans  balances. 

M.  Bourgeois.  Il  n'en  reste  plus  que  le  fléau  ! 

M.  DE  Herédia.  Mais  en  quoi  le  procédé  que  je  préconise  pourrait-il  donner 
aux  bibliothèques  populaires  dirigées  par  nos  adversaires ,  les  facilités  qu'on 
redoute  de  ce  côté  de  la  Chambre  (l'orateur  désigne  la  gauche)  ?  Est-ce  que ,  par 
hasard,  dans  notre  budget  ne  figurent  pas  des  subventions  de  toutes  sortes  dis- 
tribuées par  le  ministre  de  l'instruction  publique  ?  (Interroptious  à  droite.] 

M.  HabntjbnS|  ironiquement.  Il  n'j  a  donc  plus  que  les  républicains  qui 
paient  l'impôt  ! 

M .  DE  Hérbdia..  Est-ce  que ,  par  hasard ,  nous  ne  mettons  pas  dans  divers 
chapitres  des  crédits  à  la  disposition  du  ministre  pour  qu'il  puisse  donner  à  des 
associations  d'enseignement,  à  des  écoles  libres  des  subventions  en  espèces  ? 

M.  Cunéo  d'ORNANO.  Et  on  en  use  au  point  de  vue  électoral  ! 
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M.  DE  Hkrédia.  Jbist-ce  que  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  donne  ces 
subventions  à  la  légère  ,  sans  examen  préalable...  (Interruptions  à  droite),  sans 
avoir  fait  prendre  de  renseignements  sur  la  nature  de  renseignement ,  sur  la 
nature  de  la  direction  donnée  à  ces  écoles,  à  ces  établissements  ou  à  ces  associa- 
tions ?  U  existe  dans  plusieurs  de  nos  départements  un  grand  nombre  d'asso- 
ciations, telles  que  les  associations  philotechniques,  qui  reçoivent  ces  subventions 
de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique.  Mais  il  est  un  mo^'en  bien  simple 
pour  lui  de  s'informer  de  la  qualité,  de  la  valeur  des  bibliothèques  populaires  qui 
reclameraient  des  subventions.  Il  procédera  à  leur  égard  comme  il  Pa  fait  pour 
les  établissements  et  les  associations  dont  je  viens  de  parler. 

Messieurs  ,  je  ne  veux  pas  insister  davantage ,  j'ai  tenu  simplement  à  préciser 
la  façon  dont  j'entendais  que  pût  être  donnée  la  subvention  en  argent.  Je  conserve 
toutes  les  garanties  que  nous  pouvons  désirer  dans  la  distribution  de .  ces  alloca- 
tions ,  c'est-à-dire  qu'il  serait  bien  entendu  que  le  ministre  de  l'instruction 
publique  ne  donnerait  ces  subventions  en  argent  qu'après  avoir  obtenu  des  ren- 
seignements comme  ceux  qu'il  demande  très  certainement  pour  les  associations, 
les  écoles  libres ,  les  établissements  de  toute  nature  qui  sont  subventionnés  par 
son  administration.  Voilà  dans  quel  sens  j'ai  présenté  les  observations  que  j'ai  eu 
rhonneur  de  vous  soumettre  tout  à  l'heure  ,  et  ,•  en  descendant  de  cette  tribune , 
il  me  suffit  de  répéter  les  propres  paroles  ([ue  je  prononçais  en  j  montant  :  «  Il 
ne  me  plaît  nullement  de  paraître  naïf  ou  de  paraître  abandonner  les  intérêts  de 
notre  enseignement  républicain.  » 

M.  LoROis.  Je  demande  la  parole.  (Bruit.  —  La  clôture  !  la  clôture  I)  Je  ne 
veux  dire  qu'un  mot. 

M.  DE  Là  Rochefoucauld,  duc  de  Bisaccia.  Je  demande  la  parole. 

M.  LE  Président.  On  a  demandé  la  clôture  ! 

Quelques  voix.  Non  !  non  ! 

M.  LE  Président.  Comment ,  non  !  Plus  de  quatre-vingts  voix  ont  demandé 
la  clôture. 

M.  LoROis.  Je  demande  la  parole  contre  la  clôture.  (Parlez  !  parlez  !  à  droite.) 

M.  LE  Président.  La  parole  est  à  M.  Lorois  contre  la  clôture. 

M.  Lorois.  Messieurs ,  je  ne  fatiguerai  pas  l'attention  de  la  Chambre,  je  ne 
serai  pas  long.  Je  ne  veux  répondre  qu'un  mot  aux  discours  de  M.  Madier  de 
Montjau  et  de  M.  Hérédia,  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Le  budget,  quoiqu'il  soit  pajé  par  la  nation  entière,  par  nous  comme  par 
vous ,  est  la  propriété  absolue  des  républicains.  Eux  seuls  peuvent  en  disposer 
et  en  profiter.  Les  secours,  les  subventions  ne  doivent  être  donnés  uniquement 
qu'aux  établissements  républicains ,  aux  communes  républicaines.  Nous,  nous 
payons ,  mais  ne  devons  jamais  rien  recevoir. 

C'est  la  justice  républicaine. 
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J'en  prends  acte, 

M.  Frbppbl.  Alors,  il  n'^v  a  plus  de  nation  française  ! 

M.  LE  PRésiDBNT.  La  parole  est  à  M.  de  la  Rochefoucauld-Bisaccîa. 

M.  DE  LA  BoGHBFOUGAULD,  duc  de  Bisaccia.  Messieurs^  j'ai  retenu  du  discours 
de  M.  de  Hérédia  quelques  paroles  qui  demandent,  je  crois,  une  explication. 

L'honorable  M.  Madier  de  Montjau  vous  parle  toujours  de  certains  abus  .da 
passé ,  et  M.  de  Hérédia  vient  de  vous  dire  :  «  Nous  voulons  enseigner,  à  l'aide 
de  nos  bibliothèques,  la  justice  républicaine.  »  (Interruptions  à  gauche.) 

H.  Clovis  Hugues.  On  n'a  pas  dit  cela  ! 

M.  DE  LA  Rochefoucauld,  duc  de  Bisaccia,  Le  mot  justice  républicaine  a 
été  prononcé,  je  l'affirme.,.  (Oui  I  oui  !  à  gauche  !}  Je  suis  heureux  de  l'avis  de 
nos  collègues.  Eh  bien  !  je  viens  vous  demander  ce  que  vous  appelez  la  justice 
républicaine.  (Interruptions  et  bruit.) 

Il  est  bon  de  s'entendre  sur  ce  point.  Sonl-ce  les  échafauds  de  93  ?  Sont-ce  les 
fusillades  de  la  Commune  ?  Si  c'est  cette  histoire  que  vous  voulez  apprendre  au 
peuple  comme  l'idéal  de  la  liberté ,  nous  avons  le  droit  de  dire  et  de  répéter  que 
dans  cette  Chambre  on  a  horreur  de  la  liberté  !...  (Applaudissements  à  droite. 
—  Rires  et  exclamations  à  gauche.) 

M.  Lk  Pbésident.  Voici,  messieurs ,  le  résultat  du  dépouillement  du  scrutin 
public,  après  pointage  sur  l'amendement  de  M.  Maze  tendant  à  augmenter  de 
50,000  fi*,  le  crédit  de  190,000  fr.  proposé  par  la  commission  pour  le  chapitre  24: 

« 

Nombre  des  votants 369 

Majorité  absolue 235 

Pour  l'adoption 230 

Contre ! 239 

La  Chambre  des  députés  n'a  pas  adopté. 

Je  mets  aux  voix  le  chiffre  de  la  commission  :  «  Chapitre  24.  —  Souscrip- 
tions scientifiques  et  littéraires.  —  Bibliothèques,  190,000  fr.  » 

(Le  chapitre  24  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 


Bibliothèque  nationale.  —  M.  le  comte  de  Bastard  ayant  offert 
récemment  à  la  Bibliothèque  nationale  la  série  à  peu  près  complète  des  planches 
qu'il  a  fait  exécuter  pour  son  recueil  de  fac-similés  :  Jointures  et  ornements 
des  manuscrits  ^  M.  Delisle,  a  dans  un  article  intitulé  :  V Œuvre  paléographique 
de  M,  le  comte  de  Bastard ,  indiqué  la  composition  et  l'ordre  de  ces  planches ,  en 
donnant  le  sujet ,  la  date  et  la  cote  des  mss.  mis  à  contribution  par  l'auteur. 
Sont  aussi  mentionnés  les  recueils  dans  lesquels  on  trouve  la  notice  ou  des  fac- 
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similés  des  mss.  que  M.  de  Bastard  a  étudiés.  La  liste  dressée  par  M.  Delisle 
dans  la  Bibliothèque  de  ï Ecole  des  chartes^  t.  XLIII,  p.  498-523,  sera  ulilement 
consultée  par  quiconque  s'occupe  de  paléographie  ou  de  la  peinture  ou  de 
l'ornementation  des  mss. 

Le  département  des  estampes  a  acquis  pendant  le  2^  semestre  l'œuvre  de 
Narcisse  Lecomte,  qui  se  compose  de  138  épreuves  de  planches  gravées  ;  divers 
volumes  anglais  sur  les  costumes  de  Russie ,  d'Autriche ,  etc.,  le  Christ,  en 
criblé ,  de  1406 ,  seconde  épreuve  .d'une  estampe  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Voj.  l'art,  de  M.  H.  Bouchot,  dans  le  Courrier  de  Vart^  du  30  novembre  1882^i, 
achetée  à  Stultgard  ;  enfin  le  Trésor  de  Halle  ,  avec  un  portrait  d'A.  Durer. 

Vient  de  paraître  le  tirage  à' part  de  Y  Inventaire  des  manuscrits  italiens  de  la 
Bibliothèque  nationale  qui  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  de  Marsandy  par 
Gaston  Rnjnaud.  Paris,  Picard,  Champion,  1882,  in-8°  de  152  pages.  Cet 
invt-ntaire,  dont  nos  lecteurs  ont  déjà  pu  apprécier  le  mérite  et  l'utilité,  comprend 
la  fin  des  mss.  de  la  collection,  fin  qui  doit  être  ajoutée  à  la  suite  du  dernier 
numéro  du  Cabinet  historique  de  l'année  1881. 

Un  des  classements  les  plus  considérables  qui  aient  été  entrepris  dans  ces 
derniers  temps  à  la  Bibliothèque  nationale,-  vient  d'être  terminé  après  sept  années 
d'un  travail  incessant.  C'est  celui  des  pièces  originales  du  Cabinet  des  titres. 
2,598  volumes,  allant  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre  B,  sont  reliés  ;  le  tout  formera 
plus  de  3,000  volumes. 

liC  Hàirre.  —  Un  arrêté  du  16  décembre  institue  un  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  près  la  bibliothèque  du  Havre. 

lianiilon.  — >  Un  arrêté  du  13  novembre  institue  un  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  près  la  bibliothèque  de  Lannion  (Côtes-du-Nord). 

IVanoj.  —  Vient  de  paraître  :  Les  livres  de  Nicolas  Vassart  à  la  bibliothèque 
publique  de  Nancy ^  par  J.  Favier.  Nancy ,  Crépin-Leblond,  in-8°  de  7  pages.  — 
Inventaire  sommaire  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de  Nancy.  Nancy, 
Sidot,  1882,  in-8^  de  17  pages.  (Extrait  de  V Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
des  bibliothèques  de  France  dont  les  catalogues  n^ ont  pas  été  imprimés). 


r-lc-Sec.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  communale  de   Noisy-le-Sec 
(Seine).  Orléans,  Masson,  in-8°  de  15  pages. 

Haiinperlé.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  populaire  de  Quimperlé,  Quimper, 
Jaouen,  1882,  in-8^  de  33  pages . 

Bibliothèques  de  la  Tille  de  Paris.  —  Indépendamment  du  traite- 
ment du  personnel,  le  budget  alloué  à  la  bibliothèque  et  au  musée  historique  de 
la  ville  de  Paris,  pour  1883,  est  de  55,000  francs.  En  1882,  il  était  de  52,000 
francs.  —  Le  budget  des  bibliothèques  administratives,  française  et  étrangère, 
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de  la  préfecture  de  la  Seine  est  de  15,000  francs,  pour  les  acquisitions,  reliures 
et  matériel.  —  Le  budget  des  bibliothèques  de  lecture  sur  place  et  de  prêt  à 
domicile  ouvertes  au  public  dans  les  mairies  de  Paris  est  de  109,650  francs,  aa 
lieu  de  95,875  fr.  pour  1882.  Ce  crédit  est  ainsi  réparti  :  dix-sept  bibliothèques 
municipales  (1«S  4\  5*,  6%  7%  8",  9%  10%  12%  13%  14%  15%  16%  18%  19, 
20^  et  bibliothèque  de  la  rue  Saint-Maur,  126,  à  raison  de  3,050  francs  par 
bibliothèque  (1,750  francs  pour  les  livres  et  1,300  francs  pour  le  personnel}; 
bibliothèque  municipale  du  2^  arrondissementi  1,750  francs  pour  les  livres, 
matériel  et  fournilures,  2,100  francs  pour  le  personnel  ;  bibliothèque  municipale 
du  3^  arrondissement,  1 ,750  francs  pour  les  livres  et  1^400  francs  pour  le  per- 
sonnel ;  bibliothèque  municipale  du  IP  arrondissement,  3,800  francs  pour  les 
livres  et  2,200  francs  pour  le  personnel  ;  bibliothèque  municipale  du  17^  arrondis- 
sement, 1,750  francs  pour  les  livres  et  2,200  francs  pour  le  personnel  ;  pour  deux 
bibliothèques  en  formation  dans  les  7^  et  19®  arrondissements,  6,500  francs  pour 
les  livres  et  2,600  francs  pour  le  personnel  ;  réserve  pour  créations  éventuelles 
et  améliorations  des  bibliothèques  existantes  (travaux,  achat  de  livres,  indemnités 
au  personnel),  20,000  francs  ;  pour  achat  de  matériel  et  renouvellement  du  mo- 
bilier des  bibliothèques,  11,000  francs. 

Louis  Blanc  a  légué  sa  bibliothèque  à  la  bibliothèque  du  5®  arrondissement 
dont  il  était  le  député. 

Tonrs.  —  Au  commencement  du  mois  de  novembre,  la  bibliothèque  de  la 
ville  a  été  fermée  pendant  deux  jours  et  le  bibliothécaire,  M.  Dorange,  révoqué. 
Cette  grave  mesure  a  été  prise  à  la  suite  de  plaintes  portées  contre  M.  Dorange 
et  d'une  enquête  à  laquelle  se  sont  livrés  deux  conseillers  municipaux.  Cette 
enquête  a  permis  de  constater  le  déficit  d'un  certain  nombre  de  livres  et  de  mss.; 
M.  Dorange  en  a  été  déclaré  responsable  et  traité  comme  tel.  Or  il  paraît  que 
M.  Dorange,  à  qui  nous  devons  le  catalogue  des  mss.  de  la  bibliothèque  de 
Tours,  peut  être  tout  au  plus  incriminé  d'avoir  prêté  des  livres  à  des  personnes 
qui  n'étaient  pas  autorisées  à  emprunter.  Quant  aux  détournements,  ilsrqpontent 
à  une  époque  de  beaucoup  antérieure  à  la  nomination  de  M.  Dorange  aux  fonc* 
tiens  de  bibliothécaire;  plusieurs  des  mss.  soustraits  ont  fait  partie  de  la  collection 
Libri.  La  constatation  des  déficits  de  mss.  portés  sur  d'anciens  catalogues  ne 
prouve  donc  rien  contre  M.  Dorange,  sinon  qu'il  aurait  dû,  lors  de  son  entrée  en 
fonctions,  faire  un  récolement  soigneux  et  signaler  les  manquants. 

En  annonçant  ce  fait,  nous  déclarons  ne  prendre  en  aucune  façon  la  défense 
de  M.  Dorange,  que  nous  ne  connaissons  ni  peu  ni  beaucoup.  Nous  voulons  seu- 
lement prémunir  les  jeunes  bibliothécaires  contre  les  dangers  qu'il  y  a  à  prendre 
possession  d'un  dépôt  sans  en  avoir  préalablement  fait  un  soigneux  récolement. 
De  plus  nous  considérons  comme  un  devoir  de  signaler  l'imperfection  de  l'orga- 
nisation des  bibliothèques  municipales  qui  n'offrent  aux  bibliothécaires  aucune 
sécurité,  qui  les  laisse  quasi  à  la  merci  du  premier  venu.  De  là  provient  la  pénurie 
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de  bibliothécaires  intelligents  et 'dévoués;  de  là  le  manque  de  catalogues  et  les 
dilapidations  cpii  en  résultent.  Aussi  en  attendant  pour  les  bibliothèques  une 
réorganisation  qui  s^impose^  demandons-nous  qu'à  l'avenir  les  hibliothicaires 
soient  nommés  par  le  ministre^  au  moins  sur  la  présentation  des  maires, 

Bibliotbèqjnes  nnlTersItaires.  —  Arrêté  du  4  décembre  portant  modifi- 
cation du  règlement  général  du  23  août  1879  sur  le  service  des  bibliothèques 
universitaires. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Vu  l'arrêté  en  date  du  23  août  1879,  portant  règlement  du  service  des  biblio- 
thèques universitaires  ; 

La  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires  entendue, 

Arrête  : 

Art.  V\  Nul  ne  peut  être  nommé  bibliothécaire,  s'il  n'a  préalablement  exercé 
les  fonctions  de  sous-bibliothécaire. 

Art.  2.  Nul  ne  peut  être  nommé  sous-bibliothécaire,  s'il  n'est  pourvu  du  certi- 
ficat d'aptitude. 

Art.  3.  Un  arrêté  spécial  déterminera  les  conditions  d'admission  à  l'examen 
professionnel  pour  l'obtention  du  certiGcat. 

Art.  4.  Les  articles  11  et  12  de  l'arrêté  précité  du  23  août  1879  sont  et 
demeurent  rapportés. 

DUVAUX. 


Arrêté  du  4  décembre  relatif  au  certificat  d^ aptitude  pour  les  fonctions 

de  bibliotAécaire  universitaire. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Vu  l'arrêté  en  date  de  ce  jour  portant  modification  au  règlement   général   du 
23  août  1879,  sur  le  service  des  bibliothèques  universitaires  ; 

La  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires  entendue, 

Arrête  : 

Inscriptions,  pièces  à  produire^  information. 

Art.  l^^.  Les  candidats  au  certificat  d'aptitude  pour  les  fonctions  de  bibliothé- 
caire universitaire  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  l'académie  dans 
laquelle  ils  résident  ;  le  registre  d'inscription  sera  clos  trois  mois  avant  la  date 
fixée  pour  le  jour  des  épreuves. 

Art.  2.  Ils  déposent  à  cet  effet  : 

1®  Leur  acte  de  naissance  ;  l'inscription  n'est  pas  reçue  au  cas  où  le  candidat 
aurait  plus  de  trente-cinq  ans  ou  moins  de  vingt  et  un  ans  révolus,  au  31  dé- 
cembre de  l'année  qui  précède  l'inscription  ; 
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2°  Le  diplôme  de  bachelier  es  lettres  ou  de  bachelier  es  sciences  ; 

3*^  Un  cerlificat  constatant  que  le  candidat  a  fait  une  année  de  stage  comme 
surnuméraire  dans  une  bibliothèque  de  faculté. 

Son  dispensés  de  la  condition  de  stage  les  licenciés  es  lettres  ou  les  Ucenciés 
es  sciences,  les  docteurs  en  droit  ou  en  médecine,  les  archivistes  paléographes, 

9 

les  élèves  diplômés  de  l'Ecole  des  hautes  études,  les  fonctionnaires  des  biblio- 
thèqaes  dépendant  de  l'Etat  ou  des  communes  pouvant  justifier  de  trois  ans  de 
service  actif  ; 

4°  Un  cuTficulum  viiœ  écrit  en  entier  et  signé  par  eux,  dans  lequel  ils  font 
connaître  les  situations  qu'ils  ont  occupées,  la  nature  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
services,  les  divers  diplômes  et  brevets  de  capacité  qu'ils  ont  obtenus  ; 

5°  Une  note  indicative  des  langues  anciennes  et  des  langues  vivantes  qu'ib 
déclarent  connaître  ; 

6^  Le  certificat  d'un  médecin  délégué  par  le  recteur  constatant  leur  état  de 
santé  et  leur  aptitude  phjsique. 

Art.  3.  Les  candidats  sont  informés  de  leur  admissibilité  aux  examens  quinze 
jours  au  moins  avant  l'ouverture  des  épreuves. 

Examen, 

Al  t.  4.  L'examen  comprend  deux  épreuves,  l'une  écrite,  l'autre  orale. 
Art.  5.  Épreuve  écrite,  —  L'épreuve  écrite  comprend  : 

1^  Une  composition  sur  une  question  de  bibliographie  appliquée  au  service 
d'une  bibliothèque  ; 

2^  Le  classement  de  quinze  ouvrages  traitant  de  matières  diverses  et  apparte- 
nant aux  différentes  époques  de  l'imprimerie.  Ce  travail  implique  les  opérations 
déterminées  par  l'instruction  générale  du  4  mai  1878,  savoir: 

Le  numérotage, 

L'inscription  au  registre  d'entrée-inventaire, 

3<*  L'inscription  au  catalogue  méthodique, 

4°  L'inscription  au  catalogue  alphabétique. 

Le  candidat  devra  justifier  dans  ce  travail  d'une  écriture  serrée  et  parfaitement 
lisible. 

Art.  6.  Épreuve  orale.  —  L'épreuve  orale  se  compose  : 

1"  De  questions  sur  la  bibliographie  et  le  service  d'une  bibliothèque  univer- 
sitaire ; 

2^  D'interrogations  sur  les  langues  vivantes  inscrites  à  la  note  indicative  men- 
tionnée à  l'article  2.  Le  candidat  devra  justifier,  en  tout  cas,  d'une  connaissance 
suffisante  de  la  langue  allemande  par  l'explication,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  de 
difficulté  moyenne. 

Jugement  deê  épreuves. 

Art.  7.  Les  épreuves  sont  subies  devant  la  commission  centrale   des  biblio- 
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tbèques  universitaires.  Pour  être  valable,  le  jugement  devra  être  rendu  par  cinq 
de  ses  membres  présents  à  toutes  les  opérations.  Il  est  soumis  à  la  ratification  du 
ministre  qui  délivrera  un  certificat  d' aptitude  aux  candidats  qui  en  sont  jugés 
dignes. 

Le  résultat  de  Texamen  et  le  rapport  du  président  sont  consignés  au  registre 
des  procès-verbaux  de  la  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires. 

Sessions  d'examen. 

Art.  8.  Les  sessions  d'examen  ont  lieu  à  Paris. 

Elles  sont  ouvertes  par  un  arrêté  du  ministre ,  qui  indiquera  les  dates  d'ou- 
verture et  de  clôture  du  registre  d'inscription ,  le  lieu ,  le  jour  et  l'heure  des 
épreuves. 

Art.  9.  L'arrêté  du  23  août  1879  déterminant  les  conditions  de  l'examen  pro- 
fessionnel est  et  demeure  rapporté. 

Du  VAUX. 


Circulaire  du  20  décembre  portant  notification  des  deux  arrêtés  du  4  décembre 
relatifs  au  service  des  bibliothèques  universitaires. 

Monsieur  le  recteur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mes  deux  arrêtés  en  date 
du  4  décembre  ,  l'un  portant  modification  du  règlement  général  du  23  août  1879 
sur  le  service  des  bibliothèques  universitaires  ,  l'autre  relatif  au  certificat  d'ap- 
titude pour  les  fonctions  de  bibliothécaire. 

'L'Administration  n'a  qu'à  se  féliciter  des  résultais  que  l'application  du  règle- 
ment du  23  août  lui  a  assurés  pour  l'ordre  et  la  tenue  des  bibliothèques  ;  les 
examens  pour  le  certificat  d'aptitude  lui  ont  donné  d'autre  part  un  personnel 
capable  et  dévoué  ;  les  progrès  actuellement  acquis  lui  permettent,  en  rtfslan  t 
dans  la  même  voie ,  d'exiger  des  conditions  nouvelles  pour  l'obtention  du  titre 
de  bibliothécaire ,  d'étendre  aussi  le  cercle  des  épreuves  à  subir  pour  le  certifica  t 
d'aptitude  ;  l'expérience  faite  et  le  perfectionnement  du  service  réclament  l'une 
et  l'autre  mesure. 

Désormais,  «  Nul  ne  pourra  être  nommé  bibliothécaire  ,  s'il  n'a  préalablemen  t 
s>  exercé  les  fonctions  de  sous-bibliothécaire  ;  »  l'Administration  pourra  ainsi 
conférer  avec  pleine  confiance  le  titre  de  bibliothécaire  au  diplômé  qui  aura  fait 
ses  preuves  de  capacité  pratique  ;  il  ne  saurait  j  avoir  de  stage  mieux  placé  et 
plus  concluant. 

L'examen  pour  le  certificat  d'aptitude  n*a  pas  comporté,  jusqu'à  ce  jour, 
d'épreuve  orale  ;  l'épreuve  écrite  et  le  travail  de  classement  suffisaient  pour  l'in- 
dispensable. Mais  en  fait ,  dans  chaque  examen  ,  la  commission  centrale  s'as> 
surait ,  au  cours  des  épreuves  ,  des  qualités  d'élocution  nécessaires  à  un  biblio- 
thécaire ;  dans  la  dernière  session ,  eUe  a  apprécié ,  en  outre,  par  des  interroga- 
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lions  spéciales  •  dans  quelle  mesure  les  candidats  possédaient  les  connaissances 
des  langues  vivantes  inscrites  à  leur  eurriculum.  Le  succès  de  Tinnovation  nous 
invite  à  combler  une  lacune  entrevue  dès  les  premiers  jours  de  l'institution. 
L'épreuve  orale  reviendra  avec  de  précieux  compléments  sur  les  questions  de 
bibliographie  et  de  service  traitées  dans  l'épreuve  écrite  ;  elle  aura  surtout  cet 
avantage  d'avoir  imposé  aux  candidats  l'obligation  d'étudier  les  langues  vivantes 
et  en  particulier  la  langue  allemande  ;  il  est  nécessaire  que  le  bibliothécaire  des 
Facultés  puisse  lire  et  interroger  à  leur  source  les  textes  de  l'érudition  moderne. 
L'arrêté  élève  ensuite  et  limite  l'admission  aux  épreuves  par  des  conditions  d'dge, 
de  grades  et  de  diplômes  ;  il  prévoit  même  les  cas  qui  se  sont  déjà  présentés , 
oh  telle  infirmité  j  l'insuffisance  des  forces  physiques ,  pourrait  être  un  obstacle  à 
l'accomplissement  régulier  des  fonctions  de  bibliothécaire 

Je  me  repose  sur  votre  vigilance,  Monsieur  le  recteur,  pour  les  informations 
d'usage  à  prendre  sur  les  candidats  ;  vous  ne  proposerez  d'appeler  aux  examens 
que  des  sujets  remplissant  toutes  les  conditions  de  l'arrêté  ,  d'antécédents  irré- 
prochables ,  et  qui  soient  en  état  de  résister  aux  fatigues  d'une  fonction  laborieuse 
dont  vous  appréciez  toute  l'importance. 

Recevez,  Monsieur  le  recteur,  l'assurance  de  ma  considération  très  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-ariSj 

DUVAUX. 


Alffer  {bibliothèque  universitaire), — Par  iarrêté  dn  10  novembre,  M.  Dorveaui, 
docteur  en  médecine  ,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  de  Glermont, 
pourvu  du  certificat  d'aptitude  institué  par  l'arrêté  du  23  août  1879 ,  est  nommé 
bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  d'Alger,  en  remplacement  de 
M.  Grandmottet ,  décédé. 

Clermont  {bibliothèque  universitaire), —  Par  arrêté  du  10  novembre,  M.  Maire, 
sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Toulouse  (section  de  théo- 
logie protestante  de  Montauban),  pourvu  du  certificat  d'aptitude  institué  par 
l'arrêté  du  23  août  1879 ,  est  nommé  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  univer- 
sitaire de  Clermont,  en  remplacement  de  M.  Dorveaux,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 

Tonlootie  {bibliothèque  universitaire), —  Par  arrêté  du  10  novembre,  M.  Val- 
luet,  bachelier  es  lettres ,  pourvu  du  certificat  d'aptitude  institué  par  l'arrêté  du 
23  août  1879 ,  est  nommé  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  nniversitaire  de 
Toulouse  (section  de  théologie  protestante  de  Montauban) ,  en  remplacement  de 
M.  Maire  ,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
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Par  arrêté  du  18  noyembre,  M.  Lajus,  bachelières  lettres,  chargé  des  fonctions 
de  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  universitaire  d'Alger,  pourvu  du  certificat 
d'aptitude  institué  par  l'arrêté  du  23  août  1879,  est  nommé  sous-bibliothécaire 
à  la  bibliothèque  universitaire  de  Toulouse ,  en  remplacement  de  M.  Devoisins, 
dont  la  délégation  est  expirée. 


Arrêté  du  26  décembre  ouvrant  une  session  ûT examen  pour  V obtention  du  certificat 
d'aptitude  aux  fonctions  de  biblioûécaire  dans  les  bibliothèques  universitaires. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  ,  vu  les  arrêtés  en  date 
du  4  décembre  1882  concernant  le  service  des  bibliothèques  universitaires  ; 
La  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires  entendue  : 

Arrête  : 

Art.  P^  Une  session  d'examen  pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude  aux 
fondions  de  bibliothécaire  dans  les  bibliothèques  universitaires  ou  bibliothèques 
des  facultés  des  départements,  s'ouvrira  à  Paris,  le  31  mai  prochain  ,  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal.  » 

Art.  2.  Des  registres  destinés  à  l'inscription  des  candidats  seront  ouverts  au 
secrétariat  des  diverses  académies  le  P^  janvier. 

Ils  seront  clos  irrévocablement  le  1*^*"  mars  à  4  heures. 

Les  candidats ,  en  s'inscrivant ,  devront  déposer  les  pièces  énumérées  dans 
l'arrêté  du  4  décembre  1882. 

La  liste  des  candidats  et  les  pièces  qu'ils  auront  déposées  seront  adressées  le 
15  avril  au  ministre  par  les  recteurs. 

Art.  3.  Les  candidats  seront  informés  de  leur  admissibilité  aux  examens,  par 
rintermédiaire  des  recteurs ,  15  jours  au  moins  avant  l'ouverture  des  épreuves. 

Art.  4.  Le  présent  arrêté  sera  affiché  aux  sièges  des  académies  et  des 
facultés.  • 

Art.  5.  Les  recteurs  des  académies  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

DUVAUX. 


ARCHIVES. 

ARCHIVES  NATIONALES. 

Par  arrêté  du  12  décembre ,  M.  Rocquain ,  sous-chef  de  la  section  historique  , 
a  été  nommé  chef  de  la  section  administrative,  en  remplacement  de  M.  Tardif, 
décédé. 
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M.  Siméon  Luce ,  archiviste  de  2^  classe  à  la  seclioD  Lislorique,  a  été  nommé 
sous-chef  de  la  dite  section,  en  remplacement  de  M.  Rocquain. 

MM.  Lelong  et  Leceslre  ,  auxiliaires  ,  ont  été  nommés  archivistes  de  6*  classe. 

MM.  Fm'geot ,  Delaborde  et  Teulet  ont  été  nommés  archivistes  de  5^  classe. 

ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

Word.  —  M.  Finot,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Saône ,  a  élé 
nommé  archiviste  du  département  du  Nord  en  remplacement  de  M.  l'abbé 
Dehaisnes. 

ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Le  Journal  officiel  à\i  2  décembre  contient  un  décret  par  lequel  M.  Desprez, 
ancien  ambassadeur,  est  «  mis  à  la  disposition  du  ministre  des  affaires  étrangères 
et  chargé  de  la  direction  supérieure  des  archives  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères avec  le  titre  d'inspecteur  général  des   archives.  > 

^  Vient  de  paraître  VInventaire  sommaire  des  archives  du  département  des  affaires 
étrangères.  Mémoires  et  documents.  France.  Paris,  imprimerie  nationale,  1^82, 
in-8®  de  375  pages.  Nous  rendons  compte  plus  loin  de  cette  intéressante  publi- 
cation. 

DISTINCTIONS  HONORIFIQUES. 

M.  Jules  Guiffrej  ,  archiviste  aux  Archives  nationales  .  et  M.  Duhamel,  archi- 
viste du  département  de  Vaucluse,  ont  élé  nommés  officiers  de  rinstruclion 
publique.  —  MM.  Deprez,  bibliothécaire,  G.  Rajnaud  et  Spol.  employés  à  la 
Bibliothèque  nationale,  et  Rejnaud,  archiviste-adjoint  du  déparlement  des 
Bouchcs-du- Rhône,  ont  été  nommés  officiers  d'Académie.' 


ETRANGER. 


Allemande.  —  Le  gouvernement  prussien  vient  d'acquérir  pour  la  biblio- 
thèque royale  de  Berlin  l'importante  collection  des  mss.  Hamilton ,  au  nombre 
de  692,  moyennant  2,000,000  de  francs.  Parmi  eux,  il  y  a  plusieurs  mss. 
orientaux  de  toute  beauté  ;  l'antiquité  y  est  représentée  par  des  mss.  d'Aristote , 
de  Juvénal,  de  Josèphe,  d'Horace  et  de  Virgile  ;  par  des  textes  du  Digeste  et 
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des  Pandectes ,  etc.,  etc.,  compris  entre  le  XII®  et  le  XV®  siècle.  La  liturgie  y 
est  représentée ,  parmi  les  plus  anciens ,  par  le  fameux  psautier  de  sainte  Sala- 
herge,  qui  remonte  au  VU*  siècle  et  dont  Mabillon  a  donné  un  fac-similé  dans  le 
de  Re  diplomaticay  p.  359.  Un  bréviaire  grec-romain ,  du  XIIP  siècle ,  présente 
des  peintures  qui  sont  la  reproduction  d'autres  plus  anciennes  de  l'école  byzan- 
tine et  semblent  empruntées  aux  monuments  des  catacombes.  Un  missel  de 
l'an  1520  donne  un  spécimen  de  l'art  de  la  Renaissance.  Mais  le  morceau  le  plus 
important  de  cette  admirable  collection  ,  rassemblée  surtout  au  point  de  vue  de 
Tart ,  est  le  fameux  ms.  de  la  Divine  comédie  de  Dante,  avec  80  peintures  ori- 
ginales de  Sandro  Boticelli. 

Voici,  en  attendant  que  nous  puissions  en  donner  une  liste  pli  s  complète, 
une  liste  des  principaux  mss.  de  la  collection  Hamilton  ,  qui  intéressent  de  près 
ou  d'î  loin  la  France.  Elle  est  empruntée  à  un  excellent ,  mais  rarissime  recueil 
qui  a  pour  titre  :  Repertorium  biiliographicu  n  ^  or  some  account  ofthe  most  cele- 
brated  British  libraries^  London  ,  Clarke  ,  1819 ,  in-8°  de  673  p.  (  p.  257-264.  ) 
Alain  Chartier ,  poéçies ,  min.,  XV®  s.  —  Histoire  d'Alexandre,  min.,  XIV®  s. 

—  Entrée  de  la  rojne  Anne  de  Bretagne  et  nopces  avec  Charles  VIII  ;  très 
belles  miniatures.  —  Entrée  et  sacre  de  la-  rojne  Anne  de  Bretagne  ,  avec  de 
très  belles  miniatures.  —  Bible ,  traduction  de  Guyard  des  Moulins,  2  vol.,  avec 
min.  —  Jeu  des  échecs  ,  1375,  min.  —  Fabliaux  et  poésies,  XIII®  s.  —  Histoire 
du  comte  Gaston  de  Foix,  XV®  s.  —  Le  roman  du  loyal  comte  Huon,  1341.  — 
Le  livre  de  Maycoes  et  Ypocras.  —  Missel  d'Angers,  min.  —  Le  roy  Modus  sur 
la  vénerie  et  des  gens  de  divers  étals ,  1380  ,  avec  78  min.  —  Le  pelerinaga  de 
la  vie  humaine,  XV®  s.,  min.  —  Le  psautier  de  sainte  Salaberge,  fondatrice  et 
première  abbesse  de  S.  Jean  de  Laon,  VII®  s.  —  Régime  des  princes  translaté 
de  latin  en  françois  à  la  requeste  de  treshault  et  puissant  prince  mon  tresredoubté 
seigneur  mons.  le  comte  d'Angoulesme  Charles,  premier  de  ce  nom.  —  Traité 
d'une  âme  dévote  par  le  roi  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  ,  fait  en  1455  ;  min.  — 
La  rhétorique  des  Dieux  ou  principes  de  musique  ,  orné  par  Bosse  ,  Nanteuil  et 
Le  Sueur.  —  Le  roman  de  la  Rose. —  La  Franciade  ,  par  Ronsard,  2  vol.  1570. 

—  Les  chevaliers  de  la  Table  ronde.  —  Le  triomphe  d'honneur  et  d'amour.  — 
Histoire  de  la  destruction  de  Troye  ,  translaté  de  latin  en  françois,  1289.  —  Le 
roman  des  oyseaulx,  en  vers  françois,  par  Gace  de  la  Bigne,  min. 

Voir  aussi  le  Bibliogravher  de  décembre  et  VAthenœum  du  11  novembre. 

Notre  collaborateur,  M.  Loewenfeld,  nous  mande  que  l'exposition  publique  des 
mss.  les  plus  précieux  et  des  peintures  de  Sandro  Boticelli  provenant  Je  la  collec- 
tion Hamilton  a  été  inaugurée  le  3  décembre  au  cabinet  des  estampes  du  musée 
roval. 

La  Société  des  gens  de  lettres  s'occup^^  sérieusement  depuis  quelque  temps  de 
la  fondation  d'une  bibliothèque  de  l'empire  [Reichsbiblioihek) ,  La  Gazette  de 
Weimar  annonce  que  le  grand-duc  a  offert  de  donner  en  cadeau  un  fonds  de  terre 
important  dans  le  cas  où  la  bibliothèque  serait  établie  à  Weimar. 
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M.  Constantin  Hôblbaum  vient  de  publier  le  premier  fascicule  des  MiUheilungen 
ans  (km  Stadtarchiv  zu  Kôln.  Dans  le  premier  article ,  qui  est  relatif  à  l'état 
actuel  des  archives  allemandes,  M.  Hôblbaum  s'occupe  de  la  publication  des  in- 
ventaires, de  la  réforme  des  anciens  règlements  et  de  l'organisation  d'une  admi- 
nistration centrale.  [Communication  de  M.U  D^  Lœwenfeld]. 

Pour  paraître  prochainement  :  Exempta  scripturœ  Visigotica  XL  tabulis  espressay 
par  les  soins  de  MM.  Paul  Ewald  et  Gustave  Loewe.  Heidelberg,  Gustave 
Koester.  Le  prix  de  vente  sera  de  62  fr.  50,  mais  une  souscription  à  prix  réduit 
est  ouverte  :  les  souscripteurs  ne  paieront  que  25  francs. 

M.  R.  Foerster  vient  de  publier  un  tirage  à  part  de  son  article  du  Rheinùches 
Muséum  (t.  XXXVIl,  p.  485-495) ,  intitulé  :  Zur  Handschrifienlunde  und  Ges- 
chichie  der  Philologie,  C'est  une  liste  générale  de  tous  les  catalogues  de  livres 
dressés  au  mojen  âge  et  connus  de  l'auteur. 

M.  G.  Laubmann  a  été  nommé  directeur  de  la  bibliothèque  rojale  de  Munich, 
en  remplacement  de  M.  Karl  von  Halm  ;  M.  le  D^  Riezler  a  été  nommé  sous- 
bibliothécaire. 

Ani^leterre.  —  «  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  municipale  de  Gantor- 
béry  deviendra  légendaire.  D'après  VAtheneum ,  le  théâtre  de  Shakespeare,  placé 
sous  la  rubrique  «  fiction,  »  est  attribué  à  Edmond  Maione ,  l'éditeur  de  Sha- 
kespeare en  1790  ;  Robinson  Crusoé  figure  parmi  les  biographies  ;  les  Dépédies 
de  Wellington  sont  inscrites  au  chapitre  des  «  mœurs  et  coutumes  ;  »  Pendenni^ 
et  Henry  Esmond  sont  les  auteurs  des  œuvres  de  Tackeray,  Virgile  est  Maro  et 
Horace,  Flaccus,  etc.,  etc.  [Revue  critique^  13  novembre  1882). 

On  annonce  la  mort  de  M.  Burnell,  décédé  à  Londres,  le  16  octobre. 
M.  Burnell  avait  formé  une  collection  de  mss.  védiques  et  dressé  en  1871  le 
catalogue  des  inss.  sanscrit"^  conservés  au  palais  de  Tanjore. 

Belgique.  —  La  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  est  maintenant  éclairée  à 
la  lumière  électrique  et  ouverte  le  soir  de  sept  heures  à  dix  heures  el  demie. 

Les  Analecia  BoUandiana  contiennent,  t.  I,  fascicule  3,  p.  485-496,  le  com- 
mencement d'un  Qatalogus  codicum  hagiographicorum  bibliothecœ  publicœ  civiUUit 
Namurcensis. 

Danemark.  —  En  mémoire  de  la  fondation  de  la  bibliothèque  de  l'univer- 
sité de  Copenhague  en  1482,  M.  Birket  Smith,  directeur  de  la  dite  bibliothèque, 
vient  de  publier  un  beau  volume  intitulé  :  Om  Kjôbenhavns  Universitets-Bibliothek 
for  1728  isœr  dets  Haandskriftsamlinger  (De  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Copenhague  avant  1728  et  notamment  de  ses  collections  manuscrites),  oii  l'on 
trouve  réunis  pour  la  première  fois  deux  anciens  catalogues  des  mss.,  dressés  en 
1603  et  en  1662,  ainsi  que  les  anciennes  listes  des  mss.  donnés  à  la  bibliothèque 
au  XVr  et  au  XVII^  siècle.  C'est  grâce  à  ces  documents  que  M.  Birket  Smith  a 
été  à  même  de  constater,  —  c'est  là  ce  qui  fait  le  principal  intérêt  de  son  livre, 
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— que  l'on  a  jusqu'ici  exagéré  un  peu  la  perte  occasionnée  par  le  funeste  incendie 
de  1728. 

Vient  de  paraître  :  Aarsberetninger  fra  det  kgL  Geheimearchiv  (Rapports 
annuels  des  Archives  de  l'État),  t.  VI,  livraison  7.  Dans  la  préface  le  savant 
distingué  qui  a  la  direction  des  archives,  M.  le  D""  C.-F.  Wegener,  dit  que  ce 
ne  sera  sans  doute  pas  lui  qui  continuera  ces  rapports  annuels,  —  il  est  âgé  de 
80  ans,  —  et  aunonce  ainsi  sa  retraite  prochaiiie  [Communication  de  M\  Weeke), 

Kmpmgnke.  —  Notre  collaborateur,  M.  Alfred  Morel-Fatlo,  a  publié  dans  le 
dernier  numéro  de  la  Bibliothèque  de  VÉcoh  des  chartes^  p.  474-497,  un  Rapport 
sur  une  mission  philologique  à  Majorque^  qui  contient  des  renseignements  intéres- 
sants sur  les  bibliothèques  et  archives  de  cette  île.  «  Les  dépôts  d'archives  histo- 
riques ou  en  partie  historiques  de  Palma  sont  :  YArchivo  gênerai  historico, 
VArchivo  de  la  Audiencia,  YArchivo  del  Real  PatrimoniOy  et  enfin  les  archives 
épiscopales  ;  dans  ce  nombre  deux,  VArchivo  gênerai  historicOy  VArchivo  de  la 
A'iidiencia  sont  ouverts  au  public  et  pourvus  d'un  personnel  chargé  de  leur  con- 
servation. »  UArchivo  gênerai  historico  de  las  Baléares  comprend  les  archives  de 
l'ancien  gouvernement  de  Majorque,  dont  le  fonds  principal  est  composé  des 
actes  des  jura ts,  des  privilèges  concédés  aux  habitants  des  îles,  des  statuts  et 
règlements  des  corporations  et  confréries,  de  procès  du  XV®  et  du  XVP  siècle  et 
de  quelques  ouvrages  historiques  ou  littéraires.  De  nombreux  inventaires  mss. 
permettent  aux  travailleurs  de  trouver  facilement  ce  qu'ils  cherchent.  VArchivo 
del  Real  Patrimonio  comprend  surtout  des  documents  relatifs  à  l'histoire  du 
domaine  du  roi;  bon  nombre  remontent  au  XIII®  siècle;  YArchivo  de  la  Audiencia 
est  un  dépôt  de  documents' judiciaires.  La  Biblioteca  provincial  y  del  Instituto 
3«fear  a  été  inaugurée  le  1"  octobre  1847;  elle  a  été  formée  des  bibliothèques 
des  couvents  de  l'île  supprimés  en  vertu  des  décrets  du  25  juillet  et  du  11  octo- 
bre 1835.  Elle  est  actuellement  riche  de  plus  de  37,000  volumes,  dont  894  mss. 
et  490  incunables  ;  dans  cette  bibliothèque  existe  une  collection  des  œuvres  de 
Raimond  Lull.  M.  Morel-Fatio  dit  en  terminant  quelques  mots  des  bibliothèques 
particulières  de  Palma,  notamment  de  celle  des  comtes  de  Monténégro. 

Nous  profiterons  de  cette  circonstance  pour  annoncer  que  Jl.  Morel-Fatio  a 
été  chargé  de  remplacer  M.  Paul  Mejer  au  Collège  de  France  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année  1882-1883  et  qu'il  a  inauguré,  le  7  décembre,  son  cours 
d'une  façon  absolument  remarquable,  qui  lui  a  valu  les  légitimes  applaudisse- 
ments de  ses  auditeurs. 

Un  récent  incendie  a  détruit  la  bibliothèque  et  une  partie  des  archives  du 
ministère  de  la  guerre  à  Madrid. 

Crrèee.  ^  Les  journaux  ont  annoncé  dernièrement  qu'un  des  couvents  du 
mont  Athos,  Vatopédi,  avait  été  presqu'entièrement  détruit  par  un  incendie  et 
que  de  nombreux  manuscrits  et  des  objets  rares  avaient  été  la  proie  des  flammes. 
Le  fait  de  l'incendie  n'est  que  trop  certain,  mais  on  espère  que  tous  les  objets 
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d*art  fort  anciens,  images,  reliques,  livres  et  mss.,  qui  étaient  conservés  dans  ce 
monastère,  n'auront  pas  péri.  M.  Victor  Langlois,  dans  son  introduction  à  la 
reproduction  photolithographique  de  la  Géographie  de  Ptolémée^  a  signalé  quel- 
ques-uns dès  principaux  documents  d'arcliives  de  Vatopédi.  Ce  sont  surtout  des 
chrjsobulles  des  empereurs  et  des  souverains  slaves  concernant  des  biens  du 
monastère  (voj.  p.  41,  42,  75  et  76).  Le  nombre  des  mss.  de  Vatopédi  avait, 
d'après  M.  Langlois,  été  de  4,000.  Nous  croyons  devoir  reproduire  la  liste  qu'il 
a  donnée  des  plus  précieux  : 

Bible  de  910  pages,  avec  160  vignettes  et  miniatures,  écrite  au  XIP  ou  au 
Xlir  s.,  et  comprenant  le  Lévitique,  les  Nombres,  le  Deutéronome;  les  Juges 
et  Ruth  ;  —  les  Évangiles,  écrits  avant  1128,  avec  quatre  miniatures  représen- 
tant les  quatre  Evangélistes;  —  psautier  écrit  avant  1213,  avec  20  vignettes; 
les  Évangiles  ;  les  Actes  des  apôtres  et  le  psautier  ;  la  géographie  de  Stfabon,  du 
XIP  s.,  et  celle  de  Ptolémée,  dont  un  fac-similé  a  heureusement  été  publié  (Paris, 
Didot,  1867,  in-4°)  ;  un  traké  des  phénomènes  ;  un  àvaaTafftix'/TàjDiov,  de  1299, 
un  livre  des  Prophètes,  du  XIP  s.;  des  discours  de  l'empereur  Léon  le  Philoso- 
phe (Ibid,  p.  99-102). 

Dans  les  bibliothèques  des  couvents  de  la  Thessalie,  il  reste,  paraît-il,  d'an- 
ciens mss.  importants.  Pour  les  sauver  d'une  ruine  complète,  le  gouvernement 
grec  a  fait  dernièrement  des  démarches  afin  de  les  transporter  en  lieu  sûr.  Il  a 
chargé  deux  professeurs  de  l'université  d'Athènes,  famib'arisés  avec  les  anciens 
mss. ,  MM.  Findiklis  et  Kalogeras,  de  les  examiner  et  de  les  acquérir  pour  la 
bibliothèque  nationale  d'Athènes.  Ces  deux  savants  ont  trouvé,  notamment  à 
Dusiko,  des  mss.  sur  parchemin  et  sur  papier  extrêmement  curieux.  La  plupart 
sont  des  mss.  théologiques  ou  liturgiques,  mais  il  j  en  a,  dans  le  nombre,  qui 
concernent  l'antiquité  grecque  classique  ;  il  y  a  une  tragédie  de  Sophocle  et  une 
d'Eschjle.  Avec  l'agrément  des  moines,  MM.  Findiklis  et  Kalogeras  ont  pu 
envojer  à  la  bibliothèque  nationale  d'Athènes  quatorze  caisses  remplies  de  mss. 

Hollaude.  —  Vient  de  paraître  :  Tiveede  supplément  {tôt  31  december  1881) 
op  den  catalogus  der  bilUotheek  van  het  département  van  oorlog,  —  's  Gravenhage, 
van  Cleef,  1882,  in-8^.  (Pages  35-102;  imprimé  seulement  au  recto  des 
feuillets). 

Italie.  —  Vient  de  paraîtie:  Il progetto per  gli  archivii  nazionali  çonsiderato 
in  rapporta  agit  archivii  notariliy  par  Cîno  Michelozzi.  Pistoia,  Niccolai ,  in-8^  de 
14  pages.  —  Archivio  paleografico  italiano,  diretlo  da  Ernesto  Monaci.  Vol.  I, 
fasc.  1.  Roma,  Martelli,  1882.  17  fr.  50.  Voici,  d'après  le  prospectus,  le  contenu 
de  la  l*""  livraison.  Préface  ;  notices  des  fac-rimilés,  par  G.  Paoli  et  E.  Monaci; 
papyrus  de  Revenue,  du  V®  ou  du  VF  s.;  5  pi.;  charte  de  Sienne,  du  14  mai 
777,  1  pi.;  annales  de  Florence,  du  XII®  s.;  1  pi.;  le  petit  poème  du  Ciel,  du 
Camo,  7  pi. 
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Russie.  —  Vient  de  paraître  :    Voyage  au  Sinaï  en  Vannée  1881.  Impressions 

de  voyage.  Les  antiquités  du  monastère  du  Sinaïy  par   N.  Kandakoff.  Odess.i. 

1882,  in-8®  de  IIH60  pages,  carte  avec  un   atlas   de   100  photographies,    par 

J.-X.  Raoult,  in- fol.  Yoy,  plus  loin,  aux  Ccmptes-rendus,  l'article  de  M.  Omont 

.  sur  cette  intéressante  publication. 

ISnède.  —  M.  R.-M.  Bowallius  vient  de  publier  le  6®  fascicule  de  ses  Corn- 
munications  concernant  les  archives  du  royaume  de  Suéde,  qui  nous  apprend  que, 
pendant  Tannée  1881 ,  outre  des  chartes  sur  parchemin  et  des  documents  divers, 
il  a  été  versé  aux  Archives  par  les  divers  départements  ministériels  335  volumes 
et  par  des  particuliers  64  volumes.  Dans  le  courant  de  Tannée,  80  savants  j  ont 
fait  des  recherches.  Signalons  dans  cette  publication  un  Catalogue  des  actes  minis- 
tériels conservés  daTis  les  archives  ;  III,  Polonica,  dressé  ^ar  M.  le  baron  J.-A. 
Posse.  Ces  actes  comprennent  les  années  1562-1797  [Communication  de  M, 
Braune]. 

ISntsse.  —  Vient  de  paraître  :  Inventaire  sommaire  des  documents  relatifs  à 
Vhistoire  de  Suisse  conservés  dans  les  archives  et  bibliothèques  de  Paris  et  spéciale- 
ment de  la  correspondance  échangée  entre  les  ambassadeurs  de  France  aux  Ligues  et 
leur  gouvernement,  par  Edouard  Rott,  secrétaire  de  la  légation  de  Suisse  en 
France,  l'*'  partie.  1444  à  1610.  Publié  par  ordre  du  Haut  Conseil  fédéral 
Suisse.  Berne,  Collin,  1882,  gr.  in-8^  de  XII-472  pages. 
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Kalalog  cler  Bïblioihek  des  deuischen  Reichstages,  von  Dr.  August 
PoTTHAST.  —  Berlin,  1882,  gr.  iu-8°,  de  LVI-1432  pages. 

L'auteur  bien  connu  de  la  Bibliotheca  historlca  et  des  Regesta  pontificum  depuis 
Innocent  III  vient  de  publier  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  Reichstag,  qui 
ajoute  à  sa  réputation  de  savant  celle  d*un  excellent  organisateur.  Un  fort 
volume  de  1432  pages  nous  donne  l'image  fidèle  d'une  collection,  qui  comprend 
les  productions  les  plus  variées  de  Tesprit  humain,  mais  qui,  malgré  les  éléments 
différents  dont  elle  se  compose,  fournit  le  modèle  d'une  bibliothèque  bien  rangée, 
grâc-e  à  l'activité  de  son  directeur. 

Même  parmi  les  érudits,  il  j  en  a  encore  qui  prennent  l'organisation  d'une 
bibliothèque  pour  une  chose  aisée  et  simple.  Ils  croient  qu'il  suffit  de  mettre  les 
livres  l'un  à  côté  de  l'autre,  de  leur  donner  des  numéros,  d'inscrire  les  livres  sur 
des  fiches  et  de  ranger  celles-ci  par  ordre  alphabétique.  Cette  méthode  pourra 
suffire  dans  une  bibliothèque  privée  ou  quand  il  ne  s'agit  que  de  trouver  tel  ou 
tel  livre  ;  et  en  effet  on  a  appliqué  avec  assez  de  succès  ce  système  dans  des 
bibliothèques  de  prêt  et  dans  les  librairies.  Mais  quand  une  bibliothèque  est 
surtout  destinée  aux  recherches  scientifiques,  il  faut  qu'une  collection  de  livres 
soit  divisée  par  matières  et  que,  dans  ces  grandes  sections,  il  j  ait  des  groupes  de 
livres  se  rattachant  à  la  même  époque  ou  au  même  sujet.  Personne  n'igoore 
qu'un  tel  travail  n'exige  pas  seulement  beaucoup  de  temps,  mais  encore  une 
grande  exactitude  et  une  instruction  solide.  Mais  à  la  fin  on  crée  un  catalogue 
qui,  quant  à  la  valeur  scientifique,  vaut  bien  une  bibUographie  des  sources  ou  de 
la  littérature. 

Le  Reichstag  allemand  ne  possédait  pas,  dès  le  commencement,  sa  bibliothè- 
que particulière.  Aussi  longtemps  qu'il  eut  ses  séances  dans  les  locaux  de 
chambre  seigneuriale  prussienne,  la  bibliothèque  de  celle-ci  fut  mise  à  sa  disposi 
tion  ;  mais  lorsqu'il  eut  une  installation  propre,  on  pensa  sérieusement  à  la 
fondation  d'une  grande  bibliothèque.  Le  premier  fonds  fut  formé  par  les  rapports 
des  débats  et  les  codes  des  états  allemands,  qui  furent  offerts  à  la  bibliothèque  de 
la  part  des  gouvernements  et  des  particuliers. 
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Dans  la  dernière  séance  de  la  première  législature^  la  Chambre  s'occu[  a  de 
Torganisation  de  sa  bibliothèque.  L'affaire  fut  confiée  à  une  commission  de  six 
membres,  parmi  lesquels  se  trouvaient  le  célèbre  docteur  de  Rônne  et  le  profes- 
seur Hinschius.  Mais  le  premier  bibliothécaire  n'était  pas  capable  de  former  une 
bibliothèque.  Son  successeur  fut  M.  Fotthast,  qui,  jusqu'alors  employé  à  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin,  avait  eu  beaucoup  d'occabions  de  se  familiariser 
avec  l'organisation  d'une  vaste  collection.  Son  plan,  exécuté  jusqu'au  moindre 
détail,  fut  accepté  par  la  commission  et  formait  la  base  du  classement  des 
livres.  Depuis  ce  temps-là  huit  ans  se  sont  écoulés  et  gprâce  à  l'activité  el  aux 
efforts  incessants  de  M.  Potthast,  la  bibliothèque  du  Reichstag  est  systématique- 
ment rangée  el  en  même  temps  son  catalogue  imprimé,  de  façon  à  satisfaire  les 
exigences  du  bibliographe  le  plus  sévère. 

Le  catalogue  se  divise  en  deux  grandes  parties  :  la  première  nous  donne  Tordre 
des  livres,  avec  l'indication  exacte  du  titre  et  du  format  ;  la  seconde  comprend, 
en  200  puges,  un  index  des  auteurs,  classé  par  ordre  alphabétique,  qui  nous 
fournit  le  moyen  de  constater  l'existence  d'un  auteur  dans  la  bibliothèque  du 
Reichstag. 

On  comprend  facilement  que  dans  la  bibliothèque  d'un  corps  législatif  les 
livres  des  diverses  branches  de  droit  et  d'économie  politique  forment  la  partie 
principale.  M.  Potthast  a  divisé  en  13  grands  groupes  tout. ce  qui  se  rattache  au 
droit  public  et  administratif^  de  la  police  et  des  communes,  à  la  science  de  l'éco- 
nomie politique,  des  finances  et  de  la  société,  à  l'histoire  du  droit,  à  l'agriculture, 
à  l'éducation  et  à  l'instruction  publique,  aux  arts  et  métiers,  au  commerce, 
etc.,  etc.:  chacun  de  ces  groupes  se  divise  en  plusieurs  parties  et  sous-parties, 
pour  conduire  le  chercheur  du  général  au  particulier  et  pour  faire  embrasser  d'un 
coup  d'œil  toute  la  littérature  d'une  branche  déterminée. 

Mais  ce  qui  intéressera  le  plus  les  lecteurs  du  Cabinet  historique,  c'est  de  savoir 
que  la  science  historique  n'y  est  pas  mal  représentée.  Naturellement  la  section 
relative  à  l'Allemagne  occupe  la  plus  grande  place  ;  la  division  ressemble  beau- 
coup à  celle  que  Dahlmann-Wfcitz  ont  appliquée  dans  leurs  Quellenkunde  zur 
deutschen  Geschichte.  Le  catalogue  de  M.  Potthast  peut  ôlre  regardé  comme  un 
supplément  à  la  Quellenkunde,  parce  que  celle-ci  se  rattache  principalement  à 
l'histoire  générale  d'Allemagne,  tandis  que  la  bibliothèque  du  Reichstag  a  tenu 
compte  de  l'histoire  des  divers  territoires. 

Je  vais  montrer  par  un  exemple  l'utilité  que  peut  offrir  le  catalogue  de  M. 
Potthast  à  ceux  qui  s'occupent  d'études  diplomatiques.  Les  publications  de  car- 
tulaires  et  de  documents  étaient  devenues  si  nombreuses  en  France  que  M.  Delisle 
et,  d'après  lui,  M.  Robert  publiaientune  bibliographie,  oi!i  tous  les  cartulaires  fran- 
çais, imprimés  depuis  1840,  sont  rangés  alphabétiquement  et  caractérisés  à  grands 
traits.  De  même  en  Allemagne  le  nombre  de  ces  publications,  qui  forment  la  base 
des  études  historiques  sérieuses,  s'est  tellement  accru,  qu'il  fallait  souvent  beau- 
coup de  peine  et  de  temps  pour  s'y  retrouver,  d'autant  plus  qu'il  n'en   existait 
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pas  d'inventaire  imprimé.  Mais  maintenant  cette  lacune  est  comblée  par  le  cata- 
logue de  M.  Potthast  qui,  sous  la  rubrique:  Collection  des  régestes  et  documents 
pour  les  pajs,  villes,  abbayes,  etc.,  allemands  (p.  799-809)  nous  donne  une 
liste  de  tous  les  cartulaires  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  du  Reichstag. 
On  demandera  si  cette  liste  est  complète.  M'occupant  depuis  longtemps  de  la 
nouvelle  édition  des  Regesta  de  Jaffé,  je  connais  assez  bien  la  littérature  des 
cartulaires  et  je  peux  afQrmer  que  jusqu'ici  je  ne  constate  l'absence  que  de 
trois.  1  D'ailleurs  je  tiens  de  M.  Potthast,  que  Fadministration  de  la  bibliothèque 
porte  un  intérêt  particulier  à  cette  branche  de  la  littérature  historique.  Le  plan 
du  catalogue  ne  permettant  pas  de  décrire  les  cartulaires,  M.  Potthast  devait  se 
borner  à  une  énumération  bibliographique. 

L'étendue  de  ce  compte-rendu  m'empêche  de  m'arrêter  plus  longtemps  r.ur  le 
plan  du  catalogue.  Ajoutons  quelques  mots  sur  son  état  matériel.  L'impression 
est  claire  et  nette  et  présente  une  variété  agréable  par  suite  de  l'emploi  de  carac- 
tères divers  ;  les  lettres  et  les  lignes  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  une 
distance  convenable,  de  même  le  relieur  a  fait  de  son  mieux  pour  rendre  com- 
mode l'usage  d'un  livre  si  volumineux.  En  un  mot,  autant  au  point  de  vue  du 
fonds  que  celui  de  la  forme,  ce  catalogue  est  digne  du  Reichstag  allemand  et 
occupera  toujours  une  place  remarquable  parmi  les  livres  de  ce  genre. 

S.  LOEWENFELD. 


Voyage  au  Sinaï  en  r année  1881.  —  Impressions  cte  noyade.  — 
Les  antiquités  du  monastère  du  Sinaï,  par  N.  Kandakoff.  Odessa, 
1882,  in-8®,  de  III-160  pages,  carte,  avec  un  atlas  de  100  photo- 
graphies, par  J.-X.  Racult,  in-foL  (en  Russe.) 

Dans  le  récit  de  son  vojage,  M.  le  professeur  N.  Kandakoff  parle  assez  lon- 
guement (p.  99-118)  des  manuscrits  grecs  qu'il  a  vus  dans  la  célèbre  bibliothèque 
du  monastère  du  Sinaï  ;  il  ne  sera  question  ici  que  de  ce  seul  chapitre  de  son 
livre.  On  n'j  trouve  point  un  catalogue  détaillé  des  1303  manuscrits  grecs  con- 
servés aujourd'hui  au  Sinaï,  mais  seulement  l'indication  des  principaux  manus- 
crits à  date  certaine  ou  ornés  de  miniatures,  dont  les  principales  sont  reproduites, 
ainsi  que  des  modèles  d'écritures,  aux  planches  32  à  100  de  l'album .  qui  accom- 
pagne le  récit  du  vojage. 

Les  manuscrits  sont  répartis  en  21  classes  dans  la  bibUothèque  du  Sinaï  : 

1.  a.  Ancien  Testament,  20  mss.  —  b.  Psautier,  127  mss. 

1.  Les  voici  :  Hundt,  Urkunden  des  Klosters  Indersdorf,  Mûnchen,  1863,  in-8®,  1-2, 
(Aussi  dans  :  Oberhayerisches  Archiv,  24  et  25.)  —  Rossel,  Urkundenbuch  der  Âbtei 
Eherhach  im  Rheincfau,  Wiesbaden,  1862,  in-8°,  1-2.  —  Wippermann,  Urkundenbuch 
des  Stifts  Obernkiï  chen.  Rinteln.  1856,  in-8®. 
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2.  Nouveau  Testament  :  a.  Évangiles,  56mss. —  b.  Évangiles  xax' âvayv&xxstç, 

55  mss.  —  c.  Évangiles  avec  Actes  des  apôtres,  14  mss. —  d,  Actes  des 
apôtres,  28  mss. 

3.  Scholies,  17  mss. 

4.  Pères  de  TÉglise,  87  mss. 

5.  Patericon  et  Ascétiques,  95  mss. 

6.  Vies  des  saints  :  AiTjyi^ffgK;,  SwaÇàpia,  58  mss. 

7.  MensBa,  90  mss. 

8.  Anthologie,  etc.,  91  mss. 

9.  Triodia,  etc.,  42  mss. 

10.  Paracletica,  62  mss. 

11.  Theotocaria,  23  mss. 

12.  Horologia,  92  mss. 

13.  Euchologia,  55  mss. 

14.  Liturgie,  82  mss. 

15.  Tjpica,  16  mss. 

16.  Nomica,  27  mss. 

17.  Dogmatique,  13  mss. 

18.  Kupiaxo^^pô^ia,  30  mss. 

19.  Mélanges,  18  mss. 

20.  Psautier,  94  mss. 

21.  Histoire,  11  mss. 

Parmi  les  manuscrits  de  ces  différentes  classes,  sommairement  indiqués  par 
M.  Eandakoff,  je  me  contenterai  de  rapporter  ceux  qui  sont  accompagnés  d'une 
souscription  de  copiste  qui  permet  de  les  dater  certainement  : 

N««  55.  Psautier,  de  l'an  1344,  copié  par  Chariton. 
152.  Évangiles,  de  Tan  1346. 
193.  Evangiles ,  avec  scholies ,  de  l'an  1124. 
199.  Evangiles,  de  Tan  1548 ,  copié  par  le  prêtre  Georges 
213.  Evangéliaire ,  de  l'an  967. 
220.  Nouyeau  Testament ,  de  l'an  1167. 
231.  Evangiles,  de  l'an  1032-1033. 
234.  Evangiles,  de  lan  1119. 
239.  Evangiles,  de  l'an  1374,  copié  par  Joasaph. 
302.  Théophjlacte ,  scholies  sur  les  Evangiles ,  do  l'an  1306. 
319.  Œuvres  de  s.  Denjs  l'aréopagite,  de  Tan  1048. 
352.  Sermons  de  s.  Grégoire  de  Nazianze ,    avec  scholies  de  Nicetas  de 

Serres ,  de  l'an  1320. 
422.  Echelle  de  Jean  Climaque ,  de  l'an  1100,  copié  par  le  moine  Luc. 
448.  Patericon,  de  l'an  1004.    . 
456.  EùepygTtxô;,  de  l'an  1300. 
541.  Vie  de  Grégence,  archev.  de  Taphar,  de  l'an  1180. 
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595.  Menseum,  de  l'an  1049. 

736.  Triodion  ,  de  Tan  1029,  copié  par  Joseph. 

742.  Triodion,  de  Pan  1099. 

754.  Triodion  et  Pentecostarion ,  de  l'an  1177,  copiés  par  Sjmeon. 

756.  Triodion  ,  de  Fan  1205 ,  copié  par  Michel,  de  Jérusalem 

929.  Hirmolo^ion ,  de  l'an  1348. 

968.  Buchologe,  de  l'an  1426. 

1189.  Synopsis  du  moine  Constantin,  de  l'an  1540. 

1221.  Sticherarion,  de  l'an  1321. 

H.  Omont. 


r 

Recherches  sur  Vhistoire  de  V Ecole  flamande  de  peinture  dans  la 
seconde  moitié  du  XF®  siècle,  par  Alphonse  Wadters,  archiviste 
de  la  ville  de  Bruxelles,  l*^""  et  2^  fascicule.  Bruxelles ,  1882,  in-8<» 
de  127  pages. 

Ce  travail  offre  ceci  de  particulier  qu'il  a  un  manuscrit  pour  point  de  départ  et 
se  termine  par  une  analyse  et  une  appréciation  plus  détaillée  que  toutes  celles 
écrites  jusqu'à  présent  d'un  ms.  célèbre ,  le  Missel  Grrimani  de  Venise.  A  propos 
d'un  beau  portrait  du  musée  de  Bruxelles ,  dont  l'origine  était  très  incertaine , 
mais  qui  représente,  comme  M.  Wauters  le  prouve,  le  duc  Charies  le  Témé- 
raire ,  peint  par  un  artiste  de  son  temps  ,  l'archiviste  de  Bruxelles  fait  connaître 
un  registre  conservé  à  la  cure  de  l'église  de  Linkenbeek  près  de  Bruxelles  et 
qui  n'est  autre  chose  que  l'album  d'une  confrérie  fondée  par  le  duc  lui-même  et 
placée  sous  l'invocation  de  saint  Sébastien ,  à  qui  l'église  même  est  dédiée. 
Toute  la  famille  du  prince ,  ses  ministres ,  ses  conseillers ,  ses  serviteurs  et 
d'autres  de  ses  contemporains ,  en  grand  nombre ,  se  firent  un  devoir  d'inscrire 
leurs  noms  sur  cet  album  ;  la  confrérie  jouit,  mais  seulement  pendant  une  courte 
période,  d'une  grande  célébrité.  Comme  le  duc  Charles  est  représenté  sur  le 
tableau  du  musée  de  Bruxelles  tenant  une  flèche  en  main,  M.  Wauters  a  supposé 
que  le  portrait  a  été  peint  pour  la  confrérie.  Puis  ,  comme  plusieurs  peintres  sont 
enregistrés  dans  l'album  ,  il  a  pris  texte  de  cette  circonstance  pour  établir,  autant 
que  possible,  leur  biographie.  La  mention  de  Pierre  Coustain ,  peintre  en 
titre  de  Philippe  de  Bourgogne,  de  Charles  le  Téméraire  et  de  Marie  ,  la  fille  et 
l'héritière  du  terrible  combattant  de  Morat ,  de  Granson  et  de  Nancy,  lui  fournit 
l'occasion  de  parier  des  Coustain ,  un  instant  tout  puissants  à  la  cour  de  Bru- 
xelles. A  propos  de  Jean  Mertens,  d'Anvers,  il  rappelle  ses  travaux  de  sculp- 
ture et  de  peinture  pour  l'église  collégiale  de  Léru  et  surtout  un  de  ses  tableaux 
que  l'on  y  voit  encore ,    et  où  sont  représentés  un  ange  et  trois  vierges  s'appro- 
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chant  du  tombeau   du  Christ.   Enfin ,  à  propos  d'un  des  Van  der  Meire,  il  saisit 
l'occasion  de  détruire  les  erreurs  manifestes  accumulées  autour  de  leur  nom. 

Dans  une  dissertation  d'une  réfutation  difficile,  il  montre  la  plupart  des  écrî- 
vains  qui  se  sont  occupés  de  nos  jours  de  l'histoire  de  l'art ,  acceptant  sur  les 
Van  der  Meire  des  détails  tout  à  fait  con  trouvés  et  ajoutant  foi  à  une  prétendue 
liste  de  peintres  gantois  où  les  erreurs  fourmillent.  Bien  qu'elle  ait  été  rédiçée 
à  la  fin  du  XVP  siècle  ,  cette  liste  doit  être  reléguée  parmi  les  documents  de 
fantaisie  et  ce  serait  désormais  faire  de  gaîté  de  cœ-ir  faussé  route  que  de  la 
prendre  pour  guide. 

Gérard  Van  der  Meire  ou  Gérard  de  Gtmd  a  toujours  été  considéré  comme  Pun 
des  trois  -peintres  principaux  des  miniatures  du  célèbre  Missel  Grtmani.  On  a 
voulu  le  dépouiller  de  ces  honneurs  au  profit  d'un  autre  gantois  ,  Gérard  Heren- 
bout,  de  môme  qu'on  a  prétendu  remplacer  son  collaborateur  Liévin  d'Anvers, 
ou  Van  Laethem  par  un  gantois,  Liévin  de  Witte,  qui  appartient,  comme  Heren- 
bout ,  à  une  autre  génération.  On  sait  le  prix  que  le  monde  des  amateurs  attiiclie 
au  bijou  légué  par  le  cardinal  Grimani  à  la  république  de  Venise;  établir 
l'autorité  de  ce  que  dit  à  ce  sujet  V Anonyme  de  Morelli,  auteur  appartenant  à  la 
première  moitié  du  XVI®  siècle,  presque  contemporain  par  conséquent,  était 
entreprendre  une  tâche  utile. 

M.  Waulers  a  accumulé  les  recherches  et  les  études  pour  éclairer  la  question. 
Il  nous  montre  en  Gérard  Van  der  Meire  un  peintre  ,  non  du  temps  des  Van 
Ejxk  comme  on  l'a  toujours  dit,  mais  du  temps  de  Memlinc.  Il  refait  en  entier 
la  carrière  artistique  de  Liévin  Van  Laethem,  qui  fut  célèbre  en  son  temps,  et 
qui  eut  pour  fils  deux  artistes  de  mérite ,  Jacques  et  Liévin ,  celui-ci  orfèvre  et 
graveur  de  sceaux,  celui-là  peintre  de  Philippe  le  Beau  et  de  Charles  Quint.  Il 
montre,  à  côté  de  Van  der  Meire  et  du  premier  Van  Laethem,  le  génie  de  Mem- 
linc attachant  son  empreinte  à  quelques-unes  des  miniatures  du  Missel.  Enfin, 
après  avoir  patiemment  analysé  chacune  des  110  miniatures  de  ce  dernier,  après 
avoir  étajé  l'opinion  qui  en  place  l'exécution  vers  les  années  1476  à  1484 ,  il 
propose  de  reconnaître*  pour  l'ami  des  arts  qui  l'a  fait  illustrer  un  évêque 
de  Cambrai  plus  connu  comme  ami  des  plaisirs  que  comme  prélat ,  Jean  de 
Bourgogne,  fils  de  Jean  Sans  Peur,  mort  en  1480,  et  il  faut  l'avouer ,  celte 
hypothèse  peut  se  soutenir  avec  beaucoup  de  succès. 

Nous  appelons  sur  cette  nouvelle  œuvre  de  l'archiviste  Bruxellois  l'attention 
de  ceux  qui  étudient  l'histoire  du  XV®  siècle  et  l'histoire  des  arts. 

XXX. 

Cartulaire  de  Bourg-en-Bresse,  publié  pour  la  première  fois  par 
Joseph  Brossard,  archiviste-bibliothécaire  de  la  ville,  précédé  d*ua 
Essai  sur  Vhistoire  de  Bourg ,  par  Ch.  Jarrin  ,  président  de  la 
Société  d'émulation  de  l'Ain,  suivi  d'un  plan  de  Bourg,  inédit.  A 
Bourg-en-Bresse,  Martin-Bottier,  1882,  in-4°  de  CLXXIl-614  pages. 

Bourg  n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  de  sa  voisine  ,  la  grande  cité  Lyonnaise, 
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qui  publiait  naguères  le  cartnlaire  d'Etienne  de  Villeneuve  et  imprime  en  ce 
moment  les  premiers  volumes  de  sa  riche  et  précieuse  collection  des  registres 
consulaires.  La  municipalité,  désireuse  d'élever  à  la  Tille  «  un  monument  histo- 
rique d'une  certaine  importance,  »  a  fait  choix  pouf  mener  à  bonne  fin  l'entre- 
prise ,  de  Térudit  qui  était  tout  désigné  pour  l'œuvre,  M.  Brossard,  qui  a  rédigé 
en  entier  l'inventaire- sommaire  des  archives  communales  et  publie  en  ce  moment, 
dans  les  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain ,  une  intéressante  description 
historique  et  topographique  de  l'ancienne  ville  de  Bourg. 

Outre  les  documents  relatifs  aux  privilèges  et  franchises ,  les  archives  ont  con- 
servé un  certain  nombre  de  cartulaires  '  :  en  dehors  du  registre  signé  Dnrandi , 
transcrit  au  XI Y®  siècle,  du  rouleau  de  1404,  long  de  plus  de  14  mètres  et  qui 
comprend  la  transcription  collationnée  aux  originaux  des  premiers  titres  de 
franchises ,  de  libertés  et  de  privilèges  ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  registres 
de  copies  et  inventaires,  la  ville  possède  encore  un  cartulaire  en  deux  volumes 
in-folio,  Fun  de  491  feuillets,  l'autre  de  330,  transcrits  en  1480 ,  et  qui,  sous  le 
titre  de  cartulaire  général  de  la  ville  et  communauté  de  Bourg  ,  contient  la  copie 
de  tous  les  principaux  titres  de  la  cité. 

Ce  n'est  d'aucun  de  ces  registres  qu'il  s'agit  spécialement  :  la  publication  est 
en  réalité  uu  recueil  factice  de  documents,  provenant  en  partie  des  cartulaires,en 
partie  des  originaux ,  en  partie  des  copies  modernes  et  composé  des  «  principaux 
titres  des  archives  communales.  » 

«  Cette  diversité  dans  les  provenances  compliquait  singulièrement  la  question 
»  de  l'orthographe  ;  ainsi  tel  titre ,  d'une  époque  reculée,  transcrit  sur  l'original, 
»  allait  être  suivi  d'un  titre  de  la  même  époque  copié  sur  une  expédition  du 
»  XVIIP  siècle...  Les  différences  orthographiques  allaient  devenir  telles  qu'elles 
»  devaient  jeter  le  trouble  dans  l'esprit  de  tout  lecteur  attentif.  C'est  alors  que, 

>  pour  éviter  cette  bigarrure  fâcheuse,  après  mûre  réflexion  et  de  l'avis  des  per- 
»  sonnes  qui  s'occupent  chez  nous  de  l'histoire  de  leur  province ,  il  fut  décidé  de 
»  ramener  tous  les  titres  à  une  orthographe  unique  :  c'est  à  savoir  à  l'orthographe 
»  dite  classique. On  ne  se  dissnnule  pas  que  cette  mesure  sera  mal  vue  de  certains 

>  érudits,  mais  faire  autrement  était  difficile  ;  —  sans  compter  que  ce  mode  imi- 
»  forme  mettait  un  bien  plus  grand  nombre  de  lecteurs  à  même  de  se  servir  du 
»  cartulaire,  on  veut  indiquer  par  là  tous  les  gens  qui ,  sans  notiona  paléogra- 
y>  phiques ,  se  souviennent  encore  du  latin  du  collège  ,  tous  ceux  qui  aiment  à 
»  s'en  servir  pour  suivre  des  faits  historiques  qui  leur  sont  chers®  ....  »  Je  crains 
bien  que  cette  attente  ne  soit  déçue  :  pour  se  servir  utilement  d'un  cartulaire  , 
il  faut  autre  chose  que  le  latin  de  collège  :  il  faut  être  ou  préalable 
initié  à   la    vie  intime  et    personnelle  des  siècles  qui  nous  ont  légué  leurs 

1.  Cf.  Inventaire  sommaire  des  Archives  communales^  AA,  pp.  14-16. 

2.  A  ce  point  de  vue  des  notes  auraient  été  utiles.  On  se  borne  à  renvoyer  à  l'intro- 
duction ,  <  à  la  collection  assez  complète  d'ouvrages  sur  Thistoire  locale,  le  glossaire 

>  de  du  Gange  et  les  grandes  collections  historiques  »  que  possède  la  bibliothèque  de 
Bourg. 
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souyenirs  ;  il  faut  avoir  vécu  de  cette  vie  des  chartes  et  des  parchemins 
qui  projètent  notre  perAonnalité  dans  ces  vieux  âges  si  différents  de  nos 
idées  et  de  nos  habitudes  contemporaines ,  et  qu'il  noua  faut  r^essusciter  le  plus 
souvent  ô  travers  les  obscurités  et  les  réticences  de  nos  archives ,  leurs  lacunes 
toujours  et  parfois  leurs  erreurs.  Ce  seront  surtout  les  érudits  qui  tireront  parti,  et 
grand  parti ,  du  cartulaire  de  Bourg  ;  à  eux ,  surtout  et  avant  tout ,  il  fallait 
songer. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'on  aurait  désiré  connaître  l'état  et  la  provenance 
de  chaque  document  :  avons-nous  affaire  à  un  original ,  à  un  vidimus  contem- 
porain ou  à  une  copie  moderne  ;  sous  quelle  cote  des  archives  est  conservée  la 
pièce  publiée?  Nous  ne  trouvons  pas  une  ligne  qui  réponde,  après  chaque  charte, 
à  ces  diverses  questions.  Il  eut  également  été  bien  utile  de  joindre  au  texte  les 
trois  tables  alphabétiques  par  noms  de  lieux,  de  personnes  et  de  matières  indispen- 
sables pour  guider  sûrement  et  permettre  les  recherches  dans  un  recueil  aussi 
important  et  aussi  volumineux.  —  J'aurais  d'ailleurs  mauvaise  grâce  à  chicaner 
plus  longtemps  le  savant  éditeur  sur  ces  lacimes  parfaitement  intentionnelles  et 
qui  lui  ont  sans  doute  été  imposées  par  le  caractère  spécial  de  sa  publication. 

Toutes  ces  critiques  générales  n'empêchent  pas  le  volume  d'être  un  recueil 
d'une  importance  très  réelle  pour  notre  histoire  :  il  j  a  là  177  documents  de  1250 
à  1790,  concernant  les  sujets  les  plus  variés  :  à  côté  de  la  charte  de  franchises 
accordée  aux  hommes  de  Boui^  par  Guj  et  Renaud  de  Bagé,  moyennant  1,500 
livres  viennoises  et  ratifiée  par  Innocent  lY,  je  citerai  au  hasard  un  privilège 
d'Ame  Yl  sur  le  fait  des  usures,  un  inventaire  de  reliques  et  ornements  du 
XY^  siècle ,  d'intéressants  docun^ents  sur  les  écoles ,  les  lépreux ,  le  costume 
des  sjndics,  l'histoire  du  commerce,  la  prostitution,  l'église  de  Brou,  la 
chartreuse  et  la  forêt  de  Seillon ,  etc.  Aussi  bien ,  un  cartulaire  ne  se  résume 
guère ,  et  il  suffit  d'un  coup  d'œil  jeté  sur  l'analjse  sommaire  des  titres  qui 
termine  le  volume  et  remplace  les  trois  tables  alphabétiques ,  pour  se  convaincre 
de  la  variété  des  documents  exhumés ,  de  leur  importance  et  de  leur  intérêt. 

J «'introduction,  due  à  M.  Jarrin,  président  de  la  Société  d'émulatioBi  qui  publie 
en  ce  moment  un  curieux  travail  sur  la  Bresse  et  le  Bugey  et  leur  place  dans 
l'histoire,  sort  nettement  du  cadre  ordinaire  dans  lequel  sont  renfermés  habi 
tuellement  les  travaux  de  ce  genre  ;  sans  s'occuper  spécialement  et  exclusivement 
des  documents  qui  forment  le  cartulaire ,  l'essai  sur  l'histoire  de  Bourg  esquisse 
à  grands  traits  le  passé  de  la  ville  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  la  Révolution  : 
c'est  aux  Bressans  que  s'adressent  surtout  ces  pages,  vivantes  et  serrées,  colorées 
et  nerveuses ,   où  vibre  à  chaque  ligne  l'amour  du  sol  local.  Mais  ce   résumé 
rapide  de  longues  et  laborieuses  recherches  sera  fructueusement  consulté  par 
tous  ceux  qui  s'occupent  du  moyen  âge  et  de  l'ancien  régime.  M.  Jarrin  pense 
avec  infiniment  de  raison  que  l'histoire  n'a  pas  pour  premier  devoir  d'être  im 
résumé  sec  et  ennuyeux,  aride  et  monotone,  de  faits,  de  dates  et  de  citations  : 
l'auteur  ne  pouvait  oublier,  dans  ses  œuvres  scientifiques, les  qualités  littéraires  des 

40* 
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nouvelles  de  Démocrite  et  si  l'histoire  j  perd  un  peu  de  sa  majesté  traditionnelle, 
elle  j  gagne  en  étendue  et  en  intérêt  ;  car  elle  se  met  à  la  portée  de  tous  ,  si  en 
se  faisant  lire ,  elle  remémore  à  un  pavs  Thistoire  de  son  passé.  Il  est  beaucoup 
de  savuntes  et  exclusivement  érudites  publications  qui  n'en  pourraient  pas 
autant  dire. 

Il  y  a  lieu  de  louer  la  municipalité  de  Bourg  de  son  intelligente  initiative  et 
de  sa  sollicitude  éclairée,  d'autant  plus  recommandable  qu'elle  n'est  pas  ordinaire 
pour  la  divulgation  de  ses  archives  ;  il  faut  surtout  remercier  MM.  Brossard  et 
Jarrin  du  volume  qu'ils  nous  donnent  aujourd'hui  :  leur  cartulaire  prendra  un 
rang  honorable  auprès  des  publications  analogues  entreprises  sous  les  auspices  des 
municipalités  et  des  sociétés  savantes,  dans  un  mouvement  historique  qui  a  déjà 
donné  d'heureux  et  féconds  résultats ,  mais  qui  a  encore  tant  à  faire  pour  mettre 
en  lumière  d'une  manière  définitive  le  vieux  passé  de  la  France. 

A.  B. 


Inventaire  sommaire  des  archives  du  département  des  affaires  étran- 
gères. Mémoires  et  documents,  France.  Paris,  imprimerio  nationale, 
1882,  in-80  de  376  pages. 

Lorsqu'on  parcourt  cet  Inventaire^  on  trouve  des  mentions  comme  celles-ci  : 
«  L'inspection  du  volume  prouve  que  sept  folios  de  la  correspondance  originale 
>  ont  disparu  postérieurement  à  la  reliure  (p.  11,  n**  90j ,  —  Quelques-uns  d^ 
»  documents  sont  en  déficit,  notamment  ceux  qui  concernent  l'étranger  (p.  17^ 
»  n**  157)  ;  —  Une  dissertation  anonjme  sur  la  noblesse  française  est  en  déficit 
»  (p.  19,  n®  166)  ;  —  La  pièce  n®  6  a  disparu  »  (p.  75,  n*^  504] .  Si  les  registres 
des  archives  des  affaires  étrangères  pouvaient  parler,  que  de  révélations  analo- 
logues,  plus  tristes  encore,  ne  feraient-ils  pas  !  Aussi  faut-il  applaudir  de  tout 
cœur  à  c^tte  importante  publication,  qui  non  seulement  est  destinée  à  faire  con- 
naître des  trésors  jusqu'à  ce  jour  ignorés,  mais  surtout  à  mettre  désormais  à 
l'abri  de  détournements  coupables  les  documents  dont  elle  contient  l^indication. 
Décidée  sous  le  ministère  de  M.  de  Frejcinet,  et  d'après  un  avis  de  la  commis- 
sion des  archives  diplomatiques,  en  date  du  28  avril  1880,  elle  a  été  dressée  par 
le  bureau  historique  de  la  division  des  archives,  M.  G.  Picot,  de  l'Institut,  étant 
commissaire  délégué,  M.  Girard  de  Rialle,  chef  de  la  division  des  archives,  par 
M.  Hanotaux,  chef  du  bureau  historique,  par  MM.  le  vicomte  Menjot  d'Elbenne^ 
Kaulek,  Gouault,  H.  Deloncle.  Libois,  Quellien.  L'Ecole  des  chartes  est  large- 
ment représentée  parmi  les  collaborateurs. 

Voici  l'indication  des  principaux  fonds  inventoriés  :  France,  recueil  de  mé- 
moires et  documents  divers  comprenant  155  n®*; —  Saint-Simon,  n®*  156-230  bis; 
—  France,  n***  231-233  ;  —  Affaires  intérieures  et  extérieures,  n**  240-350  ;  — 
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Fronce  et  divers  États,  n^"  351-743;  —  Affaires  intérieures,  n'^''  744-1415;  — 
Petits  fonds,  n««  1416-1768  ;  —  Papiers  des  Bonaparte,  n««  1769-1816  ;  —  Cé- 
rémonial, no»  1817-1872  ;— France,  supplément,  n^'  1873-1883. 

Pour  ceux  des  lecteurs  du  Cabinet  historigue  qui  s'occupent  surtout  d'histoire 
provinciale,  nous  signalerons  les  divisions  suivantes:  Alsace  (n"*  1466  1474)  ; — 
Angoumois  (n^**  1475-1480)  ;  —  Anjou  (n<*«  1481-1484)  ;  —  Artois  et  Auvergne 
(n*^  1485);— Auvero:ae(no«  1486-1487)  ;  —  Béam  et  Berrj(n»  1488)  ;— Bourbon- 
nais et  Nivernais  n"  1489);  — Bourgogne  (n^^  1490-1499);  —  Bretagne  (n^*  1500- 
1531  etn«  1564-1565);— Champagne  (n^  1532-1535);  —  Corse  (n<^«  1536  1545); 
—  Dauphiné  (n^^  1546-1563)  ;  —  Flandre  (n»  1566-1577)  ;  —  Franche-Comté 
(noM578-1586]  ;  —  Gujenne  (n^«  1587-1589);  —  Ile-de-France  (n««  1590- 
1625): —Languedoc  (no«  1626-1651);—  Limousin  (n**  1652);  —  Lorraine 
(no«  1653-1658)  ;— Lj^onnais  (n»>M 659-1660)  ;  —  Maine  (nM 661)  ;  —  Nor- 
mandie ;n"«  1662-1665)  ;  —  Orange  (n««  1666-1668)  ;  —  Orléanais  (n^*  1669- 
1674)  ;  Picardie  (n^^  1675-1695)  ;  —  Poitou  (n^*  1696-1699)  ;  —  Provence 
{n««  1700-1742)  ;  —  Rouergue  (n«  1743)  ;  —  Roussillon  (n^»  1744-1748)  ;*  — 
Touroine  (n*'^  1749-1752).  Pour  l'histoire  politique,  ecclésiastique,  administra- 
tive,  financière,  militaire,  c'est  une  mine  dont  la  richesse  dépasse  tout  ce  que 
Ton  peut  imaginer.  Les  érudits  qui  s'occupent  du  XVF,  du  XViP,  du  XVIIF 
et  même  du  XIX*  siècle,  trouveront  à  j  puiser  au-delà  de  leurs  espérances.  Il 
faut  renoncer  à  en  donner  une  analyse,  môme  sommaire,  tant  ce  livre  est  plein 
de  renseignements  intéressants. 

Une  réflexion  se  présente  naturellement  à  l'esprit  de  quiconque  feuilletant  cet 
Inventaire^  se  rappelle  que  les  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères  ont 
été  si  longtemps  inaccessibles  :  Quel  est  le  savant,  même  le  plus  consciencieux, 
le  plus  patient,  à  qui  la  révélation  de  tous  ces  documents  inconnus  ne  fait  pas 
regretter  d'avoir  produit  quelques  années  trop  tôt  un  livre  sur  l'histoire  ou  l'admi- 
nistration au  XVP,  au  X VIP  et  au  XVIir  siècle  ? 

Cet  Inventaire  a  été  dressé  avec  grand  soin  :  après  les  titres  de  chaque  ouvrage, 
les  rédacteurs  ont  indiqué  le  format  du  volume,  le  nombre  de  folios,  si  c'est  un 
original  ou  une  copie,  s'il  y  a  une  table,  souvent  s'il  a  été  imprimé,  elc.  Cependant 
divers  articles  manquent  un  peu  de  précision  ;  par  exemple,  à  la  suite  du  titre 
du  n®  3,  on  lit  :  *  Quelques  dissertations  sur  d'autres  sujets  ;  >  ce  qui  n'apprend 
pas  grand  chose.  11  eut  été  facile  de  dire  beaucoup  plus  en  peu  de  mots.  De 
même,  il  n'y  a  pas  toujours  uniformité  dans  la  rédaction  ;  pur  exemple,  tandis 
que  les  n^*  44  à  48  (Mémoires  et  pièces  diverses  servans  à  l'histoire  de  France 
soubs  le  règne  de  Louis  XIII)  forment  un  article  unique,  de  môme  les  Mémoires 
de  Richeheu  (n°*  49-56  et  n<**  57-65),  chaque  volume  des  lettres  du  cardinal 
Mazarin  forme  un  article  différent  (n***  259-286).  Quelques-uns  des  mss.  de 
Saint-Simon  sont  suivis  de  développements  qu'ils  comportent,  à  coup  sûr, 
mais  que  d'autres  mss.  d'auteurs  moins  illustres  pourraient  aussi  bien  mériter. 

Une  introduction  historique  et  une  table   analytique   des  matières  paraîtront 
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prochainement  dons  un  fascicule  à  paM.  Nous  désirons  que  ce  fascicule  ne  se 
fasse  pas  trop  attendre.  Il  augmentera,  surtout  si  les  noms  propres  douteux  sont 
bien  identifiés,  la  valeur  déjà  si  grande  de  V Inventaire, 

UljSSe  ROBBBT. 


De  Vorganisation  et  de  l'administration  des  bibliothèques  publiquef^ 
et  privées.  Manitel  théorique  et  pratique  du  bibliothécaire,  par 
Jules  Cousin,  licencié  en  droit,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
universitaire  de  Douai,  officier  d'Académie.  Ouvrage  suivi  d'un 
Appendice  contenant  les  arrêtés,  règlements,  circulaires  et  instruc- 
tions ministériels  relatifs  aux  bibliothèques  univei'sitaires ,  aux 
bibliothèques  circulantes  et  aux  bibliothèques  populaires  et  accom- 
pagné de  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  Pedone  Lauriel, 
1882,  in-»»  de  XI-374  pages. 

Le  livre  de  M.  Cousin  est,  sans  aucun  doute,  le  fruit  des  études  auxquelles  il 
a  dû  se  livrer  pour  se  préparer  aux  fondions  de  bibliothécaire  des  facultés  ;  il 
fait  certainement  honneur  à  son  auteur,  qui  a  cru  devoir  affirmer  par  un  ouvrage 
de  cette  étendue  et  de  cette  importance  son  zèle  et  ses  aptitudes.  Il  a  malheureu- 
sement trop  les  défauts  de  ses  qualités  ;  s'il  est  fait  consciencieusement,  il  est 
difTus  ;  les  points  essentiels  sont  nojés  dans  des  considérations  trop  étrangères  à 
la  bibliographie,  telle  ceUe-ci,  par  exemple,  à  propos  de  la  reliure  (p.  II)  :  a  C'est 
»  une  heureuse  disposition  de  la  nature,  en  effet,  que  nous  nous  sentons  attirés 
»  par  ce  qui  est  beau,  tandis  que  ce  qui  est  laid  nous  inspire  de  la  répulsion  ;  » 
les  réflexions  personnelles  de  l'auteur  j  tiennent  une  large  place  ;  l'abus  des 
divisions  et  des  subdivisions  finit  par  être  fatigant  ^  en  un  mot,  M.  Cousin  a 
voulu  faire  trop  grand  ;  par  conséquent  son  livre  n'est  plus  <  un  simple  manuel.» 
Réduit  à  de  moindres  proportions,  il  aurait  gagné  en  précision  et  en  clarté. 

Ces  réserves  faites,  il  n'en  reste  pas  moins  un  guide  très  utile,  que  nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  reconunander  à  nos  lecteurs. 

Uljsse  Robert. 


^tmm 


NECROLOGIE. 


Le  30  novembre  dernier  est  mort  à  Paris,  M.  Léon-Jules -Amédée  Tardif, 
chef  de  la  section  administrative  aux  Archives  nationales,  membre  du  comité 
des  travaux  historiques.  M.  Tardif  était  né  à  Coutances,  le  22  septembre  1827. 
—  Il  a  publié,  entre  autres,  dans  la  collection  entreprise  par  Fadministration  des 
Archives,  les  Monuments  Aisùonques  ;  Cartons  des  rois,  Paris,  Claje,  1866,  gr. 
in-4^. 


Le  31  juillet,  est  mort  Charles-Léopold  Louandre,  né  le  15  niai  1812. 
Ancien  bibliothécaire  d*Abbeville,  M.  Louandre  s^est  fait  ime  véritable  réputation 
d'écrivain  et  d'érudit  ;  comme  bibliographe,  il  a  collaboré  avec  son  père  au 
Catalogue  de  la  bibliothèque  communale  d'Abbevilky  en  2  vol.  in-8°,  1836  ;  à  la 
continuation  de  la  France  littéraire  àe  Quérard,  avec  M.  Bourquelot;  il  a  publié 
un  article  intitulé  :  la  Bibliothèque  royale  et  les  bibliothèques  populaires,  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  du  15  mars  1846. 


MÉLANGES. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  —  Séance  du  \%  octobre  1882.  — 

Présidence  de  M,  G,  Perrot. 

M.  Le  Blant  donne  des  détails  sur  les  fouilles  entreprises  près  de  Pompei,  sur 
la  rive  droite  du  Sarno.  Ce  ruisseau,  fangeux  et  profond,  arrêta  dans  leur  fuite 
une  partie  des  habitants  de  Pompei,  qui  périrent  avant  de  parvenir  à  le  traverser. 
Ces  fugitifs,  dont  on  trouve  les  cadavres  en  grand  nombre,  étaient  chargés  de 
bijoux  d'or,  de  pièces  de  monnaie  et  d'autres  objets  précieux.  —  M.  Guillaume 
entretient  la  Société  des  restes  de  conslructions  anciennes  découvertes  pendant  les 
travaux  qui  s'exécutent  sous  la  salle  des  Cariatides  au  Louvre.  Sous  la  salle 
moderne,  construite  par  Pierre  Lescot  et  achevée  par  Percier  et  Fontaine,  sub- 
sistent les  ruines  de  salles  ogivales,  jadis  carrelées  de  carreaux  émaillés,  qui 
paraissent  dater  du  règne  de  Philippe- Auguste.  Les  retombées  de  voûtes  sont 
encore  conservées,  et  dans  les  déblais  se  rencontrent  des  fragments  de  culs  de 
lampes  ornés  de  figures. 

Séance  du  II  novembre. 

Cette  séance  a  été  consacrée  à  des  questions  administratives  et  à  l'élection  de 
M.  l'abbé  Thédenat  comme  membre  résidant. 


614  MéLANOBS. 

Séance  du  15  novembre. 

M.  Flouest,  associé  correspondant,  présente  uue  superbe  épée  en  bronze , 
appartenant  à  la  période  dite  «  ôge  du  bronze  »,  qui  a  été  trouvée  près  de  Lan- 
grès,  dans  un  ancien  lit  de  la  Marne,  et  qui  appartient  aujourd'hui  au  musée  de 
Saint-Gennain.  Elle  aurait  sans  doute,  conformément  à  un  usage  mentionué 
par  un  auteur  ancien,  été  jetée  dans  les  eaux  à  titre  d'offrande  aux  divinités.  — 
M.  Mowat  annonce  qu'il  possède  une  épée  trouvée,  dans  des  conditions  analo- 
gues dans  le  lit  de  la  Vilaine.  —  M.  Gaidoz  rapproche  certains  usages  religieux 
de  lu  Rome  ancienne,  de  la  France  et  du  Congo,  et  s'élève  contre  le  sjstème 
qui  fait  venir  de  l'Asie  toutes  les  ciojances  et  toutes  les  pratiques  religieuses 
df  s  peuples  Européens. 

Séance  du  22  novembre, 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  une  note  de  M.  Castan,  associé  correspondant,  sur 
un  agneau  en  bronze  doré  du  musée  de  Besançon.  Le  chaton,  simple  tablette  de 
cristal  de  roche,  est  accosté,  d'un  côté,  d'un  écusson  surmonté  de  la  tiare  ponti- 
ficale et  renfermant  les  deux  clefs  en  sautoir,  de  l'autre,  d'un  saint  Georges  à 
cheval  perçant  de  sa  lance  le  dragon.  Sur  les  cartouches  en  biseau  que  le  chaton 
surmonte,  on  lit,  d'un  côté  P.  N.,  de  l'autre  DVX  ;  les  clefs  en  sautoir  sont  les 
armoiries  personnelles  du  pape  Nicolas  V,  dont  les  initiales  se  lisent  sur  un  des 
cartouches  ;  le  titre  de  Dux  et  le  saint  Georges  appartiennent  au  doge  de  Gênes. 
Or  Nicolas  V  avait  cédé  au  génois  Luigi  Fregoso  ses  droits  souverains  sur  la 
Corse  ;  celui-ci  les  rétrocéda  aussitôt  à  la  république  de  Gènes,  qui  en  remit  la 
jouissance  à  la  fameuse  compagnie-  appelée  «  l'office  de  saint  Georges.  3^  M. 
Castan  reconnaît  dans  l'anneau  du  musée  de  Besançon  l'anneau  par  lequel  l'office 
de  saint  Georges  fut  investi  en  1453  de  la  seigneurie  de  la  Corse  au  double  nom 
de  Nicolas  V,  suzerain  de  l'île,  et  du  précédent  feudataire,  le  doge  de  GÔnes.  — 
M.  Rajet  lit  une  note  sur  un  fragment  de  table  iliaque  trouvé  par  M.  Thierry  à 
Tivoli,  et  sur  lequel  sont  représentés  en  abrégé  certains  épisodes  de  la  guerre  de 
Troie,  empruntés  à  la  Destruction  de  Troie  par  Stesichore,etàl'Ethiopided'Arc- 
tinos  de  Milet.  —  M.  Read  informe  la  Société  que  la  seconde  moitié  des  Arènes 
de  Lutèce  dont  la  première  partie,  découverte  en  1870,  est  actuellement  cachée 
sous  des  bâtiments  élevés  par  la  Compagnie  des  omnibus,  est  à  son  tour  menacée 
de  destruction  par  un  projet  de  percement  de  rue.  Sur  son  invitation,  la  Société 
renouvelle  sa  délibération  du  6  avril  1870  tendant  à  la  conservation  de  ces  restes 
intéressants  du  plus  ancien  monument  du  Paris  romain,  et  décide  que  son  prési- 
dent fera  en  ce  sens  une  démarche  auprès  du  Conseil  municipal.  —  M.  Nicard 
rectifie  quelques  erreurs  contenues  dans  la  partie  du  iome  II  de  VInvenlaire général 
des  richesses  d^art  de  la  Ville  de  Paris  qui  concerne  les  vitraux  de  Saint-Etienne-. 
du-Mont.  Un  vitrail  représentant  le  Pressoir  mystique  et  attribué  par  l'inventaire 
à  Robert  Vinaigrier,  peintre  verrier  de  la  première  .moitié  du  XVP  siècle,  est 
simplement  la  copie  faite  par  Nicolas  Vinaigrier,  qui  vivait  au  XVIP,  d'une 
verrière  peinte  par  Robert  pour  Saint-Hilaire  de  Chartres.  Cela  avait   été  déjà 
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dit  par  Émeric  David  en  1823  dans  un  article  de  la  Biographie  universelle  de 
Michaud. 

Séance  du  6  décembre. 

La  Société  constitue  son  bureau  pour  18S3,  Sont  élus  président,  M.  Duplessis; 
vice-présidents,  MM.  Demaj  et  Edmond  .Guillaume  ;  secrétaire,  M,  Mûntz.  — 
M.  Mowat  communique  les  dessins  envoyés  par  M.  Decombe  d'épées  et  de 
boucles  en  bronze  trouvées  à  Rennes  dans  un  ancien  lit  de  la  Vilaine.  —  M. 
Courajod  présente  le  moulage  d'un  masque  en  marbre  du  XV®  siècle,  conservé 
au  musée  de  l'hôpital  de  Villeneuve-lez-Avignon.  Ce  masque,  plat  par  derrière, 
de  manière  à  pouvoir  être  posé  sur  un  coussin  ou  adaptée  une  coiffure,  représente 
le  visage  d'une  jeune  fille.  M.  Courajod  j  retrouve  de  grandes  analogies  de 
facture  avec  un  buste  de  femme  inconnue  du  Louvre,  un  autre  appartenant  à  M. 
G.  Dreyfus,  un  troisième  conservé  au  musée  d'Ambras  à  Vienne,  celui  de 
Baltista  Sforza  au  Bargello  de  Florence  et  deux  de  Marietta  Strozzi,  dont  l'un  est 
au  musée  de  Berlin  et  l'autre  chez  M.  Castellani  à  Rome.  Il  reconnaît  dans  les 
regards  pudiquement  baissés  et  comme  endormis,  dans  les  jeux  en  coulisse,  dans 
la  construction  chinoise  des  paupières  des  particularités  de  technique  provenant 
d'une  interprétation  fantaisiste  et  individuelle  et  décelant. ime  individualité  artis- 
tique dont  on  peut  dès  à  présent  marquer  la  place  dans  le  XV®  siècle  italien,  sans 
être  encore  en  état  de  lui  assigner  un  nom.  —  M.  Heuzej  remarque  que  l'obli- 
quité des  yeux  dans  les  œuvres  de  l'art  grec  primitif  tient  pareillement  à  dçs 
traditions  d'école.  11  cite  à  ce  sujet  un  passage  de  son  catalogue  des  terres  cuites 
antiques  du  Louvre,  dont  le  premier  volume  sera  prochainement  publié.  —  M. 
Fiouest  présente  des  clous  trouvés  dans  les  ruines  de  Vertillum  (Côte-d'Or),  et 
étonnamment  conservés,  puisqu'ils  proviennent  de  maisons  consumées  par  un  feu 
violent.  D'après  les  expériences  de  Cailletet,  la  préservation  du  métal  est  due  à 
la  pellicule  d'oxjde  magnétique  qui  s'est  formée  à  sa  surface. 

Séance  du\^  décembre, 

M.  de  Witte  commence  la  lecture  d'un  mémoire  sur  la  conquête  de  la  Gaule 
méridionale  par  les  Romains.  Il  explique  les  services  que  les  Massaliètes  rendirent 
à  la  politique  romaine,  reconstitue  les  événements  de  l'année  121  avant  J.-C, 
et  fixe  les  dates  de  la  bataille  de  Vindelium  gagnée  près  des  bords  de  la  Sorgue 
par  le  proconsul  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  sur  le  roi  arverne  Bituitus  et  les 
Allobroges  et  de  celle  plus  importante  encore  dans  laquelle  le  consul  Q.  Fabius 
Maximus  tailla  en  pièces  une  seconde  armée  de  ce  roi,  au  confluent  du  Rhône  et 
de  risère.  A  la  suite  de  cette  défaite,  Bituitus  se  rendit  prisonnier  et  figura  sur 
son  char  d'argent  dans  le  triomphe  de  Fabius.  — M.  Ulysse  Robert  présente  une 
suite  de  photographies  des  tombeaux  des  comtes  d'Eu,  exécutées  au  mojen 
d'une  lampe  au  magnésium  par  M.  de  Kermaingant.  11  montre  ensuite  le  fac- 
similé  d'un  sceau  de  Jean  Priorat  de  Besançon,  rimeur  de  la  fin  du  Xlll''  siècle, 
qui  a  traduit  Végèce  en  vers,  sous  le  titre  de  «  l'Abréjance  de  l'ordre  de  cheva- 
lerie. »  Le  sceau  de  Priorat  est  appendu  à  une  quittance  donnée  en  1286  d'une 
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indemnité  de  15  livres  reçue  par  lui  en  vin  de  Grozon,  comme  dédommagement 
de  la  perte  d'un  cheval  de  guerre  dans  la  campagne  qu'il  avait  faite  en  Aragon  à 
la  suite  du  comte  de  Bourgogne  Othon  lY. 

Séance  du  20  décembre, 

M.  de  Witte  termine  la  lecture  de  son*  mémoire  sur  la  conquête  de  la  Gaule 
méridionale  par  les  Romains.  Reconnaissant  avec  Ch.  Lenormant  que  les  vaincus 
représentés  sur  Tare  d'Orange  sont  des  Gaulois,  et  avec  M.  A.  Bertrand  que 
parmi  les  vainqueurs  figurent  des  guerriers  munis  de  cnémides  qui  ne  peuvent 
être  que  des  Massaliètes,  il  établit  que  ce  monument  a  été  érigé  en  commémora- 
tion  des  victoires  remportées  en  121  par  Fabius  Maximus  et  Domitius  Aheno- 
barbus  sur  les  Arvernes  et  les  Allobroges.  Il  admet  d'ailleurs,  comme  possible, 
que  Tare  n'ait  point  été  terminé  alors  et  qu'il  ait  été  achevé  et  dédié  plus  tard  par 
Tibère,  après  la  compression  de  la  révolte  de  Florus  et  de  Sacrovir  ;  ainsi,  se 
justifierait  la  restitution  dédicatoire  que  M.  de  Saulcj  a  tentée,  d'après  la  place 
des  clous  qui  fixaient  les  lettres  de  bronze  aujourd'hui  disparues.  M.  de  Witte 
reconnaît  également  un  monument  de  ces  victoires  dans  le  tjpe  du  revers  de 
plusieurs  pièces  romaines  oïl  l'on  voit  sur  un  char  lancé  au  galop  un  homme  nu 
brandissant  une  lance  à  long  fer  et  tenant  la  camjx  (trompette  gauloise  à  embou- 
chure en  forme  de  tête  d'animal).  Ce  personnage,  que  l'on  a  pris  jusqu'à  présent 
pour  Mars,  lui  paraît  être  le  roi  des  Arvernes,  Bituitus,  sur  son  char  d'argent.  — 
M.  Mowat  défend,  d'après  un  passage  des  chroniques  de  Limoges,  Tauthenlicité 
d'une  statue  en  pierre  trouvée  à  Luxeuil,  détruite  pendant  la  Révolution,  et  qui 
n'est  plus  connue  que  par  le  recueil  de  Caylus.  Cette  statue,  de  basse  époque  et 
de  travail  grossier,  représentait  un  cavalier  armé  à  la  romaine,  dont  le  cheval 
posait  un  pied  sur  la  tête  d'un  homme  renversé  à  terre.  Les  chroniques  de  Limoges 
prouvent  qu'il  a  existé  dans  cette  ville  im  monument  semblable,  confirmant  par 
suite  l'antiquité  de  celui  de  Luxeuil,  et  donne  l'explication  de  l'un  et  de  l'autre. 
Ils  auraient  représenté  Constantin  faisant,  dans  la  bataille  où  il  vainquit  Liciniua, 
passer  son  cheval  sur  le  corps  de  Gallus  Hannibalianus,  ancien  légat  d'Aquitaine, 
alors  passé  au  service  de  son  rival.  —  M.  de  Barthélémy  lit  une  note  de  M.  Rupin, 
associé  correspondant  de  la  Société,  sur  une  cuve  baptismale  en  plomb  du  XIII<^ 
siècle,  conservée  dans  l'église  d'Aubin  (Avejron).  Le  pourtour  en  est  décoré 
d'arcades  romanes  sous  lesquelles  sont  des  personnages,  entre  autres  un  évéque. 


Par  arrêté  du  14  octobre,  M.  Châtelain,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de 
l'Université ,  a  été  chargé,  pour  Tannée  scolaire  1882-1883,  d'une  conférence 
élémentaire  de  paléographie  latine  classique  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 

M.  Merlet,  archiviste  du  département  d'Eure-et-Loir,  a  été  élu  correspondant 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  le  29  décembre. 

Par  arrêté  du  12  décembre,  M.  Chevallier  (Analole-Louis-Casimir),  licencié 
es  lettres ,  a  été  nommé  commis  aux  archives  de  la  faculté  de  médecine  de  Paria. 
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